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RAPPORT
SUR

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
DANS La

BAS-CANADA,

POUR L'ANNEE 1857.

BUREAU DE L'EDUCATION>

MONTRÉAL, 25 Juillet, 1858.

A L'HONORABLE SECRÉTAIRE PROVINCIAL.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon troisième rapport
annuel sur l'état de l'instruction publique dans le Bas-Canada.

Les résultats obtenus par les nouvelles écoles normales étant de nature à
intéresser vivement tous ceux qui s'occupent d'éducation, j'exposerai lorgani-
sation et la condition présente de ces écoles, dans la première partie dë ce
rapport. Dans-la seconde, je ferai une appréciation succincte des faits constatés
par les tableaux statistiques de 1857. Dans la troisième, je parlerai des réforrmes
et des améliorations dont j'ai déjà indiqué la nécessité, et qu'il n'a pas encore
été en mon pouvoir de réaliser, et de quelques autres dont l'expérience de cette
année m'a fait voir l'importance.

P6. Des Ecoles Normales.

On trouvera dans l'appendice C les rapports des directeurs de chacune de
ces institutions, et dans l'appendice A, les statistiques qu'ils ont recueillies
d'après les formules adoptées pour les rapports des écoles supérieures et des
écoles secondaires.

Les écoles normales Jacques-Cartier et McGill, ouvertes le trois îoars
1857, ont eu, jusqu'à la date de ce rapport, deux sessions, la première terminée
le 15 juillet 1857, et l'autre commencée le 15 septembre de la même année et
qui vient de se clore le 15 de ce mois. L'école normale Laval, inaugurée le 12
mai 1857, a dû s'ajourner le 15 juillet, et ce court espace de temps n'a pu étre.
considéré comme une session. . On peut donc dire que cette école a eu sa
première session du 15 septembre 1857 au 15 juillet 1858.

Dans l'école normale McGilli, l'instruction est donnée simultanément aux
élèves des deux sexes; mais il y a deux écoles-modèles séparées, et une école
de petits enfans sur le plan des salles d'asile vient d'y être ajoutée. Darís lés
écoles normales Jacques-Cartier et McGill, où lon a adopté le système da
pensionnat, il est évident que l'on a dû aussi, comme c'est le cas dans tùtés

A. 1858.
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les institutions catholiques, séparer les élèves des deux sexes. Le 15 septembre
1857, le pensionnat des élèves-institutrices de l'école normale Laval a été ouvert
et*placé sous la direction des Darnes Religieuses Ursulines de Québec et l'école
des externes de l'institution des Ursulines est devenue l'école-modèle de filles
de cette école normale. Les leçons, à lexception de ce qui concerne le dessin,
la musique, la broderie et l'étude de la langue anglaise, sont données par les
professeurs de l'école normale.

Pour ce qui concerne l'école normale Jacques-Cartier, il m'a été jusqu'ici
impossible de prendre des mesures analogues à celles qui ont été couronnées à
Québec d'un plein succès, et j'ai dû, de plus, suspendre mes démarches à ce sujet,
lorsque j'ai été convaincu que les ressources pécuniaires mises à ma disposition
ne suffiraient point à 'entretien d'un double pensionnat dans chacune de ces
écoles, par le fait que l'école normale Laval, déjà endettée de £50 au premier
de Janvier 1858, a vu constamment s'accroître cette dette depuis. Persuadé que
la législature aurait à cœur de continuer l'ouvre commencée, et surtout ne vou-
drait point laisser le vaste et populeux district de Montréal sans les avantages
que possède celui de Québec sous ce rapport, j'ai dû ajourner à l'époque où l'on
augmenterait la subvention des écoles normales, l'organisation d'un pensionnat
d'élèves-institutrices pour l'école normale Jacques-Cartier. Cette mesure paraîtra
d'autant plus urgente que les résultats obtenus dans les écoles McGill et Laval, en
ce qui concerne les élèves-institutrices, sont on ne peut plus satisfaisants. Dans
chacune de ces écoles, elles sont beaucoup plus nombreuses que les élèves insti-
tuteurs; dans l'école McGill, elles sont même dans la proportion de neuf contre
un. M. Langevin dit, en parlant de la première division des élèves-institutrices
de son école: " Cette première division se composait certainement des sujets les
plus brillants de toute l'institution: aussi ont-elles fait des progrès fout-à.fait
extraordinaires, surtout dans la grammaire et Parithmétique." Du reste, il est
notoire que l'on devra toujours compter plutôt sur les institutrices que sur
les instituteurs pour l'enseignement élémentaire dans nos canpagnes. Elles
seules peuvent diiiger les écoles de petits enfans qui sont l'équivalent des salles
d'asile ; elles seules, sont admises par les autorités ecclésiastiques à la direction
des écoles mixtes de garçons et de filles;. et, de fait, leur nombre total est de
1850, tandis que celui des instituteurs n'est que de 902. Je, sais bien qu'elles
ne sauraient remplir entièrement le rôle de Pinstituteur, et que la préférence don-
née sur les instituteurs dans certaines municipalités à des institutrices même peu'
capables, préférence basée principalement sur la difficulté d'avoir des écoles sépa-
rées pour les garçons et sur la modicité du salaire dont se contentent or'dinairement
les personnes du sexe, est une des causes les plus évidentes du peu dp@i-ogrès
de; l'éducation dans ce pays ; cependant, il est difficile de concevoir que les
choses puissent changer bien promptement ; et, à tout éVIierrent, s'il était im-
portant d'assurer, comme nous Pavons fait, aux municipalités sedlai rs, de bons
iistituteurs, il P'est doublement, sous un rapport, de forrrer de bonnes ira*titu-
trices, :uisque, dans beauicoup d'endrits, elles sont chai-8esde"I'édidcation
des eifàns des deuk sexes.

Les réultats obtenus par les écoles normales ont jusquici dépassé de
beaucoup ce que Pon pouvait espérer. . Le ndmbre, des élèves, leurssuccès
considérés dans l'ensenble, et le nombre de ceux. qui se livrent déjà à Pl'seigne-
ment, doivent faire dis-araitre les craines q e l'on entretenait sous tous ces
rappoIts. La jeunesse du. pays a répondu à Pappel qui liia été fait: un grand

dibre dé jeumns hoóimes et de.jeunes filles, dont la,îlpEtdit;iniré une
titude réelleet une véritable vocation pour i'enseig ment,. ont ele öòoùège

d'en reprendre les étiues spéciales nises à ler portée. Si l'oeuvre venait a
failir pl îaid ce ne pourrait être que par Papthie duipuic et 'paceji les
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diverses autorités locales, ou plutôt les pères de famille qui. ont entre les mains
sous le système actuel, le moyen de contrôler ces autorités, n'auraient pas su
apprécier une institution aussi importante et distinguer entre les services réels
que peuvent rendre des instituteurs préparés avec soin à cet état, et les tentatives
infructueuses de la plupart de ceux qui l'embrassent sans aucune préparation
spéciale, et, le plus souvent, sans avoir ni la vocation, ni les connaissainces,
ni l'aptitude requises.

Les salaires qu'ont déjà obtenus quelques-uns des élèves des écoles
normales, montrent que certaines localités ont déjà su comprendre toute l'impoi-
tance qu'il y avait à donner lélan dans ce grand mouvementqui seul peut tirer
nos écoles de l'état d'infériorité où elles ont été si longtemps, et, par conséquent,
sauver nos enfants de l'ignorance.

Les municipalités suivantes se sont les premières distinguées parleur
générosité et leur zèle en se procurant des instituteurs, sortis des ecole
normales, et en leur assurant une rémunération raisonnable. Ce sont cellesd
Laprairie, du Sault aux Récollets, de Ste. Philomène, de St lermas, de, St.
Placide, de Ste. Scholastique, de St. Constant, et le village Iroquois de Caugh-
nawaga, dans le district de Montréal. La municipalité de Stanfold, dans le
district des Trois-Rivières, et celle de St. Nicolas, dans le district de Québec, se
sont aussi procuré les services de deux élèves de l'école normale Laval.

Que les hommes d'intelligence et d'éducation, dans chaque localité, s'unis-
sent entre eux ; qu'ils fassent comprendre aux contribuables que. Péconomie
mal entendue est à cet égard, comme à tous autres égards, une véritable prodi-,
galité, qu'il vaut mieux payer beaucoup pour recevoir beaucoup, que de
payer peu, mais en pure perte; alors nous sommes certains que de tous côté
l'ou imitera la générosité des municipalités scolaires que nous venons de
normer, et que les jeunes élèves de nos écoles normales ne tarderont
pas à trouver, dans des positions avantageuses, une juste rémunération de
leurs sacrifices et de leurs efforts. Que les amis de l'éducation se le disent:
toute la question de l'instruction publique, dans le Bas-Canada, se résume, pour
bien dire, dans celle du succès ou du non succès des écoles normales, qui, elle-
même, est renfermée dans cette autre question: Les municipalités scolaires
sauront-elles profiter de l'occasion qui leur est donnée de se procurer de bons'
maîtres ?

MM. les Inspecteurs des écoles, dans leurs rapports, et M. le Principal de
l'école normale. Laval suggèrent, du reste, que Pon fasse cesser la concurrence
injuste des maîtres et des maîtresses admis à 'enseignement avec une si déplo-
rable, j'oserai dire, une si coupable facilité parles bureaux d'examinateurs ; que
l'on accorde quelques priviléges particuliers aux élèves des écoles normales; que
l'on prive les municipalités de leur Éart de subvention lorsqu'elles s'obstinents à
garder des instituteurs ou des institutrices, qui ne sont munis. d'aucune espèce de
diplôme ; enfin que l'on établisse un minimum de salaire, qui ne souffre aucurne
exception. Sans 'entrer présentement dans un examen détaillé de ces diverses
recommandations, je dois dire que, dans toutes les occasions où elle a pu'se faii-e
sentir, l'action du Département s'est toujours exerdée dans le sens de ces sugges-
tions. Le moment'est 'peut-être'venu, en effet, de recourirâàunesévérité-quiilt'y
aquelques années,' eût compromis sans retour la cause de Péducationý popuilaire";
mais il seïlait mille fois préférable d'obtenir du bons sens 'public- du concorisg
zélé des amis de'Péducation, une 'amélioration indispensablenousPad mettordnî '

et qui dans tous les cas, devra être prochàinemert obtênue uoûte <uècott'
Autrement il faudrait se résigner à assister' au plus triste de tous les p
elüi 'de milliers d"enfants coniés à grand frais à des iiis indigifes etiéptè
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tandis que ceux qui auront aussi été, à grands frais, préparés à l'enseignement
seront forcés de s'engager dans d'autres carrières toujours moins honorables,
quelquefois ruineuses, mais plus immédiatement lucratives, du moins en appa-
rence.

Persuadés du reste que le mérite des élèves qu'ils auront formés devra finir
par prévaloir, et que l'apathie et même les préventions devront céder devant
l'évidence des résultats obtenus, MM. les Directeurs des écoles normales ont avec
mon approbation entière, éliminé promptement tous les sujets dont la mauvaise
conduite aurait pu plus tard porter atteinte à la réputation de leurs établisse-
ments. Par cette sage sévérité ils ont donné le gage le plus certain de la
moralité et de la capacité des élèves qui ont reçu les diplômes de l'école, et à
ce diplôme, la plus haute valeur. Cette rigueur jointe à d'autres circonstances,
qui se trouvent expliquées dans les rapports de MM. les Directeurs a fait que le
nombre des élèves s'est trouvé considérablement réduit à la fin de chaque session.

Le tableau suivant fera voir le mouvement des élèves dans les trois écoles
et l'on remarquera qu'il a été à peu près le nême dans chacune d'elles; l'école
normale Laval étant cependant celle, qui jusqu'ici, a perdu le moins de sujets
sortis sans diplômes.

No. d'élèves No. d'élèves
No. d'élèves No. d'élèves demandant à qui n'ayant pas

entrés depuis No. d'éleves sortis après continuer leurs obtenu de di-
ouverture de sortis sans, avoir obtenu études après plôme ont été

l'école jusqu'au diplômes. un diplôme. avoir obtenu admis à Conti-
15 Juillet 1858. un diplôme. nuer leurs

études.

Ecole Normale Jacques-
Cartier............ 57 24 14 10 9

Ecole Normale McGill. 90 30 34 13 13

Ecole Normale Laval.. 77 18 10 2 40

Total......... 224 72 67 25 62

On voit que bon nombre d'élèves munis du diplôme pour école élémen-
taire désirent continuer leurs études afin d'obtenir le diplôme d'école-modèle
ou école primaire-superieure. . Un des sujets les plus distingués de l'école
normale Jacques-Cartier, M. Dostaler, élève non-boursier, après avoir obtenu le
diplôme pour école primaire.supérieure, a même demandé à étudier une
troisième année, ce qui lui a été accordé.

Sur les 65 élèves qui sont sortis après avoir obtenu des diplômes 40 c'est-à-
diretous ceux de la première session,et quelques-uns de ceux de la seconde session
enseignent actuellement. Les autres, sans exception, sont disposés à le: faire si
on leur offre une rémunération raisonn able et j'ai été le premier à leur conseiller d
n'en point accepter qui fût audessous de leur mérite.. Déjà cependant plusieurs des
élèves qui viennent de sortir ont été retenus, comme je l'ai dit plus haut, avec
l'offre de salaires variant de £75 à £1,00

Le nombre total de diplômes actuellement accordés s'élève à 100,; ce nom-
bre est plus élevé que celui qui paraît dans le tableau ci-dessus, parceque pju-
sieurs élèves ont obtenu le diplôme d'école élémentaire dans la première session
et celui d'écolé-modèle dans la seconde. Il en a été donné en tout 35 d'école
modèle et 65 d'école élémentaire.
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Parmi le no mbre- des élèves sortis sans diplômes se trouvent plusieurs jeue
gensque des maladies antérieurement contracetées ont forcés à' abandonner leurs,
études.IL mort qui -prend toujours, sa part 'dans,'toutes lesW choseès.' de,,,

-i~ ~ ~ a é ,. e8 1

ce ond na ps éarnées jeunes 'institutions. L'cole nraeacques-.
Cartier s'est vu 'enlever- un de ses 'él'ève'sIles pluàs estimables' sous tous;',lesý
rapports, M.1 Joseph'Dalcourt;' et l'école normale Lavaia perdu dans la, pers onne,
de Mlle Eliza Létourna und e lsbilnts sujetS.-

Il est facile de vo0'ir par l'es rapports de MM.' les ''Directeurs qu'ils, ont,' mise
toute leur attention à découvrir et à com battre les'obstacl le s qui ýs'opposent,ý au ,x
progrès de leurs établissements- respectifs. La'difficulté -de maintenlila 'disci-pln ae n esnel de maitres' peunrombreux, laý multitude d'occupati ons,.,
qui,échoientý au Pri nci pal,' chargé de la ýdirectiondu pensionnat, -de lenseign'e-
ment-d'un ,grand'nombre de maàtières, 'de'la surveillance"-d>es 'écol es-mod'èles-*- de'
la' comptabilité, de la correspondance, et 'd'une foule de'd'étailsý dont on ne sauî-,
rait avoir l'id 'ée, détails qui dans d&autres' établissementssn atgsete
trois ou quatre officiers, qui-,ne prennent guère de part, àlen seignemet tu cel

a rédans'les -écoles normales, Laval et Jacques-Carliedn lapmir
surtout, de 'graves obstacles à-surmonter., Une autre' difficulté ý vaincre: dansW
ces écoles, consiste'dans lenseigynement ýde deux, langues, dont: une ell6
française,, par la multitude de règles et d'exceptions, d ont ýse compose saý 'granv,-
maire, exige une longue étude, pour, Être possédée parfaitement,- mêm d cu
qui l'ont apprise dès leebnrçeaio.

N'eussions-nous eu que cette raison de s porter à deux années 'l cours
normal quin'estcomposé ans le Haut-Canada queade deux sehssions deinq
mori s'etv ele aurait suffi pleinement pour nous justifier s, agr ns De

plus, pour cette Pmême aison, il c a été ipossible de, compléterle pr gramme desn
matières d'enseignement, ce se fera qu mesure que les proplru bsrdilatssje
linstructiol publique dans le pays, de lesuccès des éDcolesnormales eIles-mêtnes,
leur amèneront des élèves mieux préparés. Cependant il est facile de oir en
co-tnsultant l'es'tableaux statistiquesý (1)' que ceý programme est déjà ýtrès, étendw:
et très varié. Tous lessélèves indistinctement dans les trois écales ont appris
plarithmétique dans toutes ses parties la grammre glaise et occammaire
française les principes de la littérature etla composition ionat, la ogr
phie et les éléments de l'instruction religieuse, et les principes de la pédagod e
tant dans un, cours particulier que dans leur ap'licationà chdacune des branches
denseignerlent. A, lécole normale McGill l'arithmétique mentalea tenuee
deslivres, l'algèbre, la géométrie, la physique et l'histoire naturlle ;ont é
enseinées à tous les élèves. vJusqu'iai 34élèvesdans l'école ormae Jacque -
Cartier et 63 dans ['école normale Lavt se ort exercés à 'arithmiue men
tale, 24 dans l'école normale Jacques-Cartier et 28dans, l'école n e
ont appris la tenue deslivres, 7dans l'école norm'aele Jcques-Cartiesa etga
l école normale Lavai ont appris l'algèbre, 6 à pa emal e Jacques-artier
et 16 à il'école normale Lavai ont appris la géométrie, 6 à l'école
Jacques-Cartier, 20m l'école normale canaaet ui àd d elésole so ns de ing
appris la trigonométrie, 7e a l'école p normale Jacques- artier, e agir éinô De
mal, Lavaont étudiéla ph siqu e 2éèivpes à i'école normatle prGa ont dis
matre i l'école normale Jacques-Cartier et 20sl'école neàor orale s e
ont étudié la chimie, ensfin 6 à l'école snormale éaoqesCare e lléoême
normale-Laval ont reçu des leçons d'histoire naturel es. Ofvoit dre laiquelnr
c'étude des hautesscienes a,éte poussqée cpassironmme t déjàitrès 'ind
titutionsude ced genreencore es leur d t g L'stoireg sainte et lirdir

[1] Toutes rles ois que l'on aura recursaur tableaux statistiques itsraiebon aussd géoratc up-d'esil sur les drrans e lauficaouhcndsbnh

d'esegnmet a, Péc ol -omae. MGlPrtnéiu etllteu
des ivrs, algèrela éomérie laphysqueet;Phisoir nauell on é7
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Canada ont été enseignées dans les.trois écoles; l'histoire ancienne et l'histoire
d'Angleterre l'ont été à. l'école McGill, et Phistoire de France et 'lhistoire géné-
rale, à l'école Jacques-Cartier. On a donné- des leçons d'agriculture théorique à
Pécole McGill et des leçons d'horticulture pratique et de botanique à l'école
Laval. Le dessin linéaire et la musique vocale ont été enseignés à tous les
élèves des trois écoles, le dessin et la musique instrumentale ont aussi. occupé
avec succès un grand nombre d'élèves dans chacune d'elles. Quelques cahiers
de dessin des élèves institutrices de l'école McGill et de l'école Laval font
preuve de progrès vraiment remarquables.

A l'école normale Jacques-Cartier, un gymnase complet a fourni à tous.les
élèves l'occasion non seulement de prendre un exercice salutaire, mais encore
de se mettre en mesure de répandre dans le pays le goAt de l'éducation physique
Dans cette école il a été aussi établi des cours publics assez assidûment fré-
quentés par la jeunesse de Moritréal et qui ont permis aux élèves de s'habituer
par la lecture de leurs comptes-rendus, à porter la parole en public. Des cabi-
nets de physique assez complets (quoique nécessairement i!s aient dû être formés
avec le plus d'économie possible) ont été installés dans chaque école etles élèves
dans plusieurs séances publiques ont montré une certaine habileté dans les
démonstrations et les expériences. Dès que les deniers mis à ma disposition
me le permettront, il, sera bien à propos d'y ajouter un petit musée d'histoire
naturelle. En attendant, des tableaux et des planches et quelques échantillons
peu nombreux ont permis d'inculquer aux élèves certaines notions élémentaires
et indispensables.

Les trois institutions sont également munies de cartes géographiques, de
globes, planétaires, tableaux noirs, tableaux pour leçons de chose etc. Les écoles
McGil et Laval auraient besoin de bibliothèques beaucoup plus considérables
que celles qu'elles possèdent aujourd'hui. Quoique celle de l'école Jacques-
Cartier soit aussi peu nombreuse les élèves ont accès, avec de certaines restric-
tions, à la bibliothèque du Département de l'instrnetion publique, qui se trouve
dans le même édifice. Cette collection,.qui est aussi ouverte aux professeurs des
autres écoles normales, aux fonctionnaires du Département et même à toutes
les personnes, qui font des études sérieuses, s'élève maintenant grâces, en grande
pa.rtie, aux dons que j'ai reçus, à plus de 3000 volumes.

Il est à désirer que l'on érige le plus promptement possible des édifices con-
venables pour les deux écoles Laval et Jacques Cartier. L'école McGill est par-
faitement installée dans l'ancien High-School qui a été réparé avec tout le soin
possible, et les appartements spacieux qui y sont destinés aux écoles-modèles
donnent à cette institution une source importante de revenus. Outre que les
pensionnats de garçons des deux autres écoles sont beaucoup trop à l'étroit'dans
les vieux édifices qu'ils occupent, les salles des écoles-modèles ne permettent d'y
admettre qu'un nombre d'élèves bien restreint; tandis que des centaines d'en-
fans, dont les parens sont en état de payer la rétribution mensuelle, ont demandé
à y être admis.

On trouvera à la fin de l'appendice B un état des dépenses des trois écoles
et deleurs revenus; la balance en mains de £780 sur la subvention totale au 31
décembre 1857 sera certainement absorbée par l'excédent des dépenses de
l'année 1858 sur les revenus.

J'ai visité fréquemment ces importantes institutions dont j'augure tant de bien,
et je n'ai eu qu'à me féliciter de mes rapports avec MM. les Directeurs et avec
MM. les professeurs. Partout, j'ai trouvé chaque fois, des progrès remarquables,
une grande attention à suivre le règlernent général et les règlements qui ont été
publiés dans mon rapport de lainnée dernière, et chez les élèves cette bonne
tenue, ce bon esprit, qui sont les marques évidentes du succès. les travaux de
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MM. les directeurs, leur zèle, leurs efforts presque surhumains ne sauraient être
l'objet de trop d'éloges. L'école Lavai a perda vers la fin de l'année scolaire son
digne Principal, Monseigneur Horan, nommé évêque de Kingston. Son habile
successeur M. Langevin dans son rapport, rend au dévouement et à ['énergique
initiative de ce prélat distingué un hommage qui ne fait que confirmer l'opinion
unanime des vastes districts, auxquels il a; rendu de si importants services.

En résumé les nouvelles écoles normales sont évidemment en voie d'opérer
tout le bien qu'on peut en attendre, pourvu que les municipalités scolaires, d'un
côté apprécient le fruit de leurs travaux, de la manière que j'ai indiquée, et que
d'un autre côté la Législature ne leur refuse pas les moyens pécuniaires nécessai-
resà leur développement. Si l'une ou l'autre chose arrivait, il faudrait désespérer
de l'avenir de l'iristruction publique dans le Bas-Canada. Toutes les parties du
pays cependant ont prouvé de la manière la plus évidente qu'elles comprenaient
l'importance de ces nouvelles institutions, car je ne dois pas oublier de dire en
terminant que presque tous les comtés du Bas-Canada, même les plus éloignés
ont été représentés dans les écoles normales par des sujets dont quelques uns, y
ont mme été envoyés à l'aide des secours généreux des amis de l'éducation dans
certaines localités.

20 Statistiqùe de l'année 1857.
Le progrès numérique en tout ce qui concerne l'éducation se soutient assez

bien avec cependant les fluctuations qu'on observe toujours dans toutes les statis-
tiques consciencieusement recueiflies et publiées. L'augmentation du nombre
des élèves fréquentant toutes les espèces d'institutions est peu considérable com-
parée à celle de l'année 1856 sur l'année 1855. L'augmentation de 1856 sur 1855
avait été de 15083, tandis que celle de l'année 1855 sur l'année 1854 n'avait été que
de 8325. L'état de gêne dans lequel s'est trouvée une grande partie de la popu-
lation en 1857 doit faire accepter l'augmentation de 6537 comme satisfai
sante. La même remarque s'applique avec encore plus de force aux contribu-
tions et j'avais aussi fait observer dans mon dernier rapport (page 23) que l'aug-
mentation si extraordinaire de l'année dernière n'était en partie qu'appären
raison de l'imperfection des statistiques des années-précédentes. De ptus c'était
la première année que 'les municipalités avaient le droit de se cotiser jusq'au
double de la subvention, et c'était aussi la première fois que l'on insistait sur l -

prélevement de la rétribution rmensuelle. Le petit tableau stivant montre dan s
les quatre dernières années une augmentation soutenue et vraiment remarquable.

Institutions ... 2352 2795 2869' 2919 2946 -27 77 151 594

Elèves.... 108284 119733 127058 1*41 148798 65 14 96 01

Contributions .£41462' £59508 £62284 £10169'1 £106052' £4364 £43768 £4 6 544 ý£659'0

Ori voit que de-1858 à 1857,' l'augmnentation sur "le, nombrà desisiuiñ
été, deý 25-21 p*our de t;- sir ,le n rom híre, des é lëvesý, 37-41" p grent eti-sur- le

o nta't des'contri utions o55-70 p ur ce t

ýb';~~- dl -app i j oû

ufr-e ato' r-ds

e prog ès dn e'è pc pienanf chacune dsacN/s dnc
1  noe

nstpluion ane ridls 23 29 2g6i 2919 2946i de 2itü 7r pr5n1i 59

d n vit que mde 853 rvatio7l'ugrme ntati le n ombre de siuton
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apprenant l'histoire est la plus considérable (8567) tandis que celle de 1856 sur
1855 n'était que de 2060. Ceci est dû principalement à ce que l'attention publique
a été forte ment attirée sur l'importance de l'étude de l'histoire du Canada et la pu-
blication d'un -abregé de l'histoire de M. Garneau a dû beaucoup contri-
buer à ce mouvement. Le tableau suivant comprend toutes les espèces d'insti-
tutions réunies à l'exception d'une partie des écoles indépend2ntes sur lesquelles
on n'a pu se procurer d'autre renseignement que le chiffre approximatif des élèves
qui les fréquentent.

e- _4 0'.

Elèves lisant bien........ 27367 32861 43407 46940 48833 1893 5426 15972 21466

Klèves écrivant.......... 500l72 47014 58033 60086 61943 1857 3910 14929 11871

Appren. l'arith. simple. 18281 22897 30631 48359 52845 4486 22214 29948 34564

composée. 12448 18073 22586 23431 26643 3212 4057 8570 14195

Tenue des livres.............. 799 1976 5012 5500 488 3624 4801 5500

Géographie ............. 12185 13826 17700 30134 33606 3472 15906 19780 21421

Histoire................. 6738 11486 15520 17580 26147 8567 10625 14661 19409

Grammaire française.... 15353 17852 23260 39328 39067 ...... 15807 21215 23714

anglaise...... 7066 7097 9004 11824 12074 250 3070 4977 5008

Analyse grammaticale.... 4412 9283 16439 26310 34064 7754 17625 24781 29652

Je n'ai pas cru devoir publier au long cette année le recensement des enfans
fait.par les secrétairesmtrésoriers.

La récapitulation de ce recensement donnerait pour total d'enfans de cinq à
seize ans 236,855; sur lequel nombre 124857 fréquenteraient les écoles. Le
premier de ces chiffres était de 229216 en 1856 et le second, 121755. Les obser-
vations que j'ai faites dans mon rapport précédent sur Pinsuffisance de ces chiffres
s'appliquent également au rapport de cette année ; je laisserai à ceux de mes
lecteurs qui désireront s'occuper plus particulièrement de cette matière, à faire
en conséquence, descalculs approximatifs, semblables à ceux que j'avais présentés
l'année dernière. D'après ces calculs le nombre réel d'enfans de cinq à seize
ans en 1857 serait d'environ 303,000. Un fait assez remarquable c'est que sur
150927 enfans de sept à quatorze ans 95869 fréquentaient les écoles ; ceci donne
une proportion de 63-51 pour cent sur le chiffre des enfants obligés par la loià suivre
les écoles communes et à payer la rétribution mensuelle. A cela il faudrait
ajouter un grand nombre d'élèves fréquentant les institutions d'éducation supé-
rieures en dehors de leurs municipalités respectives et qui ne sont point portés
dans ce tableau. Un autre fait non moins digne de remarque c'est que sur 54682
enfants de cinq à sept ans 22030 fréquentaient les écoles ce qui donne une très
forte proportion pour cet âge et prouve une grande disposition chez les parents a
envoyer leurs enfans de bonne heure à l'école ; mais le malheur est qu'ils ne les
y laissent point assez longtemps et ne les y envoient point assez assidûrnent
comme le rernarquent tous les inspecteurs dans leurs rapports.

Il y a cependant encore là la même remarque à faire sur l'insuffisance pro-
bable du recensement.
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Le tableau B de l'appendice A offre comme l'année dernière des exemples
remarquables de libéralité de la part d'un grand nombre de municipalités scolaires.
Le montant total des cotisations foncières supplémentaires et des cotisations
spéciales en sus de la cotisation obligée a été de £19697; l'année précédente il
était de £23474, ce qui laisse une diminution de £3777, le montant de la
rétribution mensuelle est de £52150 ; l'année précédente il était de £43372,
augmentation £8788, enfin le montant des cotisations pour la construction et la
réparation de maisons d'école est de £5732 tandis qu'en 1856 il était de £6373
laissant une diminution de £641.

La diminution des cotisations additionnelles s'explique facilement et par
le fait que la plupart de ces dernières étaient destinées à payer d'anciennes
dettes, et par l'augmentation de la rétribution mensuelle, qui est, comme on le
voit, très considérable.

Il y a quatre districts d'inspection qui offrent une diminution dans le chiffre
total des contributions, ce sont :1. celui de -M. Parmelee, composé des
comtés de Missisquoi, Brome, Shefford et partie d'Iberville, le montant des con-
tributions en 1856 s'y élevait à £5728, il n'a été en 1857 que de £5326, dimin-
tion £402; celui de M. Bourgeois, composé des comtés de Drummond, Bagot
et Arthabaska, le montant des contributions en 1856 s'y élevait à £1320, il n'est
en 1857 que de £1292, diminution £28, celui de M. Germain composé
des comtés de Terrebonne, Laval et Deux-Montagnes dont les contributions
étaient de £4488 et n'ont été en 1857 que de £4074, diminution £414,; enfin
celui de M. Roney dont le chiffre des contributions a subi une diminution
de £76. Ces quatre districts d'inspection étaient au nombre de ceux que j'avais
signalés l'année dernière comme présentant une augmentation très considérable
de toutes les espèces de contributions, mais il est très consolant de voir qu a
l'exception du district de M. Parmelee cette diminution a porté uniquement sur
les cotisations pour constructions d'édifices, fait qui est tout naturel et qui n 'ir-
plique aucun mouvement rétrograde; et qu'au contraire la cotisation addition-
nelle et volontaire en vertu de la dernière loi, et la rétribution y ont considéra-
blement augmenté. . Elles ont aussi augmenté d'une manière assez uniforme
dans tous les autres districts ainsi que le montant de toutes les contributions
réunies dans chacun d'eux. Quant au chiff're même de l'augmentation, les
districts (lui se signalent d'avantage sont celui de M. Bruce £631, celui de M.
Dorval £538, et celui de M. Bardy £516. D'autres sections du pays ont cepen-
dant fait des efforts encore plus renar.quables, si l'on considère la proportion
de l'augmentation sur le montant de la contribution, la pauvreté des districts et
les obstacles à surmonter; il est très satisfaisant de voir 'ar exemple que le
district de M. Meagher composé des comtés de Gaspé et de Bonaventure, et que
celui de M. Cimon, lequel se compose des cointés de Charlevoix et de Saguenay
présentent une augmentation, le premier de £397 et le second de £135.

De tout ce qui précède on peut conclure que l'impulsion donnée en 1856'
s'est assez bien soutenue surtout si l'on fait attention aux circonstances 'diffi-
ciles dans lesquelles on s'est trouvé placé.

Les statistiques recueillies par les directeurs des Universités, des Colléges
des Académies, et des Ecoles Normales, pour l'année 1857, se trouvent daris le
tableau C de l'appendice A, lequel renferme aussi les résultats générau de
toute la statistique de l'instruction publique de' manière à la faire erbrasser
d'un seul coup-d'oœil.

Le nombre des élèves des universités est de 436; .il était de 377 en 1856;
augmentation 59; celui des colléges classiquesest de 2655; il était de 250
1856, augmentation 85 ; celui des colléges industriels estde 1937 il étade-95
en 1856; augmentation ; celui des" académies de garçons ou mixteses
6139;' il était de 6104 en 1856; augmentation'35; celui des cdémniesd f

A. 1858.
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est de 13354 il était de 12893 en 1856 ; augmentation 461. En ajoutant à ces
chiffres 192 élèves des écoles normales on a 24713, ce qui comparé à l'année
1856 où Pon avait le chiffre 23879, ne donne pour augmentation de Péduca-
tion supérieure que 934; cette augmentation est peu considérable et laisse porter
une bien plus forte proportion de Paugmentation totale sur les écoles primaires,
que les années précédentes.

Le nombre d'élèves recevant gratuitement l'instruction dans toutes les insti-
tutions d'éducation supérieure réunies qui n'était que de 3609 en 1856 est de
4167; augmentation 558. Sur ce nombre se trouvent les 192 élèves des écoles
normales. Le nombre des élèves recevant gratuitement la pension en sus de
l'instruction est de 268; il était de 256 en 1856; augmentation 12. Le nombre
des élèves recevant gratuitement partie de la pension est de 481 ; il était de 393
en 1856 ; augmentation 88. Dans ce dernier nombre se trouvent les 72 élèves
boursiers des écoles Normales. Laval et Jacques-Cartier'; on a oublié d'y placer
les 48 élèves boursiers de lécole Normale McGill ce qui porterait à 529 le nombre
des élèves recevant gratuitement partie de la pension et l'augmentation à 136;
mais déduction faite des éléves des écoles normales cette augmentation pour
les colléges et les académies ne s'éleverait plus qu'à 26.

Le nombre total des volumes tant dans les bibliothèques destinées aux pro-
fesseurs que dans celles, destinées aux élèves est de 113142, il n'était que de
96823 en 1856 ; il y a donc cette année une augmentation très remarquable de
16219 volumes.

Le nombre des globes et planétaires est de 218, en 1856 il n'était que de 180
augmentation 38; enfin le nombre des cartes géographiques dans toutes les ins-
titutions d'édu'tion supérieures réunies, qui en 1856 n'était que de 1552 est de
1713 en 1857 ; augmentation 161. Ce dernier chiffre n'est point très considéra-
ble surtout si l'on remarque qu'il fauten déduire 99 cartes qui appartiennent aux
nouvelles écoles normales.

Un assez grand progrès se fait remarquer dans tout ce qui concerne les
mathématiques. Le nombre des élèves s'exerçant au calcul de mémoire est
dans les colléges classiques 624, dans les colléges industriels 815, dans les
académies de garçons ou mixtes 1785, dans les académies de filles 2410, et dans
les écoles normales 167; en tout 5801, en 1856 il n'était que de 4497. Il y a
don% eu une augmentation de 1304 dans cette branche importante et l'action de
ce département n'est pas, j'ose le croire, tout à fait étrangère à ce progrès. La tenue
des livres s'enseigne a 1408 élèves donnant une augmentation de 94 sur lannée
précédente. L algèbre s'enseigne à 274 élèves dans les colléges classiques, à 156
dans les colléges industriels, à 510 dans les académies de garcons ou mixtes, à 8
dans les académies de filles, et à 93 dans les écoles normales, f'aisant en tout 1041
et donnant une augmentation de 264 sur l'année précédente. Lagéométrie s'en-
seigne à 251 élèves dans les collèges classiques, à 185 dans les collèges indus-
triels, à 295 dans les académies, à 6 dans les,ý,cadérnies de filles et à 92 dans les
écoles normales, en tout à 829 donnant une augmentation de 92. La trigonomé-
trie s'enseigne en tout à 370 élèves donnant une augmentation de 130 ; les
sections coniques à 115, donnant une augmentation de 3 seulement, et le calcul
différentiel et intégral à 191 donnant une augruientation de 31.

La physique s'enseigne à 643; augrnentation 98; l'astronomie à 678; aug-
mentation 119; la chimie à 320; augmentation 81; l'histoire naturelle à 1017,
augrmentation 339. Ces chiffres, le dernier surtout, ont une grande signification.
L'introduction de l'étude de la physique et de l'histoire naturelle dans les acadé-
mies réussit parfaitement.

Dans toutes nos institutions d'éducation supérieure réunies 7346 élèves dont
le français est la langue -maternelle apprennent l'anglais, et 1568 dontl'anglais est
la langue maternelle apprennent le français ; c'est une augmentation de 1037 dans

A. 1858.
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le premier cas, et une diminution de 112 dans l'autre. La grammaire latine
s'enseigne à 1366 élèves ;, c'est une diminution très difficile à expliquer de 276.
La grammaire grecque s'enseigne à 611 élèves ; augmentation 4. 30 éléves ap-
prennent l'allemand et 14 l'hébreux. La première de ces langues ne s'enseigne
que dans cinq institutions et la seconde dans une seule. Il est évident d'après
tout ce qui précède que l'abus de l'étude des langues mortes dans le Bas-Cana-
da. n'est pas aussi à redouter qu'on l'avait pensé. Il est même à craindre
que ces hautes études ne soient pas ici ce qu'elles devraient y être, ce qu'elles! sont
par exemple en France.et en Angleterre. Quelques maisons, celles 'surtout qui
sont à la tête de l'enseignement essaient de relever sous ce point de vue le niveau
des études; et leurs efforts doivent être approuvés par tous ceux qui désirent voir
se développer l'élément littéraire dans ce pays. Le mal ne consiste. point dans
le grand nombre de ceux qui recoivent une éducation classique complète ; mais
au contraire, comme je l'ai déja fait observer dans mon rapport précédent, dans
le grand nombre de jeunes gens, qui ne font qu'ébaucher leur éducation classi-
que et, sortant du collége après avoir fait seulement une partie de leurs cours
d'étude n'ont appris qu'un peu de latin, encore moins de grec, et presque rien
des connaissances usuelles, pas même de celles que l'on puise dans une bonne
école primaire-supérieure comme celles qui existent maintenant en Prusse, en
France, aux Etats-Unis, dans le Haut-Canada, et comme qnelques unes de celles
qui existent déjà dans-le Bas-Canada et qui y seront plus nombreuses quand nos
écoles normales auront pu former un nombre suffisant d'instituteurs et d'institu-
trices. Le cours des colléges classiques en eflet diflère essentiellement de celui
de toutes les autres institutions. Les premières années y sont surtout
consacrées à l'étude des langues mortes, et si l'on y pousse plus loin l'étude
des mathématiques et des sciences naturelles ces dernières se trouvent rejetées à
la fin de tout le cours. On a déjà fait beaucoup, il est vrai, dans la plupart de
nos maisons d'éducation pour combiner les études nécessaires au commerce et à
l'industrie avec celles qui sont plus spécialement requises pour l'exercice des pro-
fessions libérales; c'est ainsi que l'on a introduit presque partout l'en seignement
du dessin linéaire et dela tenue des livres et commencé généralement en quatrième
ou en troisième, l'enseignement de l'algèbre qui ne se fesait autrefois que dans la
première année de philosophie. Mais quelqu'effort que l'on fasse, un cours
d'étude classique, ne pourra jamais être conduit de maniére à donner dans les pre'-
mières années une éducation parfaitement adaptée a tous les besoins d'une société
comme la nôtre,; c'est donc aux parents a décider d'abord quelle espèce d'édu-
cation ils veulent donnner à leurs enfans, et à faire le choix d'une institution en
vue de cette éducation. Le choix une fois'fait, ils ne doivent plus regarder en
arrière ; mais à moins que les professeurs eux-mêmes ne les avertissent que leur
enfant manque d'aptitude, et qu'il perd son temps, ils doivent persister à lui faire
faire un cours complet.

L'idée la plus'erronée et la plus funeste est de croire qu'un je'une homme
qui a fait un cours d'étude dans une haüte maison d'éducation, est devenu par
là-même impropre au commerce, à lindustrie, à 'agriculture, et qu'il lui faut
nécessairement s'il ne se destine pas à l'église,e entrer dans les:professions-libéra-
les ou dans la carrière administrative. Jusqu'ici on paraissait croire q e
commerce, l'industrie et lagriculture étaient 'au-dessous de la positionacquise
par, le jeune homme qui 'avait reçu une éducation classique aujourd'hui-Pindé-
pendance que se sont acquise par l comierce un bon rronbre de nos conci-
toyens d'un côté, et la triste position quloccupent 'dans les professions 'libéal s
des, hommes mêmes très reconmandables, à cause delencombremen.t de t'ot&
ces carrières, d'un autre côté, ont modifié cetteimanière de voiriên se borneà
se récrier contre l'inefficacité dé ,l'édücation que Pón'areçue el'n coinfdire
la 'tiop grande somme de connàissances dot on 'est lhargécomfeufdeao
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qui doit nous empêcher d'avancer dans le chemin de la fortune! Le déclasse-
ment de la jeuness est plus encore le fruit de préjugés sociaux que de l'éducation
ronnée dans nos colléges, quoique jusqu'à ces dernières années la négligence
qne l'on avait mise à y introduire certaines branches usuelles, qui peuvent très
blen marcher de pair avec une éducation classique, att du contribuer à ce résultat.

Il reste bien quelque chose à faire surtout sous le rapport de la calli-
graphie, si peu cultivée et à la vérité si difficilement cultivable, avec de longs
devoirs nécessairement écrits à la hâte' et où le fonds est jugé de préférence à
la forme. Cependant d'après quelques uns des chiffres que j'ai signalés plus
haut, il est évident que ce ne sera bientôt plus l'absence de certaines connaissances,
mais les goûts et les aspirations engendrés par les hautes études que Plon
pourra indiquer comme les sources d'un mal dont on se plaint avec tant de raison.
Or ces goûts et ces aspirations l'opinion et l'exemple qui entraînent tout avec eux
devraient parvenir à les modifier. C'est surtout lorsqu'elles s'appliquent à
l'agriculture que les répugnances provenant de pareils sources paraissent absur-
dles. Cet art devenu une science fait aujourd'hui l'occupation d'un grand nom-
bre d'hommes distingués en Europe et aux Etats-Unis, qui comptent pour les plus
instruits de leurs pays; et quant au commerce il n'y a pas loigtemps que lon
citait avec orgueil à Bosion le fait que tous les principaux marchands et manu-
facturiers de cette ville étaient des élèves de Harvard ou de Cambridge.

Parmi les études que nous aimons à voir se propager dans nos colléges est
celle de l'histoire, surtout de l'histoire du Canada, qui, disons-le à regret n'est
que très récemment introduite, et ne lest même pas encore dans quelques mai-
sons d'éducation. Elle s'est enseignée en 1857 à 1032 élèves dans les colléges
classiques, à 401 dans les colléges industriels, à 811 dans les académies de gar-
çons ou mixtes, à 1938 dans les académies de fille, et à 121 dans les écoles nor-
males, en tout 4303. On peut dire que la presque totalité des élèves portés
comme apprenant l'histoire dans le petit tableau, indiquant la statistique des
branches d'enseignement les plus importantes dans toutes les institutions d'édu-
cation et les écoles primaires réunies, étudient l'histoire de notre pays soit
dans Pabrégé de M. Garneau, soit dans un petit livre plus élémentaire qui con-
tient les principaux faits de l'histoire Sainte, de l'histoire de France et de l'his-
toire du Canada.

L'histoire Sainte s'enseigne à 5400 élèves, lhistoire ancienne à 1297, et
l'histoire générale à 962. L'histoire d'Angleterre s'enseigne à 754 élèves dans
les colléges classiques, à 61 dans les colléges industriels, à 251 dans les acadé-
mies de garçons ou mixtes, à 210 dans les académies de filles, à 26 dans les
écoles normales ; en tout à 1994. L'histoire de France est enseignée à 457 élè-
ves dans les colléges classiques, à 207 dans les colléges industriels, à 230 dans
les académies de garçons ou mixtes, à 1072 dans les académies de filles, et à 28
dans les écoles normales ; en tout, à 1994 ; enfin l'histoire des Etats-Unis s'en-
seigne à 373 élèves dans les colléges classiques, à 37, dans les colléges indus-
triels, à 78 dans les académies de garçons ou mixtes, et à 30 dans. les acadé-
mies de filles; en tout.à 518.

Les belles-lettres, la rhétorique, la philosophie intellectuelle et morale ne
s'enseignent dans les colléges classiques qu'aux élèves des classes qui en por-
tent les noms; et qu'aux élèves les plus avancés des colléges industriels et des
académies. Le droit constitutionel, ou des notions de jurisprudence usuelle s'en-
seignent au moyen du livre de M. Crémazie qui a pour titre Notions ?tiles, dans
un certain nombre d'institutions. L'agriculture théorique est enseignée à 452
élèves, 'agriculture pratique à 204, et Phorticulture à 620.

Autant que j'en puis être informé cet enseignement est très limité dans sa
portée ; mais si incomplet qu'il soit, il ne peut manquer de produire un très
grand bien. N'eût-il pour résultat que de faire apprécier aux élèves pres-
que tous, fils de cultivateurs, le noble état exercé par leurs parents ; de leur faire
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voir que nulle autre carrière n'offre des résultats plus certains, une indépendance
et une aisance plus assurées, surtout pour un homme instruit qui peut combiner
les progrès de la science avec les sages enseignements de la tradition ; il semble
qu'il s'établirait dans notre pays un état de choses tout différent de celui qui y
règne, que l'émigration aux Etats-Unis qu'on ne peut jamais espérer faire cesser
entièrement, diminuerait et se réduirait bientôt à cette classe d'hommes aventu-
reux et remnaris qui existent dans toutes les populations, et surtout dans celles
qui sont douées d'une certaine vitalité,; et. que le déclassement de la jeunesse
cette autre plaie peut-être plus terrible que l'émigration, serait en partie guérie.

On apprendra donc avec plaisir que non seulement des leçons d'agriculture
théorique sont données dans plusieurs colléges et académies ; mais que de plus,
aux collégesde l'Assomption, de Ste. Thérèse et de Ste. Anne, des terres ont été
achetées expressément dans le but de mettre sous les yeux des élèves les résultats
que l'on peut obtenir par la grande et la moyenne culture, et d'initier ceux
d'entr'eux qui le désirent à la pratique de cet art. Je n'ignore pas que l'éta-
blissement d'écoles spéciales d'agriculture serait encore un moyen beaucoup plus
puissant et plus actif d'arriver au même but; mais il me semble que dans une
aussi noble cause tout appui, tout secours si imparfait qu'il soit, doit être
accepté avec reconnaissance.

Il ei est de même de ce qui concerne les autres arts utiles et les beaux-arts.
Des écoles spéciales des arts et manufactures et des écoles de peinture ou de
dessin seront peut-être dans quelques années ouvertes au public. Leur tâche
aura été préparée, et leur clientèle pour bien dire aura été formée par Pensei-
gnement que l'on fait de quelques unes des branches qui s'y rapportent dans nos
colléges classiques, dans nos colléges industriels, dans nos académies et même
dans nos écoles primaires-supérieures. Le nombre des élèves qui apprennent le
dessin linéaire est de 162 dans les colléges classiques,137 dans les colléges indus-
triels, 201 dans les académies de garçons, 97 dans les académies de filles, et 142
dans les écoles normales; en tout 739; l'augmentation n'est que de 9 sur l'année
dernière, et comme il comprend les nouvelles écoles normales, il indique une
diminution assez considérable dans les . autres institutions'; larchitecture s'en-
seigne à 290 élèves, le dessin ou l'aquarelle à 762. La 'musique instrumentale
s'enseigne à 1866 élèves; elle ne s'enseignait qu'à 1225, augmentation 141.

Je suis heureux de pouvoir dire qu'un plus grand nombre d'institutions, que
Pannée dernière, se sont prêtées à nous donner les renseignements qui sont indi-
qués comme n'étant pas obligatoires; et ceci ne doit pas être perda de vue en
appréciant les résultats de deux classes de statistiques qui nous restent encore à
passer en revue dans la récapitulation du tableau C ; et qui ont rapport aux car-
rières embrassées par les élèves sortis, et à Pétat sanitaire des divers établisse-
ments.

Le nombre d'éIèves sortis après avoir terminé tout leur cours lannée précé-
dente(1856) est de 317, il ne s'élevaitqu'à200 commele constate le rapport de
1856, en 1855; le nombre de ceux sortis après avoir terminé plus de la moitié
de leurs cours est de 417 ; il était de 413 en 1855. L'augrnentationde 117 dans
le premier cas est assez satisfesante; surtout si comme nous lespérons ce progàs
se soutient ; quand au second chiffre, on ne peut que souhaiter de le voir dimi-
nuer chaque année pourvu que ce soit au profit du premier. Le nombre des
élèves sortis d'une institution pour continuer leurs études dans une autre est
de 165. Le nombre, des élèves sortis depuis deux ans qui se livrent à Pensei
gnement (savoir les années 1855 et 1856) est de 258. 20 appartiennent aix
colléges classiques; 18 aux colléges industriels, 86 aux académies de garçons
ou mixtes; 94 aux académies de filles, et 40 aux écoles normales Le nomre,
des élèves sortis dans la même période qui se livrent à P1agri culture est de 29 4
l'augmentation sur le nombre provenant des années 1854 et 1855, est d 62

L'état sanitairc est résumé dans le petit tableau suivant:
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Le nombre d'élèves décédés est de 28, il était de 66 lannée dernière quoi-
qu'un moindre nombre d'institutions eussent donné les renseignements requis.
Le nombre des maladies graves est plus considérable, mais tout en tenant compte
de la plus grande abondance de renseignements, il y a diminution dansia propor-
tion des décès sur le nombre des maladies graves. Le nombre total des garçons
dans toutes les maisons comprises sous la désignation de maisons d'éducation
supérieure est de 9838; celui des filles de 14875. Le nombre des externes est,
de 18108, celui des demi-pensionnaires de 2327, celui des pensionnaires de
4278. Le nombre d'élèves catholiques est de 348 dans les universités, 1904
dans les colléges classiques, 1832 dans les colléges industriels,83984dans les aca-
démies de garçons ou mixtes, 13241 dans les académies de filles et 123 dans les
écoles normales ; en tout 21432. Le nombre des'élèves protestans est de 88 dans
les universités, 751 dans les colléges classiques, 105 dans les colléges indus-
triels, 2155 dans les académies de garçons ou mixtes, 113 dans les académies de
filles et 69 dans les écoles normales; en tout 3281. Il y a en tout 266 élèves dont
les parents résident hors du Bas-Canada, sur ce nombre 8 viennent du Nouveau-
Brunswick, 96'du Haut-Canada et 162 des Etats-Unis.

Sur la plupart des points importans on a pu voir dans cette récapitulation
des statistiques de-l'éducation supérieure un progrès assez satisfaisant, et quant
aux indices défavorables que nous n'avons nullement dissimulés il est juste
seulement d'observer que l'on ne peut guères asseoir un jugement que, sur une
série d'années comparées les unes aux autres et que mille causes accidentelles
peuvent amener des fluctuations qui paraissent plus importantes au premier
coup d'oil qu'elles ne le sont réellement. Il est aussi convenable de remarquer
que dans les colléges classiques les élèves des quatre plus hautes classes qui ont
cessé d'étudier la grammaire latine ne se trouvent point portés dans la colonne
qui concerne cette branche d'étude.

Le tableau G contient particulièrement les 'renseignements transmis par les
Inspecteurs des écoles, corrigés et complétés par ceux qui me parviennent
d'autres sources.

On ne devra donc point. s'étonner de trouver quelque différence entre ce,
grand tableau synoptique et les petits tableaux qui se trouvent dans les rapports
de quelques-uns des inspecteurs.

Il y a d'après ce tableau 507 municipalités 2568 arrondissements d'école,
2015 maisons d'école appartenant aux commissaires des municipalités ou aux
syndics des minorités dissidentes, et 2537 écoles sous le contrôle absolu du
département de l'instruction publique indépendamment des écoles normales et
de leurs écoles modèles annexes. Sur ce nombre il y a 2353 écoles élémen-
taires sous la régie des commi'ssaires d'école ayant 100989 élèves et 96 sous
celle des syndics dissidents ayant 2768 élèves.

Le nombre total des écoles primaires supérieures tant sous contrôle qu'in-
dépendantes est de 242 ayant 13609 élèves et le nombre total des écoles, élé-
mentaires tant sous cont,ôle qu'indépendantes'est de 2518 ayant 1T0441 élèves.

Le nombre des instituteurs est de 902; il était de 892 en 1856; augmenta-
tion 10. Ce peu d'augmentation indique qu'un grand nombre d'anciens inistitu-
teurs ont abanidonné lenseignement ; 'ce que plusieurs ont fait en vue de la n '
sion accordée. Il est certain quaun' bon nornbre de nouveaux instituteurs se sont
livrés à Perrseignrement comme Pindiquent les statistiques de Péducation supé
rieure et des écoles normales. Le nombre total des institutricés se livrant à,'
l'enseignement est de 1850; il était de 1877 en 1856; diminution 27. 'ete
diminution s'explique facikment par l'obligation o& elles ontété de se procurer
desIiplômes ; comme un très grand nombie de nouveles insfitutrice se sont
préseniées avec succès devant les bureaux d'examinateurs, inépendamnrèn rd

ýe ý c, s ce- xaffïààt urýý épen amme e:
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celles qui se livraient déjà à l'enseignement, il est certain qu'une forte pro-
portion d'institutrices incapables ont été renvoyées ; ce qui est d'ailleurs cons-
taté par les rapports des inspecteurs et par la correspondance du département.

Le nombre d'instituteurs munis de diplômes qui se livrent à l'enseignement
est de 532; il n'était que de 448 en 1856; augmentation 84.; le nombre d'institu-
teurs non munis de diplômes est de 370 ; il était de 444 en 1856 ; diminution 74.
Ce qui reste encore d'instituteurs laïques non munis de diplômes enseignent
généralement dans les parties éloignées de la province, et dans des établisse-
mens nouveaux pour lesquels on a cru devoir user d'une certaine indulgence. Du
reste depuis la compilation des tableaux statistiques de 1857, beaucoup de
localités ont été contraintes à se procurer des instituteurs ou des institutrices
munis de diplômes; et c'est mon intention d'insister sur l'exécution la plus
rigoureuse de cette condition apposée à l'octroi de la subvention législative dès
que les questions soulevées au sujet de la création de nouveaux bureaux d'exa-
minateurs auront été décidées par le gouvernement et par la législature. Le
nombre des institutrices munies de diplômes qui se livrent à l'enseignement est
de 1100 ; il était de 303 en 1856; augmentation 797. Le nombre des institu-
trices non munies de diplômes qui se livrent encore à l'enseignement est de 750.
Il était de 1574 en 1856 ; diminution 824. La comparaison ne saurait être
poussée plus loin en arrière, parce que plusieurs inspecteurs, avant 1856, com-
prenaient dans leurs rapports, com.ne étant munis de diplômes, beaucoup d'insti-
tuteurs et surtout d'institutrices qui n'avaient, qu'un certificat de capacité qu'ils
leur avaient donné eux-mêmes piovisoirement. C'est ce qui explique la grande
diminution qu'il paraîtrait y avoir dans le nombre des institutrices munies de
diplômes en 1856, d'après le rapport de l'année précédente.

Le tableau suivant indique le nombre des diplômes accordés par les bu-
reaux d'examinateurs et par les écoles normales pendant l'année 1857. En ce
qui concerne ces dernières, il diffère de l'état publié dans la première partie de
ce rapport, lequel comprenait tout l'espace de temps écoulé depuis le premier
janvier 1858. jusqu'à ce jour:

ECOLES NORMALES. BUREAUX DES EXAMINATEURS.

>

A cadémie ..... ..... ....... ....... .. . . . . . .. . ..... 2 .... 1 .... . .... 3
E'ole modèle ou primaire-

Supérieure ............ . 7 .... .... 15 3 14 1 14 2 'l 1 12. .. 710

Ecole.élémenataire .......... 1 17 ... 533 2 168 .... 171 62 73 .... 8 .. 1103
TotalI........ 8 54

48 5' -8 O1116

1ly a comme l'aniée dernière quelqu'augmentation dans les salairts des
insti tuteurs, qu oiqu'il reste beaucoup à, faie sous ce rapport. Il y a encore mal-

heureusedment 14'2'instituteuirs àet 1"004 institatrices recevant mnoins de £25 par
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année ; il y a 419 instituteurs et 821 institutrices recevant de £25 inclusivement
à £50 exclusivement. Il y a 266 instituteurs qui reçoivent de £50 inclusivement

£100 exclusivement; il n'y en avait que 196 en 1856; augmentation 70. Le
:ýombre d'instituteurs recevant £100 et au-dessus est de 29,; il n'était que de 10
en 1856. Le norbre d'institutrices recevant de £50 inclusivement à £100 exclu-
sivement est de 30; il n'était que de 20 l'année précédente. Le maximum du
salaire donné aux instituteurs est de £200 ; le maximum du salaire donné à une
institutrice est de £125.

Le nombre des bibliothèques de paroisse est de 96; le nombre des volumes
qu'elles renferment est de 60510.

Je n'ai pas cru devoir publier le tableau des livres en usage cette annéè,
comme il n'offrait que des résultats peu différents de ceux de l'année précédente.

L'appendice B contient les comptes rendus des finances du département et
des statistiques qui s'y rapportent plus particulièrement.

Le premier tableau qu'on y trouve fait suite au rapport sur la distribution de
Péducation supérieure en vertu de l'Acte 19 Victoria, chapitre 54. Il contient
le nom de chaque institution, le comté où elle est située, le nombre de ses élèves
et la somme accordée pour 1857, mise en regard dessubventionsde 1855et de

56. La distribution de 1855 est la dernière qui ait été faite par la législatüre
autant que possible elle a servi de base aux deux autres.

il a été distribué £1367 entre deux universités ayant en tout 181 élèves;
£3714 entre neuf colléges classiques ayant en tout 1794 élèves; £2325 entr 15
colléges industriels ayant en tout 1937 élèves ; £4145 entre 65 académies de
garçons ou mixtes ayant en tout 6033 élèves; £2827, entre 62 académies de fllés
ayant en tout 7528 élèves; et £2895 entre un grand nombre d'écoles primaires
supérieures, et d'écoles de charité réunissant en tout le chiffre de 6593 élèves.

Le second tableau de l'appendice B contient la distributioi de, la sube-
tion supplémentaire faite aux municipalités pauvres en vertu de la 7e clausé d
l'acte 19 Viet. chap. 14. Cette subvention annuélle de £1000 a été "partagée
entre 99 municipalités par sommes variant de £5 à £15; suivant les besoins et
les titres particuliers que peuvent faire valoir chacune d'ells, lesquels' sont
brièvement exposés dans une des colonnes du tableau. Les localités éloignées,
les nouveaux établissements et, parmi ceux-là, ceux qui paraissaient faire le plus
d'efforts et de sacrifices pour établir ou améliorer leurs écoles out u la préférence.
Les. comtés qui renferment un plus grand nombre de municipalités pauvres
secourues de cette manière, par le département, sont Arthabaska qui en a sept;
Bonaventure huit; Compton cinq; Charlevoix cinq et Gaspé sept.

Vient ensuite un état des pensions accordées aux instituteurs pauvres et
retirés de l'enseignement par suite de leurs infirmités ou de l'épuisementusé
par leurs travaux. Cette liste est précédée d'une circeulaire adressée aux minis-
tres des divers cultes, dans la jurisdiction spirituelle desquels se trouvent ces
pensionnaires. Elle a pour objet de préserver les anciens institutenrs des
fraudes et des spéculations dont les miliciens pensionnaires ont été les' victimes
dans une foule de circonstances. Les instituteurs sont avertis qu'ils ne petvent
vendre ni transporter leur pension à qui que, ce soit, et que du moment où elle
aura été vendue ou transportée elle cessers d'être payau3: et pour mieux
assurer l'exécution de ce règlement les pasteurs ont été priés de vouloir 'bien
servir d'intermédiaires entre ce département et leurs paroissiens, ce qu'ils se
sont empressés de faire.

La somme de £221 14s. 6d. a été distribuée entre 63 pensionnaires 'qui
sont tous d'anciens instituteurs retirés avant la passation de la loi, et admià
profiter de ses dispositions. Sur la pension de cette 'année on a retranché 'lé
montant des primes qu'ils auraient, eu à payer si la caisse d'économie eût eisté
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lorsqu'ils enseignaient; ce qui explique la modicité des sommes payées à chacun
d'eux. . On trouvera ensuite une liste de 160 instituteurs et institutrices qui
se sont fait inscrire jusqu'au premier de janvier 1858.

L'appendice B contient de plus un tableau de la distribution des livres,
achetés par le département pour être donnés en prix par les Inspecteurs dans
leurs visites. On verra qu'il a été distribué 4358 volumes en 1856, et 6075
en 1857. Il est à peu près impossible que ces livres ne soient pas lus par les
enfans et par leurs parents ; et de cette manière un nombre très considérable
d'excellents livres ont été répandus et lus sur toute la surface du pays. Indé-
pendamment de l'émulation qui a pu être excitée chez les élèves, du prestige
donné à la visite de l'inspecteur, et de l'attention plus grande que celui-ci se
trouve contraint d'y apporter, le seul fait de la distribution de ces livres est par
lui-même un moyen d'instruction et de progrès moral qui n'est pas à dédaigner.

Les deux derniers documents que contient cet appendice sont un état géné-
ral des sommes payées par ce département dans le cours de l'année, et un état
de toutes les dépenses des écoles normales depuis leur établissement. Les
sommes payées par le département en 1857, s'élèvent à £66,471 10s. 10d., et
sont divisées en treize chapitres différents de dépenses. On peut juger si la dis-
tribution de cette somme par traites ou ordres sur la Banque dont le plus grand
nombre varient de § 20 à § 50 doit exiger une comptabilité difficile. Cette beso-
gne n'est cependant qu'un des détails de l'administration de ce département.
La correspondance avec les diverses municipalités, avec les inspecteurs d'école,.
les chefs d'institution, les instituteurs et avec ]e public en général va s'augmen-
tant chaque année. Un de mes premiers soins a été d'adopter pour le classe-
ment de cette correspondance le système de dossiers et d'index suivi dans le
bureau du Secrétaire Provincial. Le nombre des dossiers nouveaux pour-
l'année 1857 est de 4000. Chaque dossier contient généralement plusieurs
lettres et il y en a de plus un grand nombre, portées aux dossiers des années
précédentes. Le tableau suivant du nombre de lettres, et documents expédiés
ou reçus par la poste dans le cours de l'année contribuera à donner une idée du
mouvement des affaires dans ce département:

Lettres
reçues. 778 606 142 482 298 415 1103 '525 483 664 433 537 6486 [ 9671
Lettres

expéd. 719 1240 419 613 213 18395454 521 419 413 349 924 13185

So. Obsrrvations Généralds.

J'ai déjà dit dans mon précédent rapport que la plus grande difficulté qu'é-
prouvait le département consistait dans l'absence de ressources pécuniai-
res suffisantes. Ce n'est pas que la somme votée chaque année pour la
subvention des écoles communes ne soit assez considérable si on la compare
aux revenus de la Province ; mais par suite de circonstances que j'ai exposées
dans un rapport spécial imprimé par ordre de l'assemblée législative en 1856,
j'ai irouvé un déficit actuel de £8000 et un déficit probable de £12,500 pour
lannée courante lors de mon entrée en charge. Ces déficits provenaient de ce
que les sommes votées chaque année par la législature pour les institutions
d'éducation supérieure avaient été prises depuis plusieurs années sur la subven-

A. 188
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fion des écoles communes, tandis qu'elles ne devaient être payées que
sur la balance qui resterait au crédit de cette subvention par le non-fonctionne-
ment de la loi dans un certain nombre de municipalités. Or, la loi étant gérié-
ralement mise en vigueur, et Je gouvernement ayant de plus payé presque tous
les arrérages dûs aux municipalités, qui n'avaient point rempli les conditions
voulues, à mesure qu'elles s'y conformaient ; il en est résulté qu'il n'y avait plus
de balance du fonds des écoles communes. Et cependant tous les ans la légis-
lature votait des sommes de plus en plus considérables à distribuer entre les
colléges les académies et les autres institutions ; en 1854, ces sommes furent
portées à plus de £20000. Elles devaient être prises, premièrement jusqu'au
montant de £5000 sur les revenus du fonds consolidé, secondement sur les revenus
des biens des Jésuites, et en dernier lieu sur la balance du fonds des écoles com-
munes. Les revenus des biens des Jésuites étant de beaucoup insuffisans,, et la
balance de la subvention des écoles communes étant purement illusoire, itest
facile de voir comment le déficit a dû se former. Il sera tout aussi facile de
comprendre comment il devra se continuer et s'augmenter d'année en année si
on n'établit pas une fois pour toutes les finances de ce département sur une base
plus certaine comme je l'ai demandé dans mon rapport de l'année dernière où
j'ai dit:

" La principale difficulté est celle qu'offre actuellement l'état des financès
du département. J'y ai déjà attiré l'attention dans un rapport spécial qui a été
imprimé par ordre de l'Assemblée Législative. Le gouvernement a fait des
efforts louables pour remédier temporairement à cette difficulté et pour me per-
mettre de faire sans interruption les paiements ordinaires. Une telle situation
ne saurait cependant se prolonger bien des années sans de graves inconvénients-;
d'autant plus que les améliorations les plus urgentes requièrent une augmentation
des ressources pécuniaires à ma disposition."

La législature a voulu assurer pour divers objets une allocation annuelle de
£22,000 sur le nom de fonds de placement de l'éducation supérieùre du Bas-Canad.
Cette allocation se compose premièrement d'une somme de £5000 prise chaque
année sur les revenus du fonds consolidé, secondement de tous les revenus des
biens des Jésuites, lesquels ont été en même temps permanemment appropriés à
cet objet et troisièmemnent de la balance de la subvention annuelle des écoles com-.
munes. Sur ce fonds £17000 devaient être distribués annuellement aux uni-
versités, colléges, académies et écoles-modèles, le reste devait être approprié
aux écoles normales et à d'autres objets indiqués dans la loi.

Il est évident que cette législation ne pouvait placer les finances du dépar-
tement dans un état plus prospère qu'en autant que l'on eût augmenté suffi-
samment la subvention des écoles communes chaque année comme on avait
commencé à le faire par un vote de la chambre en 1853, ou bien que l'on
eût pu parvenir par une meilleure . administration des. biens des Jésuites
à accroître le revenu qui en provient. La somme tadditionnelle votée par la légis-
lature s'est élevée il est vrai chaque année; mais non point de maniire à pou-
voir jusqu'à présent faire face aux exigences de la législation de 1856 comme où
peut s'en convaincre facilement en jetant un coup d'oil sur lé chiffre du vote
additionnel annuel dont un peu moins de la moitié revient au Bas-Canada.

Années, 1853 1854 1855 1856 1857

Vote, £10000 £15000 £25000 £35000 £40000

D'un autre côté, bien que le gouvernement fasse de louables efforts pour
mettre sur un meilleur pied l'administrationý des biens des Jésuites il està
craindre, surtout à raison' de la manière' dont la plupart de ces bien sontété

A. 1858
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affectés par la législation sur la tenure seigneuriale que ce revenu non plus ne
s'élève pas assez haut pour couvrir les déficits annuels indiqués.

Le gouvernement, il est vrai, a pourvu jusqu'ici 'à la distribution de la
somme allouée par la loi pour les institutions d'éducation supérieure, à 1'éta-
blissement et à l'entretien des écoles normales, à la publication des deux jour-
naux d'éducation, à la création d'une caisse d'économie pour les instituteurs,
au paiement de la subvention annuelle de £28,594 11s. 2d. aux écoles commu-
nes, et à la distribution d'une subvention supplémentaire de £1000 en faveur
des municipalités pauvres et éloignées. Mais il n'en résulte pas moins, 10. que
tout le surplus de l'octroi additionnel fait en faveur des écoles communes est
absorbé chaque année par le déficit du fonds de l'éducation supérieure et que
la somme à distribuer entre les diverses municipalités restant la même, tandis que
le nombre des municipalités augmente, la part revenant, à chacune d'elles va
toujours ou diminuant au lieu qu'elle devrait aller en augmentant, comme le
nombre des écoles et le nombre des élèves; 2o. qUe beaucoup de réformes qui
exigeraient des appropriations spéciales ne sauraient être faites^; 3o. que le
département se trouve continuellement gêné et dans une fausse position n'ayant
à disposer que de ressources variables et incertaines.

Sans vouloir blâmer ni la législature, ni le gouvernement, qui font de grands
efforts pour donner à l'instruction publique toute l'impulsion désirable, j'ai cru
de mon devoir d'appeler de nouveau cette année l'attention publique sur un état
de chose dont je partagerais en quelque sorte la responsabilité si je n'en signalais
dans toutes les occasions les très graves inconvénients.

Il me semble difficile que ce département qui n'est certainement pas le
moinsimportant de tous les départements publics puisse demeurer longtemps le
seul qui ne dispose point de ressources assurées, et tandis que je ne vois aucun
moyen de diminuer les subventions faites aux écoles des diverses classes, et
qu'au contraire, tout prenant de l'accroissement, exige également un accroisse-
ment de dépenses ; il me paraît urgent que la législature garantisse le paiement
des sommes appropriées à l'encouragement de l'éducation, indépendamment du
revenu des biens des Jésuites.

Ces remarques étaient d'autant plus nécessaires qu'elles s'appliquent à la
plupart des sujets qui préoccupent le plus vivement le département et l'opinion
publique. L'inspection plus efficace et plus régulière des écoles, la classification
des institutions d'éducation supérieure, l'uniformité dans les livres d'école, la
construction de maisons d'école convenables, l'introduction de tableaux noirs,
de cartes géographiques, de globes etc., la formation de bibliothèqdes pour les
maîtres et pour les élèves, l'augmentation du salaire des instituteurs, l'établis-
sement d'un meilleur système d'examen pour l'admission à l'enseignement ; toutes
ces réforrmes si désirables et plus ou moins liées les unes aux autres sont presque
toutes difficiles à accomplir dans l'état où se trouve les finances du département.

L'inspection des écoles laisse beaucoup à désirer, et c'est l'opinion générale
que la plupart des inspecteurs accomplissent négligemment leurs devoirs. Des
visites faites à la hâte, hors dé la présence des commissaires, des statistiques
recueillies fort imparfaitement, des rapports écrits quelque fois sur ouï dire,
beaucoup de municipalités négligées et abandonnées sans aucune espèce de
visite pendant plusieurs années; voilà ce qu'on m'a représenté de tous côtés à mon
entrée en charge comme étant l'état réel des choses en ce qui concerne la plu-
part de ces fonctionnaires. J'ai malheureusement eu à me convaincre que cette
peinture injuste quant à plusieurs, exagérée quant à la plupart d'entr'eux, n'é-
tait pas cependant sans quelque vérité dans l'ensemble. Je me suis efforcé
d'y mettre ordre autant qu'il était en mon pouvoir et deux destitutions ont
prouvé que le gouvernement avait à coeur de forcer ceux sui se sont chargés
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volontairement d'une tâche aussi importante, à s'en acquitter convenablement.
Malheureusement quelques circonstances rendent très difficile la surveillance que
je m'efforce d'exercer sur ces officiers. Il est évident que tant que l'on se con-
tentera de se plaindre des inspecteurs en général sans articuler de griefs particu-
liers contre aucun d'eux, il sera toujours bien difficile au département de décou-
vrir et de punir leur négligence. Or, ceux même qui vont jusqu'à demander
l'abolition de cette charge sont assez souvent les derniers à signaler aux auto-
rités les irrégularités et la mauvaise conduite de l'officier qu'ils veulent at-
teindre, en privant le pays d'une institution indispensable au fonctionnement
de tout système d'instruction publique. Sans doute qu'un noble .sentiment
éloigne beaucoup de citoyens honorables de tout ce qui pourrait ressembler au
métier de dénonciateur ; mais il semble que le courage civil qui consiste simple-
ment. à signaler la négligence coupable de fonctionnaires. qui ont entre leurs
mains le sort de la jeunesse du pays, n'aurait rien qui dût répugner même aux
hommes les plus délicats.

Quoiqu'il en soit, la trop grande'étendue des districts d'inspection, comme
je l'ai -déjà fait remarquer dans mon premier rapport en rendant impossible*
l'inspection fréquente et convenable de toutes les écoles, fournit de suite un excel-
lent prétexte derrière lequel les inspecteurs ne manquent jamais de se retrancher
dès qu'ils sont accusés. Il est bien difficile pour le département de savoir s'ils
font même tout ce qu'il leur est possible de faire, du moment où il est démontré
qu'ils ne peuvent à la rigueur remplir toutes les obligations qu'on leur impose.
La plupart d'entr'eux ont à visiter de centà deux cents écoles deux fois par année,
et à parcourir des districts qui contiennent en moyenne de quatre ii cinq cent mille
acres de terre habitée. Quelques-uns de ces districts contiennentjusqu'à 800,000
acres de terre habitée, et ont une étendue de près de deux cent lieues en super-
ficie. Il- est certain que, sans l'hospitalité qui est donnée gratuitement aux
inspecteurs par des amis de l'éducation dans quelques localités, leurs salaires, qui
sont en moyenne de £2'00, et dont le maximum est de £250, seraient presque
entièrement absorbés par leurs frais de voyage. Il résulte de là que la charge
ne saurait être généralerent acceptée que par des personnes exerçant d'autres
professions et faisant un accessoire de ce qui devrait être leur unique occupation.

Doit-on conclure de tout ce qui précède que la charge d'inspecteur doit être
abolie, ce qui ferait une réduction de plus de £4000 dans les dépenses de ce
département ? Je doute fort, pour commencer, que cette réduction de dépenses
fût une économie.. C'est à l'action des inspecteurs, si imparfaite qu'elle soit, que
lon peut attribuer laugmentation siremarquable qui a eu lieu d'année en année
dans les cotisations ; et il est facile en jetant un coup-d'oil sur les rapports de
mon prédécesseur de voir que cette augmentation n'a été bien considérable qu'à
dater de l'établissement de cette charge. Il serait fort à craindre que la suppres-
sion de l'inspection des écoles et des livres de comptes et régistres des commis-
saires neût de suite pour résultat une diminution considérable dans le produit des
cotisations et impositions. Sans aller plus loin, il est certain que les inspecteurs
ont découvert, arrêté ou prévenu des défalcations de la part des secrétaires tréso-
riers se montant ensemble à des sommes beaucoup plus considérables que
leurs salaires.

Du moment où il est admis que Pinspection des écoles est nécessaire, il me
semble que dans le Bas-Canada du moins, il est difficile que cette inspection se
fasse autrement que par des officiers nommés et salariés par le gouvernement.
On a des inspecteurs nommés par le gouvernement en France, en Belgique en
Prusse, en Angleterre et en Irlande. Dans tous les états de l'Union il y a di
surintendants de comté qui ne sont autre chose que des inspecteurs soumis à a
jurisdiction, du surintendant général de l'état. En Angleterre, quoiqu'il-'n'y att
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point à proprement parler de système d'instruction publique régulièrement orga-
nisé aux frais de l'état, l'inspection des écoles y est considérée comme un objet
de la plus haute importance et Pon y consacre actuellement une somme annuelle
de £40,000 sterling, proportion très considérable du budget de l'instruction pu-
blique. Au Nouveau Brunswick oni vient d'établir un système d'inspection et à
la Nouvelle Ecosse le surintendant de l'éducation insiste sur la nomination
d'inspecteurs et déclare qu'il lui est impossible de faire fonctionner le système
sans ces auxiliaires indispensables. L'extrait suivant du rapport de M. Forrester
sur ce point ne sera pas lu sans intérêt.

" Sans les inspecteurs, dit-il, il m'est impossible de m'acquitter de mes de-
voirs ; et le travail qu'il me faudrait faire dans ma position serait au-dessus de mes
forces physiques et morales. En différant d'ailleurs, la nomination de ces officiers,
on me fait perdre une grande partie de mon utilité. Il est reconnu que beau-
coup de pays de l'Europe ne peuvent se passer de leurs services ; à plus forte
raison devons-nous les considérer comme indispensables ici surtout, où les
moyens de communication entre les diverses localités répandues sur toute la
surface de ce pays sont en beaucoup plus petit nombre. Les devoirs des inspec-
teurs sont de deux sortes : ils consistent 10 à répandre parmi les populations les
plus reculées d'un pays, la connaissance des diverses lois qui concernent l'ins-
truction publique et à exécuter les ordres qui leur sont donnés de temps en temps
par le surintendant ; 2o à faire naître l'émulation chez les contribuables des
endroits qu'ils doivent parcourir dans leurs visites et à promouvoir de cette sorte
les intérêts de l'éducation.

Dans le Haut-Canada, il n'y a pas moins de 300 inspecteurs. Ils sont
payés par les municipalités, et leur nomination est confiée aux autorités muni-
cipales. Leurs salaires varient de $4 à $6 pour chaque école visitée.

Indépendamment de toute autre considération, il est évident que dans l'état
actuel du système municipal dans le Bas-Canada, il serait impossible d'obtenir
une bonne inspection des écoles par un tel arrangement. Il me parait d'ailleurs
fort douteux en principe que l'officier qui doit contrôler la direction donnée aux
écoles par les commissaires et les syndics, soit nommé et payé par une auto-
rité locale au lieu de l'être par le département de l'instruction publique.

Ce qui reste Afaire c'est donc, comme je l'ai déjà suggéré dans un précédent
rapport, de réduire la trop grande étendue des districts d'inspection et de nommer
à l'avenir autant que possible d'anciens instituteurs pour inspecteurs. Cette
mesure entrainerait nécessairement une augmentation de dépenses ; mais sur
ce point comme sur beaucoup d'autres, il faut bien se résigner à représenter à la
législature et au gouvernement ce que l'on dit tous les jours aux contribuables
qu'il vaut mieux dépenser quelque chose de plus et obtenir un résultat, que de
dépenser une moindre somme en pure perte. Du reste on pourrait organiser de
nouveaux districts de manière à rendre physiquement possible une inspection
efficace de toutes les écoles deux fois par année. Cet arrangement ne demande-
rait que si'x ou sept inspecteurs de plus qu'il n'y en a actuellement, et une
partie de leurs salaires pourrait être formée par une légère réduction opérée sur
ceux des inspecteurs dont les districts auraient été considérablement diminués
ceux-ci y gagneraient encore.

Il serait alors très facile de régler la durée des visites, les formalités dont
elles devraient être accompagnées, enfin de prescrire aux inspecteurs une méthode
dont il lenr serait impossible de s'écarter. Dans d'autres pays, l'inspecteur est
tenu de rédiger séance tenante un procès-verbal de sa visite, lequel est contresi-
gné par l'instituteur et par les représentans de Pautorité locale, qui sont tenus
d'être présents. L'officier du gouvernement n2 touche son salaire que sur
la production de tous ces procès-verbaux. Il serait nécessaire de contraindre ici
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par une pénalité les commissaires d'école et leurs secrétaire-trésoriers d'accom-
pagner les inspecteurs dans leurs visites. On peut voir par les rapports de ces
derniers qu'ils ont la plus grande peine à obtenir la présence des commissaires
et des syndics et même à les trouver réunis pour avoir d'eux les explications
nécessaires et leur donner les avis propres à les guider dans l'exercice de leur
charge.

Les instituteurs, toutes choses égales d'ailleurs, doivent être préférés à tous
autres candidats, et lorsque les écoles-normales auront été plus longtemps en
opération il y aura même justice à statuer que la charge d'inspecteur ne puisse être
donnée à d'autres qu'à des professeurs ou à des instituteurs qui auront enseigné
pendant un certain nombre d'années. Ce serait un des meilleurs moyens dat-
tirer et de retenir dans l'enseignement des jeunes gens de mérite, et de s'assurer
de fonctionnaires qui s'occupent exclusivement de leurs devoirs.

La distribution de la subvention faite aux universités, colléges, académies
et écoles-modèles devient chaque année plus difficile par l'augmentation du
nombre des institutions, surtout par la multiplication des écoles-modèles. Il
n'y a pas de doute que l'établissement de ces écoles est un des meilleurs moyens
qu'il y ait de promouvoir l'éducation et surtout d'assurer aux plus capables
d''entre les instituteurs des salaires moins insuffisans que par le passé. Cepen-
dant il serait grandement à désirer qu'une allocation spéciale fut faite pour ces
écoles. Il y a un double inconvénient à ce que la somme qui leur est accordée
soit prise ou plutôt paraisse être prise sur le fonds de l'éducation. supérieure.
Je dis paraisse être prise sur le fonds. de l'éducation supérieure, car en réalité
puisque les revenus des biens des Jésuites ne suffisent point à former ce fonds,
il est pris même une plus forte somme sur la balance du fonds des écolescom-
munes, que celle qui est payée aux écoles-modèles. Le double inconvénient
consiste en ce que d'abord les directeurs des colléges et académies sont sous
l'impression que toute la subvention dite de l'éducation supérieure leur est
destinée, et que d'un autre côté ceux qui sont opposés en principe aux alloca-
tions en faveur de ces institutions ne réfléchissent point de leur côté que la
somme de £2795 est payée aux meilleures d'entre les écoles communes dont ils
défendent la cause.

Les raisons que j'ai indiquées dans mon précédent rapport comme s'oppo-
sant pour le moment à une meilleure classification des institutions dites d'édu-
cation supérieure existent encore et l'on ne pourra parvenir à ce résultat que
graduellement. Une augmentation de l'allocation placerait ce département
dans une position a pouvoir faire davantage à cet égard, mais elle n'est guère à
espérer dans les circonstances actuelles.

Les universités et les colléges classiques, comme on a pu le voir, se main-
tiennent dans des conditions assez prospères. Le nombre de ces établissements
n'augmentant point, il est à espérer qu'ils pourront se soutenir avec les alloca-
tions actuelles, quoiqu'il soit bien désirable.de les augmenter afin de leur per-
mettre de réaliser des améliorations importantes sous le rapport de Phygiène et
de l'éducation physique.

Les dettes contractées pour la construction des édifices et les autres fralis
d'installation de quelques unes de ces institutions les plus récemment établies
sont la cause d'une gêne que l'on aimerait à faire disparaître si Pétat du fonds
de Péducation supérieure le permettait. Mais, comme on l'a vu ,, r mainte-
nir les allocations annuelles et en donner à de nouvelles institutions établies dans
des comtés où il n'y en avait point, il est devenu nécessaire de ceser toute
allocation spéciale de ce genre. Elles étaient d'ailleurs devenues un vériabe
abus.
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Dans cet état de choses on ne peut s'empêcher d'apprécier toute l'utilité
des anciennes dotations faites autrefois en faveur des deux vénérables maisons
d'éducation, les séminaires de Québec et de Montréal, qui les rendent entière-
rment indépendantes des subventions législatives auxquelles elles n'ont jamais
participé. Le grand développement que vient de prendre la première de ces
institutions aujourd'hui, l'université-Laval, a déjà été mentionné dans mes rap-
ports précédents, et l'on trouvera dans le "Lower Canada Journal of Educa-
tion" une notice historique de cette université et de l'université McGill.

Les colléges industriels ont été institués, les uns dans le but de répondre à
certaines exigences de noire état social et de combiner avec le système du pen-
sionnat un genre d'éducation qui comprenne à peu près tout ce qui constitue
l'éducation supérieure moins l'étude des langues mortes; d'autres se sont éta-
blis avec l'ambition de devenir plus tard des colléges classiques, mais ont dû
abandonner ce projet à raison du nombre assez grand des institutions de ce
genre déjà existantes. Ces colléges industriels ont cependant certains obsta-
cles à vaincre qui consistent précisément dans l'absence de l'enseignement du
latin. Beaucoup de cuùivateurs catholiques ne font faire de longues études à
leurs enfants que dans l'espoir qu'ils entreront dans le clergé; et nécessairement
les institutions dont nous parlons perdent par là un grand nombre de sujets.
Aussi les influences locales tendent-elles de plus en plus à faire étendre le pro-
gramme de ces maisons, et à les transformer en colléges classiques. En ce qui
concerne celles qui sont plus particulièrement soumises à l'autorité ecclésias-
tique, celle-ci avec une bien louable prudence s'est toujours efforcée de les res-
treindre en ce qui concerne l'étude du latin et du grec.

La plupart de ces institutions sont dans des conditions d'existence assez
précaires. De grands efforts ont été faits par leurs fondateurs pour élever des
édifices qui font honneur aux parties du pays où ils sont situés. Les subven-
tions qui leur sont accordées par le département ne leur fournissent guères plus
que les moyens de se maintenir et de payer Pintérêt des dettes dont elles sont
la plupart chargées. Il est certain que sans une augmentation de la subvention
qui permette de leur prescrire l'enseignement plus complet des sciences physi-
ques et mathématiques, et de leur procurer le matériel nécessaire à cet enseigne-
ment, en un mot de développer un caractère particulier qui réponde parfaite-
ment au nom, que quelques unes d'entr'elles avaient pris et que l'on a cru
devoir donner à toutes pour les distinguer des colléges classiques ; ces institu-
tions intermédiaires devront languir et manqueront d'atteindre l'objet auquel elles
semblent être destinées.

Les académies de garçons et les académies mixtes de garçons et de filles
sont très nombreuses surtout dans certains comtés. Elles étaient déjà en trop
grand nombre lorsque ce département a été chargé de la; distribution de la sub-
vention. On suit assez généralement dans ces institutions un cours d'études
propres à préparer à celui des colléges classiques. [ci le grand nombre, la con-
currence illimitée, par suite du manque de ressources qui en résulte pour cha-
que institution, fait encore languir et végéter ce qui autrement pourrait prospé-
rer. Il serait grandement à désirer que les personnes influentes dans chaque
comté, et que les directeurs des académies eux-mêmes s'entendissent pour
en réduire le nombre, ce qui permettrait d'augmenter la subvention de chacune
d'elles, tandis que dans l'état actuel des choses on se verra forcé de la diminuer
jusqu'à ce qu'elle ne soit plus qu'une somme insignifiante.

Au risque de me répéter, je dois encore faire observer que cet état de choses
ne saurait être attribué à ce département qui a dû te guider dans la distribution
des'subventions en partie sur celles qui avaient été faites par la législature, avec
cette grande différence toutefois que le parlement dans son omnipotence aug-
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mentait chaque année ses largesses tandis que le département est forcé de suivre
une marche toute opposée. Comme je l'ai déjà expliqué dans mon dernier rap-
port, il serait bien difficile, à moins de très graves raisons, de supprimer tout à
fait la subvention accordée en premier lieu par la législature à aucune de ces
institutions. Tout ce que je puis faire c'est d'arrêter pour l'avenir la création
d'institutions nouvelles dans les localités qui en possèdent déjà plusieurs, en leur
refusant toute subvention. Cette règle n'a pu être suivie bien strictement dans le
principe à cause surtout des entreprises déjà commencées sur la foi du système
alors existant et assez souvent même sur des promesses de secours de la part
des représentants de l'autorité. Aujourd'hui le département est en, position
d'y, adhérer et eue a eu plein effet dans la distribution de 1857.

La classification plus complète et plus rigoureusement correcte de ces
maisons d'éducation se fera bien lentement; les conditions que la loi permet au
gouvernement d'imposer au paiement de la subvention peuvent être un des
moyens d'y parvenir, et il serait du reste facile de voir, en comparant les tableaux
que nous publions, avec les allocations faites précédemment par la législature,
qu'un grand progrès a déjà été fait dans le sens indiqué.

En ce qui concerne les écoles communes, les rapports des inspecteurs signa-
lent toujours les mêmes obstacles avec une unanimité qui est par elle-même la
meilleure preuve à apporter à l'appui de leurs demandes. La nécessité de faire
des règlements pour la discipline des écoles et pour l'uniformité à établir dans
le choix des livres pédagogiques est évidente. La loi a donné les pouvoirs qui
concernent ces deux importantes mesures au conseil de l'instruction publique et
il serait peu convenable et peu prudent que le département prît une 'initiative
qui pourrait être désavouée par ce corps lorsqu'il aura été nommé, ce qui ne
serait point sans de graves inconvénients pour les écoles, par le désordre qui en
résulterait, et pour les pères de famille par les dépenses inutiles qui auraient été
causées. Cette circonstance rend donc très urgente la nomination du conseil
de l'instruction publique, dont j'avais d'àbord suggéré Pétablissement et que la
loi de 1856 a permis au gouvernement de nommer.

Les suggestions que j'avais faites, à l'égard surtout de la publication d'une,
série de livres de lecture, appropriés aux besoins du pays, est renouvelée cette
année par plusieurs inspecteurs, etje n'hésite pas à dire qu'elle rne paraît être la
chose la plus importante et la plus urgente.

Le manque de cartes géographiques, de globes, de tableaux de lecture., et
de tableaux pour les leçons de choses est aussi vivement senti et comme je 'ai
suggéré dans mes deux rapports précédents le seul moyen d'y pourvoir serait
d'établir un dépôt de ces objets sur le plan de 'celui qui a fait tant de bien dans
le Haut-Canada. Il n'y a malheureusement aucune appropriatiori de fonds pour
cet objet. Le conseil de Pinstruction publique est aussi autorisé par la loi a
faire publier des livres d'école, des cartes, etc., nais il est indispensable pour que
ce corps puisse remplir cette partie importante de ses devoirs qu'une somme' suffi-
sante soit mise à sa disposition.

Les bibliothèques de paroisse ne prendront point non plus un bien grand
essor, tant qu'on n'aura point recours pour leurformation au système' employé dans
le Haut-Canada.

La construction de maisons d'école d'après des plans nouveaux est d'autant
plus urgente que dans (beaucoup d'endroits les anciennesr maisons' bâties avec
peu de ressources au commencement de la mise en opération dela;loi,öm ont
devenues tout à fait inhabitables, ou exigent de très grandes réparations. 'J'ai'
fait publier dans le "Journal de l'instruction publique" une série d'articles sur ce
important sujet, accompagnés de plans et, de gravures. Mais là encorelre
sources pécuniairesr manquent au département. Une nouvelle allocation devrait
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être faite aussi promptement que posible, et quant au mode de distribution, je
ne puis qu'appeler de nouveau, l'attention du gouvernement sur les suggestions
contenues dans mon dernier rapport.

L'amélioration du sort des instituteurs a été l'objet constant des soins de
ce département. L'irrégularité avec laquelle on leur payait leurs salaires avait
été jusqu'ici l'un des plus grands obstacles aux progrès de l'éducation. Cette
irrégularité provenait en partie de la négligence des commissaires d'école, en
partie.de la lenteur que le département était forcé de mettre dans la distribution
de la subvention sémestrielle par suite du système adopté qui exigeait la passa-
tion d'un ordre en conseil pour le, paiement de la part revenant à chaque munici-
palité à mesure qu'elles se conformaient à la loi en transmettant leurs rapports. La
législation de 1856 a obvié à ce grand inconvénient en mettant de suite, à la fin
de chaque semestre, toute la subvention entre les mains du surintendant. Le
tableau suivant fera voir le progrès qui a été fait dans la distribution de la sub-
vention par suite de cette importante réforme.

TABL EAU montrant à quelles époques a été payée la subvention annuelle aux diverses
municipalités pendant ces dernières années.

Semestres

Deuxième
Deuxième
Deuxième,
Deuxième
Deuxième
Deuxième
Deuxième

1854,... ..
1854.
1854,..
1854.
1854,..
1854,..
1854,...

Mars, ...........
Avril, ............
M ai,..............
Juin,..............
Août,............
Octobre, ..........
Décembre .......

£ s. a.
8133 12 8
2825 8 0
1680 16 9
231 3 6
495 16 Il
450 5 3

96 8 1

Premier 1855 1855 Août,... ........... 338 10219 3 10
Premier 1855 1855 Octobre, .......... 101 3349 1 9
Premier 1855,..... 1855 Décembre,.. . 22 505 15 1

Deuxième 1855,.. 1856 Février, .... ... 389 10898 18 0
Deuxième 1855,..... 1856 Mai ............... 79 2330 7 3
Deuxième 1855,..... 1856 Juillet, .......... 14 399 6 6
Deuxième 1855. 1856 Août,............. 17 577 1 il

Premier 1856, 1856 Août,............. 421 12255 13 1
Premier 185c, .... 1856 Septembre, . 38 808 3 il
Premier 1856, .... 1856 Octobre, . .. 17 441 14 11
Premier 1856, .... 1856 Novembre,......... 7 156 16 9
Premier 1856, .... 1856 Décembre, ........ 5 63 il 10

Deuxième 185,... 1857 Janvier, .......... 207 6435 7 3
Deuxième 1856,..... 1857 Février, .......... 167 4538 9 3
Deuxième 1856,..., 1857 Mars, ............. 61 1651 4 6

Premier 1857,.... 1857 Juillet, ...... 307 9198 12 9
Août, ............. 142 2870 0 0

Deuxième 1857,..... 1858 Janvier 211 6660 0 0
Février, ....... , ... .17 4401 0 0
Mars,............. 96 2276 0 0

Premier 1858,.... 1858 Juillet, ......... 366 10543 0 0

A. 1858.
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Ainsi tandis qu'aucune partie du second semestre de 1854 exigible le pre-
mier janvier 1855 n'avait encore été payée le 1er de mars 1855, et qu'à la fin de
ce mois il n'y avait que 163 manicipalités qui eussent reçu leur part de la sub-
vention ; dès le dernier jour de janvier 1858, 211 municipalités avaient été
payées pour le 2e semestre de 1857, et toutes l'avaient été avant la fmn de mars.
On verra aussi pour ce qui est du 1er semestre de 1858, échu le premier du pre
sent mois de juillet, que déjà 366 municipalités ont reçu leurs parts de la sub-
vention s'élevant en tout à £10543.

Ceci rmontre non-seulement toute la différence ,quil y a entre les deuxsys-
tèmes de paiement; mais indique aussi de la part des municipalités elles-rnêrrmes
une bien plus grande diligence. Une réforme devait nécessairement aider à
l'autre.; car du moment où les municipalités sont certaines que le département
est prompt à leur payer ce qui leur est dû dèsque toutes les formalités sont reiu-
plies, les autorités locales ayant toute la responsabilité du retard qui pourrair
avoir lieu, doivent naturellement s'empresser davantage de s'acquitter de leurs
devoirs. Il est aussi important. que les instituteurs sachent avec quelle célérité
les paiements se font aujourd'hui, afin qu'il ne puisse plus rester de prétexte aux
secréiaire-trésoriers pour retenir entre leurs mains les salaires'des maîtres, ce qui
malheureusement n'était pas ,sansexemple. Du moment où il y a un retard
considérable, l'instituteur sait aujourd'hui qu'il doit s'en prendre à l'autorité
locale, soit que les commissaires n'a ient point perçu la cotisation, soit que le
secrétaire-trésorier néglige de s'acquitter de ses devoirs.

Une autre réforme importante est encore venue à la suite de lalégislation de
1856. Les commissaires, changeaient et changent encore très fréquemment de
maîtres d'école sans aucun motif ou le plus souvent par le très mauvais motif
d'une économie mal entendue. Si Pon n'osait point renvoyer l'instituteur avant
l'ex piration de son contrat, on attendait jusqu'à la veille de ce jou;ret. si. alors-on
trouvait un autre maître ou une institutrice qui consentit à le remplacer pour un
moindre salaire on lui signifiait que lon n'a-vait plus besoin de. ses servces.
Mon prédécesseur avait sagement prescrit aux commissaires et aux syndics de
donner un avis, trois mois d'avance, à- tout, maître qu'ils ne voudraientpascontinuer
en charge après l'expiration de son-engagement. Le gouvernement exécutif a
assimilé l'absence d'un avis régulier à la destitution non motivée, et j'ai été au--
torisé dans plusieurs circonstances de ce genre à payer aux instituteurs des
indemnités qui ont été déduites de la part de la subvention levenant à la munici-
palité. La disposition de la loi en vertu de laquelle ces paiements ont été faits
est une des plus favorables aux instituteurs, et il est,à espérer que l'exemple des
municipalités qui ont été punies aura l'effet de détruire promptement un aussi
grand abus.

On a pu voir dans le résumé des statistiques qu'ily avait eû,à tout prendre,
une augmentation assez encourageante dans les salaires; mais pour que cette
augmentation suive une marche bien assurée et arrive au point de faire de létat
d'instituteur ce qu'il devrait être comme position sociale, il faudrait néces
sairement une augmentation de la subvention des écoles communes. Linsuf-
fisance de cette subvention, qui bien loin de s'augmenter pour chaque municipalité
diminue quelque peu chaque année, comneje l'ai déjà expliqué, porte surtout sur
l'instituteur. Tandis que toutes les autres dépenses restent à peu près les mêmnesou
augmentent, il n'y a guère que le salaire de linstituteur que l'on paraisse croire
assez élastique pour se préter à toutes les cormbinaisons qu'exige Pinsuffisance de-
res.(ources municipales. Dans chaque municipalité de nouveaux, arrondissements
se forment chaque année, de nouvelles écoles s'établissent, de nouvelles institu-
trices sont engagées à, des salaires bien minimes, il est vrai; mais il en éiesuite
que la rémunération des autres maîtres ne sacrait être élevée, et que e pi â
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souvent elle doit être quelque peu diminuée. On ne saurait concevoir tout le mal
qui résulte d'un tel état de choses. L'instituteur se demande pour quelle raison
il est le seul homme dans la société qui voie diminuer ou qui, du moins, ne voie
pas augmenter ses ressources pécuniaires à mesure qu'il s'épuise à travailler, à
mesure qu'il se perfectionne et qu'il rend de plus grands services. Il se décourage,
il abandonne sa profession, ou ce qui est encore pis il l'exerce avec indifférence
avec négligence et recule au lieu d'avancer. L'augmentation dans les cotisa-
tions, semblerait devoir produire une augmentation correspondante dans
les salaires des maîtres, et ce serait le cas sans les circonstances que je viens
de mentionner. La disposition topographique du Bas-Canada y est pour
beaucoup. Il y a peu de villages, et les habitans sont établis sur toute la lon-
gueur des concessions; de là l'inévitable multiplicité des écoles. Tous les pères
de familles étant tenus de payer non seulement la cotisation foncière mais encore
la rétribution mensuelle, chacun acquiert par là le droit d'avoir une école assez
rapprochée de sa demeure pour pouvoir y envoyer ses enfans sans trop d'inconvé-
nients ;jet comme le système est électif. il a aussi, par là, les moyens de faire valoir
ce droit.

Il est difficile cependant que l'on puisse espérer une bien grande augmenta-
tion dans les cotisations pour les années prochaines. Avec la meilleure volonté
il est évident que les municipalités ne peuvent guère faire plus qu'elles ne font
aujourd'hui ; le seul moyen de les y engager serait d'augmenter la part revenant
à chacune d'elles en proportion des sacrifices qu'elles feraient, et c'était l'attente
générale lors de la passation de la nouvelle loi, qui les invitait à se cotiser jus-
qu'au double de leur part de subvention, en leur en donnant la faculté. il n'est
pas hors de propos d'observer ici que la restriction qui existe encore quant aux
cotisations spéciales pour construction de maisons d'école devrait disparaître
comme on a fait disparaître celle qui limitait la cotisation foncière au chiffre de
la part de la subvention.

Si j'insiste si fort sur la nécessité d'augmenter le salaire des instituteurs, ce
n'est certainement point que je considère que là soit toute la question de l'éléva-
tion de cette classe d'hommes utiles dans l'échelle sociale, mais c'est le premier
échelon à gravir dans notre société telle qu'elle est constituée, et sans celui-là
les autres seront difficilement atteints. Il est cependant des conditions de pro-
grès qui reposent sur des motifs plus nobles et plus élevés. Celles-là n'ont pas été
négligées.

Des associations d'instituteurs ont été formées p'our chaque circonscription
des écoles normales. Elles ont été divisées en sections par chaque district d'ins-
pection. Déjà plusieurs sections sont organisées, et les associations elles-mêmes
ont déjà eu bon nombre de conférences où des discussions, des lectures utiles et
intéressantes ont eu lieu. Des talents et des aptitudes jusqu'ici inconnues ont été
révélés, un ebprit de corps tend à se former, Punion quifait laforce tend à s'éta-
blir, et je connais peu de moyens plus propres à relever l'instituteur à ses propres
yeux et aux yeux du public, tout en augmentant la mesure de ses connaissances
et sa sphère d'action et d'utilité. Il faudrait à ces associations une subvention qui
leur permît de se former des bibliothèques de sections quoique les bibliothèques
des écoles normales soient mises à leur disposition. Le Journal de l'[nstruction
Publique et le Journal of Education sont aussi deux moyens de culture intellec-
tuelle et morale des plus puissans et j'ai tout fait pour les rendre aussi intéres-
sans qu'il m'a été possible. Là encore il est à regretter que la subvention ne
soit pas assez élevée pour permettre d'envoyer ces jour1aux gratuitement à cha-
que école.

La concurrence, que font les instituteurs et les institutrices peu habiles aux
bons maîtres, l'engagement des instituteurs fait littéralement au rabais comme

A. 1858.
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cela s'est pratiqué dans quelques municipalités, lesquelles ont été, il eqt vrai.
rmenacées de la confiscation de Jeur part de la subvention si elles continuaient à
en agir ainsi ; toutes ces graves difficultés seraient encore évidemment augmen-
tées si l'on nommait dans chaque comté des bureaux d'examinateurs revêtus de
tous les pouvoirs que leur accordent les lois maintenant en force. J'ai appelé
particulièrement 'attention de la législature sur ce sujet dans mon rapport de
l'année dernière, et je n'ai vu aucune raison de modifier l'opinion que j'ai émise à
ce sujet. Il est urgent toutefois que ce point soit décidé, car il est nécessaire si
l'on n'adopte point le système que j'ai suggéré qu'il soit pris quelqn'autre me-
su e qui pourvoie à un meilleur système d'examen pour l'admission à l'ensei-
gne. ent que celui qui existe aujourd'hui.

. résume
I sulte de tout ce que je viens de dire qu'il est nécessaire :o. D'assurer

les subv.' ntions de l'éducation supérieure, indépendamment des revenus des
biens des Tésuites et de la subvention des: écoles communes, ce qui laisserait
pour ces deu. ères l'allocation additionnelle annuelle intacte et permettrait d'aug-
menter la sub.:ention de chaque municipalité; 2o. De réorganiser, et de régle-
menter linspec:ion des écoles et l'examen pour l'admission à l'enseignement;
So. De pourvoir a la rédaction et îà l'impression de livres pédagogiques,; 4o.
D'établir un dépô semblable à celui du Haut-Canada pour les écoles et les
bibliothèques de paroisse; 5o. D'augmenter la subvention des écoles normales.

On pourra peut-être trouver étrange que dans l'état actuel des finances du
pays, j'insiste autant sur des mesures qui exigent une augmentation de dépenses.
Je répondrai qu'heureusement le Canada s'est trop avancé dans la noble cause
de linstruction publique pour pouvoir reculer. On a pu discuter si un gouver-
nement devait prendre ou ne pas prendre l'instruction du peuple entre ses mains;
mais s'il s'en charge, il n'y a pas deux manières pour lui de s'acquitter de ce
.devoir. Tous les jours, même dans les circonstances les plus difficiles, ou entre-
prend les travaux publics les plus gigantesques et les plus coûteux en vue des
profits que la province comme société humaine en retirera, sans s'occuper si le
trésor en recevra jamais rien d'équivalent à ce qu'il aura dépensé. On dit avec
raison qu'il faut ouvrir des routes à notre commerce et à notre industrie ; est-il
quelqu'un qui ôserait dire qu'il n'est pas également important, même au point
de vue de nos intérêts matériels, de frayer la voie de l'avenir à lintelligence de
la nouvelle génération?

Persuadé qu'un gouvernement et une législature, qui ont déjà fait de si grandes
choses, ne reculeront pas dans cette tâche si belle et si nécessaire, c'est avec
la plus grande confiance que je vous soumets les réflexions qui précèdent; et je
puis vous assurer que, quelque surcroit de travail et de responsabilité qui puisse
résulter de l'exécution des réformes que je recommande, vous Me trouverez tou-
jours disposé à m'en acquitter dans l'humble mesure de mon aptitude et des forces
que la Providence daignera m'accorder.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
PIERRE J. O. CHAUVEAU.
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TAnuuo A. RreCArrU rIATON du Recensement fait par les Commissaires et

No. de garçons No. de garçons No. de garçons. No. total de No. de filles de
de cinq à sept de sept àqua- de quatorzeàa garçons de cinq à sept
ans. torzans. seizeans. cinqseizeans ans.

DISTRTCT M

D'INSPECTION . 88-
-J.".- Z CI. ' e-j c

DEc en cE- M

S c i u c i -1 c c

J. B3. F. Painchaid.. 294 15 28 110 16 130 12 405 5G 167 , 2

Jos. Meaé.gher ....... 2104 749 211 1614 725 406 70 2829 100G G 72) 160

V.Mjartia........... 7t04 2 78 4G 627 139 1,3 9 1038 194 2 57 30

G. Tanguiay ........ 5206 15 73 672 4354 2401 701 123 6628 3196 1447 688

0. Cimon........-- 1500 374 220 1131 533 216 4 11 78 7 303 149

Johin Hume ........ 2035 612 147 1487 65 7 325 47 2424 851 52G 129

P. F. Béland ........ 70GG 2153 787 5423 2920 1384 216 8960 3923 2187 886

J. Crépault,......... 30 1044 444 3091 2288 5710 100 4705 2832ý 008 382

P. 3M. Bardy ........ 9119 2473 1071 7337t 4700 1597 222 11407 6002 2481 1038

Rev. R. Plues....... 1759 4Î9 255 1913 1321 3G1 230 2753 1815 431 283

P. IIbert .......... 4247 122 441 3449 2290 605 110 5276 2841 17'7 35G

. A. Bourgeois..1169 6 258 962 515 208 84 1546 75 Ô97 146

B.JMalarault........ 3300 931 394 2881 1950 524 84 4336 2428 902 421

3. Child........... 5048 1231 87 3494 239 68G 339 5411 3396 1154 689

R. Parmelee ........ 5901 1423 857 4329 2935 874 288 6626 4080 1203 809

.'. ..Archambault 5966 1541 410 4709 3308 857 127 7107 3845 1341 353

A. P. L. Consigny... 5408 1350 430 4128 287 739 127 6217 3444 1217 443

J. Lanctot......... 498 1649 609 4417 3230 891 11 6957 4050 1507 597

J. Bruce ............ 6012 1622 734 4299' 2625 983 303 6904 3662 1477 646

P. .Bade........ 9388 292 1188 6670 4401 1458 389 11090 6038 2865 1119

A. D. Dorval ... 6173 1703 57 5124 3083 1015 2195 842 3849 1603 525

C. Germain ........ 5237 1327 5 8 3644 2335 690 108 5661 3031 12G4 535

.J. J.Roney........ 3182 138 346 2329 1061 528 812 3952 i519 970 308

Total........9555 28266 11294 7522 48739 16007 354 121795 63582 2641610736
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par les Syndics dissidents des Municipalités du Bas-Canada, pour l'année 1S57.

No. de filles No. de filles No. total de No. d'enfants No. d'enfants No. d'enfants Nombre total
de sept à de quatorze à filles de cinq à de cinq à sept de sept à qua- de quatorze à d'enfants de

quatorze ans. seize ans. seize ans. ans. torze ans. seize ans. cinq à seize ans.

?I

151 14 159 10 47 50 323 54 261 30 20 22 882 100

1478 G21 4S2 62' 2632 852 1421 380 3092 134G 948 132 54G1 1858

5)59 114 91, 12 907 15 3 8 186 253 224 21 1945 359

4047 2447 756 175 6250 3310 3020 '1360 8401 4848 1457 298 12878 6506

1 1Q

1083 543 2933 5 1G79 727 G77 300 2214 1076 509 69 *3400 1514

1437 707 311 47, 2.274 883 1138 276 2924 1364 63G 94 4G98 1734

.5442 3057 1525 2-90 9154 4 213 4340 1673 10865 5977 2909 48G 18114 8136

3127 2223 58 6 1390>4 02 1 2744 1952 826 6218 4511 1156 239 0326 '557>40

6070 4553 1357 210 10508 5801 4954 2109 14007 9262 2054 432 21915 11803

1917 1 295 203 122 2551 170 0 910 538 3830 2G0 5G4 361 53 04 3515

3125 '2153 588 127 4790 263G 2299 797 6574 4443, 1193 237 10000 5477'

,920 50G ,170 45 14874 697 773 304 1882 10 21 378 129 ý3033 1454

2707ý 1981 453 83 4002 2485 1833 815 5588 39.31 9 77 16'7 8398 4913ý

3201 2244 627 333 5042 32G6 2385 1376' 6755 4594 1313 672 10453 6642

3821 2839 783 299 5867 39472861660 8150' 5774 1657 5874 12493, 8027

4548 3107 813 140 67102 3600 2882 763 92 571 415 10 70 267 13809, 7445

4044 270G 737 153 5998 3302 2567 873 8172 5593 1476 280 12215 6746

4150 3083 867 225ý 6524 3905 3156 1206 8567 6313 1758 436 13481 7955

4084 2523 906 294 6467 3463 3099 1380 8383 5148 1889 597ý 13371 7125'

6469 4297 1451 240 10785 5656 5827 2307 13139 8758 2900 629 2 187'5 11C94

4815 2905 867 152 7285 3582 3306 1096 9939 5988 1882 347 15127 7431

3415 2278 624 124 5303' 2937 2591 1123 7059 4613 1314 232 10964 5968

213ý5 934 590 112 3695 1354 2008 654 4464 1995,1,175 224' 7i47 12873,

Ÿ3405 47130 15239 3409 115060 01275 56222U30 10295869' 3124G 6958 2à68'5525

- [5468 c.1'Q-927'
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TABLEAU B.
TABLEAU DES SOMMES PRELTVÉES POUR L'INSTRUCTION PRIMAIRE DANS LES

MUN[CIP.A LITÉS DU BAS CANADA.

Cotisation ou Coti<nation
. cui ributioni au.pulà de Tl . Cosation

DISTRICT DINSPECTIOYN DE Subveion vulcntaire subveutionet Rdtribhtou pour e<us- Total prlevú.
a1uluelL. pou'égaler la cotisatiois mensule. truction

sulvention. sp4ciales. I
J. B. F. PAINCHAUD. £ s. d. £ s. d. £ s. £ s. d. £ s. d. £ s. d.

Isles de la Magdelein....... 70 0 0 30 0 0.......... 250 0 0 ........... 280 0 0

J. MEAGIIER.

Port Daniel ............... 28 15 5 28 15 51 10 10 3 17 4 0 ........... 02 18 8
Iope............... 38 10 7 38 10 71 15 15 5 47 10 0 .......... 101 16 0
C0x........ ............ 58 17 6 58 17 6 37 2 6 04 16 0 50 0 0 240 16 0
llamilton ........ ......... 35 17 10 35 17 10 25 0 0 43 4 4 40 0 0 144 2 2
New Richmond et diss...... 44 Û 7 44 6 7 87 2 0 32 0 0 ........... 163 8 7
Caeton. ................. 2 15 7 20 15 7 37 10 5 44 O 0'.......... 111 G 0
Nouvel................... 20 10 20 0 10 46 3 2 9 5 0 .......... 75 15 0
Shoolbred................. 25 4 0 25 4 0 37 10 0 70 8 0 40 0 0170 8 0
Nain..................... 19 17 0 .......... ...................
Metapediac................ 28 18 11 28 18 i1 35 1 12...........82 0 0 140 0 0
Fox et Griffin Cove..........24 5 2 23 10 0........... 15 0.......... 30 5 0
Cap Rosier................ 27 7 0 27 7 0 10 149 19 0 .......... 45 0 0
Gaspé Baie, Nord .......... 10 0 5 10 0 5I 5 0 0 0 O0 0........... 21 0 5

4 " Sud ........... 35 9 9 1 : 9 14 0 31.......... .......... 29 10 0
York et Ifaldimand......... 13 5 5 13 5 5 10 14 7 15 0 0 .......... 39 0 0
Douglass................. 19 19 1 1019 1 G 1 5 24 0 0 .......... 50 0 6

Ialbaie .. ................. 27 3 273 .. 3 i....11 6'.......... .. 40 1 0
Percé..................... 62 0 4 62 0 4 29 1 6 .......... .......... 1 10
Grande Rivière ............ 24 0 4 24 4 50 19 8 12 10 0...........87 10 O
Newport et Pabos...........32 18 32 18 73 1 5... .......... 105 19 6
Maria.................... 4018 7 4 18 7 31 0 3 39 13 4 80 0 0 19712 2
Ristigouche ............... 5 0 0 5 0 12 10 0 31 5 0 .......... 50 0 0
Cap Chat................ 33 12 8 33 12 8 12 9 1 14 0 0 40 10 4 100 12 1
lie Bonaventure............ 5 1 6 5 1 G. 19 8 6'........ .......... 24 10 0

Total.......... 678 17 1 658 4 11 613 11 3 527 7 2 33810 4 2137 13 8
_________________ ____________________I _____________ ______

V. N1ARTIN.

Chicoutimi ...............
St. Joseph..............

agot ...................
Bagotville..............
Laterrière.................

Total..........

C. CIMON.

Esconumains ...............
St. Fidèle.................
Malbaie. .................
Ste. Agnès................
St. Irénée..............
Ebouleinents.. ..........
Ile aux Coudres............
Baie St. Paul ..........
Petite Rivière. ............
St. Urbain.................

Total........

54 7 11 54 7 11 87 0 5 70 10 0 ..........
20 3 3 20 3 3........... ... ..........
35 17 il 35 17 il...........21 12 1..........
48 19 5 48 19 5 13 00 28 16 0 ..........
12 16 8 12 16 8 .......... 28, 0 01 ..........

172 5 2 172 5 21 100 0 51 148 18 1 ........

211 18 4
20 3 3
57 10 0
90 15 5'
40 1G 8

421 3 8

24 17 0
108 15 9
167 7 8

86 0 1
97 0 0

166 15 0
82 2 i

186 18 11
41 17 2
48 15 0

1010 9 6
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TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES.-Continué.

. conitribulotiolu au-delà de laiCtsto
DISTRICT D'INSPECTION DE Sulwention volontaire subvention et Riuen pourco1u Total prélev.nnfiuelle, pour glra cotisations iuiensuelle., truc(-tion

subvenition, spéciales. d (1difiles.

REV. R. G. PLEES. £ d £ s. d. £ s.d. £ s.d £ s.Sd £ .d.

Québec, (Cité,) protestants.. 211 1 G 211 1 6 59 18 G1180 0 0 ... 1451 00

G. TANGUAY.
Ste. Anne... ............. 106 14 6 10 14 61020 0
Lxworth.................. 20 8 4 20 8 4............44 .24124
Rivière Ouelle............. 70 5 1, 70 5 îl 34 14 W....................105 0 o
St. Pacôme................ 51 10 9 51 10 9 2114 ' 20 7 G'9312 G
St. Denis.................. 61 12 10 Gi 12 10 8 il 2.170 4 0
Mont Carinel... ........ 20 17 7 20 17 7: 13 6 7 800 ........... 42 4 2
Kamouraska.............. 80 17 2 80 17 2 12 2 71 9 0 O!.........15L 19 9
St. Pascbal..109 8 9 109 8 15 il 3.............. 101 8 94 10
Stc. Hêlône................ 37 4 2 374 4 2968
St.- 41exandre. .......... .. 39 17 2 39 17 2ý 20 2 10 21 16 Q.......... 1i O
St. André................. 68 7 8 68 7 8113217 3: 40 8 24112 Il
Rivière du Loup.... ........ 71 16 3 71 16 3 40 5 6 15 4 O...........127 5 9
St. Edouard. ............. 34 1210 3410 100 .......... 160195
St. George de Cacouna. 51 10 3 5110 3 18 82 8 3
St. Arséne................ 67 1 5 67 1 5 271110, 21 G 0<...........11519 3
Ile Verte................. 92 11 2 92 11 2 13 6 8 3816 QI...... 1441310
St. Eoi............'........ 40 11 7 40 Il 7 23 8 5...,...........G4 0 0
Trois Pistoles.............. 98 18 1 98 18 1 65 18 71...... 60 0 4 224 17 O
St. Modeste de Withworth 14 10 0 14 10 0 13 10 01 O O 34 O O
Notre Dame du Portage.. 32 16 1 32 16 I 9 il 7 10 18 0...........53 5 8
Métis..................... 8 2 3 8 2 31 128 3 3809019,3503
St. Simon................. 57 15 3 57 15 31 4710 6 27 8 0....... 1 13213 9
St. Fabien................. 34 7 11 34 7 1l 27 14 1 62 2
Ste. Cécile du Bic.......... 48 7 10 48 7 101 7 5 21 10 O 0 65 là 0
Rimouskl................ 126 18 8 126 18 8 50 15 3 37 4 3....214 18 2
Ste. Luce de Lessard....... 65 17 10 65 17 10 26 2 21 38 O O 130 0 O
Ste. Flavie de Lepage ....... 56 16 7 56 16 7 20 3 51 1016 . . 871G 6
Matane.. ................. 4111 0 41 11 0, 12 0 6, 20 5 0 5612 6' 130 9 O
St. Octave ................ 25 6 3 25 0 31 60 8 9: 20 16 4.......100 Il 4

Total........163615 3 13 15 3 ..929 14 1 629 13 101 207 14 7 340.17. 9

___________________ _____34 14 11. . . . . ..........

JOHN HUME.

St. Victor.................
St. Ephrem ................I
Forsyth ..................
Lambton .................
Aylmer. ...............
Broughton..............
Leeds.................
Nelson....................
Inverness et diss...........
St. Calixte ................
Ste. Julie.................
St. Ferdinand..............
Ste. Sophie................
freland ...... .............
Frampton et diss.........
Cranbourne .............
Standon...............

Total..........

29 7 10 29 7 10 11 12 2, 10 0 0 ........... 51 0 O
11 8 7 11 8 7 6 5 5 4 0 01 45 0 0 66 14 0
13 12 8 13 12 8 0 2 4 10 0 0'.......... 23 15 O
20 17 7 20 17 7 28 8 3 10 0 0 .......... 59 5 10
9 4 3 9 4 3 39 12 7 13 12 0 .......... .62 8 10

15 9 6 15 9 6 32 10 6......... .......... 48 0 0
67 11 10 67 il 10 9 0 0 ........... 8 0 0 84 il 10
16 8 1f 16 8 il 61 il i .......... .......... 78 0 0
67 16 8 67 16 8 36 3 4 .................... 104 0 0
51 17 0 51 17 0 74 8 0 47 4 0 31, O 204 9 0
29 18 2 29 18 2 18 8 2 20 18 8 ......... 69 5 0
58 7 0 58 7 0 70 6 4 72 6 0 22 0 0 222 19 4
42 5 3 . .................... ...... ...
2718 0l& 27 18,0 ... ...... ......... . 23 18 6 51 166
69 510 69 5 10 27 16 0 9 14 ... 106 10 6
919' 1 9 19 1 7 17 0 6 13 4 .......... 24 9 5
11 17 3 11 17 3 .......... 6 2 1 .......... 17 19 4

553 5 5 511 0 2 424 1 2' 210 10 9 129 18 61 1275 10 7

A. 1858.



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLE VÉES.-Continué.

Cotisation ou Cotisation
contributiou au-delà de la . Cotisation

DISTtICT D'INSPECTION DE Subvention volontaire ubvention et Rétribution pour cons-
atinulcîle. pour égaler la cotisations flICnulle. t.urtion

subveiltion. spóeiacs. d ódilices.
Total prólevó.

P. F. BÉLAND.

St. Nicholas..............
St. Romnald...............
St. Jean Chrysostôme.......
Notre Danie de la Victoire...
Aubigny.............
St. Joseph de Levi.. .....
St. 1ie ri..................
St. Anselme...............
Ste. Claire..............
Ste. Margnerite.... .......
Ste. Hlnédine.............
St. Isidore .............
St. Lambert............
St. lernard . ......... ....
St. Frédéric.............
Ste. Marie.................
St. Elzéar........... ....
St. Joseph de Beauc(. ......
Metschernet .. ............
St: François...............
St. George . ..............
St. Jean Deschaillons.
Lotbinière. .........
Ste. Croix..............
St. Flavien................
St. Antoine. ...........
St. Sylvestre ...........
Ste. Agathe ...............
St. Giles.... ...........
St. Appollinaire............

Total..........

£ s. d. £ s. d. £ s.d. £ s. d. £ s. d.

54 10 0 94 10 0 33 7 9 .......... 4G 15 9
48 4 5 48 4 5 67 5 7 88 0 0 ..........
51 9 10 51 0 10 23 10 2 59 3 6 ..........

119 11 11 119 11 11 34 1 2 180 16 8 ........
3.3 15 1 33 15 10 6 4 2 52 10 0..........
08 15 4 68 15 4 42 1 8 249 8 0'.........

106 13 1 106 13 1 75 2 11 109 0 0 6 00
105 0 51 105 0 5 77 15 0 ....................

83 1 4 S3 1 4 52 5 6 70 17 0 ........
49 19 6 49 1D 6'.......... ..................
5 15 0 35 15 0 2 0 0 .......... ..........

75 3 11 75 3 11 35 16 ) 23 18 0 ........
31 8 3[ 31 8 3 511 9 20 0 0 ..........
50 7 4 50 7 4 2 13 6 87 4 0.........
40 19 10 40 19 10 17 3 9. .......

113 7 10 113 7 10 138 4 2 .......... .... ....
82 4 2 82 4 2 5 0 0 ...................
89 3 1 89 3 1 42 1 11 107 12 4'...........
15 4 0 15 4 0 ... ...... 10 0 0.
P9 17 8 90 17 8 20 2 4 28 16 0 ..........
48 9 11 48 9 11 18 0 0 16 4 0 ...........
61 2 0 61 2 0 7 2 6 ,91 1 8 ..........

124 6 3 124 6 3 55 10 9 83 2 2 ........
70 1 3 76 I 13 53 0 0 80 16 2 ..........
19 16 3 19 16 31 7 5 11 6 14 0 .......

.G911 il 69 il 11 76 15 0 88 0 1 09 11 9
129 14 2 129 14 2' 6315 0 44 10 0........

18 4 4 18 4 4 11 3 2 .......... ..........
3G 17 il 24 o O,... ...... ... 30 0 0
41 5 11 41 5 111 18 14 1 24 9 6........

2020 2 8 2007 4 9 91 13 10 1522 3 1 152 7 6

£ s. d.

174 13 6
203 10 0
134 3 6
334 9 9

92 10 0
300 5 0
296 16 0
182 15 5
206 3 10

49 19 G
37 15 0

134 18 0
57 0 0

140 4 10
58 3 7

251 12 0
87 4 2

238 17 4
25 4 0

148 16 0
82 13 11

159 6 2
262 19 2
20D 17 5

33 16 2
303 18 9
237 19 2
29 7 6
54 0 0
84 9 6

4073 9 2

J. CRÉPAULT.

Beauniont................. 59 9 5 59 9 5 21 18 1 95 15 10 .......... 177 3 4
St. Charlcs................ 80 5 3j 80 5 3 119 14 9 ....... ..* * ..... 200 0 0
St. Lazarre................ 50 1 0 59 1 0 31 13 8 .......... 20 0 0 100 14 8
St. Gervais............... ' 7 G 108 17 61 124 16 4 84 7 0 .......... 318 1 10
St.Raphae................ 29 2 5 20 2 5 41 17 7 12 0 0 50 10 0 133 10 0
St. Michel, No. 1........... 53 17 4ý 53 17 4 16 6 11 121 0 0.......... 191 4 3

" No. 2........... 38 7 7 38 7 7 25 4 10 25 0 0 170 8 0 259 0 5
St. Valier................. 60 11 8 66 il 8' 5 8 4 18 12 0! ........ 90 12 0
Berthier .................. 42 9 9 42 9 9 25 6 9 46 5 0 .......... 114 1 G
St. François............... 59 19 1 59 19 f 5 0 1 62»0*0...........12700
St. Pierre. ... 5197 ........... 579 4 0 130 13 7
St. Thomas................14 8 1 14G 8 11 19 11 1 66 0 0 ........... 232 0 0
St. Ignace................. 94 19 9' 94.19 9 72 3 9 28 0 ........... 195 3 6
Ileaux Grues.............. 21 13 10 21 1310 200 127 .......... 3G 14
L'rslet. ................. 127 127127 0 0 19 1 3 155 0 0 .......... 301 2 0
St. Roch des Aulais.. ...... 103 18 11 103 18 l1 84 13 0 21 2 0 10 0 0 219 13 Il
St. Jean Port Joli.......... 121 9 7 121 9 7 28 13 5 137 0 0.......... 287 3 0
St. Cyrille ................ 15 12 11t 15 12 Il 15 0 0 .......... .......... 30 12 Il

Total.......... 1280 15 3 1280 15 3 658 11 8 963 13 4 250 18 0 3153 18 3

A. 1858.



2 L & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-.Continué.

DISTRICT D'INSPECTION DE

P. M. BARDY.

Québec, (catholiques)..
Beauport..................
Charlesbourg...........
St. Dunstan.............
St. Ambroise...............
Valcartier.................
Ancienne Lorette.........
Ste. Foye et diss...........
St. Columban de Sillerv .. ..
St. Rocli,...............
Cap Rouge................
Grondines ................
St. Casimir.............
Deschambeault ............
Cap Santé.................
St. Basile ................
St. Raymond............
Ecureuils ......... ....
Ste. Catherine.............
St. Augustin...............
Pointe aux Trembles .....
St. Laurent. ............
St. Jrcan ..................
St. F3ranqois...............
Ste. Famille.............
St. Pierre.. .............
Château Richer............
Ste. Anne.................
St. Joachim ...............
L'Ange Gardien ..........
St. Féréol ................
Laval.................
Stoneham .. ...............
St. Tite des Caps...........

Total..........

î
S

S1

S

S
Y

B

B

S

cot nau-dl d la f Cotisation
Subvention volontaire subvetionî et Rtribitïon pour cons- Total prélevé.
annuelle. pour égaler la cOtisatiol mensuelle. truction

subvention. spéciales.d

£ s. d. £ s.d. £ s.d. S. £ s.d. £ s. d.

762 9 1 7629 1 100 5 9 10920 0 0 ......... 11782 14 10
82 12 G 82 12 6 'G 15 0 144 2 6 ......... 233 10 0
71 14 7 71 14 7 108 10 0 51 18 0 ......... 232 2 7
13 13 4 13 13 4 12 13 8 2 2 0'110 0 0 138 9 0
8910 O0 89 10 0 65 2 6 33 6 4 ......... 187 18 10
48 12 0 .... ..... ........ .. ..... .. .....
93 4 0 93 4. 0 5 1G ( 48 0 0 ......... 147 0 0
25 9 8 25 9 8 74 5 5 55,1G 0 ......... 155 11 1

144 14 11 144 14 11 .......... 66 3 4 ......... 210 18 3
135 1 10 135 1 10........... 36 8 O..,...... 171 9 10
16 3 2 16 3 2 10 17 4 49 0 0........ 76 0 6
51 1 3 51 1 3 79 6 6 72 14 8 ......... 203 2 5
38 0 10 38 0 10 412 3 716 0 35. 85 9 1
98 6 5 98 6 51 13 4 7 60 10 0 ....... 172 1 0
120 13 8 120 13 8 97 13 4 48 8 3 .......... 266 15 3
24 18 4 24 18 4 11 5 0f 10 0 0 ......... .46 3 4
59 3 1 59 3 1 .......... 12 0 0 1 10 0 72 13 1
19 17 0 19 17 0 25 13 0 ........... ......... 45 10 0
62 4 2 62 4 2 7 10 0 28 11 8 ........ 98 5 10.
56 8 4 56 8 4 G6 11 8 15 4 9 ........ 138 4 9
72 4 2 72 4 2 24 0 0 14,15 0 ......... 110,19 2
30 10 10 30 10 10 11 19 10 72 4 0 55 0 o 169 14 8
44 3 1 44 3 1 88 7 6 95 13 11 ......... 228 4 6
18 3 8 18 3 8 20 8 8 1 4 ........ 4913 8
29 12 1 29 12 1 3 10 0 15 0 0 ......... 48 2 1
30 17 10 30 17 10 45 9 10 31 1i 0 75 0 0 182 18 8
43 9 11 43 9 11 77 10 1 38 6 8... ..... 159 6 8
33 14 9 33 14 9 11 13 11 20 0 5 ...... ... 65 9 1
28 6 4 28 G 4 16 13 8 23 00 ......... 68 0 0
28 17 6 28 17 6 22 18 1 C4 19 0 .......... 1î6 14 7
23 5 0 23 5 0[.... ... 4 8 0 ......... 27 13 :0
13 18 il 13 18 Il.......... .... .. ......... 13 18 il
1G 15 10 16 15 10 1342..........f.... 30 O O
8 17 2 8 17 2 14 3 0 1 11 0 .......... 24 11 2

2436 15 3'2388 3 3 1040 0 9 12054 Il 10 276 10 0 1575? 5 10

B. MAURAULT.

aie du Febvre........... 107 4 10 107 410100143 6612 8 00 28211
t. Zéphirin....... ...... 37 9 0 32 851 6
t. Thomas de Pierreville ... I 89 2 6- 89 2 6 33 6 6f 24e6 . . 147 s 5
t. François, paroisse....... 52 16 10 52 . 68 6 10

village. ...... 18 13 2 1813 2 5 510 2319 O
t. David................ 109 15 6 10915 6 5d 5 0 2 8 0* 232 8 6
amaska................... 89 5 8 ....

Gentilly .................. 86 16 7 816 7 61 116 9f 239 87
lanford .................. 1314 1 1314111310 81 73 0,.....I 3 7 9
écancour................ 118 8 6 118 8 6 1812 1 a 85 f 175157
te. Gertrude.. ............ 38 9 2 38 9 2 14 1 21 27 7 1,9' 18 2
t. Grégoire............... 119 17 il 119 17 il 61 2 3 237 O 2
t. Célestin ............... 31 8 4 31846250..........137100.13134
Nicolet................... 107 11 0 107 il O 29 9 oý 3610 0 J 16..10 0
te. Monique, NKo. 1. 83 710 83 7 lO1 10 0 o...... _ . . 93 710

No. 2....... 1 20 1cc o. . 14 1 3141l 3 61 3 ........... .. 20 2..6
t. Pierre les Becquets...... 92 19 6 921 6 3441 285 41. ... .. 15 811

Ttl9 0 28 2 6 312 9 6 8 0 851_ 6

Toa.....11 I81116 7'1.71 3...... 119 3

8 61 12 3815 ...... 011731 5

A. 1858.



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-Contnué.

Cotisation ou Cotisation
. contribution au-delà de la . Cotisation

DISTRICT D'INSPECTION DE Subvention volontaire subvention et Rétribution pour cons.
annuelle. pourégalerla cotisations inensuelle. truction

subveition. spéciales. d'édifices.

P. HUBERT.

Trois-Rivières, ville .........
"i Banlieu....

Fief St. Maurice.........
Gatineu.. ............ .
Pointe du Lac.............
Yamachiche............
St. Maurice, forges.........
Shawencgan .............
St. Sévère ................
Maskinongé..... ......... '
Duiontier ................
Rivière du Loup...........
St. Didace .. ..............
St. Paulin.................
Ste. Ursule................
Champlain ................
Ste. Aune Lapérade.........
Batiscan ...............
Ste. Geneviève ............
Cap de la Magdeleine......
St. Maurice. ..............
St. Prosper.............
St. Stanisas ............
St. Narcisse ...............

Total..........

£ s.. £ s.d £ s. d. £ s. d. £ s. d.

172 5 6 172 5 61 17 14 6 40 8 0 .........
28 1 3 28 1 3 1 73 8 9 10 16 0........
22 0 5 22 O 5...........................
52 12 5 52 12 5 7 77 10 8 0 ......
56 10 2 56 10 2f 36 19 8 10 12 6 ..........

110 6 7 110 6 7 65 13 5 34 13 4 ..........
10 2 5 10 2 5 25 0 0 .......... ..........
10 17 6 10 17 6 24 7 11 3 12 0 ..........
34 12 1 34 12 1 8 8 0 11 4 0........

135 14 1 135 14 1 77 13 4 46 0 0
94 0 3 94 0 3 20 13 9 34 16 01.......

106 14 4 106 14 4 83 2 3, 80 0 0 33 81
24 15 7 24 15 7 8 4 3 35 13 0 ..........
27 10 4 27 10 4 14 15 0 47 0 8 10 0 0
72 0 0 72 0 0 63 10 9 ......... ......
66 17 3 G6 17 3 178 6 9 102 18 0.........
86 4 9 86 4 9 57 15 3 18 6 8 ..........
33 5 0 33 5 0 8 7 10 9313 4f 49100
68 9 10 68 9 10 13 13 Il 37 9 0 ........
39 1 0 39 1 9 32 18 3 f
57 6 4 57 6 4 62 13 8 03 19 f 47 16 9
30 0 5 30 0 5 8 0 0 23 6 0........
74 1 1l 74 1 11 11 17 7 18 19 6 ........
27 17 6 27 17 6 8 4 7 43 12 8 ........

1441 7 8 1441 78 917 17 0 776 8 2 140 14 10

£ s. d.

230 8 0
112 6 0

22 0 5
79 8 0

104 2 4
210 13 4

35 2 5
38 17 5
54 4 1

259 7 5
158 10 0
303 4 8

68 12 10
99 6 0

135 10 9
348 2 0
162 6 8
184 16 2
119 12 9

72 0 0
231 16 3

61 6 5
104 19 0

79 14 9

327G 7 8

J. N. A. ARCIHAMBAULT.

Longneui, paroisse......... 92 il 10 92 il 10 116 15 11 98 5 0.......... 307 12 9
village......... 56 19 7 56 19 7 103 0 5 126 12 0 .......... 286 12 0

Boncherville .............. 96 1 3 96 1 3 112 .2 9 60 4 8 .......... 268 8 8
St. Bruno.................. 64 1 0 64 1 0 47 13 5 65 12 0 .......... 177 6 5
Chanbly.................. 136 6 10 130 6 10 76 5 9 165 10 4 ........ 378 2 11
St. Luc................ 41 2 8 41 2 8' 18 17 4 10 10 0.......... 70 10 0
St. Jean et dissidents ...... 163 11 4 163 Il 4 83 12 6 82 8 0 .......... 329 11 10
Blairfindie et diss .......... 90 17 1 90 17 1 30 2 5 108 10 4 12 10 0 241 19 10
Varennes, paroisse.......... 65 9 3 G5 9 3 41 2 2 30 0 0 .......... 13G 11 5

tg village.......... 49 4 21 40 4 2 114 25 62 10 0 .......... 225 16 7
Contrecoeur... ........... 74 13 0 74 13 01 62 16 il 39 16 8 .......... 177 6 7
Verchères................. 106 8 10 106 8 10 03 11 2 116 0 0 .......... 316 0 0
St. Marc..................43 4 il 43 4 11 28 15 1 27 .0 0 .......... 99 O 0
Beloil.................... 78 4 3 78 4 3 31 15 9 96 0 0 .......... 206 0 0
Ste. Julie. ................ 4439 44 3 9 37 14 41 16 15 0 1154 213 17 2
St. Antoine ............... 62 0 81 62 0 8 58 19 4 22 0 0: .......... 143 0 0
St. Charles............. 5G 9 7 56 9 7 15 0 0 64 16 0 .......... 136 5 7
St. Denis................. 11359113 5 9 70 5 0 36 0 0 .......... 219 10 9
St. 0urs................. 116 3 9 116 3 9 164 15 2 47 4 0 .......... 328 2 Il
Sorel.. ............ -. 119 Il 9 119 1l 9 75 13 2 73 16 8 .......... 269 1 7

' Bourg et diss......... 118 19 7 118 19 7 30 13 6 47 12 5 .......... 197 5 6
Ste. Victoire............... 56 15 10 56 15 10 11 Il 5 ......... ......... 68 7 3
St. Aimé.................. 95 11 8 95 Il 8 89 16 2 ....... .......... 185 710
St. Marcel................. 32 2 9 32 2 9 22173 1010..0 .......... 65 100
St. Barnabé............... 49 4 6 49 4 6 50 15 6 ................... 100 0 0
St. Jude................... 57 7 8 57 7 8 20 12 4 23 1,1 0 .......... 101 11 0
St.Robert................. 50 10 6 50 10 6 30 1 0.......... .......... 80 11 6

Total..........2131 3 9 2131 3 9 1639 8 2 1431 4 1 127 14 1 5329 10 1

A. 1858.

Total prêlevé.



21 & 22 Victoria. Appendice (No. 43.)

TABLEAÙ DES SOMMES PRÉLEVÉES.--Continué.

Cotisation oui Cotisation
contribution au-delà de a Cotisation

DISTRICT D'INSPECTION DE Suvnto volontaire subventionet Rétribution pour cons' Total prélevó,annuelle. ugall cotisations mensuelle. truction
subvention. spéciales. difics.

M. CHILD.

Stanstead .. .............
Barnston...............
Hlatley.................
Ba*ford ...............
Magog.................
Compton...............
Eaton .................
Newport. ..............
Ilereford. ..........
Clifton................
B]ury .................
Brompton ..............
Sherbrooke...............
Orford....................
Ascott....................
Windsor...............
Melbourne ................
Shipton ..................
Wotton................
Cleveland.................
Durham No. 1 et diss ......

" No. 2.... .........
Kingsey.................
Tingwick ..............
Duddswell.................
Winslow................
Lingwick..... ............
W eedon..................
Wolfeston..............
W estbury.................

Total..........

£ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d.

158 13 3 158 13 3 88 16 0 344 0 0 109 3 0 700 13 0
86 12 4 86 12 4 ......... 264 0 0 ....... .350 12 4
70 0 4 70 0 4 27 15 0 232 16 0 .......... 330 11 4
14 19 0 14 10 0 15 1 0 6 0 0 .......... 126 0 0
2 54 20 5 4 8 14 8 !l 4' 0 .......... 154 4 0
94 9 4 94 0 4 75 2 0 251 16 0 38 150 460 2 4
52 2 10 52 2 10 27 17 2 80 00 28 15 0 188 15 0
11 18 2 il 18 2 17 17 6! 28 4 0, 125 0 0 182 19 8
12 Il 10l 12 11 10 28 18 2 13 14 0 .......... 55 4 0
13 5 9 13 5 9 31 143 4' 01 .......... 54 4 0
27 4 7 27 4 7 38 79 31 14 81 12 10 0 109 17 0
26 1 10 26 1 10 40 16 8 95 4 0 .......... 162' 2 6
79 15 10 70 15 10 20 4 2 60 1 0 .......... 160 1 0
20 4 8 20 4 81 26 11 8 20 0 0 .......... 66 16 4
68 7 4 68 7 4 46 12 8 ........... 39 15 0 154 15 0
20 11 G 20 11 6 13 18 6 39 0 0 . . 73 10 0
70 1 10 70 110 87 0 0 34 16 0 3500 26 17 10
7034 703413616 8192 0 0 .......... 39900
23 2 3 23 2 3 5 16 5 ........ 20 0 0 48 18 8
43 1 8 4319 8 34 0 4 122 80 32 18 0 233 6 0
57 5 4 57 5 4 68 0 6 64 8 0 810 0 270,13 10
1 9 10 19 9 10 3 0 0 15 0 0 . -.. 37 910
81 13 1 81 13 1 14 4 10 43 16 0 35 16 9 175 10 8
34 3 1 34 3 1 71 11 8 24 18 8 58 10 0 189 3 5
22 76 22 7 6 32 2 6 31120.........f 86 2 0
25 3 2 25 3 2 22 11 7 12 0 0 12 0 0 1 14 9
28 2 1 28 2 1 28 11 11 4 0 0 ......... 60 14 0
14 9 4 14 9 4' 14 9 4 24 8 9 .. 53 7 512 14 11. .. ... .. ........ ..
14 9 4 .............. . ..... .........

1300 8 81273 4 5 1026 13 8 2254 5 1 029 2 9 5183 5 il

R. PARMELEE.

Shefford et diss............. 8764 ST 64 513 8146003200 34100
Brome ................... '22972 9 I 0 0 f60l14313î1o 45313 1
Granby et diss............ 79 12 9 7912 9 24 2 3 71 60 0 O 334 '5 8
Stukely et diss............. 7654 76 541 2916 81 120 39 O 0 226140
Ste. Cécile de Milton et diss. 51 14 1 51 14 f 69 2 9 55 0 0 40 0 01 215 16'10
Roxton:................... 38 119 38119 58175 2200132117'25209
Farnham.................. 43 1810 4318101 31 19 8 4410 O.......120 8 '
St. Romuald et diss ........ 70 17 5 7017 5 61 2 l 15 0 0 . 147 0 O
St. Valérien............... 16 66 1666 1895 7120...........42711,
Dunham................. 121 6212162296008000.49762
Stanbridge............... 141 6 2 141 6 2 141310 9216 0 1 33915 '
Freleighsburg ............. 54 3 1 54 3 1 70 8 0..........142 10 01 267 1 1
Phillipsburg............... 66 1 S 66 1 8 10 8 4 8914 8. . . 4 8
Sutton.................... 85 159 8515915505000...........15109
Henriville et diss .......... 159 0 4 159 O 41 206 9 5 157 5 1..... .522 14-10
Clarenceville .............. 551010 551010 4719 3 68 6 10 188 0 0, 35916 0
St. Thomas de Foucault.... 37 16 0 3716 0 5 0 0 7814 4'....... 12110
St. Alexandre ............. 76 11 S 7611 8 47 S 5. . . ..... 124 0
Potton.............. ... 59 7 25972 62542000ý..........141126
Bolton et diss............f 67 6 3 67 31 149 15 2f
Ely...................... 35 710f ... .. . .

81461 14 10 186103 5 53268 581 80

5 7 15 01 271 15 0 0j.....

A. 1858.



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-Continué.

Cotisation ou , Cotisation
.onitrililioi au-deà dii 1L Cotisation

DISTRICT D'INSPECTION DE Subvention volotair. subvention et RLtrihWtion pour e<n1s Total prélevé.
ainnulle p. cotisations mli enisuelle. trîction

s ubv tion. spOciales. d diices.

A. P. L. CONSIGNY. £ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d. £ s. d.

St. Césaire et diss.......... 167 0 .9 137 O 0 G6 10 31 90 12 0 .. ..... 324 12 C
L'Ange Gardien............ 36 16 111 3G 16 11 47 0 0 27 4 0 .......... 111 0 il
Abbotsford................ 1 11145 111 35 5 9 44 5 0 3400 164 12 E
St. Pie et diss.............. 123 3 11 123 3 1 89 3 1 39 1 3...... 251 7 !
St. Hyacinthe (ville) ........ 132 3 7 132 3 7302 16 5 36 0 0 155 0 0 626 0 C

" (paroisse). 93 18 10 93 18 10l 141 0 2 676 8...........30214 E
La Présentation............61 0 7i 61 0 7 39 14 3 19 12 0 .......... 120 6 10
St. Dominique.............. 69 9 4 69 9 4 77 8 10 19 15 0 ........... 1GG 13 2
Ste. Rosalie ............... 66 0 GG 0 7 17 10 7. 37 0 0 ... 120 11 2
St. Simon................ 62 0 8 62 0 8 58 0 0 32 0 0 .......... 152 0 E
St. lTugue8s................ 77 3 7 77 3 71 37 13 8 98 17 31.......... 213 14 €
Soraba et diss............... 17 5 7 17 5 7 60 1 loi 27 12 41 .......... 104 19 S
St. Danma3e................ 9 14 G 01 14 6 37 15 G 56 0 0 .......... 190 10 C
St. Jean-3aptiste........... .75 17 1 75 17 1 47 19 G 67 0 0 .......... 190 16 l
Rouville................... 52 17 5! 52 17 5, G1 14 71 13 13 O 75 0 0 203 5 C
St. àfathias ................ | G1 2 0 61 2 01 84 5 2 9 2 0 !........... 154 9 2
Ste. Brigitte ...... ......... E 47 '2 10 4î 2 10 3 1 0 2 38 0 0, .......... * * 116 3 C
St.Grégoire..... .... 95 11 7 9511 7 64 8 5 33 0 0 .......... 193 0 c
St. Alexandre..............7 il 8 7 1 S 47 8 5........ 124 0 1
St. Atianase .............. 93 4 4 93 4 4 28 12 6 7G 10 3 5 2 0 203 9 1
Cliristieville............... 45 0 5 45 0 5 45 0 0 18 0 0 .......... 108 0 !
Ste. Marie................ 139 10 1 130 19 1 140 18 5 55 12 0 .......... .345 9 E
St. Hélène ................ 2G 14 8 26 14 8
Bonaventure............... 10 2 2 10 2 2 '''''

Total........... 18 12 2 1778 12 21587 19 8' 011 16 9 269 2 0 4547 10 >

M. LANCTOT.

Laprairie ................. 140 0 4 140 0 4 104 0 11 115 2 G .......... 3G8 3 9
St. Constant et diss......... 93 14 loi 93 14 10 65 6 4 42 11 2, 50 0 O 251 12 4
St. Philippe................ 84 12 0 84 12 9! 49 18 6! 13 18 0'...........148 9 3
St. Jacqiies le Mineur....... 73 18 51 73 18 5 25 14 7' 22 4 ......... 121 17 0
St. Cyprien............... 151 12 2 151 12 2 80 5 2 34 5 21 18 0 0 284 2 6
St. Valentin et diss......... 112 11 2 112 11 2. 57 0 0, 108 8 0 ........... 270 19 2
Lacolle................... 121 0 8' 121 0 8 175 10 4| 79 0 0 18 10 0 394 10 0
St. Edouard...............73 il 3 73 11 3 33 10 0 20 0 0 .......... 127 1 3
Sherrington et diss......... 57 4 3 57 4 3 44 10 3 75 14 8.......... 177 9 2
St. Rémi et diss............ 104 1 0 104 1 0 38 1 5 38 0 0. .......... 180 2 5
St. Michel................. 79 il 0 79 Il O 14 10 0 42 O 0 .......... 136 10 0
St.Isidore................. 74 3 1 74 3 1 19 19 0 46 8 0 ........... 140 10 1
Châteauguay et diss........ 82 0 9. 82 0 91 53 1 8 97 10 0 .......... 232 12 5
St. Clément et diss.......... 141 19 4 141 19 4, 115 15 6 136 l 2 .......... 394 6 0
Ste. Martine et diss......... 132 18 0 132 18 O! 38 12 11 119 15 9 28 0 01 319 6 8
Ste. Philomne............. 68 10 8 68 10 8 32 7 8 53 3 4......... 154 1 E
St. Louis de Gonzngue et diss. 130 2 6 130 2 6 71 17 0 253 16 8 30 0 O 485 16 8
St. Thimothée ............. 108 15 8 108 15 8 112 4 4 88 16 il...........309 16 Il
St. Urbain ier et diss ....... 70 17 51 70 17 5 87 7 9, 47 4 0 107 16 8 313 5 1G
Ste. Cécile ................ 41 13 10 1 13 10' 41 13 10 44 8 0 .......... 127 15 E

Total......... 1951 19 1 1951 19 11262 5 8147117 41 252 6 8 4938 8 5

A. 1858..



21 & 22 Victoria, Appendice (No. 43.)

TABLEAU DES SOMMES 'PRELEVEES.-Continué.

Cotisntion ou Cotisation
contribution au-delt te la Cotisation

DISTRICT D'INSPECTION DE Subvention volontaire subventionet ib o pour cois- Total prélevé.nuuele pourele1.la1 cotisatio, mensuelle. truction
subvention. spéciales; d

JOIIN BRUCE. £ s. d. £s.. £s. d. £ s. d. s.d. £ s. d.

Dundee .................. 34 5 2, 34 5 2 42 14 10 33 15 9 ......... '110 15 9
St.Anicetetdiss........... 89 3 9 89 3 9 45 8 0 142 2 8 80 0 0 35614 5
Godnanchester et diss....... 69 19 5 60 19 5 71 19 8 174 0 2 54 1 1 370 0 4
SE1in,..................... 38 12 8 33 12 8 57 13 8 57 10 8 ......... 153 17 0
,inchinbrooke............. 87 1 7 87 1 7 60 4 1 110 10 0 23 14 11 281 10 7
Huntingdon et diss. (village) 23 13 4 23 13 4 76 15 8 54 19 5......... 155 S 5

emrnmingford et diss...... .133 17 0 133 17 0 46 3 O 100 0 0,..... .... 340 0 0
St. Jean Clrysostômue No. 2.. 90 ,4 5 90 4 5, 139 8 7 108 4 6 ......... 337 17 6
Ormstown et diss.......... 113 12 9. 113 12 9 153 12 1 244 0 0 123 0 l 634 4 10
Montréal (Cité) priotest. 141 3 41 141 3 4 .......... 6490 0 .......... 6637 3 4
Argenteuil etdiss...........80 17 2 80 17 2 50 17 1I 176 7 ,......... 308 2 6
Jérusalem ................ 73 16 10 73 16 10' 37 15 5 37 16 0 ......... 149 8 3
Gore....................52153:52153 34491 700[. ... 94 0 0
Chatham................ 110 1 2 90 8 71 177 8 41......... 37718 I
Grenville etfHarrington. 78 17 0....... . ...............
St. Jean Chrysostóie No. 1 9 1 4 9 1 4 83 7 8 40 12 61 ......... 133 1 6
Franklin.................. 41 7 3 41 7 3 65 14 61 180 10 0 29 0 8 316 12 5

Total.......... 1268 9 5'1189 12 5 1056 8 4 8200 17 309 16 8l10756 14 11

F. X. VALADE. £s. £s.d. £ s.d. £s. cid. £ s. d sd.

Ste. Anne................. 28 17 6 28 17 6 7 8 5 99 10 0 ......... 135 15 11
Ste. Geneviève............. 58 10 7' 58 10 7 12 0 0 55 4 0 4 1 O 229 14 7
Pointe Claire.............. 53 14 9 53 14 9 15 5 3 136 0 0......... 205 0 0
Lachine -t diss............. 75 4 71 75 4 71 96 15 ) 92 0 0 29 n 293 0 0
St.1aurent et diss.......... 91 3 4i 91 3 4 144 16 105 4 0....... 341 4 0
Montréal (Cité) cath. 360 0 5 360 0 5 ...... 12555 16 2 ........ 12915 16 7
Hochelagaet diss........... 20 2 6 20 2 6 74 6 61 21 10 0 ......... 115 19 0
St. Henri et diss............ 16 12 51 16 12 5 205 9 01 7 17 6 ......... 229 18 il
Côteau St. Pierre ........... 28 Il 0 28 Il 0 171 9 0 8 8 0 ......... 208 8 0
Côte des Neiges et diss...... 57 16 8 57 16 8, 252 1 8 ........... . . 309 18 4
Côteau St. Louis et diss. 34 12 10 34 12 10 111 5 7 66 18 9 ......... 212 17 2
Côte Visitation Pt diss...... 13 7 10, 13 7 10 45 10 Il 48 0 0 ......... 106 18 9
Sault au Récollet .. .... ... .9 12 1il G9 12 11 10 17 4 89 5 0 ......... 169 15 3
HautduSault............. 8 710 8 7 10 5 4 9 8 17 4......... 22 9 il
Rivière des Prairies......... 35 15 111 35 15 11 4 16 9 46 0 0 ......... 86 12 8
Pointe aux Trembles........ 45 3 11 45 3 11 27 9 4 51 5 2 ......... 123 18 5
Longue Pointe et diss....... 35 6 0 35 6 0 27 9 0 18 12 0 ......... 81 7 0
Isle Perrot................. 31 0 7 31 0 71 7 12 0 27 1 8 ......... 65 14 3
Soulanges................. 81 5 4 81 5 4 28 2 8 58 15 0 ......... 168 3 0
Côteau du Lac............. 74 9 11 74 9 Il 60 13 5 34l16 0 32 1 1 202 0 5
St. Zotique.................. 45 9 3 45 9 3 45 9 11 61 5 4 ......... 152 4 6
Côteau Landing et diss.. 16 I1 0 16 1 0 31 14 0 36 0 O ......... 83 15 0
Nouvelle Longueuil et diss. 139 2 Il 139 2 Il 21 7 2 192 0 O ......... 352 16 1
Newton.................. 17 0 8 17 0 8 21 19 4, 27 0 o. ........ 1 66 0 6
St. Clet................... 43 14 8 43 14 8 8 6 1 80 0 053 5 6 185 6 3
Ste. Martlhe et diss ......... 50 19 10 50 19 10 66 7 3 72 19 9 ......... 190 6 10
Rigaud (paroisse).......... 68 9 6 68 9 6, 34 14 1 41 15 9 ......... 144 19 4
Vaudreuil................ 132 9 0 132 9 0 61 10 7 122 2 0 11 5 0 327 6 7
Rigaud (village)........... 44 16 2 44 16 2 75 8 6 16 8 0 ......... 136 12 8
Ste. Geneviève, No. 2....... 10 9 9 10 9 9 5 0 0 3 12 0 ......... 19 1 9

Total.......... 1788 :9 7 1788 9 7i1680 10 114184 9 111129 il 7 17783 1 8

A. 1858.



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 13.)

TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES.--Continu6.

Cotisation oui Cotisation
contribution au-delà le lai Cotisation

DISTRICT D'ISPECTION Subvntion votir subvention et Rtrition coIS- Total
.pourgaler la cotisations meusuelle. trntion
su>veltiu.o . spéciales.

A. D. DORVAL. £s. d. £ s. d. £ s. d. £s. d. £ s. d. £s. d.

L'Assomption (village) . .... 47 il i 4711 I 16 14 2, 14 8 O............'l 13 3
tg (paroisse)..... 65 7 3 65 7 3 I8 1 O 32 8 8...........1151611

St. Sulpice ................ 35 47 14178 2415 74173
Repentigny ............... 24 6 111 24 G Il 30 4 11 37 13 4. . 92 5 2
Lachenaie................. 34 8 71 34 8 7 14 9 1l 25 10 o ....... 74 8
Mascouche................ 9 5 8i 99 5 81 6816 51 2712 0'...195 14 1
St.Lin.................. 102168i102168,53134 8810 0 17 262 0
Epiphanie................45 16 2 45 16 2 35 13 4 34 5 &..........115 14 6
St.Roch..................9518 Il f518 1 (8 511 (718 0...........232 2 0
Berthier et diss. village 4 4 1 46 4 74 3 il 28 3 0

paroisse .......... 85171 85 71 52211 1l 801
Isle du Pads............... 20 16 0 20 16 0 10 17 2 3 2 ........ 14 18 2
Lanoraie..................69 18 4 69 18 4i 33 2 9 13 1 0........ 31 15 2
Lavaltrie.................47 il 2 47 il 2ý 3 18 10 14 2 47.... . 9 12 o
St. Norbert................ 37 8 3708S 6711 428 18 26717 1
St. Cuthbert...............96 3 4 96 3 4: 3316 8 53 2 0...........183 2 0
St., B3rthélémi..79 12 10 7 12 10 10 16 4 73 7 0... ...... 16316' 2
St. Gabriel de Brandon...... 67 4 2! G7 4 2 76 12 6 41 4 0 . 185 0 8
Industrie.................. 89 6 7 89 6 7 26 16 Si 44 O 160 3 3
St., Paul.................. "7 4 2 7- 4 2 5 1 9 34 1477. ....... 17; 19 il
St. Félix de Valois .......... 70 1 2 0 1 481I 2..........14319 6
St. Thomas................ 70 31l 70 3 Il 5215 7 .2219 6
Ste.Elizabeth.............. 119 5 91 119 5 9 12 3 581 2 249 19 4
Ste. Mélanie...............6016 5 GO016 5 10 2 8 28 O 01...........9819 1
St. Ambroise .............. 790 9 1
St. Alphonse ............... 39 4 6 39 4 6 53 Il 61 l o.......15 1 0
St. Jean de Matha.......... 23 1 9 23 1 9 17 0 1 26 0 0'...........10 1 9
St. Jacques............... 126 17 0 126 17 10 28 7 7 34 8 0...........189 13 5
St. Alexis................. 49170 49170.1557 716 0. . 2187
St. Esprit ................. G8160(8161048762600.14344
lawdon .................. 3539353 28149494 0...........17140
Ste. Julienne .............. 2613 1 2613 1 23 6 4 2415 O 24 7 4 99 1 9
Kilkenny ................. 41 il 8 41 Il 8 15 0 0 12 O ......... .8 il 8
St.Liguori............... 38 811 38 811 1711 1 3715 9315 O
St. Paul l'Ermite........... 40 19 10 40 19 10 42 2 20 10 O... ... 103 12 6
L'Ile St. Ignace............ 19 8 il 19 8 il 2 4 4'....... .......... 21 13 3

Total........2235 6 7 2235 C 71224 10 112 2234 1I 0 8 13

A. 1858.



21 & 22 Victoria. A ppendice, (INo. -13.)

TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES.-Continué.

Cotisation ou Cotisation
. contribuitiou au-delà de la . otisation

DISTRICT D'INSPECTION DU Subvention volontaire sulvetionet Rétribution pour cfms Total prélevé.annuelle. pour égaler la cotisations Mensuelle. truction
subvention. spéciales. d'édifices.

I7

J. A. BOURGEOIS. £ s. d. £ s. £S. £ s.d. £ s. £ s. d.

Upton..................... 48 12 7 48 12 7 27 15 Il 37 18 0 ....... 114 6 G
Wickham.................. 20 0 5 20 0 5 97 0 0 19 12 0 03 10 0 200 2 5
Acton................... 14 17 0 14 17 0 60 3 0 11 0 0' 86 0 0
Astoi..................... 7 9 4 7 9 4 4 15 3.......... 8.0. 0 20 4 7
Bulstrode & Warwick & diss.. 32 19 6 32 19 6 50 0 01 13 12 0 100 0 0 196 11 6
St. Christophe............. 31 14 10 31 14 10 72 0 2 .......... .......... 103 15 0
St.Norbert................ 41 14 4 41 14 4 14 0 0 30 0 0 4 15 0 90 9 4
Stanfold .................. 49 6 71 390 6 7 96 3 5 40 5 0 .......... 185 15 0
Grantham................. 31 17 10 31 17 10 90 1 8 25 3 2.......... 153 2 8
St. Frédéric................ 27 G 4 27 6 4.......... 14 8 0 100 0 O 141 14 4

Total.......... 305 18 9 305 18 9 51.7 19 5 191 18 2 276 5 O 1292 1 4

J. J. 1ONEY.

Notre-Dame de Bonsecours 23 13 1 23 13 1 48 10 4 19 14 0 ......... '93. 17 5
Ste. Angélique et diss'...... ,48 10 71 48 10 7 20 0 0 63 5 0 .......... 131 15 7
St. Ardré Avelin........... 44 10 9 44 10 0 17 11 3 77 0 0 60 0 0 199 2 0
Locliaber ................. 37 13 3 37 13 3 57 5 6 51 14 0 21 0 0 167 12 9
Buckingham et diss......... 7G 12 4 76 12 4 82 16 8 107 10 0 .......... 267 5 0
Templeton.................30733973 01)9000 ' ... 100 0 0
ull...................... 9713 11 97 13 11 40 13 8 157 10 0J... .. 295 17 7

Aylmer et diss............. 40 13 8 40 13 8 24 1 4! 41 7 8 .......... 106 2 8
Waketield................. 20 10 2 20 10 2 15 9 10 8 10 0 05 0 0 109 16 0
Masham................... 34 14 11 34 14 11 5 9 1 62 8 01........ 102 12 0
Low.....................10 10 2 ....... ...... . .. ] ...... ......
Onslow................... 28 0 11 28 0 11 52 19 1 59 4 0 120 0 0 260 4 O
B3ristol................... 51 17 31 51 17 3 2 1 4 5 7 10 0.... ..... 138 8 7
Clarendon ................ 01 3 4 01 3 4 9 16 8 30 12 0 .......... 101 12 0
Litc field .............. . 26 6 10 26 .010 34 15 9 42 6 0 .......... 103 8 7
Calumet.................. 27 5 7 27 5. 7 1 2 5 20 0 0 60 0 0 108 8 0
Mansfield et Walsham....... 21 6 10 21 O 10 9 17 10 50 0 0.......... 87 4 8
Sheen .................... 8 0 7 8 0 7 50 0 0 30 0 0 .......... 88 0 7
Chichester................. 60 0 61 35 12 4 14 10 0 .......... 56 2 10
Allumettes................ 35 13 8 35 13 8 69 6 '4 37 12 0 .......... 142 12 0
Maniwaki................. 19 4 1 19 4 1 2818 11 7 0 0 20 0 0 75 9 0
Portland................... 3 12 8 3 12 8 13 0 0 0 0 11 5 4 33 18 0
«Waterloo ................. 20 4 7 20 4 7 25 0 0 10 0 0 ............ 55 4 7
Eardley................... 25 4 7 25 4 7 28 10 4 32 0 0 60 0 0 145 14 11

Total.......... 808 11 6 798 1 4700 11 511052 10 8 417 5 4 2968 8 9

A. 1858



Total prélevé

£S. d.

251 8 6
109 3 1
201 14 0
152 2 2
-,0 9 11
45' 12 2
27 11 10
29 2 0
25 14 1
32 12 6
23 7'10
40 16 10

154 9 7,
102 2 6
125 8 10
136 10 6
250 0 0

40 5 6
28 ,10 8
41 9 1
43 11 11
23 0 1

487 12 '9
231 '3 1
112 3 0
123 8 4

82 4 0
118 5 8
120 2 8
315, 1 6
108 7 5

21 5 3
129 18 6

31 13 3
23 8 8
34 0 0
27 5 0
21 2 3'
34 17, 2
14 14 11
61 9 4'
16 3 9à
15 3 5

4074 13 6

21 & 292 victoria. A. 1858.

TABLEAU DES SOMMES PIZELEVEES.-Continué.'

Contisation on Cotisation
DISTICT D'N PCINcontributtioin au-delà de la, . Cotisatio

Suvnin volonitaire uvntoe Rétribution pour c>on-
DE annulle.i poré ala cotisations i1nnueclle. tuto

sb nto. spéciales. d'édilices.

C. GERMAIN. £sd.£S.ds. d. £ s.d.£sd.

St. Vincent de Pauil ........ 8 8 0 21 1ý31 2
St. François de SaleS.. ..
Ste. Rose paroisse .......... ý 01 5 7 0 4 1 3 4 0

St.R s 'os.1 et 2 ........ 4 l 4

St. Martin village ........... 301 1, 30 710 7 4 1 22 8 ,:
"d Côte St., E lzéar.. .'. 1 '9 2 4 9 2 1 1 1 ;

Bas ............. .1 0 1 1 1 1 ý o 0 .. .
Haut .... ........ 1 i I . 2 i
Côte di, hl. b. l'eaul. Il 9 2 13 9 ! 10 2il 1 2 0':
Bas'du bord de l'eau 1 11 5 211 1..0 1 1
Côte St. Antoine.. 1 0 9 31 3 4: ...
Abord à PllouifTe... 21I 3 113 3 8 1 1 l

S te. Thérèse village etý diss. . 471 10 4 10 0 37 & 9 69 0 0. ....
Terrebonne .... ........ .... 7 4 . 8 ý ,
Ste. Anne 'des Plaines ....... 5 0 6 8 1 8 0 0 4 1.....
Lacorne .................. 5 5 8 0 1 4 ,0 3 0 0 . . . .

St. Jén rôm ... a............ 1 1 3 1 9 3 6 1.. ... .
St. Janvier village . . .. 1 2 1 , 9 8 7 1 11. . . * .1ý..........
Ste. Adèle ................. ý2 3 9 2 9 6 6 i . . . . .** -
31il le Isles, S. Angélique No 1. C 4 6 6 4 16 4 9 '218 0 6 0 0
St. Raphaël Sud ............ 211 0 2 4 1 l1 '1 1 ý.. ...

"e Nord .......... 11 6 9 1 3 4. . .. .
St. Eustache ............ .... 14 14 5 1
St.,Auigustin .... ........... 79 1 4 1 ''10 7 t 43 1 2
S t. Joseph et diss ........... 41 3'5 41 3 34 5 7 6 4 0
St. B n t. . . . . ......... . . . . . . . . .

St. Jérôme No. 4 ........... 16 6 4 1 6 4 25 '5 8 012 0. ....
St. HeIrmnas ................. G '1 , 0 3 Il 32 5 9 25 6 0 .......
St. Placide ...... .......... 2 1 2ý6 0 6 2 2 0 .. . .Ste. Scholastique et diss..... 1 20' 3 1 7 8 8 .....

St. Joachim et diss ......... 1 3lý i 3 11,5 6 0 0 ý0l
Côte Ste. Marie ... ......... 12 5 2 12 5 1 9 0 1.. .. .. .
St. Columiban.. . ...... 0 1 6 30 8' 2 0 0

Ste. Thérèse paroisse,101 nord.. 1 14 51 .....
Sud.... . ..
IHaut . ........6 10

as, No. 2.....6 ý1 3
Rivière Cachiée.1 51 51 1 6 0 ,0 0. ....

St. Janvier , ariss........ 8 2 9 0.. . . .....
Bas... .:... .. .. 5
St Canut....................

Ste.,Angéliqu'e Mille Isles, 2. 16 5 6 I 6 7 8

44 7 11 ,4 7 , 1 I21o 1 0 0 .......... ..

Totl ..... .. 13 9 21113 9 1'2 10 12 11 1 19 0 ..........

A pendce,(No. 48.)



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

RECAPITULATION DU TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES POUR L'INSTRUCTION PRI-
MAIRE DANS LES MUNICIPALITES DU BAS CANADA.

Cotisationnu Coti'ntion
contributiou b lb Rtinn

DIST RICT D'INSPEC- Sulention volntirese t e Rtribtio r cos Total praév6.
TI0N DLE anuelle, pour agaler la cotisations mensuelle. tructin

subvention. spéciales. d tdiheCs.

Jos.M

V. M~

G. T

C. ci

J. Nu

P. F.

J.,Cr

P. M

Rev.

P>. Hl

G. A

B. M

M. C

É. P

J. N.

A. P

M. L

J.Br

F. X

A. D

C. G

J. J.

£sd sd. £sd sd. £sd. £sd.

Fl.Painchad 76 . . 30 . . 250 . .. 280 .

7eagher......... 817 1 058 411 613 Il 527 7 2 33810.4 213713 8

artin ............ 172 S 2 172 5 2 100 0 I 1481 1...421 3 8

anguay.........163G 15 3 103G 15 3 929 14 1 629 13 10 207 14 7 3,03 17 9

mon ............ 489 4800G 19045 164133 10024.101096

me............. 553 S5 l02 42412 210100 129186 1275107

Béland.........2020 2 8 2007 4 91 091 13 10 1522 3 1 152 7 6 4073 9 2

épault..........1280 15 3 1280 15 3 053 il 8 903 13 4 250 18 0 3153 18 3

Bardy ......... 2430 15 3 2388 3 3 3040 0 012054 il 10 276 10 0 15759 5 10

R. Plees.........21110 2 110 5980118000............145100

ubert..........1441 7 8 1441 7 8 011 O 77G 8 2 1401410 3270 7 8

Bourgeois.......305 18 305 18 9 517 19 5 101 18 270 5 0 1292 1 4

aurault.........1211 1 8 112116 . 490 il 7 3 7 18 0 217314 9

hild ............ 13008 81273451021382254516292 9 51835 i

armelee.........1497 2 8 1401 1410 1301 7 1, 1524 8 1 1038 15 8 5326 5 8

A. Archambault. 2131 3 9 2131 3 91 1639 8 2 1431 4 i 127 14 1 5329 10 1

L. Consigny.... 178 12 2 1778 12 2 1587 19 8 9111 G 269 2 0, 454710 7

anctot..........1051 10 1î51 10 1 1262 5 8 1471 17 4 252 6 8 4938 8 9

uce............1268 9 5 118012 5 1050 8 4 820017 6 30016 8 1075614 il

.Valade ........ 1788 9 1 1788 9 7 1680 10 714184 911 129 il 717783 1 8

. Dorval 2235 6 I 2235 6 7 1224 10 61 1152 9 10 223 4 483514 3

ermain ......... 1.612 9 1 1612 9 1 127716 8 59 & 9 225 2 407413 6

Roney....... 808 1i1 6 78 41 4 7001 il 5 105210 81 417 5 41 2368 8 

Grad total. 28883 7 828471 15 519691 105 150 Il 10 5732 3 2110605 6 3

1201I 291 3 5t18 931 4 5 80 131

A. 1S58.
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TROISIEME DIVISION.-ECOLES NORMALES.

DESCRIPTION GENERALE DE L'INSTITUTION.

d Nom de l'institution et Par qui fondée. Composition du corps Composition du
Z où située. administratif. corps enseignant.

W

i Ecole Normale Jacques 1857 L'hon. P. J. O. Chauveau, Le Surin. de l'Ins. Publi.1i prêtre,(le princi-
Cartier, Montréal. Sur. de l'In. Pub. en vertu pal) et laïcs...

de l'acte i9 Vict., cap. 54.

2 Ecole Nomale McGill, 1857 " " " Le Sur. de l'In. Pub. et le Laïcs.........
Montréal. conseil de l'Univ. McG.

3 Ecole Normale Laval, 1857 " " " Le Surin. de l'Ins. Publi. i prêtre,(le princi-
Québec: pal,)laïcs et reli-
Elèves-maîtres. gieu. Ursulines.

Elèves-institutrices.

ECOLES NORMALES-Continné.

FINANCES.

'.CDimensions et

d

3 x 5 edescriptionson-
x Sources de revenus.ý marS eséi.

nemntleshoorares étaes

3 2 ge re Châtea St.

4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 0 12, 40..c.2 clesoèes oi.

'o02 ~ l~ .0

o- 0 0 z -L.

1 ~ ' 33533- 5 grti 16 46 .... 2 asourcesto de reves 600 dEscriquins4m
Z ~~nement,,le hononaires 'maeesédfi

ne élve qui ne se ni es. ire

929 8934 . . 192 1 120 2000

r ___ ____
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ECOLES NORMALES.-Continué.

COURS D'ETUDES.

2o

1 2 Catho.ý 3050 3050

22 Protes 1,200 200

3 E
2 icatho.1 200 200

4

... 3450 3450

4{2
17

25 20

30 ......

55 so

ECOLES NOR ALES.-Continmé.

COURS D'ETUDES.

20

35 20 26 104

27

30

100

3

70

1

5

79

A. 1858.

I
as o

o

£
150 34

300 70,

150 28

...._36

600 167

34

70

28

35

167

28

52

6

20

16

42

16 16

23 22

70

70

46

70

28

135

179

46

70:

28

35

179

46

70

28

35

179

7 46

70

16 16

12

35 132

46

28
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ECOLES NORMALES.- Continué.

ECOLES NORMALES.--Continué.

,21 "& 22 Victoria. A . 1 8 ý59.



21 & 22 Victoria.

RECAPITULATION du tableau C,
cation, et plus particulièrement

INSTITUTIONS.

Première division, écoles supérieures.
Seconde division, colléges cllassiques.

colléges industriels.
" acad. de garç. ou mix.

e " académies de filles..
Troisième écoles normales....

Grand total ...........

Appendice, (No. 43.) A. 1858.

contenant la statistique de toutes les institutions d'édu-
celle des écoles supérieures et secondaires.

FINANCES.

n

n
'n

n

n
nn
n

nO
nn
n...

-n ~

£
35646
36053

8255
12232
47061

9259

128506

W 0

a0

o...
v.-

n

-o n-O

'on
n

o-
z

£
8409 ..........

12800 270 42
7199 240 7

10946 861 13
42576 2604 205

8934 192 1

90864 4167 268

119
22
36

232
72,

481

£
041490
185457
17460

8573
19436

272416

n'0

n'o
n

'n
-n
no
0-~

~.' n

n
0~

ce

un a

4262 94500
30114131350

7942 23025
7358" 29757

17345163019
...... -22000

67021463651

* Ce chiffre représente la valeur des proprié tés foncières de l'université licGill etdu Blishop Col.
lége.

RýECAPITULATION.-Continué.

COURS D'ETUDES.

;1 1a

58 17 50 3.

No. (2 > o nno cc >n~~
> çs "n1* ,0ý- n - M,

n ~~ ~ ~ C o cd,'-n 0~'o~~ ~n

'E S oE o3 S. e~ an C3~ Cdae,, l
0 0 o ci 0, 0 - 0 0- O 0 - 0 o

15200 ... 15200......60.................... ............
214443 52091 66534 48 386'3140 5925 1857 624 264 274~ 251 165 91 l1

3 5428 1280 6708 21 142 50 773 1509 815 26L 156 185 81.....
4 3000 3573 6573 74 ý419 319 375ý7 1785 491 510 295 82 24, 134'
5, 6091 8586 ý14677 58 686............5485 2410 340' ý8 6. . ý20
6 3450 ...... 3450 17 55 10 600 167 167 52 23 22 42. 70

47612 65530 l13142 218 1688 8850 7617 12775 5801 1408 971 759 3701 115 241

7 1



21 & 22 Victoria. Appendice (No. 43.)

RECAPIEULATIO.- Continué.

COURS D'ETUDES.--Continuê.

RECAPITULATION.-Continué.

COURS D'ETUDES.-Continué.

A. 1858.



21 22

RECAPITULATION.-Continuùé.

COURS ]7ETUDES.-Continué.

RECAPITULATION.- Continué.

COURS D'ETUDES.-Continué. CARRIERE DES ELEVES.

25
5645

5670'

17
2220

2237

701
68'

147
335'

7

627'

3"
4

59-
69'

135

200
135
228
7201
83

1366

626'
396
380

2375,
179

3956 328

97
23

129
28V
4e,

317

136
84
99
98

41l7

37
26
72
30

165

66
2,
7
12

40

20
18
86
94

27 218
- - - _____________ I~jI I _______________

to Appendice (No 43.) A. 18
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RECAPITULATION.- Continué.

RECAPITULATION.- Continué.

ELEVES.

o

o c~
'o '~

o o
~0

8o oz z

259 .... 177

...... 1249 358 1048
40 1392 308 237

1414 5702 246 191
13318 9433 1414 2507

103 73 1 118

14875 18108 2327 4278

348
1904
1832
3984

13241
123

21432

88 321
751 1553
105 1703

2155 5746
113 12869
69 102

3281 22294

86...... 21 8
1013 8 34 47

215 ...... 5 14
320 ...... 21 52
431 ....... 14 40
88...... 1 1

2153 8 96 162,

A. 1858.

436
2655
3897
4725
36
89

9838

1461
1762
5071

12243

20537

436
1194

175
1068
1111

192

41761

S436
2655
1937
6139

13354
192

24713



21 & 22 Victoria; Appendice, (No. 43.)

QUATRIEME DIVISION.-ECOLES SPECIALES.

Cmoiindu >composition ýdu lNlo. Nom de l'institution.' -c Par qui fondée. Composition d opsto u '.0 corps administratif. corps enseignant. C

1 Institut des Sourds-
Muets au Côteau Les Directeurs-pro- Prêtres et clercs de
St. Louis........ 1849 Rév. M. Lagorce... fesseurs ......... St. Viateur...... 3 15

2 Institut des Sourdes- Religieuses de l'or-
Muettes de Mont- Les Religieuses-di- dre canadien de la
réal .......... 1853 Mgr. Bourget....... rectrices......... Providence.. .... 5 30

845

CINQUIEME DIVISION.-ECOLES PRIMAIRES.

Nombre d'institu-
No. SECTIONS. Nombre d'écoles. teurs ou Nombre d'élèves.

d'institutrices.

Première Section.
3 Ecoles modèles des écoles nor-

males........................ 5 10 589

Seconde Section.
4 Ecoles primaires supérieures ou

écoles modèles, comprenant les
écoles supérieures de filles qui
ne sont pas mentionnées dans la
quatrième section des écoles se-
condaires ...................... 237 258 1310

Troisième Section.
5 Ecoles éiémentaires. .......... 2518 2662 110441

Total............ 2760 2930 124040

RECAPITULATION DES CINQ GRANDES DIVISIONS.

Nombre de per-
No. DIVISIONS. Nombre d'écoles. sonnes formant le Nombre d'élèves.

corps enseignant.

6
7
8
9

10

Ecoles supérieures..............
secondaires..............

4 normales...............
spéciales ...............

" primaires...............

Total...........

10
170

4
2

2760

2946

70
879
15
8

2930

3902

436
24085

192

124040

148798

A. 1858



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)-

TABLEAU D.

CONTENANT LA STATISTIQUE DES ECOLES CATHOLIQUES DES
CITES DE QUEBEC ET DE MONTREAL.

No. 1.

TABLEAU DES ECOLES CATHOLIQUES DE LA CITE DE QUEBEC POUR 1857.

rd ci ci

I --

rr

Qc CO2

r12

18 6, o 0 '501 15 96 82 12G 61 38 51 4 6 4 11 1652

No. 2.
TABLEAU DES ECOLES CATHOLIQUES DE LA CITE DE MONTREAL POUR1 1857.

es- ' ..

•-o 8 - -

'E

213 43 176 '2G97 2351 334 328 325 :244 2 97 362 32 83 7485

A. 1858.
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Victoria. Appendice, (No. 43.) A. 1858.

TABLEAU E indiquant Ja circonscription de chaque district d'inspection, donnant
les noms des comtés ou parties de comté qu'elle renferrne, le nombre de
municipalités, la population, l'étendue du territoire, le nombre d'écoles en
opération, la résidence et le salaire des inspecteurs.

Salaire
No Nom de l'Inspecteur et description de son Sa résidence. des is-]

district d'inspection. C
* pecteurs,

PÉ P-4 «I

1
Iles de la Magdel. 1
Ç Carleton . 22
SSte. Anne... 1

Chicoutimi..

St. Gervais. .. 29

Malbaie ......... 10

Leeds, ........ 17

St. Antoine. .. 30

St. Val ier ........ 19

2220
20772

966
4951

34088

13012

10085

58135

36729

233340
8000

69669

584092

209007

214121

685437

386134

Québec.......... 33 1806731544571

Québec..........1

Trois-Rivières... 24

St. Grégoire.....9
Gentilly....,.... 17

9118

41181

9305
34650

443909

175000
333482

J. B. F. Painchaud,Iles dela Magdeleine, Gaspé

Jos. Meagher, comtés de Bonaventure et Gaspé

V. Martin, comté de Chicoutimi,...........
G. Tanguay, comtés de Kamouraska,Rimouski,

et Témiscouata,..........................
C. Cimon, comté de Charlevoix et partie de

Saguenay,..............................
John Hume, comté de Mégantic et parties de

ceux de Dorchester et de Beauce,..........
F. X. Béland, comtés de Beauce, de Lévi, de

Dorchester, et de Lotbinière,..............
J. Crépault, comtés de Bellechasse, Montma-

gny, et l'Islet,...........................
P. M. Bardy, comtés de Québec, Montmorency

et Portncuf; population catholique de la
cité de Québec,.........................

Rév. R. Plees'; population protestante de la
cité de Québec,.........................

P. Hubert, comtés de St. Maurice, Maskinon-
gé et Champlain,................ ... .. ..

G. A. Bourgeois, parties des comtés de Drum-
mond, Bagot et Arthabaska,..............

B. Maurault, comtés de Nicolet et Yamaska,.
M. Child, comtés de Stanstead, Richmond,

Compton, Wolfe, parties de Drummond et
d'Arthabaska,...........................

R. Parmelee, comtés de Missisquoi, Brome,
Shefford, et partie d'Iberville,.. ....... ....

J. N. A. Archambault, comtés de Riche lieu,
Verchères, Chambly, parties de ceux de St.
Jean et St. Hyacinthe,................

A. P. L. Consigny, comtés de Bagot, Rouville,
parties de St. Hyacinthe et d'Iberville,....

M. Lanctot, comtés de Laprairie, Napierville,
Beauharnois, et parties de Châteaugnay et de
St. Jean,...............................

John Bruce, comté de Huntingdon, parties de
Châteauguay et d'Argenteuil, et la popula-
tion protestante de la cité de Montréal,....

F. X. Valade, comtés de Jacques Cartier, Ho-
chelaga, Vaudreuil et Soulanges, et la popu-
lation catholique de la cité de Montréal,...

A. D. Dorval, comtés de Berthier, Joliette et
M ontcalm,...............................

F. Germain, comtés de Laval, Terrebonne,
Deux-Montagnes et partie d'Argenteuil,....

J. J. Roney, comtés de l'Ottawa et Pontiac,..

Varennes........28 60889

St. Césaire......23 50889

Laprairie........ 21 55785

473296

457923

470523

Huntingdon,..... 16 48530881139

Longueuil....... 42 82559 424175

L'Assomption.... 36 64558

St. Vinct. de Paul
Aylmer .........

42 46210
25 23164

630008

393584
826227

218 15 0

156 5 0

1411218 15 0

250 0 0

119250

148 218

119187
85218

21 & 22

20

21

22,

1 1

Coaticook....... 35 35848484143 241218 15

Waterloo........ 22 43632380704 235218 15
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Rapport sur la distribution de la subvention de l'Education Supérieure.
A L'HONORABLE SECRETAIRE PROVINCIAL.

MONTREAL, 28 Nov. 1857.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-jointes les listes de la ré-

partition que je recommande de faire en vertu de l'Acte de 'éducation supérieure
aux Universités Colléges, Académies et Ecoles modèles du Bas-Canada.

L'état du fonds de l'éducation supérieure ne m'a point permis derecomman-
der cette année aucune somme pour aider à la construction d'édifices ni pour aider
à solder les dettes d'aucune institution.

J'ai cru donc recommander d'augmenter de £200, l'aide annuelle en faveur
de l'Université McGill à cause de l'extension que prend cette institution et des
grandes dépenses qu'encourent ses directeurs.

Vû le nombre deces colléges classiques dans le district de Montréal, je n'ai
pas cru devoir recommander de subvention en faveur du Lower Canada College,
dont je transmets cependant la demande et le rapport.

J'ai recommandé une subvention additionnelle de £50 en faveur du High School
de Québec, et de £100 en faveur des écoles-modèles des commissaires catholiques
de Québec. Le High School est la seule institution d'éducation supérieure pour
les protestans du district de Québec ; et les commissaires catholiques de Québec
sont obligés, faute de moyens suffisans, de refuser tous les jours, nombre d'enfans
qui se présentent pour fréquenter leurs écoles modèles et élémentaires.

Ces raisons jointes, à la libéralité avec laquelle la corporation de Québec a
augmenté de moitié sa contribution pour le soutien des écoles communes, m'ont
engagé à faire ces recommandations.

Je n'ai point donné de résumé des rapports, mais j'ai ajouté à la liste le
nombre d'élèves de chaque institution,. Je transmettrai les rapports eux-mêmes
si on le désire. Mon but est d'éviter le retard dans la distribution de la subven-
tion. Cependantý comme les légers changemens que j'ai recommandés dans les
listes des académies de filles et de garçons sont basés principalement sur le
nombre des élèves et que la condition relative des institutions est assez géné-
ralement, sous tous les autres rapports, la même que celle de l'année dernière, j' ai
cru que ces renseignements suffiraient.

Le montant réparti l'année dernière Pait £18777 15 10, et excèdait de £1777
15 10, les £17000 qui restaient, après déduction faite, des divers sommes qu'il
était loisible d'approprier à d'autres objets sur celle de £22,000 formant la subven-
tion annuelle de l'éducation supérieure. Mais comme les écoles normales n'étaient
pas en opération en 1856, on a pu prendre cette somme sur leur part de £5000,
le reste ayant été approprié aux frais d'installation des trois écoles. Cette année,
le montant de la somme que je recommande d'approprier s'élève à £17114 0,0,
dépassant encore la somme de £17,000. Mais il me reste en main £263 0 0 de
la répartition.de l'année dernière, somme qui n'a pas été reclamée ou qui l'a élé
par des institutions qui ne se sont pas conformées aux conditions de lordre en
conseil. Je soumets une liste de ces institutions et des montans à employer.

L'auditeur des comptes, ayant fait rapport qu'il y avait encore un déficit pro-
bable à cause du peu de revenu rapporté par Ies biens des Jésuites, je recom-
mande qu'une répartition du fonds de l'éducation supérieure et du, fonds des
écoles communes tant ordinaire que supplémentaire soit faite en tout semblable
à celle de lannée dernière, et que les sommes nécessaires soient avancées, sauf à
être remboursées sur les revenus à venir des biens des Jésuites que le gouverne-
ment s'occupe actuellement de faire olilecter, je suis heureux de l'apprendre, d'ufie
manière plus efficace que par le passé.

Le tout respectueusement soumis,

8 P. J. O. CHAUVEAU.



21 & 22 Victoria.

Q

Q
Q

Q

o

Q

10
Cc

Q
Q

o

Q

o

o

o

-- 4

-o

Appendice, (No. 43.)

(luSt'LQPlvIciLC" :'

cc X
0  

- 0 x

CDC

.sonopopup

an 1P

O
auduol;zuoAqluS o 1

4

o o 2

111(1uoiuO~
cq C

CD ~0CD

S op ptos la Io 3Jpr

-9,P u'cP n.iqsoD

'~Co

* ~ to

0.

EC5

(P

A. 1858.

C000DC00C O

à000C0D

CD0 C0 >0o D C

00 0 tlC ,1 CD C

CD 0 D 0

OCDO0CD '4 D CD

00 0000 O'àC C

0000CDCD 0D < 0

CD0 CD C0'44 1

CD0 CD0C CD

C-- CD0 >C00 0

Co00

CD 0D0D0C0C0C

CDc >0D00CD

CD C0 CD,0CD (

0 CD CD0 ' C> eq

00)10-CO, 004le 1

O

"z 0

00

.CD

ct,

~21 & 22 Victoria.

00 CD
C oo -
CD9C )C )

C',

O o

00 10

Coo

C OO

CD O
C90 CC

CO

cf

.o

.O * .0

.- t .

*o'm .
5 a

ýL

lmR o

IV0~ O

Appendice, (No. 43.),

O 000O000000OO 0O 0 O 2010O 0
Ln.L nl nD& O 10 OD OC C C 0"-± C9
C9 CC c CA 1.4Cl;ci 1.4r'- m

C C ,

OO00O0000O0 O O00000O O

M Mk- OO D wo C> C)O O C1
C o0m -0C40C0000 --l-qM1004'

CD...S - CD0 0 0 0 rD± ý

C)

CO LNWW 000

.. C %C, C . CDC • Q •0.D 0 c
CD0 ID 0CoD0 . . .. DC I D'C o C o

.000.0.0. . iO

cq el qcqc 14 -414 4 .4C

00O000000000000OO O O O

C)OO0 CI0 C,0:I c00I D à5 n D Ln

OC CD L OD O 0 OD 0k 0C> -

C0© 0o e e O C O O O C1-

C9C AC CD c c .0 L C

C',

000000000 O •*O0O 00 O

in c 4D Ut%=0 C0

0 T CDCl cCD 0 0COCCCD c90•
CD9DCDID C i D )C I D '0 0 ID

Ck

. 0000. 0-0 O . . . . . . o C

I.

O O0OO0O00O0O. •*O0OO0O0 O

'00000000 • ,- C0O10 10.0 ID
o O 0 Oo .. - N C

.4400.4~0 C', 0.4400 J:- 0 o 0
0)0 '4'04 000 - C*4 0)0)004 0)».4'
040404-4-4 -4-4-4 -l~

Co
.;

....O . . . . . .

Z$oC
S.. D elO

O 0CD 0 U2
o o

9 .. . .D . .o

..... J . ."Q

to d o e>, o 'CO

a 4 .- R e o ,.

A. r858.



Appendice, (No. 48.) A. 1858e.

Q0 C>

inod nuoguas£qnsel v e 1i t

n .m.......n... 

.

o . . ... . . . . . . . .

. . . . . . . .. . .......

. . . . . . . ... ............ ..... .. ....

Z oc : ez 0a> -D p•0-- (P 0Ç>o0 c oCD<0
. (t. o ,¤ , in in

CD- -.e ea .e

C>

CD i O g CDCD O tn nO0Z- &

. .s ... .. .. . .. . . . .

............. .. ....

inQ .Q .. .Q.Q Q.Q.

40CD 0 0

0-.4 4-4 0
et.. . .. .e. . . . . . .

.... ... .... ... ....

COQ CQ .QQQQ.Q.Q.Q .Q.Q.Q.

40Si.
t4.~40 IdQQ QCe

*~Q .5-, Q Q 0- 4

~ QQ ~QI - Qt- Qt- 0 Q40 44 Q 4 4 Q 22 44 4ce~

21 & 22 Victoria. 21 & 22 Victoria. A ppendice, (No 43.) A. 1858.

2~.

4- .
4>..'~ .4.

4- 4~ :~

ri~

fr1

O

z
O
r->

~<

*<

1.
o
z

ti:~

0 C CD Q Q Q Q0 O QOQ Qo0 m0 eC Q Q <z Q Q Q QO QOO Q Q Q C D Q Q(QC Q Q0 Q - Q0 Q Q

r -4 r44-444 4444 44.4 4.

1 Q :-O 0.OQ O JNla c 0 c i Q QQ 0 0Ct b O c i .z t-. in 4bCD Q 0 0 c=O-Qct- 0 cQ&0fp-

CD000l e1M Il0C >%IC I -0 "0 e a"O CD O OO iw e.OCD0O bc OCnCO C,

1- 1

0 D0000 0 (= C> c OO ooo O 0 COCD0 00O 0cO 00 0eO0mO0o C 0 DOC C>CDO

-11 1 1 1 r4 4 -M 1 Q

0OLO M in 0 C LàO bc 0OeCD nO10£_OO CD e i in n 11), 0OaOCD DO 1 eO- C 1-O- C C>On i

'Il le O M le CD C O o :b C m 1- to e c (zle m Q•e L O m" M4O'11 l

o •© •© .O O O C •© O OO - . . O. O.•.O . . o.O . .

O OO O - OO © • O l • O' o M© .to ©© . .O.O. C

CD 0 C C D 0 m 4= C OZ0 0 0 .,C(e C"D 0 " 0 0 Q c c D0< ,O e b

C7 C>o 0• 0c, C CDCD0 0 CD 0 .. C9 C c • = c'O

CD •e m .4 4z 0 'e oe.eo0a 0 :tz .in ,%cCO .M n ,q4

CD 0000 FCD C C MCD a 0 cq D >CD00 eD C

CD CO 00 OO Ca C C> 0<:>z>0¢0 cp0 :" 0 0 C 4 M0 c C> t

. 0 C CD 0CC D 0 C D D a n 0 0 CD L P C ' 00e.qn 1 = jC b t C C

in e Z4- 4-0 0 c > Ln i e - 4 i4m c -4 4-4 4-Z 4 cil4m

QQQO 
. QA QQ 4

0 0Q4 
Q40Q QQQ 404 t-40 0Q4 QQt- t-Q -t-Q 40 ~ ~ Co

:11Q.Q. .. Q.Q.Q.Q .Q.QQQ .QQ .Q .Q. Q. . QQ..QQ.QQ.

. . . . . . . . . . . . . . ; . . . . - .44.14.

Q~ ~ . . .Q . .QQ.Q. Q .QQ.Q.Q . .. Q .Q.QIQ. Q QQ QQ

C', o QoQ0 QQz c>Qc Q0 . .QQQ 0 QcQ0 0 4<= C 0 CD C CD.0Q

ici 4D in -r>I *D r 4 C 4âZD CDL_ i in -t- n 44CD CM 4 -. 4- 4 , - * (, n

Go4 .M l 400 m .D C4e0ýCD C

.Q....

4 -.-...

~ m- 44e

Ce

I-e

E, ýcs1

r.m O *aM 42 2 m'44 > 'C



Appendice, (No. 43.) A. 1858;

~0 0000 cII000000 'O0011

q op Is>on

_ 0........0 CD, 0O c c 0 m CD 0 -0 0 e

-suo* anod txot4Cot1 m

I.0

.0.

Co m 1000 0 1.1 tn tn 0

b-4-..

. .. . ... 00 oc' .0 . .10..000 .

* . .00 * 00000 O0000

0'Z

if .00 . .. 10101 400c

c r- i o ý * n k_ m Z_ o c' Co Cl 1;00 4 cm O O e o

00 '1O' - t C OO.' .< 4100C

- '.4 -4 .-

cua

tË

CI - -' . . - . .

.1

Q.

21 & 22 Victoria. Ap endice, (No. 43.).

O 0000000c'0 00Oc c>l' 'CD000 01 00000(z o0CDoOcz C

CDoo oo.00oC'o oC00 D00c0CD >oCDCD<D00 01>000eoC00 0 0 CD 0 C) o o

c'00-0000CD CD C> ep -z'0 <p CD Co C10Z ±

- ooe n xo 0o oo a zt-.âz) na à o o x-c10ce lo en 0.D-o CD o ac r-

OC o4 Oo o MoO DC C1 M o •O .o o oo - Il Xe

00 . . . . . . . 0 • . . . . .-- ....... .0..
0.0.00.. . -. .0.....0..

0.0.0 .0. 0.•.0...... . .

co . . .. . .c. . . 0 .c... . . . .

CD 0 z > 0, CDc: CD,-C ýz*CD 0 0 0, e . 0 C.ý C . 0

o 0o c0 ecz 0 0 , 0 , 4,4D Ce Z (o oo

CD D C o D c CDC> CDo C.o

10 :r.- .. tzr.. x o x o-10 e

çv c. .. 0 .0 . . 00.0. 00 . , 0

"t-O 0. 0.. . *."0.0. 00. ..

~ .t10...0..... .*1.1.t. .T.*.I.

0Ca10 4-t0r1.| |1'.44C~ ~ -

Co m4NIOD ý CoCr> a 0ý Wm m tb 'm C C' 0 c C e o 'eCo 0 C17 e ID M, -4 Q
:.::~....

Co ' 0 xx - ooCo 0lm L-5 '-fm w - c(m C CàM M --im k
cq: m ID

21 & 22 Victoria.,
A. t85~&~



Appendice, (No. 43.) A 85S.

e' c ~ oo e ' e c;' 0 e0e'CD e0 0'o 0' e' e' <±> O C<D'0

iQ

e' Ct Vt e' O ''01 Op e' e'e' CD' CD' Ln C m m' In inC O c o <

ci~ . 'e e i a 0c0 0 0CCCCD C D 00000C o 0 DI C CD c

-stio .mod uouoiqns 1o

e' <Do e'c iC U O O O O o O O O '
SC C C'> C O O O nO Ln'M M

,= C, p

- <4 -4 l- .

CC CC1- =0CI0 CDIM 410C 0

os0onn 0 0UàI eomr 'e'e10Zz

c'i

m 'me0C0 C D0 C O o ©CDC C

cÇ c zpCD o o oCCC C'.,o oc C© CDo

Cm i C ýJ C.- )C C

- o e o C C e-1 o In Ln

gCD Coo 99mpc c ORCc> CDa0 co0c0CD0001
O1

<n 0C rn to .a c>•1x0CD•
C -4 00.25 '- Cl o D in. . . .. . r.

tJ i iinzct-CCi- c", 0co

e m e - o - Ceei-eC. m o .ciCD- 0 mcC

:c c:0

' ' i .1- 1 1 e e.

iz

S- m r - -'ID

E-4-

OZ,, oe,.

-le aao

211 & 22 Victoria. Appendee, (No. 4)21 & 22 Victoria.
A. 1858.

OO O 'o o e O O O C OO00000000000OOOOO O

OD0cCO oCDO COC0CI0OC = D0CD > ODCDCCDc> C ©
Cq Cq A C eq C C9 m-4 qC ýCq C" c CC CC'Q Cc cqcqC C9 Cq 9 C4 Cý cqC C C' C9 a

c9

CDCD C9C0 49 - CD o C) 0 C9dmC9 C> CP C C9 C

C

. .O.• . •. • • •Ø. .
O . . . . . .• . .

. . . .C o . .O o . O • . .•.•.•.. . • •. 0 . O

C9C9C9C C9C9 ¢ C.C9 ...C . .C .• . ,. . . . • ... c.

.. .<.

. D . t D0 Da 0 . . . . . . .C

5t

Co

Io

. . . ... . . . . . . .Q

S .. . . . . . . .*... ID

. . à c . . .o -.. .

o o..,. . ~ . . -

to

C 3

C

C)e

C2,

el-e

ci iz 'W .

- .,.a .. 0

Ql

cet ~

M m co
Zn

cri

te

ml 0 C



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

Institutions auxquelce il a été accordé, en vertu d'un Ordre en Conseil subséquent, une
aide à même la balance non payée à quelques instiutions en 1856.

NOM DE L'INSTITUTION. Aide accordée. Grand total.

Ss d. £ s. d.
Free School in connection with the American Presbyterian

School Society, Montreal ........................... 50 0 0

Ste. Foye, Academie Protestante....................... 45 0 0

Church & School Society. Sherbrooke........ .......... 50 0 0

Varennes, Academie de filles ........................... 10 0 0
--. 155 0 0

RECAPITULATION.

Nombre NOM DE L'INSTITUTION. Aido accordée.d'élèves.

Liste No. i 181 Universités...... ............. 1367 15 4

2 1794 Colléges classiques................... 3714 0 0

3 1937 Colléges industriels .................. 2325 0 0

4 5999 Académies de garçons, ou mixtes........ 4095 0 0

5 7528 Académies de filles................... 2817 O 0

6 5917 Ecoles modèles....................... 2795 5 6
--- __ 17114 0 10

23356

£17269 0 10

A. 1858.
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21 & 22 Victoria., Appendice, (No. 43.)

ETAT (les dépenses des Journaux publiés par le département, pour l'année 1857.
DT. Le "JOURNAL DE LINSTRUCTION PUntIQUE " et " JoURNAL OF EDUCATION " en compte Av.

lavec 1 " BUREAU DE L' DUCATION," Bas-Canada.

DATE.

1856.
Décembre..

1857.
Février....

Mars.
g'

Avril.

Mai.......
g4

Juinu......

Juillet ....

Septembre.

Octobre...
11 1 . ..

Novembre .
n

.'

Décembre.
t'

..t

..'

..t

MONTANT DT.

£ s.d.

MONTANT AV.

£ s.d.
450 0 0

A QUI PAYE. POUR QUEL OBJET.

18 Warrant No. 9052-. Subivention pour l'année 1856..

7 Sécal et Daniel.. fimpression, etc ...........
20 "i . . Pour tgene...............
27 Jaines WaIlker. (gravures..................
27 B;- Dawtýson ........ Abonment aux Revues..

28 J. G. Bennett .. b onnemnent au N. Y. 11urald..
4 Sénêcal et Danliel. . firpression, etc .............

19, P. LMtýlrin ....... l~rvtr et plans ..........
Jamies Dincat?...1)cssini pour journal ..........

GSnclet Danil. .Imnîession, etc .............
24 Jameis Wrilker .. G'ravures .................
S W. A. LeggO t

2-7 P.b o,........lanus et grravures..........
27ï D)ynes et ],;il i't . . . . . .

GSémié cal et Daiuiel. . nimpressioni, etc .............

27 IV

27ýV.A ' eg g 0.... Gra vu1res..................
4Sénêýc.il et Daniiel. . immtrcssiort, etc.............

G .. .. ,..............Jmmio surc-ileetieuis. -
18 W . A. Leggo... Gravures .................
27 Sénècal et Daniel. . fimpression, etc ............ '«G 13. Dawson ......... 1Diverses foulrnitures .........
12 W. A. Leg-go .... G('ra-vures..................

12Sénécal et Daniel.. Impression, etc .............
21 Aux mêmes .. i .
3 Sénéecal et Daniel.. 94 ......'

3 Aux mtêmes ... i .........
8 J. Walker......... Gravures...................

19 Sênécal et Daniel. . Impression, etc .............
28 Aux mimes .
5 A divers .......... Commissions, etc ........

....... inclus dans les dépôts et néan-
moins chargé le 20 fév. 1857.

17 Sénécal et, Daniel. Impression, etc .............
28Snca et Daniel. -. 'tg .....
24 .J. G. 1Ieégins.-..Electrotypes .. ......... ..
29 Sailter et r-,oss..Gravures ..................
31 Sénécal et Daniel.. Impression, etc .......
31 P. L. Morin. . Gravures, Plans, etc ........

31 Montant total dles abonnements...

31 Subvention du gouvernement pour 1857.

31 Balance en mains ce jour .......

A. 1858.

............ 179 19 9

450 0 0

296 9 9 .............

1079 19 9 1079 -19 9

1 --



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.)

CIRCULAIRE adressée à messieurs les curés et ministres du culte qui ont des ins-
tituteurs pensionnaires de la caisse d'économie dans leur paroisse.

.MONTREAL, 185
MONSIEUR LE CURE.

J'ai l'honneur de vous informer que la somme de £
a été accordée â
votre paroissien pour pension comme ancien institut pour l'anniée
mil huit cent cinquante-sept.

L'Ordre en Conseil, accordant ces pensions voulant par une sage disposition
empêcher qu'elles ne soient l'objet de spéculations malhonnêtes et qu'on ne pro-
fite de l'éloignement et de la pauvreté des instituteurs pour exiger d'eux des ho-
norairesexiorbitants ou même une partie de la pension pour la retirer à ce bu-
reau, j'ai été autorisé à ne payer qu'aux instituteurs eux-mêmes ou aux agens
que je nommerais.

J'ai pensé que dans l'intérêt de l'éducation et même dans Pintérêt de l'hu-
manité, les ministres des divers cultes ne me refuseraient pas leur entremise gra-
tuite pour un tel objet, et c'est pour cette raison que je prends la liberté de m'a-
dresser à vous pour vous prier de servir d'intermédiaire entre ce département et
votre paroissien. Si vous y consentez vous aurez la bonté de lui faire signer les
reçus faits doubles qui accompagnent cette lettre, en présence de deux témoins et
de les transmettre le plus promptement possible à ce bureau et de lui remettre en
même temps la somme incluse dans cette lettre.

Vous voudrez bien expliquer au pensionnaire que par l'Ordre en Conseil du
16 septembre 1857, il lui est formellement interdit de transporter à qui que ce soit
sa pension en tout ou en partie, et que dans le cas où il le ferait elle se trouve-
rait par là même confisquée et versée de nouveau dans la caisse d'économie.

Vous voudrez bien encore l'informer que pour cette année le montant de la
pension n'est si petit que parcequ'il a fallu déduire un louis de prime pour cha-
que année passée dans lenseignement, ce qui n'aura pas lieu à l'égard de votre
paroissien les années suivantes. Il est donc à espérer que l'année prochaine la
pension sera plus élevée ; ce qui dépendra toutefois du nombre de pensionnai-
res et du montant des primes qui auront été payées par les instituteus et les
institutrices d'ici à ce temps. A cette occasion je prendrai la liberté de vous
suggérer combien il serait important d'engager les instituteurs et les institutri-
ces de votre paroisse qui ne l'ont pas encore fait, à se faireinscrire sur les ré-
gistres de la caisse d'économie.

La pension accordée a votre paroissien est calculée sur les données suivan-
tes. Années passées dans l'enseignement-depuis 1848 (les années antérieures ne

comptant pas) à raison -de £1 10 par année, £
Déductionpour cette année d'un louis de prime pour-chaque

année d'enseignement,

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Curé,

Vôtre très obéissant servitettr.

A. 1858.
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TABLEAU DES LIVRES ENVOYES AUX INSPECTEURS

NOMS DES INSPECTEURS.

J. N. A. Archambeault,............ 225

John Bruce ...................... 229

P. M. Bardy,.....................250

F. X. Béland,..................... 275

G. A. Bourgeois,..................75

J. Crépault.....................250

C. Cimon,...................1.... 75

M. Childs,........... . ........... 320
A. D. Dorval,............... . . 250

C. Germain,...................... 249

P. Hubert,........................ 200

Jonn Hume, .... ................. 75

M. Lanctot ....................... 265

B. Maurault,...................... 192

V. Martin,........................ 50

Jos. Meagher.....................75

J. B. F. Painchaud,................ 25

R. Parmelee,...................... 300

R. G. Plees,...................... 75

G. Tanguay,...................... 250

F. X. Valade,..................... 286

J. J. Roney,..................... 142

Total,.... ............... 143581
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D'ECOLES POUR ETRE DONNES EN PRIX EN 1856 ET EN 1857.

1 'u .o'
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ETAT des sommes payées par le Départment de l'Instruction Publique du 1er Janvier
au 31 Décembre 1857.

Pour subvention, aux Ecoles Communes, pour les six derniers
mois de 1856 et les six premiers de 1857,............. £28,550 18 0

" Aux Collèges, academies, etc.,........................ 18,552 0 0
" Aux mnnicipalités pauvres,......................... .. 673 0 0
" Ecoles Normales ............ ....................... 8,712 2 1
" Salaires des Inspecteurs d'Ecoles,...................... 4,352 3 3
" Salaires des officiers du Départment,................... 2,190 0 il
" Bibliothèque du Département,.......................... 464 18 4
" Livres pour prix, .................................... 517 il 3
" Journal de l'Instruction Publique et Journal of Education, 783 10 5

Dépenses casuelles du Départment, .................... 971 2 9
Bibliothèques paroissiales,............................. 48 10 6

" Pensions aux Instituteurs retirés,...................... 226 15 2
Payé, aide pour bâtir Ecoles, .......................... 27 7 10

£66,471 10 10

ETAT dufonds des Ecoles Normales pour 1857.

Ecole Normale Jacques Cartier.

Reçu pour pension des élèves de l'Ecole Normale et honoraires
de l'école-m odèle, ............................... ....

Sa part du fonds pour frais d'installation,....................
Dépenses pour frais d'installation,..........................
Sa part des £5000 pour le salaire des professeurs et les dépenses

casuelles,............. .......................
Salaires des professeurs et dépenses casuelles,................
Sa part du fonds de £1000 pour bourses..................

Balance en mains,........ ................

Ecole Norm ale Laval.

Sa part du fonds d'installation,...... ...................
Dépensespour frais d'installation, ..........................
Sa part des £5000 pour le salaire des professeurs et les dépenses

casuelles,.........................................
Salaires des professeurs et dépenses casuelles, ..............
Sa part des £1000 pour bourses,...........................
Reçu des élèves de l'école normale pour la pension et hono-

raires de l'école-modèle,............ ..................
Balance à être portée contre le fonds de 1858,.............

Ecole Normale Mc Gill.

Sa part du fonds d'installation,.............................
Revenu des Ecoles-Modeles annexes,........................
Dépenses ponr frais d'installation,............ ...........
Sa part des £5000 pour le salaire des professeurs et les dépenses

casuelles,......... ................ ................
Salaires des professenrs et dépenses casuelles, ...............
Sa part des £1000 pour bourses,............................

Balance en mains,.........................

Montant total des dépenses des écoles normales,.
" reçu,............................

Balance en mains,.........

Montant Cr. Montant Dr.

£181 0 10
1074 1 4

1168 3 1j

1766 13 4
1581 12 1i

334 0 0
606 0 3

£3355 15 6 3355 15 6

£10Y4 1 4

1616 13 4

333 0 0

198 0 3
50 0 0

£3271 14 11

1074 1 4
216 16 9

688 5 6

2583 9 5

3271 14 11

963 5 8

1616 13 4
2103 5 7

333 0 0
174 0 2

£3240 11 5 3240 11 5

9867 il 10

Total,......... £9868 1 10

9088 1 5

780 0 5

9868 1 10

A. 1858.
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RAPPORT DE M. LE PRINCIPAL DE L'ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

MONSIEUR LE SURINTENDANT,

J'ai l'honneur de vous présenter le rapport de l'Ecole Normale Jacques
Cartier pour l'année scolaire 1857--58.

La session de l'année derniere, malgré sa courte durée avait suffi pour faire
connaître une partie des avantages que cette école offre aux Instituteurs et des
heureures réformes qu'elle devra introduire dans l'instruction primaire de cette
partie de la province.

Malgré le nombre Cie demandes d'admission qu'on nous a adressées, jus-
qu'au mois de septembre dernier, des difiérentes parties de notre arrondissement
P'éxiguité de nos salles, surtout du dortoir, ne nous a point permis de recevoir
plus de quarante six aspirants. De ce nombre, vingt-deux étaient éleves libres,
les autres avaient obtenus les vingt-quatre demi-bourses, que le gouvernement
par une sage prévoyance a établies pour aider les élèves qui n'auraient pas les
moyens de payer toute leur pension. Quarante-quatre élèves appartenaient au
districtde Montréal ;un à celui de l'Ottawa et un autre à celui des Trois-Rivières,
quatre enfin étaient d'anciens instituteurs et avaient déjà obtenu le brevet de ca-
pacité du bureau des examinateurs.

Nous avons eu le chagrin de voir ce nombre diminuer et se réduire à trente
vers la fin de l'année, nombre encore bien grand pour une iiistitution comme
celle-ci. Il y a plusieurs écoles normales en Europe où l'on ne veut admettre
que quarante et même que vingt-quatre élèves, afin de suivre tout particulière-
ment le progrès de chacun d'eux et de maintenir plus facilement le bon ordre.

Les principales causes de cette diminution sont 10 le manque de vocation,
20 la pauvreté, 30 la maladie.

10 la première cause ne doit pas nous surprendre: il est assez naturel
que des jeunes gens, trompés par ce qu'ils ont vu, s'imaginent que pour tenir
une bonne école, il suffit de savoir ce que l'on doit enseigner : quelquefois
l'éloignement leur fait voir sous les couleurs les plus attrayantes un état dont le
charme est dans le dévouement qui l'a fait embrasser: ils oublient que pour l'ai-
mer et le remplir dignement ils ont besoin de motifs bien plus puissants que
l'espoir d'une vie commode et le désir d'un gain facile. Aussi, du moment où ils
commencent à entrevoir la réalité, changent-ils de résolution. Alors il n'appor-
tent plus au travail l'ardeur de ceux qui comprennent que chaque instant d'étude
assure ou compromet leur avenir, selon qu'il est bien ou mal employé; ils ne
peuvent supporter une discipline qui n'est plus faite pour eux, ils apportent en-
fin un véritable obstacle à l'avancement de leurs confrères. C'est pourquoi cha-
que fois que nous avons rencontré de semblables élèves, de l'avis du corps des
professeurs, nous leur avons conseillé de se retirer, nous en avons forcé deux ou
trois à le faire, et nous avons sincèrement approuvé ceux qui s'éloignaient eux-
mêmes d'une carrière pour laquelle ils ne semblaient pas faits. Nous aurions
cru en agissant autrement nous rendre responsables des nombrenx sacrifices que
l'état et leur famille faisaient pour eux.

20 La pauvreté. Un jeune homme, doué de talents, et qui aimait l'ensei-
gnement a dû y renoncer à cause de son extrême pauvreté. Trois anciens insti-
tuteurs après avoir fait beaucoup de sacrifices ont été obligés de retourner dans
leurs familles qui ne pouvaient plus se passer d'eux.

30 enfin la maladie a forcé quatre ou cinq élèves a interrompre au moins
pour cette année leurs études. Je dois me hâter d'ajouter que ces maladies
avaient été contractées en dehors de l'établissement; c'étaient la plupart, des
affections organiques dont l'intensité s'augmentait par une vie sédentaire et stu-
dieuse. Un de nos élèves, M. Joseph Dalcour a succombé à une affection pul-
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monaire ; et sa mort nous a laissé des regrets d'autant plus vifs qu'il était doué
de talents remarquables et d'un excellent caractère.

Nous n'avons pu encore enseigner toutes les matières indiquées dans notre
programme parcequ'il nous a fallu consacrer beaucoup de temps à l'enseigne-
rment du calcul, de la langue anglaise et de la langue française. Vous voudrez
bien remarquer, M. le Surintendant, que l'étude de ces deux langues redouble le
travail de nos élèves, qui n'ont cependant que deux ans pour faire tout leur cours.

Une autre cause nous a empêché de remplir tout notre programme: nous
n'avons pu nous occuper que ce printemps de Penseignement de l'histoire natu-
relle, et nous regrettons vivement de n'avoir pas le plus petit coin de terre, pour
exercer nos élèves à l'horticulture en attendant que nous puissions leur donner
des leçons d'agriculture.

Quelques personnes ici ont élevé des doutes sur l'utilité de l'enseignement
des principes de ces deux branches dans les écoles normales; mais on oublie
que les bons principes se répandront toujours insensiblement sinon rapide-
ment; que l'instituteur y trouvera toujours un moyen de rendre son exis-
tence plus agréable et en même temps plus assurée, et qu'il puisera dans
ces connaissances l'estime de cette classe du peuple au milieu de laquelle il de-
vra vivre et que par suite il sera moins exposé à se dégoûter de son état.

Quoiqu'il en soit nous avons fait enseigner avec les branches dont nous par-
lions plus haut, la géographie, l'histoire sainte, lhistoire du Canada, celles de
France et d'Angleterre, les principes de la littérature et de la composition, la musi-
que vocale et instrumentale, la géométrie, et les notions élémentaires de la physi-
que, de la mécanique, et du dessin linéaire. A mesure que linstruction se répan-
dra, que les élèves admis dans notre établissement seront plus instruits, nous ne
serons plus obligés d'employer presque toute la première année à enseigner les
éléments des choses qu'on doit savoir quand on a fréquenté une école modèle et
même une bonne école élémentaire : nous aurons donc en réalité prolongé notre
cours sans que le go!3vernement ni les familles aient à supporter de nouvelles
dépenses.

Je crois que nous pouvons hâter cet ,heureux résultat en nous montrant de
plus en plus sévères sur les conditions de capacité pour l'admission des candi-
dats. A cet effet je dois solliciter, Monsieur le Surintendant, la permission de
procéder à cet examen d'après un nouveau plan qui rencontrera sans doute votre
approbation.

Pour l'année scolaire qui commencera le quinze septembre mil huit cent
cinquante neuf, l'examen d'admission se ferait dans les premiers jours de mai de
la même année. Tous ceux qui voudraient suivre les cours de l'école norrnale
Jacques Cartier devraient se présenter avec leur extrait de baptême, le certifi-
cat de leur curé ou du ministre de leur religion, comme le veut le règlement. Ils
seraient d'abord soumis à un examen écrit:

10 sur les principales règles de la grammaire élémentaire française, celle de
l'Homond par exemple qui est généralement étudiée. Le devoir comprendrait
une page environ afin de laisser moins de prise au hazard:

20 sur les lères règles de l'arithmétique; les problèmes donnés seraient résolus
seulement par les chiffres. Pour juger et classer ces différents devoirs on
pourrait adopter un système de chiffre exprimant leur valeur intrinsèque: par
exemple de 10 à 0 dans l'ordre suivant

10 Très bien 4}Médiocre

Bien Mal.

Passable 0 } ul.
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Les élèves qui n'auraient pas réuni dans les deux épreuves écrites une
moyenne de 10 ne seraient, pas admis aux épreuves orales.

Les épreuves orales, comprendraient 10 la lecture, 2o le cathéchisme, 3Q la
grammaire et 40 l'arithmétique, matières exigées par le réglement.

Pour indiquer la valeur intrinsèque de l'épreuve orale, on pourrait suivre le
système ci-desus mentionné, et comme un jeune homme peut être intimidé, n'exi-
ger pour la moyenne des quatre matières que le nombre 16: ceux qui n'auraient
pas réuni ce nombre seraient remis à une autre année, ou à. un autre examen
suivant les circonstances.

Cette méthode ne diminuerait pas le nombre de nos élèves puisque nous
sommes obligés de refuser beaucoup de demandes à cause du local, et d'ailleurs
nous tenons pour certain que les connaissances et les talents de nos élèves, bien
plus que leur nombre, feront la réputation de notre établissement.

Pour l'année qui vient de finir un pareil examen aurait peut-être été très diffi-
cile ; et afin de concilier toutes les exigences et d'être aussi utiles que possibles
à plusieurs jeunes gens, MM. les professeurs ont consenti à se charger d'un
cours suplémentaire, lorsque déjà presque tous leurs instants étaient occupés
par le cours ordinaire. Grâce à ce dévouemeut, que je ne saurais assez louer,
nous avons pu vous présenter pour le diplôme d'école élémentaire quelques
aspirants qui n'auraient pu l'obtenir autrement.

Si nos efforts se bornaient seulement à donner à nos élèves la plus grande
somme de connaissances possible, nous n'aurions atteint qu'une partie du but
que doivent se proposer leà directeurs d'une école normale. La discipline est la
base de toute institution ; dans une école normale elle doit être à la fois une
épreuve et un apprentissage afin que les élèves-maîtres qui en auront vu les
avantages et en même temps, connu les difficultés, puissent la faire observer
plus tard dans leurs écoles, avec fermeté, mais en même temps, avec douceur.

Dans toutes les circonstances nous nous sommes efforcés de leur donner
.ces habitudes de propreté et de convenance et surtout de cette dignité chrétien-
ne, si nécessaire pour commander le respect aux enfants.

Je dois reconnaître que nous avons rencontré généralement de la bonne vo-
lonté et de l'ardeur chez nos élèves ; quelquefois cependant, surtout au commence-
ment de l'année, nous avons eu à combattre cette indifférence, je dirai cette né-
gligence qui s'est habituée à compter sur les réprimandes et les punitions passa-
gères. L'expérience d'une année vient de nous prouver combien nous avons eu
raison de nous tenir exactement au règlement disciplinaire que vous nous avez
prescrit: l'élève qui manque au bon ordre reçoit un avertissement privé pour la
première, la seconde et la troisième faute ; à la quatrième. à la cinquième et à la
sixième, il est repris devant ses confrères: à la septième il est jugé incorrigible
et il ne peut espèrer que nous le gardions plus longtemps.

Nous avons fait subir à nos élèves deux examens dans le cours de l'année
l'un au commencement du mois de février, et l'autre au milieu du mois de juin;
ces examens ont duré trois semaines chacun. Nous avons examiné nos élè-
ves séparément sur chacune des matières qu'ils avaient étudiées, et, sur la plu-
part des matières, ils ont subi deux épreuves, l'une écrite qui se faisait en même
temps pour tous les élèves d'une même classe, et l'autre orale: cette dernière
durait ordinairement de 20 minutes à une demie heure pour chaque élève sur
chaque matière. C'est à la suite de lexamen du mois dé février que nous
avons donné un cours supplémentaire à une partie de notre seconde division.

En ce moment où nous venons de terminer le second examen et de nous
assurer du degré de capacité de nos élèves, j'aurai l'honneur de vous présenter
un certain nombre d'élèves qui aspirent au brevet d'aptitude aux fonctions d'ins-
tituteurs : cinq méritent le brevet d'école modèle et dix le brevet 'école élé-

A. 1858.
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mentaire. Si Pon ajoute à ces diplômes, huit diplômes pour école-modèle et un
pour école élémentaire accordés à la fin de la demi-année scolaire de 1857, on
verra que vingt-trois instituteurs sont sortis jusqu'à ce jour de notre école. Tous
sans exception se livrent ou se proposent de se livrer à l'enseignement.

Je serai forcé en même temps, Monsieur le Surintendant, de vous donner les
noms de quelques élèves qui ne, nous semblent pas mériter de diplôme : les uns
ont suivi le cours ordinaire et le cours supplémentaire : un plus long séjour à
l'école ne ferait qu'augmenter inutilement les dépenses que leur famille et le
gouvernement font pour eux: les autres, au nombre de huit, par leur conduite et
leur travail, par la manière dont ils ont subi leur examen, me semblent mériter
d'être admis à une seconde épreuve l'année prochaine.

Tels ont été, M. le Surintendant la marche et les progrès de l'école
Jacques-Cartier pendant l'année qui vient de se terminer. Les demandes
d'admission qu'on nous adresse de toutes parts, et qui dépassent déjà de beau-
coup le nombre de places dont nous pouvons disposer, nous sont un gage de la
confiance publique.

Je dois des remercimens tout particuliers aux Messieurs qui ont bien voulu
se joindre à nous pour faire des cours publics, dont la jeunesse de cette ville
s'est empressée de profiter. Douze leçons sur la littérature, par vous-même,
douze sur l'histoire générale par M. Desmazures du Séminaire de St. Sulpice,
six sur la pédagogie par M. Regnaud, professeur-adjoint de l'école, et six par
moi-même sur l'histoire du Canada, ont rassemblé, dans notre salle, des auditoires
nombreux devant lesquels nos élèves ont pu s'exercer à porter la parole en public
par la lecture de leurs comptes-rendus.

Si cet établissement n'était pas sous votre haute direction, si vous n'en
aviez pas suivi les progrès, avec un soin tout particulier, je prendrais laliberté,
M. le Surintendant, de vous rappeler le zèle et le dévouement de MM. les profes-
seurs; vous avez pu vous même en être le témoin, ils méritent justement les té-
moignages de bienveillance et de confiance qu'ont voulu leur donner les cito-
yens de cette ville, tandis que les marques de soumission et de respect, dont
ils ont été entourés par leurs élèves, présagent toute la reconnaissance que ceux-
ci leur conserveront toujours.

J'ai Ilhohneur, d'être,
Monsieur le Surintendant,

Votre très obéissant serviteur,

HOSPICE VERREAU
Prêtre, Principal de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

A. 1858.
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RAPPORT DE M. L.E PRINCIPAL DE L'ECOLE NORMALE McGILL.

A l'honorable P. J. O. Chauveau, Surintendant de l'Education.

MONSIEUR.

C'est avec une entière satisfaction que je vous fais mon rapport sur l'état
prospère de cette école durant la session de 1857-58, qui s'est terminée le 15
juillet dernier.

Le nombre total des élèves-maîtres a été de 70. Sur ce nombre 32 résident
à Montréal ; 37 sont de différentes localités dans le Bas-Canada, et un est venu
du Haut-Canada. Six étaient de jeunes garçons et, soixante-et-quatre de jeunes
filles. La plupart ont suivi avec assiduité et succès le cours d'études de l'école
normale et se sont initiés à Part de Penseignement dans l'école modèle. A la
séance de clôture, quatorze élèves-maîres ont reçu de vos mains des diplômes
pour école modèle et 26 des diplômes pour école élémentaire. Il s'en est trouvé
huit autres dont les progrès ont été jugés suffisans pour leur permettre de suivre
les cours de la classe supérieure dans le but de s'y préparer à recevoir un diplô-
me pour école-modèle durant la prochaine session. Neuf élèves ont abandonné
l'école durant l'année soit pour cause de maladie ou parce que leurs familles
quittaient la province, soit enfin pour manque d'aptitude. J'ai conseillé à quatre
ou cinq de ceux qui sont demeurés jusqu'à la fin de renoncer au projet de deve-
nir instituteurs. Les autres reviendront, je lespèrre, continuer leurs études,
durant les prochains cours.

Le grand nombre d'élèves qui ont fréquenté l'école modèle a rendu néces-
saire l'application de la balance du fonds de construction et des deniers perçus
dans l'école modèle à l'érection d'une bâtissc nouvelle pour réunir les élèves de
la classe moins avancée. Il sera possible de cette façon de mettre en pratique
les meilleures méthodes d'enseignement.

A ce sujet, je dois vous dire que nous avons un grand besoin de livres et
que l'argent que je destinais à l'achat de volumes pour la bibliothèque de lécole
normale sera absorbé par le nouvel établissement. En conséquence, toute aide
qni nous donnerait les moyens d'en acquérir serait reçue avec reconnaissance.

En déterminant le cours d'études qui sera suivi durant la prochaine session,
j'ai, à l'aide des conseils que m'ont donnés les professeurs de l'école normale et
les instituteurs de Pécole modèle, tâché de mettre à profit l'expérience des deux
dernières sessions, pour développer au:ant que possible notre cours d'instruction;
et j'ai lieu de croire qu'il est maintenant de nature à souffrir tout parallèle.

Je vois enfin la preuve d'un succès complet dans le nombre des élèves qui
ont fréquenté l'école normale. Je la vois de même dans la bonne éducation
morale et intellectuelle (les maîtres qui s'y sont formés et qui ont désormais
quitté ses bancs. Il ne reste plus aujourd'hui qu'à savoir si le public saura leur
rendre justice en leur donnant tout l'encouragement qu'ils méritent. La provi-
dence qui bénira nos efforts ne me laisse pas la moindre crainte à ce sujet, et je
ne doute pas non plus que sous ses auspices nos écoles normales ne donnent une
puissante impulsion à l'éducation populaire en cette province.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

J. W. DAWSON,
Principal de iLEcole Normale McGill.

A. 1858.



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43.).

RAPPORT DE M. LE' PRINCIPAL DE L'ECOLE NORMALE LAVAL.

A l'honorable P. J. O. Chauveau, Surintendant des écoles, C. E.

Québec 16 Juillet 1858.

MONSIEUR.

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint mon rapport sur le fonction-
nement de lEcole Normale Laval, dont la direction m'est confiée, en qualité de
Principal, depuis le 1er mai dernier.

Je demeure, monsieur, aveò une haute considération,
Voire très humble et obéissant serviteur,

JEAN LANGEVIN,
Prêtre, Principal de l'Ecole Normale Laval.

L'Ecole Normale Laval, établie par l'acte 14 et 15 Victoria, ch. 97, a été
inaugurée lé 12 mai 1857. Elle est divisée en deux départements principaux,
celui des élèves instituteurs, et celui des élèves institutrices. Le premier s'est
ouvert le 15 mai; le second, le 15 septembre de la même année. L'un n'a donc'
encore fonctionné que douze mois, et l'autre, dix. Cependant, je dois le dire à
la louange de messieurs les professeurs, et surtout de mon prédécesseur, Monsei-
gneur Horan, aujourd'hui Evêque de Kingston, l'établissement a eu quoique en
si peu de temps, des succès tout-à-fait notables, sous le rapport du nombre des
élèves, et de leur progrès dans P'étude, comme on peut s'en convaincre par les
détails suivants.

. D4partement des élèves instituteurs.

Le 15 mai 1S57, jour de l'ouverture des classes, 17 éLèves tous pensionnaires,
commençaient leur cours normal ; deux autres vinrent bientôt les rejoindre, de
manière qu'au commencement des vacances, l'école comptait 19 sujets. Quatre
sortirent à cette époque ; mais par compensation, lorsque les classes reprirent le 15
septembre dernier, 16 nouveaux élèves, dont un externe, vinrent s'ajouter aux 15
qui restaient, et portèrent le nombre à 31. Durant l'année, il y a eu 4 sorties et i
entrée; nous avons donc fini avec 28 élèves-maîtres.

Ils sont en deux Divisions: la plus avancée, ou la première, comprenait 16
élèves; la moins avancée, ou la seconde, 12. Celle-là renfermait beaucoup plus
d'élèves de talents supérieurs que celle-ci; mais l'application a été égale, et les
efforts, très grands, de part et d'autre. La plupart étaient peu fortunés ; plusieurs
d'anciens instituteurs ; quelques-uns, des pères de famille, qui ont dû s'irposer
des sacrifices considérables pour venir ainsi passer une année à l'Ecole Normale.

Les élèves sont soumis, dans la maison, à un règlement, qui a été générale-
ment bien observé. Mon prédécesseur, aussi bien que le maître d'études, M. Da-
mase Matte, ecclésiastique, et moi-même, nous avons trouvé dans presque tous,
une docilité constante, tandis que MM. les professeurs ont remarqué en eux.
beaucoup de bonne volonté et d'attention. C'est un témoignage que j ai cru de-
voir leur rendre publiquement à l'examen qu'ils viennent de subir.

10 Première division.

Les élèves de cette division ont étudié, sous M., le professeur de Fenouil-
let, la grammaire française en entier, y compris même les principales difficultés,
avec analyse grammaticale et analyse logique. Les développements et explica-
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tions donnés par le professeur étaient éclaircis et appliqués dans de fréquentes
dictées et de nombreux exercices, tirés presque toujours des meilleurs écrivains,
ce qui formait les élèves en môme temps à l'orthographe et au style.

Le même professeur leur a aussi donné quelques leçons élémentaires de
littérature, auxquelles il a ajouté de courtes notions de Mythologie. Il les a ex-
ercés à quelques compositions faciles, et s'est efforcé de leur inculquer le goût des
choses littéraires, en leur faisant sentir les beautés qui se rencontraient dans des
lectures bien choisies.

Ce qu'ils ont pu apprendre d'histoire, s'est borné nécessairement cette année
à l'Histoire Sainte, et à celle du Canada jusqu'à la Conquête.

M. le Professeur Toussaint leur a enseigné la Géographie, spécialement celle
de l'Amérique et celle de l'Europe, Parithmétique complètement, la tenue des
livres en parties doubles, l'algèbre, et des éléments de géométrie et de trigono-
métrie. Il y a joint l'usage du globe terrestre.

2o Seconde division.
Plusieurs élèves de cette division, ayant été admis avec un bien faible dé-

gré d'instruction, ont inévitablement retardé les progrès de leurs confrères. Né-
anmoins M. de Fenouillet a réussi à leur faire apprendre la plus grande.partie de
la grammaire francaise, avec analyse grammaticale,' l'histoire sainte, tandis que
M. Toussaint leur a enseigné toute l'arithmétique, la tenue des livres en parties
simples, la géopraphie d'Amérique et celle d'Europe.

So Les deux divisions réunies.
Tous les élèves réunis ont reçu des leçons de botanique, du Révérend

M. Ferland, professeur de l'Université Laval; des leçons de dessin linéaire et
de perspective, de M. Lecourt, architecte et ingénieur civil; et des principes de
Pédagogie, de M. Toussaint. Ils ont également étudié la musique, vocale et
instrumentale, sous la direction de M. Tuoie, jeune musicien irlandais, en l'ab-
sence de M. Ernest Gagnon, qui complète ses études musicales à Paris.

Pour ma part, à l'exemple de Mgr. Horan, j'ai commencé un cours d'ins-
truction religieuse, deux fois par semaine, dans l'excellent abrégé du catéchisme
de Guillois. Je leur ai aussi enseigné chaque jour la langue anglaise, et une
première division assez nombreuse a pu repasser toute la petite grammaire de
Murray, et se mettre en état de traduire l'anglais en français assez correctement
et même réciproquement le français en anglais : tandis qu'une seconde division
s'appliquait à la.lecture anglaise et au, vocabulaire. Enfin j'ai donné aux deux
divisions réunies des notions élémentaires de Physique, sur lesquelles un grand
nombre out fait à l'examen des réponses, accompagnés d'expériences, qui ont
paru beaucoup plaire à l'auditoire.

J'ajoute avec plaisir que, dans cette circonstance les élèves ont répondu
d'une manière satisfaisante sur la plupart des branches d'études auxquelles ils
s'étaient appliqués, et ont déployé une grande facilité à écrire et analyser toute
espèce de phrases proposées par les interrogateurs eux-mêmes, et à résoudre les
divers problèmes d'arithmétique dont les données venaient pareillement des
spectateurs.

Ces exercices étaient entremêlés de pièces de prose et de poésie, en français
et en anglais, récitées par différents élèves avec bien du succès.

Un auditoire nombreux et bien capable d'apprécier les choses, assistait à cet
examen, qui a duré toute la journée d'hier, 15 juillet. Mgr. Baillargeon, admi-
nistrateur du diocèse, qui n'était arrivé que de la veille au soir d'une longue et
pénible visite pastorale dans le bas du Fleuve et la Baie des Chaleurs, a bien
voulu y présider lui-même, et cette condescendance de Sa Grandeur a été vive-
ment ressentie par les élèves et leurs professeurs. Elle a daigné se déclarer sa-
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tisfaite des succès obtenus, adresser des paroles d'encouragement à tous, et don-
ner des avis paternels à ceux d'entre les élèves auxquels Elle venait de distri-
buer Elle-même les diplômes que vous leur aviez accordés. Neuf en ont reçu
pour écoles-modèles, et trois pour écoles élémentaires. Ils avaient subi, quelques
jours auparavant, un examen privé et très sévère.

Je ne dois pas omettre de signaler le discours prononcé par M. de Fenonillet
ce savant et habile professeur a exposé, en quelques phrases bien dites, les tra-
vaux entrepris et exécutés à l'Ecole Normale Laval depuis sa fondation; il a
rendu un juste tribut au mérite de l'ancien Principal, a fait allusion aux difficultés
vaincues, et a terminé par l'expression de nos espérances légitimes pour l'avenir.

Il. Département des élèves-institutrices.
Ce département n'a pu s'ouvrir que le 15 septembre dernier. Les pension-

naires sont sous la sage et intelligente direction des Dames Religieuses Ursulines.
Il comprenait d'abord 40 élèves: ce nombre était réduit à 35 àla fin de l'année
scolaire. Ces élèvbs étaient aussi partagées en deux, divisions : la première en
renfermait 12 ; la seconde, 23.

1o Première division.
Cette première division des élèves institutrices se composait certainement

des sujets les plus brillants de toute notre institution. Aussi ont-elles fait des
progrès tout-à-fait extraordinaires, surtout dans la grammaire et P'arithmétique.
Sous la direction de M. de Fenouillet elles ont vu la grammaire française en
entier avec analyse grammaticale et analyse logique; l'histoire du Canada jus-
qu'à la .conquête, et quelques notions de littérature. Sous la direction de M.
Toussaint, elles ont étudié la géographie d'Europe et celle d'Amérique, et Pa
rithmétique. Plusieurs ont fort bien réussi dans le tracé des cartes géographiques.,
Avec leurs excellentes directrices, elles se sont appliquées à l'étude de l'anglàis
de la calligraphie, du dessin et de la musique, et particulièrement à celle de la
Religion. Je lenr ai donné moi-même quelques leçons d'instruction religieuse et
de pédagogie.

2o Seconde divison.

Quoique beaucoup moins bien partagée sous le rapport des talents et de
l'avancement, cette seconde division a cependant fait des piogrès réels. La gram-
maire française, avec analyse grammaticale, la géographie d'Amérique et Parith-
métique ont occupé ces élèves, avec les mêmes professeurs. Sous la conduite
des Dames, Reliaieuses, elles ont appris les mêmes matières que celle de la pre-
mière division, quoique avec des succès divers.

30 Les deux divisions réunies.
Outre l'examen particulier auquel ont été soumises les huit élèves qui ont

reçu des diplômes pour écoles élémentaires, toutes ont subi avant-hier un examenpublic avec beaucoup de:distinction. Un bon nombre de membres du clergé et
autres amis de l'éducation y assistaient. La sècheresse ordinaire en étaittem
pérée par lexécution de pièces de musique et de chant, par la récitation de plu-sieurs morceaux français et anglais, et surtout par la représentation du drame
d'un intérêt si vif et si chrétien, "Le martyre de Ste. Catherine." Comme prési-
deni, j'ai adressé quelques mots d'avis et d'encouragement aux élèves à quije
venais de distribuer des diplômes et des prix; puis j'ai cru devoir reconnaître
publiquement le dévouement généreux avec lequel les Dames Ursulines ort
accepté cette mission si importante et si délicate d'aider à former de" bonne
institutrices séculières pour:nos villes et nos campagnes.
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Les élèves-institutrices ont rivalisé toute l'année de zèle, d'application et de
docilité avec les élèves-maîtres, comme, je l'espère, elles rivaliseront avec eux
par la suite en soins assidus et en succès, à donner une éducation solide et reli-
gieuse à la.jeunesse du pays.

Je passe maintenant aux deux écoles annexes de notre Ecole Normale.
III. Ecole modèle des garçons

Cent onze enfantis ont fréquenté cette école dans le cours de l'année. Plu-
sieurs causes ont retardé leur avancement, surtout dans le français; mais j'ai
tout lieu de croire que cette école est destinée à donner des résultats plus satis-
faisants une autre année. Néanmoins ces enfants ont bien paru à l'examen qui
a eu lieu le 10 de ce mois. Il consistait pour le français en lecture, grammaire,
arithmétique et histoire sainte ; pour l'anglais, en écriture, grammaire, traduction
arithmétique, algèbre, mesurage, géographie, usage des globes et histoire. Quel-
ques élèves ont récité (les fables en français, et quelques morceaux de poésie en
anglais ils ont aussi représenté avec succès un drame anglais. " The Juvenile
trial.

Je n'ai qu'à me louer de la bonne volonté des deux instituteurs, MM. Ju-
neau et Doyle. Ils étaient aidés, deux heures par jour, par les élèves-maîtres,
qui s'exerçaient ainsi à la conduite d'une école.

IV. Ecole modèle des filles.
Cette école est sous la direction des Dames Ursulines; elle cormprenait cette

année 61 enfants dans la classe française, et 104 dans la classe anglaise je leur
ai fait subir aujourd'hui un examen en présence des religieuses et de leur chape-
lain, le Rév. M. Lemoine, et leur ai distribué des prix. Cet examen portait sur
la lecture, la grammaire, l'histoire sainte l'arithmétique et la géographie, dans les
deux langues.

Mes efforts vont tendre à améliorer pareillement cette divisiou de notre éta-
blissement cette année.

REMARQUEs GENERALES,

A la fin de l'année, les élèves de l'institution se répartissaient donc comme
suit

Ecole Normale Elèves-instituteurs..... .... 28
Eleves-institutrices......... 35

63

Ecole Modèle Garçons................ 93
Filles..... ............. 159

252

Grand total...... 315
Depuis le commencement, c'est-à-dire depuis le 15 mai 1857,

Ecole Normale {E lèves-instituteurs.... .. 36
Elèves-institutrices ...... .. 40

76
Ecole Modèle Garçons..................111

Filles....... ...... 165

276

Grand tolal 352..
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Sur ce grand nombre d'élèves, on n'a eu a déplorer qu'un seul décès, celui
de Mlle. Eliza Létourneau, élève-institutrice, excellent sujet, morte chez ses pa-
rents.

Quant aux professeurs, il est de mon devoir de signaler le dévouement et le
zèle de MM. Toussaint et de Fenouillet, dans l'enseignement de leurs branches
respectives. C'est un témoignage que je suis heureux de pouvoir leur rendre, à
la suite de Mgr. 'Horan.

Je ne parle point du matériel de la maison, ni de l'ameublement des classes:
il suffit de savoir que le tout à été organisé par ce digne prélat, pour comprendre
qu'il ne laisse rien à désirer. Le site même de l'Ecole Normale, autrefois la ré-
sidence du Gouverneur général, est un des plus beaux de Québec, si riche ce-
pendant en sites magnifiques; et il est par conséquent très propre à rendre agré-
able et salubre le séjour des jeunes gens dans cet établissement.

Je me permettrai en terminant ce rapport, quelques courtes suggestions, qui
entrent parfaiiement dans vos vues.

1o Ne serait-il pas à propos d'accorder quelque privilége spécial aux élèves
munîs du diplôme des Ecoles Normales, afin de les protéger surtout contre la
concurrence d'instituteurs et d'institutrices tout-à-fait incapales, et même non
munis de diplômes qui s'engagent au rabais?

2o Ne serait-il pas avantageux, dans l'intérêt des mêmes élèves, de fixer le
minimum du salaire des instituteurs, et institutrices, au moins pour les écoles
modèles et les académies?

So Ne serait-il pas juste que l'Ecole Normale Laval eût une plus large part
dans l'allocation faite aux écoles. normales du Bas-Canada, à raison de son dou-
ble pensionnat, et de sa double école modèle, et cette distribution plus équitable
des deniers publics ne devrait-elle pas remonter au moins j'usqu'à l'ouverture des
classes, le 15 mai 1857 ? Ce ne serait pas une faveur; ce serait un simple acte
de justice.

Je finis, Mr. le Surintendant, en me réjouissant cordialement avec vous du
résultat de vos efforts généreux et constants pour l'établissement d'écoles norma-
les dans le Bas-Canada. Leur succès est maintenant assuré, les craintes d'un
trop grand nombre à cet égard doivent être pleinement dissipées. En présence
de l'heureux essai qui vient d'être fait, on comprend,. on sent géneralement le
besoin qui existait de semblables institutions, l'utilité de ces pépinières de bons
maîtres.

On exigeait un temps d'épreuve, une'cléricature pour qu'un homme devint
avocat, notaire, médecin, arpenteur; bien plus, on croyait un apprentissage in-
dispensable pour un maçon, un menuisier, un forgeron, un ouvrier quelconque.
Et chose étrange! pour la carrière de l'enseignement seule, pour cet état à la fois
si important et si difficile, on trouvait tout naturel qu'un jeune homme, qu'une
jeune fille s'y livrât sans études préalables, sans préparation, sans aucune règle,
sans la connaissance d'aucune méthode! Mais grâce à la sagesse de la Législa-
ture, grâce particulièrement à votre intelligente et persévérante initiative, cet état
de choses n'est plus : de nos écoles normales vont sortir chaque année dorénavant
des instituteurs, des institutrices, formés de longue main par des études con-
tinues, sérieuses, spéciales surtout, aux pénibles et laborieuses fonctions de l'ensei-
gnement; et le pays, qui ne tardera pas à en receuillir des fruits abondants et
précieux, vous comptera toujours parmi les amis les plus vrais et les plus éclairés
d'une éducation saine et solide.

JEAN LANGEVIN
Prêtre, Principal de l'Ecole Normal Laval.

QUÉBEC 16 Juillet, 1858.
10
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EXTRAITS DES RAPPORTS

DES INSPECTEURS D'ECOLE,
POUR L'ANNEE 1857.

Extrait d'un Rapport de M. l'Inspecteur M ARTIN.

Plusieurs bureaux ont enfin pris des mesures efficaces pour assurer le succès
des écoles. Les commissaires des municipalités de Chicoutimi et de Latérière,
aussi bien que la plupart de leurs contribuables, ont reconnu que le seul moyen
de parvenir à prélever les sommes suffisantes au soutien des écoles repose sur
la cotisation légale basée sur la valeur des propriétés foncières; et c'est en
conséquence de cette conviction qu'ils ont fait les détnarches nécessaires pour
arriver au but proposé. Par suite de ce nouveau mode d'action, je puis au-
jourd'hui vous annoncer que dans la municipalité de Chicoutimi, où nous
n'avions qu'une seule école bien médiocre, nous sommes parvenus à assurer
l'existence de quatre bonnes écoles dont deux sont ouvertes depuis quelques
jours, l'une étant une école modèle. Nous espérons en outre parvenir à en
établir dans tous les arrondissements, si la difficulté que nous éprouvons à
nous procurer des instituteurs capables peut être vaincue.

Bien que les choses ne soient pas suffisamment avancées pour vous présenter
un tableau bien meilleur que celui qui a accompagné mon premier rapport, je
puis dumoins vous annoncer un changement réel et satisfesant pour l'avenir, du
moins en ce qui concerne quelques unes des paroisses confiées à mes soins, où
Pon comprend mieux qu'ailleurs les véritables moyens de fixer l'attention des
habitants.

La municipalité de St. Joseph est pauvre et peu zélée ; l'élection de nou-
veaux commissaires y a été négligée, et l'on n'a fait jusqu'à présent aucune
démarche apparente pour y établir une seule école, bien que j'y aie sollicité les
pères de famille à plusieurs reprises. Je conserve cependant l'espoir de pouvoir
ranimer le zèle de cette localité avec le concours d'un nouveau bureau de com-
missaires.

Hébertville a fait des démarches auprès du bureau de l'éducation aux fins
d'obtenir un changement dans les limites de la municipalité, ainsi que la nomi-
nation par Son Excellence de cinq commissaires.

Je me suis conformé à l'ordre émané de votre bureau relativement aux écoles
de Tadoussac en communiquant avec les commissaires de cette localité; mais je
dois vous dire, bien qu'à regret, que je n'ai obtenu en réponse que la corifirma-
tion du parti pris de n'y vouloir rien faire pour les écoles.

C'est avec plaisir'que je signale l'existence d'une école indépendante établie
à la Grande Baie aux frais de Monsieur Blair, agent de la maison Price. Invité
par ce Monsieur à visiter son établissement, je m'y suis transporté, et j'ai éprouvé
une véritable satisfaction en y rencontrant une vingtaine d'enfants dont une
moitié serait capable de figurer avec avantage dans une académie.

Il est pénible d'avouer que depuis mon entrée en fonctions, à venir àw une
époque encore peu éloignée, les écoles sont demeurées dans un état déplorable
de délaissement, tant par cause d'apathie de la part des parents dans certaines
localités que de la maladie qui a été très fréquente parmi les enfants durant lhi
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ver. Cette dernière cause, il faut l'espérer, ne durera pas toujours, et quant- à la
première je puis dire qu'un changement favorable s'opère dans Pesprit des popu-
lations. C'est ici l'occasion de signaler le zèle de Messieurs les Curés. qui sont
les auteurs de tout le bien qui se fait, et sans lesquels rien ne serait fait.

De toutes les municipalités scolaires sous mon contrôle, Chicoutimi est celle
qui a déployé le plus de zèle. La municipalité de Latérière suit aussi la bonne
'voie, encouragée qu'elle est par le zèle intelligent de son curé Monsieur Casgrain.

Ces deux rnunicipalités ont adopté sans balancer le système des cotisations
forcées, et cette circonstance nous permet d'espérer que l'on va bientôt cesser de
se prévaloir de la clause qui concerne les municipalités pauvres.

La municipalité de Bagot n'est pas disposée quant à présent à établir ce
système; l'on y est décidé à suivre encore les chances de la contribution volon-
taire ; aussi suis-je loin d'espérer beaucoup pour cette localité où les commis-
saires ne seront pas pourvus des moyens de se procurer de bons instituteurs.

La municipalité de Bagotville, bien que décidée à conserver encore ;pour
cette année le système des contributions volontaires, promet un succès beaucoup
moins douteux, ayant pu conserver un excellent maître muni d'un diplome pour
école modèle.

Pour répondre au désir de quelques jeunes gens de Bagotville, très désireux
de s'instruirel'instituteur vient d'y ouvrir une classe particulière à l'avantage
de ceux qui ne peuvent pas assister aux classes aux heures ordinaires.

Vous le voyez, monsieur, ce district très étendu, où la populaîtion:dispersée
sur un vaste territoire, est d'ailleurs pauvre et exposée à toutes sortes d'accidents,
offre nécessairement de bien grandes difficultés. Il y a cependant un fait conso-
lant, c'est que le nombre des enfans fréquentant nos -écoles s'y accroit considé-
rablement. Il n'était l'année' dernière que de deux cent trente-quatre.; cette
année, il s'élève à cinq-cent-quinze.

Des circonstances toutes exceptionnelles qu'il m'a fallusubir dans Iexécu
tioi de mes.devoirs est surgie la nécessité de me livrer à.une étude sérieuse our
parvenir à connaître les vraies dispositions des habitants du comté de Chicouti-
mi concernant léducation de leurs enfants, connaissance qu'il m'était indispen-
sable d'acquérir avant d'aviser aux moyens applicables dans la pratique; et je
suis dans la persuasion que ces dispositions sont en général suffisantes pour per-
mettre d'espérer de bons résultats; mais des obstacles de plus d'un genre étaient à
surmonter: la pauvreté presque universelle était l'obstacle dominant, et pour'peu
que l'on ajoute l'indifférence passée à l'état d'habitude chez un grand nombre,
et les préjugésdont sont imbus quelques personnages mal ,avisés, l'on se fera une
idée de la sommedes difficultésà vaincre. 'C'est pour obvier à es inconvénients
et pour faire entrerdans les'esprits le goet d'une saine éducation e éveiller l'in
térêt chez les pères de 'famille que je me suis 'imposé le devoir duseri toute Ie
ressouces possibles, employant la persuasion ou-les reproches suivant' les occasions
au risque même de déplaire à quelques-uns. Je puis aujourd'hui vous annorcer
avec plaisir que le sentiment de la population n'est plus, en général, un obsta-
dle; restela raison forJidable' de pauvret,' raison qui fait que plusieurs arrondis-
sements n'ont pu parvenir à obtenir des écoles. Il convient toutefois d'àvoue
que' laccroissement dans le nombre des enfans fréquentant les éoles est our le
moins une indice de succès.

Extrait, dl'u areRprtde M. Unsece1 MARiTiN

C'est en insistant auprs desamilleset surtout auprès des cornrnissairoe
qui engénél n'ont pas hésitt me prêterleur concours, m'est deve nu
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possible de travailler avec quelque succès. Les difficultés de communication
dans certains lieux ont nécessité de la part de leurs habitans le déploiement
d'une grande énergie.

De toutes les municipalités scolaires sous mon contrôle, Chicoutimi est celle
qui a le mieux rempli ses obligations. Son zèle lui a valu un succès remarqua-
ble ; aussi est-ce avec plaisir que je recommande cette municipalité, persuadé
que je suis, que tous secours qui lui seront accordés ne pourront que servir à
l'avancement des enfants qui en fréquentent les écoles.

La municipalité de Bagot repoussant le système des cotisations ne possède
que deux médiocres écoles élémentaires. Je pense que cette municipalité n'é-
gale pas la part de subvention législative qu'elle reçoit.

Bagotville, bien que conservant le système des contributions volontaires, a fait
cependant quelques progrès et maintient une excellente école modèle dont le
coût est de soixante louis ainsi que deux écoles élémentaires.

Laterrière a pris des dispositions pour établir la cotisation, et soutient trois
écoles élémentaires, mais la faible somme de douze louis seize chelins cinq
deniers que reçoit cette localité pour sa part de subvention ne lui permet guères
de faire des progrès. Sa population, la plus pauvre de toutes, exigerait cinq ou
six écoles.

La municipalité St. Joseph, n'ayant obtenu que tard un bureau de commissai-
res, s'est trouvée dans l'impossibilité de se procurer des instituteurs, et pour cette
cause est demeurée dans Pinaction.

Je désire solliciter votre attention relativement aux pouvoirs accordés aux
Inspecteurs. Ces officiers, n'ayant pour toutes armes que la persuasion, sont expo-
sés à voir souvent leurs recommandations négligées sinon méprisées, et, dans de
telles circonstances, l'on verra les plus capables et les plus zélés réussir à l'égal
des moins habiles. La charge d'inspecteur bien conduite est certainement
propre à produire beaucoup de bien; il ne lui manquerait, suivant mon humble
opinion, que le pouvoir d'opérer. le bien indépendamment des caprices et
du défaut de volonté que l'on rencontre quelquefois chez certains commissaires
trop peu éclairés pour comprendre toute l'étendue de leurs obligations.

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur CREPAULT.

Depuis l'établissement du système coërcitif en Canada, il est universelle-
ment reconnu que l'éducation a fait, relativement parlant, un très grand pas';
avec le système volontaire seul, la lumière n'eût peut-être jamais pénétré
chez les masses; les avantages incalculables de l'éducation n'eussent été connus
que d'un très petit nombre de privilégiés.

On a bien crié, peut-être crie-t-on encore un peu quelque part ; mais il est
certain que tous les murmures, toutes le§ plaintes s'évanouiront avec la génération
qui grandit aujourd'hui sur les bancs de nos écoles, et quisera bientôt d'âge à re-
cueillir les fruits précieux des connaissances qu'elle acquiert. C'est elle qui por-
tera le dernier coup à l'apathie, aux préjugés qui ont survécu contre Péducation.
Du reste, j'ai du bonheur à vous le dire, dans plusieurs localités, ces préjugés ne
tiennent plus que par de bien faibles racines; . Dans certains centres même, on
s'est tellement fanmiliarisé avec la taxe ou cotisation,"dont on avait peur comme d'un
épouvantail, qu'aujourd'hui on la paie sans murmurer; on la voit venir sans fray-
eur;uelques-uns même la paient, avec'ý une certaine satisfaction, et je',ne serais
pas surpris que, Dieu aidant, elle ne comptât bientôfplus quedes amis dévoués.
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Ce changement si heureux s'est opéré par le seul effet du raisonnement, et de
l'expérience; on n'a pas tardé à se convaincre que le sacrifice imposé par la -
tisation était minime en comparaison des avantages qu'on en retirait ; qu'ici le pro-
fit était infiniment plus considérable que celui qu'on pourrait réaliser dans toutes
les autres transactions de la vie, où l'on donne généralement beaucoup plus
pour recevoir bien moins en retour. A mesure que l'éducation fera des pro-
grès, ce raisonnement deviendra plus facile, et les mécontents de plus en plus
rares.

Le système coërcitif était donc, de laveu de tout le monde, le seul capable
d'introniser, si cela peut se dire, l'éducation aur milieu de nous.

On a déjà dit ayant moi que le cours d'études suivi à la campagne ne répon-
dait point aux besoins des masses. Je crois que ceux qui soutiennent le contrai
re sont ou des enthousiastes qui s'exaltent pour peu, ou des gens qui ne sont pas
au courant de ce qui se passe dans un grand nombre de municipalités scolaires.
Sans doute, je le répète, l'éducation a fait des progrès comparativement satisfai-
sants; mais on s'abuserait étrangement si l'on croyait qu'avec lenseignement tel
qu'il est, l'enfant amasse assez de véritables connaissances pour avoirplus tard
sa place parmi des citoyens utiles à leur famille et à leur pays. Il ne faut pas se
laisser éblouir par la pile de livres qui est sur la table de linstituteur ou que
l'enfant porte sous le bras. Il arrive souvent qu'il n'en porte pas un dans sa tête.
Il peut arriver qu'ici comme ailleurs le charlatanisme joue un rôle pernicieux
qu'il serait temps de faire cesser.

Le cours d'études à la campagne est extrèmement limité, surtout pour lels
garçons; sitôt que l'enfant a acquis un peu de forces corporelles, il ne ranque
pas de travaux qui requièrent sa présence au foyer, et qui forcent les parents à
nterrompre, souvent à briser , pour toujours toutes relations avec les écoles.

L'enfant n'a donc que fort peu de ternps à consacrer à l'étude. •Il faudrait donc
que l'institeur se hatât de lui communiquer le plus essentiel, le plus rigoureuse-
ment utile de son répertoire de connaissances. Il n'en est pas toujours ainsi. On
surcharge la mémoire de l'élève d'une foule de choses de nécessité fort secon-
daire, qui, d'ailleurs, se perdent rapidement faute d'études constantes et non inter-
rompues de sorte que c'est presque continuellement à recommencer.

Le trop grand nombre de livres, d'ailleurs, indispose fortement les parents en
ce qu'il nécessite un surcroit de dépenses. Il vaudrait mieux en avoir moins et
qu'ils fussent tous adaptés aux besoins les plus pressants des élèves qui, à la
campagne, ne demandent pas un cours classique, mais simplement uneý éduca-
tion pratique. L'écriture, langlais, le français, l'arithmétique, 'voilà des con-
naissances essentielles, indispensables, quelleque soit la carrière que l'enfant
choisira plus tard; cependant j'ai remarqué que beaucoup d'instituteurs négli-
geaient ces matières pour donner une partie de leur temps l'enseignernent
des sciences de nécessité bien 'secondaire.

N?est-il. pas déplorable qu'au nombre des livres d'école ne se trouve pas la
moindre brochure, pas une seule page ayant trait à l'agriculture? Rien pour
des enfans qui seront presque tous plus tard des cultivateurs ; je ne cite cette la-
cune que pour mémoire; d'autres Pon signalée bien avant moi. Un toui petit c
théchilsme sur lagriculture serait bien undes livres les plus préieux queopour-
rait mettre 'entre les mains de l'élève.

Il existe:une autre 'lacune non' moins attristante dont nous ressentons ftous
'les joursles malheureuxeffets': c'est un manquE complet, absoli d êonnassan
ces en matières civiles, politiques, rurales e'tc. En donne-t-on la moindre teinte
à:enfant 'ui fréquente les écoles? Non ilgandiradans une ignorance oplè
te, profonde de ses droits, de ses privilèges de ses g oations comme citoyen,

A. 1858.



21 & 22 Victoria., Appendice, (No. 43.)

dans les transactions publiques les plus ordinaires, il sera embarrasé, il marche-
ra à tâtons, se fourvoira et deviendra.presqu'inévitablement la victime d'une foule
de spéculateurs de tout rang, de toute espèce.

Le cours d'études suivi,àla campagne ne sera suffisant que lorsque ces deux
lacunes seront comblées; d'ici là l'enfant n'acquerra que la moitié des connais-
sances que doit posséder tout bon citoyen ; d'ici là point de changement notable
pour le mieux, moralement ou matériellement parlant, au sein de la famille, de
la société, du pays.

Un mot maintenant sur les causes qui retardent le progrès de l'éducation.
Une des principales, c'est, en beaucoup d'endroits, l'ignorance des com-

missaires d'école et souvent avec cela leur profonde antipathie pour tout ce qui
se rattache à l'éducation; antipathie toujours nourrie et protégée par les étei-
gwirs; car il ne faut pas s'illusionner jusqu'au point de croire que le pays est
entièrement délivré des éteignoirs. C'est peut-être à leur influence que nous
devons ce qui reste de préjugés contre l'instruction publique. Ils peuvent diffé-
rer sur les moyens; mais leur but est toujours le même : tenir la lurnière sous le
boisseau.

Il résulte que certains commissaires, ou font mal leur devoir, faute de con-
naissances suffisantes, ou le font à moitié, à contre-cour, uniquement parce qu'ils
y sont forcés. Comment supposer que des gens qui n'ont aucune teinte d'éduca-
tion, qui souvent l'abhorrent instinctement, puissent travailler à la répandre avec
autant d'ardeur que ceux qui savent l'apprécier? Les commissairesen question ne
font jamais les choses qu'à la dernière extrémité, que lorsqu'ils sont, pour ainsi
dire, poussés l'épée dans les reins, encore les font-ils avec une pitoyable mesqui-
nerie. Ainsi, pour ne citer qu'un seul fait, les maisons d'école dans plusieurs
endroits sont dans un délâbrement qui fait peine, et sont dépourvues, non pas des
choses les plus confortables, ce serait un bien inoui, mais des articles les plus
indispensables, et cela, au grand préjudice de l'instituteur et des élèves.

Cette apathie, cette négligence des commissaires ont la plus funeste influen-
ce sur les contribuables qui en souffrent eux-mêmes dans la personne de leurs
enfants et qui, sans se donner la peine d'aller à la véritable source du mal, s'en
prennent ordinairement à la loi d'éducation.

Mais les plus à plaindre sous le contrôle de pareils commissaires, ce sont
indubitablement les instituteurs. D'abord, quelque soit le salaire qu'on leur ac-
corde, ils le reçoivent très-irrégulièrement. C'est déjà un grave inconvénient
qu'ils doivent à la négligence des commissaires qui se mettent fort peu en peine
de percevoir les cotisations au temps voulu. A cela se joint l'insuffisance du
salaire. Par mesquinerie, il arrive souvent qu'on leur préfère de toutes jeunes fil-
les de capacité médiocre, trop faibles pour imposer le respect et la crainte aux
enfants qui ne tardent pas à tomber dans l'insubordination.

On ne saurait croire cornbien une pareille lésinerie est poussée loin parfois.
J'ai connu de pauvres instituteurs qui manquaient des choses les ýplus nécessai-
res à la vie et qui trainaient la plus rnisérable-existence. Et pourtant que d'immen-
ses services n'ont-il3 pas rendus au pays durant leur.longue et laborieuse car-
rière!

Ce n'est pas tout à part cette rémunération peu proportionnée à son travail,
il est une autre chose plus pénible qui contribue à dégoûter l'institu-
teur: c'est le manque de respect, le peu de considération qu'ont pour lui les
commissaires îet par suite les élèves qui, on le sait, sont naturellement portés,à
imiter l'exermple des parents. 11 y a des commissaires qui n'ont pas honte ,de
comparer l'instituteur aux serviteurs de la classe 'la plus infimeet de le traiter
en dorséquence.
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Je n'aurais pas besoin de vous dire, honorable monsieur, ce qui résulte de
tous ces déboires que souffre l'instituteur, de cet égoïsme, de cette dureté aux-
quels il est constamment en butte. Un suprême dégout s'empaie de lui; le dé-
couragement lui enlève tout ce qu'il peut'avoir de forces et d'aptitude. D'ailleurs,
n'ayant aucun intérêt qui le porte à faire mieux, il ne se borne à faire que ce
qu'il est rigourensement obligé de faire: il donne une somme de travail égal à
la somme d'argent qu'on lui paie, souvent à contre cœur.

Dans ma circonscription, j'ai été à mrnême de constater le contraste frappant
qui existe entre les municipalités où les commissaires sont instruits, comme St.
Michel, St. Thom as, St. Pierre, l'Islet et St. Charles, et celles où les Commissaires
n'ont aucune éducation. Dans ces dernières, si l'éducation ne rétrograde
pas, elle reste au moins stationnaire. Dans les prerières, au contraire, l'éduca-
tion a fait des progrès tout-à-fait satisfaisants.

Nécessité absolue donc d'exiger comnme condition d'éligililité à la charge de
commissaires d'école la preuve d'une certaine somme d'éducation; ce qui seul
permettra d'améliorer la position morale et matérielle de l'instituteur. Sans cela
point de bonnes écoles, peu d'éducation.

On s'est plaint avec quelque raison du petit nombre d'instituteurs, possédant
les connaissances et l'aptitude requises. L'école normale, a-t-on dit, comblera
cette lacune. Oui; mais pas seule ; il lui faudra nécessairement le concours
d'une plus juste rémunération du travail et d'une meilleure appréciation du
mérite de l'instituteur. Croit-on que le jeune homme qui aura suivi un cours
dispendieux à l'école normale, embrassera une carrière hérissée d'obstacles,
de privations, d'amers dégoûts? . Quoiqu'en fasse l'école ,normale, nous, iau-
rons pas un plus grand nombre de bons instituteurs dans nos campagnes s,,i le
salaire n'est pas augmenté par un moyen, ou par un autre. La mission de
l'école normale est d'instruire lélève et de lui donner un diplôme. Maintenant
qui lui assurera une existence honnête ?

Extraits des rapports de M. l'Inspecteur HUME

COMTÉ DE BEAUCE.

St. Victor de 'Tring.-Les écoles de cette municipalité sont aujourd'huimieux
dirigées. Elles sont au nombre de trois et ont de bonnes institutrices. La per-
ceplion de la cotisation ne s'y opère qu'avec difficulté.

St. Ephrem de Tring.-Deux écoles fonctionnent dans cette localité; mais
comme elles ne sont ouvertes que depuis peu de -temps,: les enfansnyont en
core fait que peu de progrès. Les commissaires ont, dans le cours del'anpassé,
-construit une maison d'école.

Forsytk-Malgré le zèle doit fait 'preuve M. le curé BEgin/' apathie la plus
complète règne encore chez' les habitants de cette localité Lesimpots pour
écoles nesy montent qu'à bien peu de chose et néanmoins la pupart d'enrr
eux refusent.de les payer. Je nai vu qu'un petit nombread'enfants dans lesadeux
écoles qui s'Y' trouvent; ils font peu de progrès.

'Lambton.-Létat prospère des Lécoles de cette localité est -lasu e des
commissaires et: du secrétaire-résorier Les. deux écolesdout de nomrre
élèves et 'sont arfaitement tenues

Aylmeri.Gette localité adeux écoles 'dirigéesr par deux e' delIente insti-
1rices - -meie lqu.e cex de launicipalité de Iamb'onlesoni i

accomplissent conscientieusement leurs devoirs.
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COMTÉ DE MEGANTIC.
BrougItton.-Cette municipalité a deux écoles dont l'une est fréquentée par

des enfants d'origine canadienne française et l'autre, par des enfants appartenant
à des parens anglais. Celle-ci a un grand nombre d'élèves et j'y ai constaté
beaucoup de progrès.

Leeds.-Quatre écoles fonctionnent dans cette municipalité; mais on en a
fermé une dans le cours de l'année. Les trois autres ont été conduites par d'ha-
biles maîtres. J'ai été satisfait de l'examen que j'en ai fait.

Nelson.-La seule école que possèdent les contribuables est bien fréquentée.
Les enfans y font des progrès.

Inverness.-Ce township a six écoles sous le contrôle de ses commissaires et
une, sous celui des syndics dissidens. Quoique les enfants que j'y ai vus ne
soient pas aussi nombreux que durant les années précédentes, je n'ai eu qu'à
me louer de leurs progrès.

St.' Calixte de Somerset..-Les écoles de cette municipalité sont dans l'état le
plus florissant. Elles sont au nombre de cinq en y comprenant l'école modèle.
Toutes sont bien fréquentées et bien tenues. La dernière est dirigée par un ins-
tituteur de mérite ; on y compte 30 élèves dont j'ai été à même d'apprécier le
merite.

Ste. Julie de Sonerset.--Ce township a maintenant deux écoles. Celle que
j' ai examinée l'an dernier est toujours excellente. L'autre école, ouverte depuis
peu, ne m'a pas autant satisfait. On pourrait sans inconvénient y en établir deux
-autres, si les contribuables montraient un peu plus de bon vouloir.

St. Ferdinand d'Ialifax.--Grâce aux efforts constants des habitans de cette
localité, il s'y trouve aujourd'hui sept écoles sous contrôle et une sous celui des
syndics dissidens; mais les unes et lei autres viennentd'être établies et les en-
fans commencent à peine à lire. C'est toujours un progrès bon à constater.

Ste. Sopliie d'Halifax. Il n'a pas encore été possible d'établir d'école dans
cette localité.

Ireland.-Ce township n'en a pas non plus. Quelles qu'aient été jusqu'à
ce jour nes instances auprès des commissaires, je n'ai pu réussir à leur en faire
ouvrir une seule.

COMTÉ DE DORCHESTER.
Frampton.-Deux des écoles appartenant aux commissaires de ce township

sont bien fréquentées et les enfans y reçoivent une éducation dont ils paraissent
tirer profit. Je n'en puis dire autant des enfans de leurs autres école. Celle des
dissidens est fermée depuis le mois de Juin.

Standon.-I y a encore une école dans cette municipalité, mais les enfans
n'y sont pas nombreux; il s'y est néanmoins fait quelques progrès.

Cranbourne.-J'ai trouvé trois écoles en opération dans-ce township. Deux
d'entre elles ont été établies dans le cours de l'hiver dernier ; l'autre ne l'a été
que subséquemment. Ces écoles ne sont pas conduites par, des instituteurs ca-
pables. Les contribuables se disposent à y construire des maisons d'école et
m'ont manifesté le désir de s'assurer des services de maîtres plus habiles.

Remarques.-Si l'on consulte les tableaux statistiques qui accompagnent le
présent rapport, l'on pourra, se convaincre que le nombre d'enfans qui fréquentent
les écoles s'est considérablement accru et que cet accroissement est, cette année,
encore plus sensible qu'il.ne l'a été durant les années précédentes. ýQuelques
instituteurs munis de diplôres ont été engagés par les commissaires. Und'en-
tr'euxpossède unbrevet, qui lui permet d'enseigner dans les écoles modèles.
C'est surtout de préférence aux maîtres à- qii l'on en a accordé que l'on s'adresse
aujourd'hui.
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Les livres que le département de Pinstruction publique met à la disposition
des inspecteurs pour être donnés en prix créent beaucoup d'émulation chez les
enfans et la distribution que j'ai faite de ceux qui m'ont été envoyés a eu d'heu-
reux résultats dans toutes les écoles de mon district d'inspection.

La population d'origine française a partout recours à la cotisation pour sou-
tenir ses écoles. Ste Julie de Sornerset, peuplée de canadiens français, fait cepen-
dant exception. Les colons anglais croient plus avantageux d'avoir recours a la
contribution volontaire.

Extrait des rapports de M. l'Inspecteur MEAGH ER.

Jai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur l'état de l'éducationdans
les comtés de Gaspé et de Bonaventure qui sont soumis à ma surveillance. J'ai
visité toutes les écoles des diverses municipalités qu'ils renferment, et je puis
vous donner à leur sujet les détails qui suivent.

Fox et Griffin Cove.-Lors de ma visite, cette municipalité'n'avait pas d'é-
cole en opération. Celle du Cap des Rosiers fonctionnait, mais je l'ai trouvée
médiocre. L'unique école que possèdent Gaspé Bay North et Sydenham était
fermée. Dans Gaspé Bay South il s'en trouve une qui est dirigée par un vieil
instituteur très habile. York et Haldimand n'en:ont point.

Douglas.-Il y a dans cette localité une bonne école tenue par un maître
très capable à qui l'on donne un salaire annuel de-£40.

Le municipalité de Malbaie n'a point d'école en opération. Celle de Percé
en a une dont l'examen m'a satisfait. . L'école de l'Ile Bonaventure était fermée.
Les affaires monétaires de la municipalité de la Grande Rivière, où j'ai trouvé
une école, sont bien administrées.

37 élèves fréquentent l'école de la municipalité de ew-port et Pabos. J'ai
été satisfait des résultats de l'examen que j'en ai fait. L'instituteur touche des
appointemens de £50. On vient d'y ouvrir une autre école.

Port-Daniel.-Cette municipalité a deux écoles en opération. L'une est fré-
quentée par 67 et l'autre par 45 enfans.

Hope.--Cette municipalité a deux écoles bien tenues; la première est fré-
quentée par 52 enfans d'origine anglaise.

Cox.-Cette localité a quatre écoles. Celle de l'arrondissement numéro un
est excellente.- Il s'y trouve 69 enfgns. ,Lécoe de' Parrond issement numéro deux
fréquentée par 34 enfans, est bien tenue. J'en ai compté 46 dans Pécole de Par-
rondissement numéro trois. Enfin, la quatrième école est:fréquentée pas 23 en-
fans; mais comme on ne l'a ouverte que depuis peu de temps, il m'a éé im-
possible de constater leurs progrès.

L'école de la municipalité de Hamilton'est fréquentée par 48 enfans d'origi-
ne canadienne française qui font peu de progrès.

Ne>Richmond.Ill ne s'y trouve pas d école sous le controle des commissai-
res, mais il en existe deux qui appartiennent à a minorité dissidente de la loca-
lité. Celle' de l'arrondissement numéro deux en a 40.- uneet l'autre sont bien
tenues

Maria.--Cette municipalité possède trois écoles fréquentées, la prerièrea,-par
8iaseconde, par 54 et la-troisième, par 44 enfans. L'examen que'j'ent ai faitaä

été satisfaisant.
Carletn-L'école de cet endroit est bien-dirigée eta 34- enfans.Gelle de

ladrmunicipalité scolaire de Nouvelle en a 38 qui. cornencent faire quelqiëes
progrès.
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Shoolbred.--dans écoles y fonctionnent. L'une est fréquentée par 34 enfans
et celle de l'arrondissement no 5 en a 33; elles sont bien conduites.

Les municipalités de Mann, de Matapédia et de Ristigouche n'en ont point.
Je joins à ce rapport un tableau statistique que je fait suivre de quelques remarques.

ce,

MUNICIPALITES Ic

[Fox et Griffin Cove.......... 2 ....... .... 101
Cap des Rosiers............. 3 2 1 1 58 ...... 72

2 1 8 . .. 1Gaspé Bay North'et Sydenham. 2 ... . 1 1 .... 37 182
Gaspé Bay South.............. 1 ....... 1 ....... 36 133
York et laldimand ............. 2 ...... ....... ....... 43
Douglas.................... 2 1 1 ...... 48 148
Malbaie.......... ............ 2 1 ...... ....... ....... ...... 68
Percé.........................4 3 1 1 37 273
Ile Bonaventure................ 1 1 ...... 39 42
Grande Rivière................ 2 2 1 i. 58 136
New-port et Pabos............. 3 2 2 i ........ 69 69

Port-Daniel.....3 3 2 2......... .112 180
Hope.................... 2 2 2 2 .... ,. 92 127

4 .... ... 4j , 1 172 189
Hamilton................ 5 1 ...... . 48 210

0 1New Richmond.........4 6. . ....... ....... .. 187

a,~~3 145Ic1 1....

S " " dissidens......... 2 ..,.... 2 2 ...... ,. 129 ... .
Maria......................... 5 5 3 1 2 136 235
Carleton ................ ....... 3 3 1 1....... 1 . 34 145
Nouvelle........................3 i 1 i 38 368
Shoolbred.......................5 2 2 .... 68 197
iMann............ .............. . . . 86

LMatapédia et Ristigouche....... 5 3 .... . . . . . .. 185

Total 69 Ï3 27 22 63 1211 3066

On voit par le tableau qui précède que les municipalités des deux comtés
de Gaspé et de Bonaventure possèdent 69 arrondissements ; il ne s'y trouve que
27 écoles en opération, lesquelles sont fréquentées par 1211 enfans. Sur ce nom-
bre, 249 sont en état de lire correctement et 309, de lire sans épeler; 262 épellent
et 291 apprennent l'alphabet. On enseigne l'écriture à 257 et 305 écrivent
bien ; 258 étudient les premières règles de l'arithmétique, 196, les règles compo-
sées, 87, la règle, de trois et 62, les autres branches de 1larithmétique y compris le
mesurage; 28 apprennent la tenue des livres, 34, la grammaire anglaise, 28, la
grammaire française, 19, l'analyse des diverses parties du discours, 16, 1 géogra-
phie et 21, l'art épistolaire.

Au sujet des affaires monétaires, je dois dire que je les ai trouvées partout
bien plus sagemment administrées que l'année dernière. Les cotisations de
l'année finissant le premier de juillet dernier ont produit la somme de £ 953 6 8;
la subvention législative annuelle a été de £646 19 8. Les sommes d'argent
encore dues par les contribuables s'élèvent à £196 14 0; celles que doivent les
commissaires d'école, à £89 17 4 et enfin le montant des deniers qu'ont encore
en mains les divers sécretaires-trésoriers est de £245 13 7.
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Extrait d'un rapport de M. l'inspecteur T.&NGAY.

J'ai l'honneur de vous transmettre mon deuxième rapport sur la manière
dont la loi d'éducation a fonctionné dans mon district d'inspection pendant le
cours de l'année 1857.

Je regrette de voir que ce rapport ne démontre pas un progrès aussi géné-
ralement satisfaisant que ceux des années antérieures. Cet état de choses peut
être attribué à plusieurs causes que nous ne pouvions contrôler. Une des pre-
mières est bien certainement la pénurie qui a pesé si lourdement sur le district
de Kamouraska depuis quelques années. On sait que la population de ce dis-
trict est presque exclusivement agricole, et que la mauvaise récolte des deux
dernières années a mis une assez forte proportion des cultivateurs dans une po-
sition comparativement précaire. La rareté du numéraire a réveillé des velléites
d'opposition à la loi d'éducation que l'oi croyait endormies à toujours. A la
pénurie, il faut ajouter une autre cause, sans laquelle, peut-être, la première
n'eut pas ôsé éclater, je veux dire l'entrée en opération de l'acte rmunicipal qui,
dans ce district surtout, a été partout un objet de réprobation.

A la considération de cette loi, on s'est pris à regretter d'avoir ployé si ai-
sément sous le joug de la loi d'éducation; on a cru voir dans cette condescen-
dance Porigine de la nouvelle loi. On n'a vu dans l'une et l'autre qu'une
odieuse machine à taxer, capable d'en faire surgir d'autres encore si on ne s'op-
posait pas de suite et énergiquement à leur mise en opération-.

C'est dans cette vue que, dans plusieurs paroisses, on a fait main basse sur
les conseils municipaux. Ces derniers ont cédé sans résistance ; l'autorité su-
prême n'est pas intervenue et le peuple a relevé la tête. C'est alors qu'on s'est
dit, à plusieurs places "il faut aussi en finir avec ces cotisations d'école.

Dans 7 ou 8 paroisses de mon districi, après avoir mis Jes conseils munici
paux en fuite, on a fait entendre ces clameurs. Et chose étonnante, onn'a pas
été au-delà. Tant il est vrai que la loi d'éducation est aujourd'hui entrée bien
avant dans les habitudes du peuple ; que l'éducation de ses enfans est regardée
comme un devoir aussi sacré que celui de les nourrir et de les.vêtir. Et d'ailleurs
pour toucher à la loi d'éducation il eût fallu passer sur le corps du pasteur et de
tous les principaux 'de chaque paroisse qui, tous, sont de zélés partisans. de la
cause de l'instruction populaire.

Ure courte revue du fonctionnement de la loi dans chaque municipalité
laissera une idée plus nette que des appréciations générales nécessairement va-
gues et partiellement injustes.

Matane.-Dans cette rnunicipalité 4 écoles, dont 2' sous la direction d'ins-
tituteurs et 2 sous delle d'institutrices et fréquentées en moyenne, par 142 élèves,
ont été en opération pendant la. plus grande partie de l'année. Une de es écoles
a, été conduite avec assez dintelligence et d habileté'; deux peuvenf être classées
comme médiocres et la quatrième comme insuffisante. L'enseignement a été
exclusivement élémentaire dans cette municipalité. Les detux instituteurs sont
munis de diplômes. Ces écoles mnquentgénéralement de livres et du matériel
si nécessaire aux progrès des élèves et autbon: ordre. Les salaires des kinstitu-
trices sont de £20 ; les deux instituteurs ont, l'un £3et l'autre £25

Les cotisations scolaires, ont été payées assez ponctuéllement et le sec6ttaire-
trésorier m 'a paru capabl'e-de remplir les -devoirs de sä charge, avec efficacite.
L'éloignement de cette" municipalité de sesvoisines fait àla corporatioWscolaié
unesérieuse difficulté de se procurerde bons -instituteursr Ces derniers ne
laissant qu'avec répugnance ls grandes,-t besles> paroiss de l&pairtie spé-
rieure du conté pour descendrea Matane L'espoir d'un rnelleur 'saiair

pourrait seul les' y engager. Je réiume :- '
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Durée de l'année scolaire 10 mois.-Assistance moyenne à lécole 95 élè-
ves.-Proportion des élèves fréquentant les écoles sur la population totale,
d'après le recensement de 1851-52 1 sur 9.-Coût de l'instruction de chaque
enfant fréquentant l'école 18s. 6d.

Métis.-La municipalité de Métis, avec les limites actuelles, est partagée
en trois arrondissements. Un seul instituteur a été chargé d'enseigner alterna-
tivement, pendant une semaine, dans les trois arrondissements dans la saison
d'hiver. La municipalité offrant une trop grande étendue pour n'en faire qu'un
seul arrondissement, la corporation scolaire a eu recours à ce moyen qui n'est
pas sans de graves inconvénients. Pour y obvier autant que possible, on a laissé
aux enfans la liberté de suivre le maître dans les différents arrondissements.
Pendant l'été on a réuni les 3 arrondissements en un seul.

Une rmaison d'école est en construction à l'endroit'où s'est"tenue l'école pen-
dant la dernière partie de l'année. Il en existe une seconde dans un autre ar-
rondissement, mais dans un état très négligé.

L'allocation pour Métis, sur l'octroi législatif, n'est que de £8 2 6. On a
prélevé par cotisation £20 10 10, outre le minimum de la rétribution men-
suelle. Ces différentes sommes réunies sont à peine suffisantes pour le soutien
d'une seule école.

Cette école n'étant pas en opération lors de mes visites d'automne et du
printemps, je dois me contenter de remarquer qu'elle m'a paru avoir satisfait les
parents. L'instituteur est muni d'un diplôme d'école-modèle

Durée de l'année scolaire, 8 mois.-Assistance moyenne à l'école 42.-
Proportion sur la population totale, 1 sur 7.-Coût de l'instruction de chaque
enfant fréquentant l'école 17s. 6d.

St. Octave.-Dans cette nouvelle municipalité qui faisait ci-devant partie
de celle de Métis, j'ai eu la satisfaction de trouver 5 écoles en opération, dont
deux m'ont parfaitement satisfait. Dans les trois autres les enfansont du moins
appris la lecture, l'écriture, quelques notions de calcul.et l'instruction religieuse.
166 enfans ont fréquenté ces 5 écoles pendant près de 8, mois. La presque to-
talité de ces enfans a commencé par apprendre la première lettre de l'alphabet,
et à ma dernière visite en juin, 47 lisaient bien; 51 lisaient passablement et le
reste épelait; 57 écrivaient, enfin 13 pouvaient apprendre la grammaire française.

Toutes ces écoles sont entre les mains de jeunes institutrices dont quelques-
unes n'ont pas même l'âge requis pour enseigner, aux termes de la loi. Leur
salaire n'est que £16 à £17. C'est autant qu'il a été possible de donner, avec
les faibles moyens à la disposition de la corporation scolaire.

Ce petit début, tant faible qu'il soit, est cependant un grand bienfait pour
ces pauvres enfans éloignés de tout autre moyen d'instruction.

La corporation scolaire est animée d'un bon esprit, et les. contribuables sont
contents d'avoir enfin des écoles. Le secrétaire-trésorier, est capable de remplir
ses devoirs avec efficacité

Durée de l'année scolaire 8 mois.-Assistance moyenne à l'école 111 en-
fans..--Proportion; .sur la population totale 1 sur 8.-Coût de l'instruction de
chaque enfant fréquentant Pécole 13s.

Lepage.-Dans la municipalité Lepage, 6 écoles ont été en opération pen-
dant l'année scolaire. Ces six écoles ont été fréquentées, en moyenne, par.125
enfans pendant la ire période de lannée et par 184 pendant la dernière. 8 de
ces écoles ont donné un résultat médiocre, mais comparativement satisfaisant .
les 3 autres ont été insuffisantes, lutilité de, telles écoles est1 certainement con-
testable. Malgré un tel état de chose, il serait injuste de ne pas reconnaître le
zèle et les efforts du vénérable président de la corporation scolaire et du secré-
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taire-trésorier. Malheureusement ils ne sont pas secondés et ils ne rencontrent
partout que mauvais vouloir. En effet, sauf quelques rares exceptions, les con-
tribuables sont indifférents, quand ils ne sont pas opposés à tout ce qui peut pro-
mouvoir l'avancement de Pinstruction de leurs enfans. Les cotisations scolaires
se payent avec répugnance et les enfans ne sont pas assidus à lécole. Si à cela
l'on ajoute, lincapacité, le peu de zèle de quelques-uns des instituteurs, le man-
que de livres et d'ameublement dans les écoles; on comprendra que les progrès
ont été nécessairement lents, pour ne pas dire nuls dans plusieurs arrondisse-
ments.

Les instituteurs des écoles Nos. 2 et 3 sont assez instruits; ce qui leur man-
que, c'est de savoir maintenir la discipline si nécessaire dans une école nom-
breuse, où un seul maître enseigne à la fois des matières diverses à plusieurs
classes.

Deux instituteurs sont munis de leurs diplômes, et reçoivent, l'un £35 et
l'autre £25 de salaire. Celui des institutrices ne dépasse pas £18

Durée de l'année scolaire 10J mois.-Assistance moyenne à l'école 124.-
Prop. sur la population totale 1 sur 10.-Coût de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école 18s. 6d.-Récompenses distribuées 7.

Lessard.-J'ai trouvé dans cette municipalité six écoles dont 4 sous la di-
rection d'instituleurs habiles et dévoués qui ont fait preuve de progrès étonnants ;
les deux autres quoique inférieurs ne sont pas non plus, sans mérite. Ces éco-
les ont été fréquentées par 212 enfans. Je dois faire une mention toute spéciale
de la satisfaction que j'ai éprouvée dans les Nos. 1 et 2. C'était pour moi une
véritable jouissance de voir ces jeunes intelligences briller d'un nouvel éclat à
chacune de mes visites. 3 instituteurs ont pris leurs diplômes, les '3 autres
attendent la formation d'un bureau d'examinateurs à Rimouski, pour subir
lexamen exigée.

Tout irait donc pour le mieux dans cette municipalité sans la coupable
indifférence et la négligence impardonnable de la corporation scolaire à faire
payer les contributions pour écoles. Il est pénible de penser que ces bons insti-
tuteurs qui ne reçoivent que £18, £20, £30 et £40 de salaire attendent des an-
nées entières après cette, misérable pitance.

Les finances de la corporation sont dans un état très-obéré; c'est ce qui a,
empêché d'ouvrir une 7re école que requiert Pétendue de la municipalité:

Durée de Pannée scolaire 10 ':mois.-Assistance à Pécole 180 enfans.-
Prop. sur la population totale1 sur 8.-Coût de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école 15s Sd.-Récompenses distribuées 23.

Rimousi.-L'académie des filles de Rimouski est conduite d'une manière
irréprochable par les bonnes dames de la Congrégation et je ne puis trop féliciter
cette paroisse du zèle qu'elle met à encourager cette institution qui, qoique
naissante ;s'est déjà placées au niveau des meilleures maisons de cet ordre, pour
répondre aux besoins toujours croissants de cette florissante localité. 100élès
dont 53 pensionnaires sont venues puiser dans cette maison la science; Prdre,
la discipline et la piété. Les progrès faits pendant cette année sont plus 'quor-
dinaires.

Je voudrais pouvoir en dire autant du Collége industriel, mais cette institu-
tion en dépit du zèle et du bon vouloir de ses fondateurs et:professeurs, e'est vue
en butte à divers embarras qui ont beaucoup nui' à son développement LTe
manque d'un local corivenable, l'absence 'dé cette discipline sévère qui doité-
gner ad'milieu de jeunesgense toujours préts, à secouer le joug de l'obéissance,
ler mésintelligence entre les professeurs, tels sont; je crois, les principauxý obsta
cles contre lesquelsil a fall lutter pendant-l'année qui vient' de fnir. Jèncou
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rage autant que je le puis, les fondateurs de cette utile institution à persévérer
dans les louables efforts qu'ils ont faits jusqu'ici pour doter la paroisse et le comté
de Rimouski de deux maisons dont le besoin était senti depuis longtemps
par tous les vrais amis de l'éducation. 73 élèves ont fréquenté cette institution.

Neuf autres écoles dont 3 bonnes et 6 médiocres ont concouru, avec les
deux académies, à répandre l'instruction dans cette grande et importante parois-
se. Deux arrondissements n'ont pas eu d'instituteurs à raison du peu de zèle
qu'ils ont montré à profiter de celles qu'ils avaient ci-devant.

Ici encore la corporation scolaire a manqué d'énergie pour faire payer les
contributions. Les instituteurs souffrent de cette négligence et l'effet serait que
les meilleurs instituteurs prendraient une autre direction, si cet état de choses
devait durer plus longtemps. La plupart des écoles manquent de surveillance
et d'encouragement. De là, indifférence des parents, manque d'assiduité à l'école
de la part des enfants, manque de livres et d'autres choses indispensables:

Durée de l'année scolaire 10 mois.-Assistance moyenne à l'école 375.--
Proportion sur la population totale 1 sur 8.-Coût de l'instruction de chaque
enfant fréquentant l'école 17s. 3d.-Récompenses accordées 16.

Bic.-Il y avait dans cette municipalité 3 écoles en opération lors de ma
dernière visite ; deux ont fait preuve de progrès bien satisfaisants. Toutes ces
écoles sont sous la direction d'institutrices. Les écoles sont passablement bien
pourvues du matériel nécessaire, 144 enfans les ont fréquentées; 50 lisent bien
60 passablement bien; 70 écrivent. On y enseigne aussi la géographie, l'histoire
Sainte et celle du Canada; la composition au point de vue de l'art épistolaire,
et la grammaire française. Aux 3 écoles existantes il en faudrait ajouter
deux autres pour répondre aux besoins de toute la municipalité. Les faibles
ressources à la disposition.des commissaires ne le permettent point.

Je pourrais dire de cette corporation ce que j'ai dit de plusieurs autres;
qu'elle néglige la perception des cotisations, qu'elle met peu de zèle à l'accom-
plissement de ses devoirs et partant qu'elle fait un tort réel à la cause de l'édu-
cation. Les institutrices reçoivent un salaire de £26 à £27:

Durée de l'année scolaire 10J mois.-Assistance moyenne à l'école 101.-
Prop. sur la population totale 1 sur 9.-Coût de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école 17s. 5d.-Récompense distribuées 10.

St. Fabien.-Cette municipalité avait 4 petites écoles en opération lors de
mes visites. On y enseignait la lecture, l'écriture l'épellation et quelques notions
de.calcul. Ces écoles ont été fréquentées peu assidument, étaient mal pour-
vues de livres, bancs, tables, etc. Elles sont toutes sous la direction de jeunes
institutrices peu habiles à enseigner. 145 enfants les ont fréquentées pendant
une période quelconque de l'année. Les institutrices recevaient un salaire de
£14 à £20. Aucune d'elles n'est munie de diplôme. Les progrès ont donc été
bipn lents, mais il serait difficile de faire mieux avec les éléments dont nous
pouvions disposer. Les comptes quoique tenus avec peu de méthode sont
cependant intelligibles et corrects. Il est dû peu d'arrérages de cotisations.

Durée de l'année scolaire 10J mois.--Assistance moyenne des enfans à
l'école 103.-Proportion sur la population totale 1 sur 8.-Coût de l'instruction
de chaque enfant fréquentant l'école 12s. 6d.

St. Simon.-Six écoles étaient en opération lors de ma première visite, mais
une institutrice ayant été destituée, pour cause d'inaptitude, elle n'a pas-en-
core été remplacée. Trois de cesý écoles peuvent être considérées comme
suffisantes, les' deux autres sont médiocres. L'état de choses actuel est un
grand progrès comparé à celui des ýannées passées. '200 enfans Qnt fréquenté
ces 5 écoles. A quelques élèves, en outre des rratières prescrites pour les écoles
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élémentaires, on a enseigné l'art épistolaire et l'analyse grammaticale. Je
remarque avec plaisir qu'il règne un meilleur esprit parmi les contribuables.
Trois écoles sont assez bien pourvues de livres, tables, planchesde démonstration,
etc. Les comptes et régistres de la corporation scolaire sont tenus régulièrement;
les finances sont (lans un état satisfaisant. Deux instituteurs sont munis de leurs
diplômes, l'un pour école-modèle et l'autre pour école élémentaire. Durée 'de
l'année scolaire 101 mois. Assistance moyenne des enfants à l'école 165. Pro-
portion sur la population totale 1 sur 9. Coût de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école 12s. 10d. Récompenses distribuées 8 volumes.

Trois-Pistoles.-J'ai trouvé dans cette municipalité dix écoles en opération
lors de mes visites. Ces écoles étaient fréquentées par 355 enfants pendant la
première partie de l'année, et par 461, pendant la dernière. De ces dix écoles
cinq peuvent être classées comme bonnes et suffisantes ; une comme excellente
et quatre médiocres. La presque totalité des institutrices de cette paroisse a subi
l'examen exigé et obtenu le diplôme requis. Je dois remarquer en 'passant
que ces diplômes ne sont pas toajours une garantie de capacité et surtout
d'habileté à enseigner avec la malheureuse facilité avec laquelle on les ac-
corde. L'instruction dans cette paroisse, sans être dans un état bien floris-
sant, progresse cependant d'une manière satisfaisante et va s'améliorant
d'année en année. Le fait que cette paroisse a trouvé dans son , zèle seul
les moyens d'élever une maison d'éducation, comme celle qui va bientôt s'y
ouvrir, est assez pour me dispenser d'entrer dans plus de détails. Les
finances de la corporation sont dans une condition des plus satisfaisantes. Les
écoles sont assez bien pourvues de livres et d'autres objets nécessaires. Durée
de l'année scolaire l1 mois. Assistance moyenne i l'école 298 enfants. Pro-
portion sur la population totale 1 sur 61. Coût de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école Ils. 4d. Récompenses distribuées 38 volumes.

St. Eloi.-:Dans cette municipalité quatre écoles ont été en opération, trois
ont fait preuve de progrès bien satisfaisants, la quatrième, par suite de préjugés,
n'a été fréquentée que par un petit nombre d'élèves. Je dois faire une mention
toute spéciale de Mde Perrault. Ses élèves dont le normbre s'accroît rapi-
dement font des progrès qui m'étonnent toujours ; cette institutrice a reçu un
brevet d'école-modèle. Je puis faire un rapport favorable des trois' écoles de St.
Eloi. La perception des deniers de la corporation est un peu arriérée. Les
comptes sont tenus d'une manière régulière. Cette paroisse, par les efforts
qu'elle a faits, par le nombre comparativement grand des enfants qui ont fréquenté
les édoles, a droit à la continuation de l'aide supplémentaire qu'eile a reçue
pour cette année. Durée de l'année scolaire 10i mois. Assistance moyenne à
lécole 195 enfants. Coût de l'instruction de chaque enfant fréquentant l'école
9s. 1'id. Récompenses distribuées 6 volumes.

ie-_Verte.--Nous n'avons eu que huit écoles en opération dans cette rnuni-
palité pendant l'année qui vient de s'écouler. Deux arrondissements sont demeu-
rés sans écoles par linsouciance des intéressés. Une seule 'école je regrette de
le dire, a fait des progrès vraiment satisfaisants, c'est celle de Mlle Adèle Richard.
Toutes les autres n'ont donné qu'un mince résultat, poür différentes causes.
Manque d'assiduité 'des enfants aux écoles, manque de livres, apathie des
parents, incapacité et négligence de plusieurs instituteurs et, je pourrais ajouiter
pas dessus tout, manque de surveillance 'et d'encouragement de la part de la
commission scolaire. Ici comme dans plusieurs antres municipalités s'ëst
contenté de se conformer à la lettre de la loi, sans s'occuper de son esprit. On
a engagé 'ds instituteurs, on a imposé la cotisation et la rétribution meÊsuelle,
on a visité le écoles deux fdis dans lannée, et lon ne s est point préoccupé
davantage des résultats.
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Comme compensation à ce triste état de choses, je suis heureux de pouvoir
dire qu'on se propose de confier la direction des deux écoles principales, pour
l'année prochaine, à des personnes dont le nom seul est une garantie de succès.
On a fait dans ce but des sacrifices bien louables et qu'il serait injuste de passer
sous silence. Le salaire des institutrices dans la plupart des arrondissements a
été de £13 10s. à £18, celui de l'instituteur de l'école-modèle a été de £45 et
celui de l'institutrice, de £35.

Malgré les sommes considérables que cette paroisse a dû payer depuis quel-
ques années pour la construction d'une église, d'un couvent, d'un presbytère, de
ponts, etc., la perception des cotisations d'école n'est pas beaucoup arriérée.
Durée de l'année scolaire 10 mois. Assistance moyenne à l'école 298 enfants.
Proportion sur la population totale i sur 7j. Coût de l'instruction de chaque
enfant fréquentant l'école 12s. 6d. Récompenses distribuées 4 volumes.

Kakouna.-Cinq écoles ont été maintenues en opération pendant la première
partie de l'année et quatre seulement pendant la dernière, dont deux bonnes, une
tolérable et deux tout-à-fait insuffisantes et dont les institutrices ont été destituées
lors de ma première visite; une d'elles n'a pas été remplacée. L'école-modèle
n'a rien laissé à désirer. Le bon ordre, la régularité, le zèle dont j'avais à
féliciter cette paroisse, les années passées, ont fait place à l'apathie et à l'indiffé-
rence. Je regrette d'avoir à constater que l'éducation marche plus lentement et
avec moins de succès que naguères, et. que cet état de choses est encore dû
en plus grande partie au peu de zèle que les commissaires d'école mettent à
s'acquitter de leurs importants devoirs. J'attends beaucoup de bons résultats de
l'institution qui vient de s'ouvrir dans cette paroisse, sous les auspices des bonnes
Sours de la Charité. Je ne dois pas comprendre non plus dans le blâme donné
les arrondissements Nos. 1, 2 et 5. Les finances de la corporation sont dans un
état peu satisfaisant. Les enfants sont peu assidus à fréquenter les écoles, surtout
pendant la belle saison, temps auquel l'affluence des étrangers, vers cette paroisse
occupe rmême la population de nos écoles. En résumé, progrès lents depuis deux
à trois ans dans plusieurs arrondissements ; écoles mal pourvues des objets néces-
saires. Durée de liannée scolaire 10f mois. Assistance moyenne à l'école 121
enfants. Proportion sur la population totale 1 sur 8. Coût de l'instruction de
chaque enfant fréquentant l'école Ils. lid.. Récompenses distribuées, 9
volumes.

St. Arsene.-Six écoles sous contrôle et une école indépendante ont été en
opération pendant l'année scolaire qui vient de finir. Je les classe ainsi: très
progressives deux, passablement bonnes trois, et sans résultats appréciables,
deux. Ces sept écoles ont été fréquentées par 291 élèves seulement pendant la
dernière partie de l'année scolaire et par 381 pendant la première. Cette
énorme différence est due à un mécontentement survenu dans un des principaux
arrondissements, lequel a eu l'effet d'éloigner un grand nombre d'élèves.
Dans cette municipalité on trouve généralement du zèle pour l'éducation, de la
ponctualité à régler les cotisations, et un intérêt marqué à tout ce qui a trait à
l'instruction de la jeunesse. Grand nombre de familles font de grands sacrifices
pour donner à leurs enfants une, éducation classique. Des élèves sortis de cette
paroisse brillent dans nos grands établissements d'éducation. En résumé, il y a
lieu d'être satisfait de l'esprit qui anime cette municipalité. Les comptes et régis-
tres sont tenus ré.gulièrement et les finances sont dans un état prospère.. Durée de
l'année scolaire 10, mois. Assistance moyenne à l'école 251 enfauts. Propor
tion sur la population totale 1 sur 7. Coût -de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école 12s. 6d. Récompenses distribuées 16 volumes.

St. Modeste ou Whitworth.-Une seule école fréquentée par 56 enfants, et
dont les progrès sont assez satisfaisants, a été en opération. La pauvreté des
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contribuables, l'insuffisance de l'octroi législatif, des dettes antérieureme t
contractées n'ont pas permis à la corporation d'en établir une seconde dont le
besoin se faisait vivement sentir. Sans les- malheureux obstacles que je
viens, d'énumérer,, les habitants de ,cette localité seraient bien disposés. Une
autreannée-on<maintiendra deux écoles, et par ce moyen la plus grande partie
des enfants pourra en profiter. Il y a lieu:d'être satisfait de ce qu'on a fait pour
l'éducation dans cette petite municipalité. Durée de l'année scolaire 10f mois.
Assistance à l'école 40 enfants. Proportion sur la, population totale 1 'sur 8.
Coût de, l'instruction de chaque enfant fréquentant l'école 10s. Récompenses
distribuées 4 volumes.

St. Edouard.-Deux écoles tenues sur un excellent pied ont été en opération
dans cette municipalité. Ces deux écoles primaires-supérieures,' sont, l'une de
garçons sous la direction-de M. T. Traver, et l'autreý de filles confiée à, Dlle Ph.
Vallée, jeune institutrice d'un talent et d'un zèle que je ne saurais trop louer. Les

guesfrançaise et anglaise ont été enseignées avec un égal soin dans ces deux
écoles. I-enseignement comprenait en outre, la calligraphie, la géographie,
l'histoire, le calcul et les ouvrages à l'aiguille pour les jeunes filles. Une louable
émulation entre les deux écoles a activé les progrès des élèves et fait briller sur-
tout le talent à enseigner que possède l'institulrice, 153 enfants ont fréquenté assez
assidûment ces deux écoles. Je regrette d'avoir à dire que la lenteur avec
laquelle on, fait payer' les contributions d'école, et par une conséquence inévitable,
le retard que l'on apporte à payer aux instituteurs leurs salaires, a été pour ceux-ci
un sujet de plainte et de découragement. Vinstituteur reçoit £75 d'appointements
et Il'institutrice £40, outre le chauffage et le logement. On conçoit que l'entre-
lien de ces deux écoles qui ne pèse que sur un petit nombre de contribuables les
autres étant de petits industriels absolument incapables de donner au-delà de la
cotisation foncière, est une charge lourde qui rend un peu excusable le retard
qu'on metà- s'acquitter de: ce devoir. Les comptes, quoiqu'un peu' arriérés, sont
tenus régulièrement. Durée de l'année scolaire 101 mois. Assistance moyenne
à l'école 125 élèves. Proportion sur la population totale I sur 6î. Coût de
l'instruction de chaque enfant fréquentant l'école 15s. Récompenses distribuées
11 volumes.

Rivière du Loup.-Dans la rivière du Loup, sept écoles étaient en opéra-
tion lors de mes visites. Le résultat des examens de cinq d'entre elles fut assez
satisfaisant; celui' des deux autres était au-dessous de la médiocrité et l'ar-
gent payé poursoutenir ces deux écoles l'a été en pure pert:e. L'éducation
marche à pas lents dans cette municipalité, les écoles ýsont mal; pourvues des
choses nécessaires, les parents des élèves témoignent peu de zèle pour leur avan-
cement et la surveillance des commissaires:n'est pas suffisante. Ici encoe
on tient plus à se conformer à la lettre' de la loi qu'à en remplir l'esprit.' '340
enfants ont fréquenté ices écoles pendant une période plus' ou moins longue de
l'année scolaire. Dans toutes les écoles on a enseigné avec plus ou rmoinsde
succès la lecture, l'écriture, l'ortographe, la gramrnaire, des notions de calcul et
donné l'instruction religieuse.

La, nouvelle paroisse de N.-D. du Portage sera érigée e municipalité
séparée dès le commencement de l'année prochaine. La perception des cotisa-
tions et contributions mensuelles est arriérée. Durée de l'année scolaire 10.
rmois. 'Assistance moyenne 280 élèves. Proportion, sur la population totale i
sur 8.. Coût de l'instruction de chaque enfant fréquentant 1'école 15s. 4d. lé-
compenses distribuées 4 volumes.

St. Andr'Dans St. André 9 écoles ont été en opération pendant la plus
grande partie deelannée scolaire un seul arrondissement a été privé dé ole.
Le résultat- de l'exmen de'l'école-modèlesosil'habile etintelligente dietiôn
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de Mlle. de Beaumont ne laisse rien à désirer. Il m'a été montré des cahiers de
composition littéraire et de calligraphie qui défient toute concurrence. 74 élèves
ont reçu de cette digne institutrice le bienfait d'une bonne instruction. Cinq autres
écoles ont concouru avec la première à donner à la jeunesse de cette paroisse
une éducation appropriée aux besoins du pays et à la placer au premier rang de
celles qui travaillent sérieusement à instruire la nouvelle génération. Les trois
dernières écoles sont fort médiocres. Les comptes et régistres de la corporation
sont tenus régulièrement. Avec l'aide du bureau d'éducation et la coopération des
intéressés de l'arrondissement No. 2 on aérigé une grande et commode maison d'é-
cole pour l'école-modèle qui devra y ouvrir ses classes dans le cours de l'automne.
Durée de l'année scolaire Il mois. Assistance à l'école 309 élèves. Proportion
sur la population totale 1 sur 61. Coût de l'instruction de chaque enfant fré-
quentant l'école 13s. 1ld. Récompenses distribuées 15 volumes.

St. Alexandre.-Dans St. Alexandre 4 écoles ont été en opération pendant
la première partie de l'année et 3 seulement pendant la dernière. Le résultat
des examens de 3 d'entré elles a été bien satisfaisant Je dois faire une mention
des plus favorable de l'école de Mlle. Dumais ; cette institutrice a fait faire
à ses élèves des progrès vraiment étonnants dans l'espace de quelques mois.
Sans l'état arriéré dans lequel se trouve la perception des cotisations scolaires je
dirais que tout va bien dans cette municipalité. Les faibles moyens à la dispo-
sition de la corporation scolaire lui ont fait un devoir de réduire à 4 le nombre
des écoles et de laisser ainsi2 arrondissements sans écoles. 143 enfants ont fré-
quenté ces 4 écoles, ou plutôt ce nombre d'élèves doit être réparti entre 3 écoles
la quatrième ayant été à peu près déserte. Durée de l'année scolaire 101 mois
Assistance moyenne à l'école, chaque jour, 111 enfants. Proportion sur la popu-
lation totale 1 sur 7. Coût de l'instruction de chaque enfant fréquentant l'école
17s. Récompenses distribuées, 4 volumes.

Ste. Helène.-Dans Ste. Hélène, j'ai trouvé six écoles en opération lors de
mes visites. Le résultat des examens de deux d'eiitre elles a été bien satisfai-
sant ; les quatre autres n'ont fait preuve d'aucun progrès. Dans ces dernières
on s'est contenté d'enseigner d'une manière bien imparfaite, la lecture, l'écri-
ture, les premières notions de l'arithmétique, l'orthographe et le catéchisme.
Par suite du mince salaire accordé par la corporation, l'enseignement est tombé
entre les mains de jeunes personnes peu instruites et sans expérience, sauf tou-
jours les deux exceptions que j'ai mentionnées, 137 élèves seulement ont fréquenté
ces six écoles et le plus grand nombre n'est pas sorti du cadre décrit plus haut. Les
comptes et régistres de la corporation sont tenus régulièrement et par une personne
compétente. Il est comparativenent dû peu d'arrérages de cotisations. Durée de
l'année scolaire 10ý mois. Assistance à l'école chaque jour, 98 enfans. Propor-
tion sur la population totale 1 sur 8. Coût de l'instruction de chaque enfant fré-
quentant l'école 13s. Id. Récompenses distribuées 2 volumes.

St. Paschal.-Dans St. Paschal j'ai trouvé 10 écoles en opération lors de
mes visites pendant l'année écoulée; un seul arrondissement est resté sans
école. 343 élèves sont portés sur les régistres ; 4 écoles sont dans un état
prospére, ce sont les Nos. 2, 3, 4 et 8. Les deux Delles. Ainsbrow mettent dans
l'accomplissement de leur pénible tâche le même zèle, le même dévouement que
par le passé: aussi le même succès vient-il courronner leurs efforts. Seule-
ment il est à regretter que les trop fréquentes absences d'un assez grand nombre
surtout -à certaines saisons de l'année, viennent ralentir les progrès, dé-
truire le fruit d'une partie de leur travail et nuire au classement des élèves.
Six écoles n'ont fait que peu de progrès les unes par suite de l'incapacité des institu-
trices, les autres par le manque d'assiduite de'la part des élèves, d'autres enfin par
manque de bienveillance et d'encouragement de la part des commissaires.

A. 1858.
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Plusieurs écoles- sont mal pourvues de livres. Dans ces six arrondissements on
eût certainement pu faire'. beaucoup plus. La grammaire française, la
géographie, l'histoire et la composition auraient dû s'y enseigner. Les comp-
tes et régistres de la corporation sont tenus d'une rmanière peu satisfai-
sante. Il est encore dû beaucoup d'arrérages de cotisations et de contributions
nouvelles. Durée de l'année scolaire 10, mois. Assistance moyenne à l'école,
chaque jour de l'année, 295 élèves. Proportion sur la population totale 1 sur 8.
Coût de l'instruction de chaque enfant fréquentant l'école 14s. 2d. Récompenses
distribuées Il volumes.

Kamouraska.-Dans cette importante municipalité j'ai trouvé huit écoles sous
contrôle et 2 écoles indépendantes fréquentées en totalité par 395 enfans. Toutes
ces écoles, sauf 3, n'ont donné qu'un médiocre résultat. L'académie des filles
sous la direction des soeurs de la C. de N.-D., est conduite de la manière la plus
satisfaisante. 79 élèves sont inscrites sur le régistre. L'enseignement y est le
même que dans toutes les maisons de cet ordre, sans excepter la langue anglaise
et'la musique instrumentale. L'académie des garçons'n'a pas donné des'résul-
tats aussi satisfaisants. L'école de Mlle. E. Vézina et celle de M. L. Hudon
ont aussi fait preuve de progrès. 'Je regrette qu'on n'ait pas donné aux autres
écoles des instituteurs plus capables et qu'on ne les ait pas entou-ées de plus de
surveillance et d'encouragement. Elles sont généralement mal pourvues du
matériel nécessaire. Ce qui manque pour assurer leur succès, c'est une sur-
veillance active et des témoignages d'intérêt de la part des autorités. Les
contribuables sont amis de l'éducation et feraient volontiers les sacrifices né-
cessaires pour mettre leurs écoles dans un état florissant. Une réduction consi-
dérable dans les salaires des instituteurs et la multiplication des écoles ont amené
l'état dé choses que je viens de signaler. La perception des cotisations est
arriérée. Les comptes et régistres sont tenus régulièrement, Durée de lannée
scolaire 10J mois. Assistance moyenne à l'école chaque jour 325 enfants. Pro-
portion sur la population totale 1 sur 6. Coût de l'instruction de chaque enfant
fréquentant l'école, 13s. 9d. Récompenses distribuées, 2 volumes.

St. Denis.-Sept écoles ont été en opération pendant la première partie de
l'année et six seulement pendant le dernier semestre, les arrondissements No. 1
3 et 4 ayant été réunis. De ce nombre cinq ont été sous le contrôle de la corpora-
tion scolaire et la sixième était indépendante. Je suis heureux d'avoir à faire
un rapport favorable des examens de quatre d'entre elles. L'école No. 6 a don-
né de médiocres résultats, tandis que ceux de' Pécole No. 1 ont été satisfai-
sants. 340 élèves ont fréquenté ces six écoles pendant une partie de l'année.
La mauvaise administration des années antérieures sous le rapport financier, a
mis la corporation actuelle dans la pénible position de faire face à une dettezcom-
parativement considérable. Pour cela il a fallu élever le taux des cotisations et
réduire le nombre des écoles, diminuer les salaires des instituteurs et imposer la
rétributioný mensuelle. Ces mesures n'ont pas été effectuées sans créer un
mécontentement passager. Malgré ces petites difficultés et quelques écoles
médiocres, la paroisse de St. Denis n'en conserve pas moins la réputation d'être
la "pepinière des instituteurs" et de marcher en tête des paroisses amies ,de
l'éducation. Les écoles sous la direction de Dlle. A. Bégin, de M. C. Petit-
grew et de M. A. Côté ont été conduites avec beaucoup de sùccès;

Le secrétaire-trésorier a tout le zèle et lénergie qu'il fallait pour rétablir
Pordre dans les finances,: sa bonne volonté a suppléé à tout. Durée de l'année
scolaire 10f mois. Assistance noyenne Pàlécole chaque jour 296 enfans. Pro-
portion sur la population totale 1 sur 6. Co dt de linstruction de chaque enfanit
fréquentant Pécole, 12s. 6d. Récompenses distribuées, 10'volumes.
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Notre Dame du M3ont-Carmel.-Cette petite municipalité a maintenant deux
écoles en opération, et le résultat de leur examen a été satisfaisant ;
102 enfans y ont reçu l'instruction. Pour répondre aux besoins de la mu-
nicipalité qui est assez étendue, il eût fallu deux écoles de plus; mais les
moyens à la disposition de la corporation scolaire ne lui ont pas permis de le
faire pour l'année écoulée. La municipalité du Mont-Carmel comprend une lo-
calité isolée de Saint Denis. dont elle faisait ci-devant partie, par une suite de
montagnes élevées qui rendent les comunications au dehors très difficiles. Ces
deux écoles qui donnent, , outre l'enseignement des matières prescrites dans les
écoles élémentaires, l'instruction religieuse, sont donc d'un grand avantage pour
ces pauvres enfants, privés, pendant une partie de l'année, de tout autre moyen
d'instruction.

Malgré la pauvreté d'un certain nombre de parents qui ne peuvent vêtir
leurs enfants pour les y envoyer en toute saison; malgré aussi la grande distance
que ces pauvre enfans ont à parcourir, ces deux écoles ont opéré d'une manière
satisfaisante. Les comptes et régistres de la corporation sont tenus peu réguliè-
rement. Durée de l'année scolaire 10 mois. Assistance moyenne à Pécole
chaque jour de l'année 69 enfans. Proportion, sur la population totale 1 sur 7.
Coût de l'instruction de chaque enfant fréquentant l'école 9s. 9d.

Rivière Ouelie.-Quatre écoles ont été en opération pendant l'année qui
vient de s'écouler, toutes sous les soins d'instituteurs bien capables. L'école
principale, sous l'habile et intelligente direction de M. C. Ouellet, à été tenue
d'une manière irréprochable. M. Ouellet est un instituteur instruit, laborieux,
assidu à remplir son devoir et qui ne laisse échapper aucune occasion d'instruire
les élèves et d'ajouter à leurs connaissances. Les autres instituteurs de
cette paroisse m'ont aussi paru enseigner avec succès et d'après des méthodes
approuvées. Le couvent des Dames de la Congrégation donne aussi une excel-
lente éducation à 60 jeunes filles. Un arrondissement est demeuré sans école.
Les écoles sont encore soutenues par souscriptions volontaires; mais il a fallu
tout le zèle et toute la bonne volonté d'un certain nombre de contribuables pour
suppléer à l'inefficacité de ce mode de subvention. Encore est-il probable qu'il
faudra, dès l'année prochaine, recourir à la cotisation légale ou coërcitive.

Les comptes et régistres sont dans un état irréprochable. Durée de l'année
scolaire 10)- mois. Assistance moyenne à l'école chaque jour de l'année 180
enfants. Proportion sur la population totale 1 sur 6. Coût de linstruction de

cha,que enfant fréquentant l'école 20s. Récompenses distribuées 9 volumes.
Saint Pacôme.-6 écoles étaient en opération lors de ma dernière visite

une est indépendante et soutenue par des personnes bienveillantes et amies de
l'éducation ; 5 sont sous contrôle. Toutes ont été tenues par des maîtres assez
habiles, et si le succès de quelques unes d'entre elles n'a pas été aussi complet que
par le passé, il faut l'attribuer à des circonstances prises en dehors=de la question de
l'éducation et qui ne laissent pas moins intacts le zèle, les efforts et même les
sacrifices du vénérable président de la corporation, auquel est dû tout le
bien accompli depuis quelques années, 157 enfans ont fréquenté les écoles,
qnisont passablement pourvues de livres etc. Le secrétaire trésorier est actif et
remplit avec ponctualité les devoirs de sa charge : les cotriptes sont dans un
état beaucoup moins arriéré que ceux de paroisses plus riches, ce qui prou-
ve que la diligence ou la négligence du secrétaire trésorier est presque.toujours
la cause unique du bon ou du mauvais état des finances.

Durée de l'année scolaire 10 mois ou 208 jours d'école. Assistance mo-
yenne a lécole chaque jour de l'année 125 élèves. Proportion sur, la population
totale 1 sur 9. Coût de l'instruction de chaque enfant fréquentant Pécole.
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Ixwortlt.-Petite municipalité assez pauvre qui, dans le but de payer de
vieilles dettes, n'a tenu ses écoles en opération que pendant 5 mois. Ces deux
écoles fréquentées par 72 élèves ont donné un résultat satisfaisant, eû égard au
peu de temps qu'elles ont existé. Une très faible portion des cotisations était
payée lors de ma visite. Les contribuables ont demandé le bénéfice de la 5me.
clause de l'acte 12 Vict. chap. 50, en faveur des municipalités pauvres. Aucune
n'y a des droits plus incontestables. Durée des écoles 5 mois. Assistance moyenne.
à l'école 45 élèves. Proportion sur la population 1 sur 10. Coût de linstruction
de chaque enfant fréquentant l'école 10s.

Ste. Anne de la Pocatière.-11 écoles, dont 10 sous contrôle et une indépen-.
dante, ont été en opération pendant l'année qui vient de finir. 435 élèves étaient
inscrits sur les régistres. L'école indépendante sous la direction de MlIleA. Gagnon
a fait preuve de progrès remarquables. Je puis en dire autant de celles des Dl les..
A Richer, M. Gagnon, et L. H-udon. Les institutrices.des arrondissemens:Nos.
2, 6, 7, n'ont eu que de bien faibles succès. De telles écoles ne devraient, pas.
être tolérées. Outre les 434 élèves qui ont reçu l'instruction dans les 11 écoles,
plus de 50 ont suivi le cours collégial, ce qui fait au delà de 585 enfants de cette
paroisse qui s'instruisent. Je vois avec plaisir que le nombre de ceux qui sui-
vent les classes au beau collége de Ste. Anne va s'augmentant d'année en
année. La plupart des écoles sont passablement bien pourvues du matériel
nécessaire. On aurait encore obtenu de meilleurs résultats si tous les mernbresde
la.commission des écoles étaient des hommes éclairés et assez amis de la cause
dont ils sont les défenseurs naturels pour seconder les bonnes dispositions de la
paroisse, pour sacrifier aux devoirs de leur position de mesquines vengeances de
parti, pour n'écouter que ce qui peut promouvoir les vrais intérêts de léducation
en un mot s'ils étaient capables de comprendre l'étendue de la responsabilité qui
pèse sur eux.

Je regrette de dire qu'il n'en a pas été ainsi pendant l'année qui vient de
finir, et que le progrès accompli n'est pas l'ouvre de la commission, mais plutôt
le résultat d'un sentiment profondément. compris des avantages d'une bonne
éducation, et de la nécessité de suivre le mouvement intellectuel dont le
Collége est un agent si actif. Le prélèvement des:cotisations est considérable-
ment arriéré, au point mêmel d'accuser une négligence peu excusable. Les
délibérations de la rorporation sont enrégistrées régulièrement. Dure de 'année
scolaire 10j mois. Assistance moyenne à l'école chaque jour de Pannée 380
élèves. Proportion sur la population totale 1 sur 6'. Coût de linstruction de
chaque enfant fréquentant l'école 1ls. 9d. Récompenses distribuées 28 volumes.

Il résulte,évidemment de l'état sommaire qui précède que les principaux
obstacles au fonctionnement de la loi ont-été :

1. L'inaptitude des commissaires d'écoles dont près des deux-tierssont
peu instruits, et ont pour but principal et unique, non de promouvoir les
intérêts de l'éducation et'de forcer les contribuables à faire les sacrifices" néces-
saires pour atteindre cet objet, m:Uis bien de ménager oleurs bourses. Pour 'ces'
hommes toute la science administrative se réduit à mettre sur pied un nombre
quelconque d'écoles avec le moins de 'dépenses possibles; d'en faire juste assez
pour se mettre à l'abri des pénalités imposés par la loi sans aller au-delà Lepetit
nombre d'hommes éclairés et vraiment amis du peuple et de linstructionde:s
enfants que 'on rencontre dans les bureau des comrissaires d'écoles,sntdas
limpossibilité de faire tout le bien qu'ils.désirentpar loblia tion oùilsont
de lutter consiamment contre des collègues plus nombreux, et de ménager leùrs
susceptibilités. Quand donc n'aurons-nous pour commissaires d'cole qu e és
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hommes instruits, ou du moins amis de l'éducation! De plus il reste encore
trop de pouvoirs discrétionnaires aux corporations scolaires.

21. L'insuffisance du salaire. des instituteurs qui a pour effet d'enlever
chaque année à ce corps les sujets les plus capables, et de laisser l'enseignement
presque exclusivement entre les mains de jeunes institutrices, généralement
assez instruites, mais qui manquent de cette expérience qui vaut mieux encore
que l'instruction. Ces jeunes filles, après avoir enseigné pendant trois ou quatre
années, avec plus ou moins de succès, se marient et laissent là une carrière
qu'elles n'avaient embrassée que temporairement. Il faut les remplacer par
d'autres jeunes filles, qui, ainsi que leurs devancières, quitteront l'enseigne-
ment juste au temps où l'expérience acquise pourrait en faire de bonnes insti-
tutrices. Sans doute que dans les écoles composées (le tout jeunes enfants,
l'institutrice est encore préférable à l'instituteur mais encore faut-il qu'elle ait
assez d'expérience et de poids pour remplir convenablement le rôle important
qui lui écheoit. Sur 153 écoles en opération dans mon district, 126 sont entre
les mains d'institutrices.

30. L'extrême pénurie, qui pèse si lourdement sur la partie du pays dont se
compose mon district d'inspection, est un obstacle plus sérieux encore que les
précédents, car il donne raison à la parcimonie des corporations scolaires vis-à-vis
des instituteurs, et aux perents des enfantsdes écoles de retenir ces derniers chez
eux penidant une bonne partie de l'année scolaire pour se faire aider dans leurs
travaux agricoles. Les fréquentes absences de l'école causées, soit par la rigueur
des saisons, la trop grande étendue des arrondissements d'école, le manque de
vêtements chauds ou convenables; soit par de petits mécontentements; soit
parcequ'on occupe les enfants aux travaux des champs, surtout dans les nouveaux
établissements, soit parceque Pouverture de l'école, se fait souvent attendre
pendant plusieurs mois ; entrainent une perte de temps considérable et retardent
beaucoup les progrès de l'éducation. Tel élève inscrit sur le journal depuis
7 à 8 ans et qui vous répond qu'il va à l'école depuis ce nombre d'années
ne saurait fournir une assistance consécutive de plus de deux ou trois ans, soit:
trois à quatre mois par année. Que lon ajoute le manque de livres, de papier, de
plumes, d'encre, etc., qui est plus grand dans les districts éloignés des villes, et le
peu d'habilité d'un certain nombre d'instituteurs, et l'on sera moins étonné <Je
la lenteur de nos progrès.

Pour combattre ce mal autant qu'il était en moi, j'ai posé pour condition
à l'obtention des récompenses que la libéralité du département de Pins-
truction publique a mises entre nos mains pour être distribuées: l'assiduité
à l'école, la bonne conduite et l'application; le succès, les progrès, même
remarquables, n'ont reçu de prix qu'à cette condition. J'ai ou me convaincre,
à une seconde visite, que tous ou presque tous ceux qui pouvaient prétendre à
ces prix ont été plus assidus, plus sages à l'école et plus appliqués. J'attends
les plus heureux résulats des ces distributions de prix qui flattent encore plus
'arour propre des parents que celui des enfAnts et qui, si on sait les faire avec

discernement et impartialité auront plus d'effet que les foudres de la loi contre
les premiers et les punitions en usage contre les derniers.

Pour donner une idée plus nette du degré d'instruction que reçoit la jeu-
nesse qui fréquente les différentes espèces d'institution d'éducation dans mon
district d'inspection, je fais l'extrait suivant de mes tableaux statistiques, dans
lequel j'établis la proportion des enfants apprenant les matières indiquées sur la
population totale et sur celle des enfants fréquentant les écoles.
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Tableaux statistiques des enfans fréquentant les écoles.

Proportion des enfants Proportion sur la po-
sur le nombre total pulation totale de-
de ceux qui fréquen- puis le receusement
tent l'école. de 1852.

Elèves lisant depuis A B C, jus-
qu'à lecture courante........2038 3 - par 100. 4 par 100.

Lisani bien français, latin .2458 37.. . . ..
Sac-hant lecture courante.. . . ..
Ecrivant ................... 3268 5 0 fr 7
Apprenant les quatre premières

règles simples de l'arithméti . 1213 18* " 2î
" les règles composées. 1209 18Î .2

Arithmétique en général. 375 5
Apprenant la tenue des livres... 60 1
Orthographe par épellation par

cœur.................... 3548 54-1 l 7 "

Apprenant la géographie.. 681 10
" l'histoire............. 989 1314
" la grammairefrançaise. 2025 311

l'analyse grammaticale. 1403 211
Art épistolaire et composition.. 662 10* "1

Grammaire anglaise........... 266 4
Langues mortes3 75 pa 1

Ecoles-primaires supérieures de garçons..
" de filles...

Colléges ......................
Académies de filles..... .......

Instituteurs ................
Institutrices................

fréquentées
c

te

par 744
180
259
238

élèe.
49

.................... 128
..... .... .... . .. 125

Malgré les quelques défauts que j'ai signalés, il résulte pourtant un pro-
grès satisfaisant comme on peut le voir par ce tableau. L'ouverture des écoles
normales et l'empressement que le corps enseignant met à en suivre les cours;
la publication d'un journal de l'instruction publique et l'accueil bienveillant qu'il
reçoit partout, sernblent ouvrir une ère nouvelle à la cause de l'instruction publi-
que. Espérons que l'introduction dans nos écoles de livres pédagogiques,
mieux adaptés à nos besoins sociaux et moins dispendieux, viendra à la
suite de nos écoles normales et concourra ainsi à donner au mouvement intellec-
tuel qui se fait dans ce pays une impulsion énergique et durable.

A. 1858
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Extrail d'un Rapport de M. l'Inspecteur DoRVA&L.

Quoique je sache, que pour constater l'extension de l'instruction publi-
que, il ne suffit pas, " de compter le nombre des écoles et celui des élèves,
non plus que celui des mattres ou les deniers de leur salaire; mais qu'il
faut encore examiner les résultats, qu'il faut parler des méthodes que l'on
suit dans l'enseignement, et dire jusqu'à quel point l'on y combine, avec la cul-
ture de l'esprit, la culture bien autrement importante de la morale, de manière
à rendre le peuple meilleur": force m'est d'omettre ici une partie de ces détails.
L'inspecteur doit sans doute les examiner et les surveiller tous, mais il ne peut
les consigner dans ses rapports sous peine pour lui, et plus encore pour ses lec-
teurs, (je n'entends parler ici que des miens,) de faire chaque fois un gros volume.

Ainsi, je ne dirai rien des rmissions spéciales dont vous m'avez chargé,
ni de leurs résultats. Des méthodes, ce que j'en dirais, tout le monde le sait,
car à quatre ou cinq exceptions près, c'est l'ancienne routine que l'inspecteur
tâche de corriger et d'améliorer de son mieux. Quant à l'esprit public, dans
mon district, il est bon, il est des rmieux disposés, et le désir, je devrais dire
l'impatience, où l'on est de progrès plus sensibles, donne la mesure des succès
que l'on doit espérer, s'il est vrai qu'on peut toujours ce que l'on veut bien.

S'il m'est permis, monsieur, de dire un mot de moi, je répéterai ce que
j'ai déjà en l'honneur. de vous dire ; c'est que, malgré la meilleure volonté,
je regrette que des soins domestiques imprévus et nécessaires, joints aux
différentes enquêtes que vous m'avez confiées, et enfin un temps consacré à par-
courir quatre des plus grands et des plus populeux comtés du pays, ne m'aient
pas permis de visiter plus régulièrement mes écoles.

Cette dernière remarque peut sembler une plainte à laquelle donne naissance
l'étendue de mon district; elle ne m'est pas suggérée, du moins, par le désir
que j'ai de faire apprécier davantage le temps et les peines que j'ai mis à le par-
courir et à le visiter, mais bien, et seulement, par l'intérét que je porte à la cause
de l'instruction publique.

Je crois l'inspection des écoles nécessaire. comme elle est réputée telle
dans tous les pays où le gouvernement les subventionne ; mais pour qu'elle
soit efficace, pour qu'elle soit ce que la loi a voulu sans doute qu'elle fût,
je pense qu'il faut que le temps et tout le temps de l'inspecteur se. passe aux
écoles et aux bureaux des commissaires et que, libre d'occupations étrangères à
ses fonctions publiques, il puisse se consacrer exclusivement à celles-ci.

J'ai fait précéder les remarques que je fais sur l'administration des
écoles de chaque municipalité scolaire, de quelques observations générales qui
ont trait à toutes; je me permets d'appeler votre attention sur celles qui suivent.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

Règlement pour les écoles.

La loi donne aux commissaires le droit de faire des règlements pour la régie
intérieure de leurs écoles; cependant, sur mes quarante municipalités scolaires,
j'en compte à peine dix qui en aient. Pourquoi cela? La raison en est évidente:
qui les ferait? Les commissaires, à qui le droit d'en faire est dévolu par la loi qui
leur supposait l'habileté nécessaire, n sont le plus souvent incapables, et mal-
heureusement encore, le pourraient-ils, que l'opinion où ils sont, pour la plupart,
que l'instituteur gagne son argent avec trop d'aise, ferait que la position de celui-
ci empirerait. Or, je ne puis trop le dire, veut-on conserver le peu de bons
maîtres que nous avons; veut-on attirer dans l'état de l'enseignement des sujets
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capables et dévoués, il faut, tout en définissant leurs grandes obligations, les pro-
téger en même temps contre l'abus que l'on peut faire des pouvoirs illimités,
pour ainsi dire, que la loi donne aux commissaires et que souvent et concurrem-
ment avec ceux-ci s'arrogent les parents des élèves. Faute de règlements uni-
formes qui définissent les devoirs des maîtres; qui prescrivent les heures des
classes, le système de punitions et de récompenses; qui les dirigent enfin,
dans le choix qu'ils doivent faire des matières et des livres de l'enseignement,
nos instituteurs, qu'on s'efforce de réunir en corps, manqueront toujours de l'en-
tente et de l'unité nécessaires à toute organisation. Leurs conférences qu'on
établit partout, et qui devraient être pour eux une occasion de combiner leurs
moyens, de se faire des emprunts réciproques, ou des suggestions utiles,
n'offriront plus bientôt qu'une Babel où chacun viendra prôner ses livres de
prédilection et sa manière de conduire son école, dont il est aujourd'hui le
seul régulateur.

Si le conseil de l'instruction publique ne doit pas être formé d'ici à quelqueb
temps encore, je pense qu'il serait à désirer, pour que la chose ne souffrit aucun
retard, que l'inspecteur de chaque district fût autorisé à formuler un projet de
règlement. Et comme c'est le propre des choses durables d'avoir une marche
uniforme, pour conserver par tout le pays, sur ce point, cette uniformité que je
crois désirable, ces divers projets seraient soumis au département de l'éducation,
qui ferait choix des meilleures dispositions de chacun d'eux, qui les condense-
rait et en ferait- un règlement définitif. Ces règlements pourraient avoir sur
certains points une bâse assez large, pour que chaque corporation scolaire pût
en modifier quelques dispositions, selon les besoins propres à chaque municipa-
lité, comme, par exemple, l'époque de la rentrée et de la sortie des classes, selon,
Pépoque des travaux des champs, puisque, par suite de l'émigration, nos plus
jeunes enfans sont forcés d'y sacrifier un temps qui ne devrait appartenir qu'à
lécole.

Ecoles-modèles.

Je suis à la veille de me mettre en correspondance avec les commissaires
de deux de mes plus belles municipalités, St. Cuthbert et St. Barthélemy, afin
d'aviser aux moyens d'y établir une école-modèle. A cette occasion, je deman-
derai la permission de dire que je pense que l'instruction élémentaire dans la
Plupart de nos campagnes est encore trop peu avancée pour qu'il soit temps
d'établir une école-modèle dans chacune d'elles. Dans l'état où sont les choses, je
craindrais que ces écoles supérieures ne fissent que languir, vû que nos écoles
élémentaires n'y pourraient envoyer un assez grand nombre d'élèves capables;
or, languir c'est rétrograder. Je serais enclin à n'en recommander l'établissement
que dans les paroisses où les e'forts des commissaires, joints au zèle des parents,
auraient réussi à faire faire aux écoles élémentaires quelques progrès. Au sur-
plus, nous manquons encore d'instituteurs, pour cette espèce d'écoles, comme
pour les autres"; il nous faut des instituteurs, et non'seulement de ceux qui, par-
cequ'ils sont porteurs d'un diplôme, se croient autorisés à rester ignorants ; mais
de ceux, qui, formés par l'expérienceo P'étude, (en attendant les résultats de
l'école normale,) peuvent sauver le pays du plus grand,'je devrais dire peut-être,
du seul des maux qui 'affligent, l'ignorance. Heureusement, monsieur,
que l'établissement de nos écoles normales, si à propos inaugurées, 'sous vos
auspices, vacombler cette immense lacune dans notre système d'instruction pu-
blique ; mais il faut, comme l'inspecteur, voir de près tout ce qui se passeIpour
comprendre tout ce que'elles ont à faire. On' ne saurait cioire' tout le bien que
le public attend de cete belle institution, la plus essentielle sans contredit à nos
progrès, si, comme le dit Guizot, "le maurefait l'école."
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Fréquentation de l'école.

Je pense avoir démontré, dans mon dernier rapport, ce que nous a valu et ce
que nous vaut encore de maux, sur ce point, l'émigration de nos jeunes gens aux
Etats-Unis. Nos jeunes travailleurs laissent notre agriculture sans bras : il faut
bien que nos cultivateurs les remplacent par leurs cadets. Quand trouvera-t-on
le remède à cette plaie rongense ? Mais malheureusement il n'y a pas que pen-
dant les travaux des champs que les enfans n'assistent pas régulièrement à
l'école, et bien souvent, lapathie des parents en est seule la cause. Mais le peu-
ple du Bas-Canada est si attaché à la religion de ses pères, que les ministres du
culte y exercent sur lui une influence que bien peu de clergés possèdent dans
d'autres pays. Sans parler dogme ni discipline, dans lesquels je n'ai pas la pré-
tention de m'immiscer, je pense pouvoir dire qu'il serait facile, sans toucher ni à
l'un ni à l'autre, que le clergé pût aider beaucoup à faire disparaître cette apathie
si préjudiciable à nos progrès.

L'éducation et l'instruction touchent de trop près à la religion, pour que les
ministres de celle-ci, démentant leur passé, restent indifférents aux progrès
de celle-là. Si donc, les leçons de catéchisme que le curé donne chaque année,
et cela quelquefois pendant plusieurs mois de l'année scolaire, aux jeunes
enfants de sa paroisse, assujettissaient les parents à certaines conditions, il
n'y a aucun doute que ceux-ci ne s'y soumissent de bonne grâce. Si le curé,
par exemple, annonçait au prône qu'il ne recevrait à son catéchisme (tout en
restant juge des exceptions) que les enfants qui pourraient lire couramment ; je
suis certain que, sur les quatre ou cinq raisons banales que les parents allèguent,
quand on leur reproche que leurs enfans n'assistent pas régulièrement à l'école, les
trois-quarts au moins, disparaîtraient. On aurait honte de ce qu'un enfant de douze
ans ne sût pas lire,parcequ'on aurait honte de ce qu'il ne fît pas,à cet àge, sa première
communion, et on l'enverrait à l'école. On économiserait sur les broderies du shall
dle la fille, ou sur la carriole du fils aîné, de quoi donner des habits aux puinés,
de quoi leur acheter les livres nécessaires et on les enverrait à l'école, fussent-ils
même moins bien vêtus que ceux du riche voisin, et cela pour qu'il fissent leur
première communion. Joignons à ceci l'enseignement de la lettre du catéchisme
à l'école, tel qu'il se fait aujourd'hui; au lieu donc de passer trois ou quatre
mois, je ne dis pas à expliquer, mais à marteler les mots du catéchisme dans la
tête des élèves, le curé n'en mettrait qu'un, et le reste de ce temps les enfans le
passeraient à l'école, et le curé n'en serait pas plus mal; les enfans apprendraient
plus vite à lire, à écrire et à compter et pourraient laisser l'école un peu plus
jeunes, mais instruits, pour aider aux travaux de leurs parens et y remplacer
leurs ainés émigrés.

La distribution des prix, que l'inspecteur est chargé de faire, donne bien
sans doute aux élèves le désir d'assister à l'école plus régulièrement pour les
mériter: mais ce défaut d'assiduité provient souvent, comme je l'ai dit, des
parens ; à ceux-ci pointde prix possibles, et je ne vois vraiment qu'une pers1a-
sion tirée de motifs religieux qui puisse les enlever à leur apathie et les con-
traindre à envoyer à l'école de petits enfans qui ne leur sont, à la maison, que
d'une bien contestable utilité.

Distribution de livres. Systcne des récompenses.

Ce que je viens de dire des livres que l'inspecteur est chargé de distribuer
aux écoles, me conduit à parler un peu du système des récompenses. Je ne suis
pas de ceux qui croient qu'elles " ne servent qu'à excite? une ambition et une

anité désordonnées chez un petit nombre d'enfans et à décourager et à, mécon-
tenter les autres."
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Si ces prix étaient destinés à des progrès qu'une. longue surveillance de
l'élève pourrait seule faire discerner, je ne dis pas qu'en ce cas les erreurs que
l'inspecteur pourrait commettre ne produiraient pas les résultats fâcheux que
redoute l'école américaine. Mais trouver de suite qui lit le mieux dans chaque
classe, qui comprend le mieux sa grammaire, son arithmétique, sa géographie,
qui écrit le mieux, je ne vois pas làI grande difficulté; je pense qu'un examen,
même rapide, peut suffire à découvrir le plus méritant : or, là où il y a justice,
il existe rarement mécontentement, ou ce mécontement ne dure pas, car l'enfant,
qui n'a pas encore tous nos préjugés, raisonne souvent avec une justesse et une
justice qui surprennent.

Au reste, ce mécontentement dût-il exister quelquefois, dès qu'il n'est
qu'une exception,. il ne peut contrebalancer les avantages réels et généraux que
cette distribution fait naître. L'école est le régiment en petit ; elle a comme lui
son esprit de corps; si donc, dans ces derniers temps surtout, l'on s'est si peu
gêné de décorer les soldats braves, sans se douter pour cela que leurs cama-
rades se battissent moins bien, ne pourrait-on pas s'autoriser de cet exemple ?

Je pense, au reste, que ma manière de distribuer ces prix, fait très peu de mé
contents, si même elle en fait du tout. Quand j'ai fini mon examen, que j'ai noté
les plus capables de chaque classe que je veux récompenser, qu'enfin jai con-
sulté l'instituteur pour m'assurer davantage que je ne me trompe pas, je fais faire
alors, ordinairement, une élection du lauréat futur, par la classe entière, et j'ai
eu rarement à me plaindre de son choix,; je mets tout mon pouvoir à n'avoir pas
tort comme la classe y met elle-même tout le sien à se montrer juste et même
généreuse. C'est une petite leçon morale qui en vaut d'autres.

Remarques sur l'administration des affaires dans chaque municipalité.

Lachenaie-J'ai visité cette municipalité le 25 juin et le 29 septembre der-
niers. Il n'y a rien eu d'extraordinaire dans la marche des choses depuis mon der-
nier rapport. Les maisons sont en bon ordre et bien pourvues de meubles, tables
et tableaux noirs. Mais il y a longtemps que je demande en vain des cartes
géographiques; on m'en a promis en septembre dernier, et j'y compte. Le peu
de progrès que j'ai remarqué à Lachenaie, ne peut être attribué, selon moi, qu'au
peu dassiduité des élèves.

Les affaires paraissent 'tre gérées, sinon avec toute l'habilité, du moins, avec
toute l'honnêteté désirables.

St. Henri de Mascouce.-J'ai visité les 7 écoles, le collège et le couvent de
cette municipalité les 23, 24 et 25 juin, puis le 30 septembre et le I octobre dernier,
Malgré ce grand nombre d'institutions et d'assez bons maîtres en général, on ne
peut dire que la paroisse soit bien avancée ; dans toutes les écoles, moins une et
peut être deux, (je ne parle ici que des écoles sous le contrôle des commissaires)
les progrès sont bien lents. Les.enfans ne vont à l'école que quand ils n'ont
rien de mieux à faire. Les commissaires avaient mis entre les mains d'un mar-
chand du lieu, président des commissaires, l'argent nécessaire à payer les maftres
et à fournir aux besoins des écoles;, j'ai arrêté cette pratique qui aurait pu deve-
nir péculat et dont plusieurs instituteurs se plaignent. Aucune de ces écoles
n'avait encor( de régistrc en octobre dernier: plusieurs manquent de cartes géo-
graphiques. Les livres et régistres des commissaires sont bien tenus.

St., Lin.-J'ai visité cette municipalité en décembre dernier. Les écoles
sont en général assez bonnes. Celle de M. F. X. David est excellente; celle
du couvent vient ensuite. Les commissaires ne visitent pas leurs: écoles assez
souvent; elle manquent de cartes géographiques et souvent les réparations les
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plus urgentes n'y sont pas faites. Il y a eu grande aiélioration sous le rapport
de l'assiduité des enfans ; et ce point gagné, s'il est de durée, me fait bien
augurer de leurs progrès futurs.

Malgré des injonctions réitérées, les commissaires ne s'empressent pas de
collecter d'anciens arrérages de cotisations qui leur sont dus: la somme en vaut la
peine. J'ai fait un dépouillement de ces arrérages qui se montaient à £387 9 7J
au mois de juillet 1856. Il est vrai qu'ils ne doivent rien: mais ils pourraient
améliorer l'état de leurs bâtisses qui toutes en ont besoin.

Dissidents de Wesleyville.-Je me suis rendu, le 8 décembre, pour visiter
leur école et j'ai été encore assez malheureux pour la trouver fermée; M. Kerr,
le secrétaire trésorier des dissidents, était absent.

St. Callixte de Kilkenny.-Je ne puis visiter cette municipalité qu'en hiver et
encore ne le puis-je qu'avec un guide et difficilement. J'y suis allé le 9 décembre
1856. Les commissaires ont bâti, près de la chapelle, une jolie maison de 32 sur
22 pieds, qu'ils fesaient achever; c'est la seule dont ils aient la propriété. C'est le
château de l'endroit. Les Delles. Fournier réussissent assez bien; leur école est
assez bien fournie de meubles, cartes &c., Les deux autres écoles sont de pau-
vres écoles; et ce qu'on peut dire de mieux à leur louange, c'est qu'elles, réveille-
ront, je l'espère, les parens de l'espèce d'engourdissement où ils sont et qui, il
faut bien le dire, est assez naturel, quand on sait toute la misère qui règne dans
ces quartiers. Les livres des commissaires sont tenus passablement. Ils de-
vaient encore, sur le prix de leur nouvelle bâtisse, une somme de £33 2 6. Ils
ne devaient à leurs maîtres et maîtresses que le quartier courant. La part de
l'aide supplémentaire qu'ils ont reçue leur a été d'un grand secours. Les comp-
tes balancés, le secrétaire avait en mains, à ma dernière visite, une somme de
£4 0 2.

St. Rochi-J'ai visité cette paroisse le 22 et le 23 juin 1857. Il y a de grands
changemens projetés dans cette municipalité. L'école modèle doit être placée sous
la conduite des Clercs de St. Viateur et l'école des filles(village) doit être rempla-
cée par un couvent enseignant dont on construit actuellement la bâtisse.
Je pourrai donner sur ces deux maisons plus de détails dans mon prochain rap-
port. Généralement, les choses vont bien à St. Roch: les salaires des instituteurs
sont assez raisonnables; mais là comme ailleurs le défaut d'assiduité chez les
enfants est le grand mal. Les commissaires ont tout le bon vouloir possible.
Leurs affaires sont bien tenues.

Repentigny-J'ai visité cette localité les 26, 27 fèvrier, et. le 28 septembre, et
le 22 décembre 1857. Cette municipalité a été divisée en deux, dans le cours
de l'été dernier. Depuis M. Gaudry y tient une très bonne école, et c'est la
seule dans la paroisse, depuis qu'on en a détaché celle de St. Paul l'Hermite.

St. Paul l'Hernite.-Ce démembrement de la paroisse de Repentigny a trois
arrondissemens ; l'école ci-devant No. 4. (La Presqu'ile) est très médiocre. Les
commissaires doivent changer prochainement d'institutrice. Les autres écoles
presqu'en face du site de l'Eglise projetée (petit village) sont bonnes: le maître
et la maîtresse s'y donnent de la peine et réussissent en proportion de leurs efforts.
I y faut des cartes géographiques.

L'Epiphanie.-Malgré des changemens fréquents de maîtresses et cela dans
quatre arrondissemens sur les 5 de la paroisse, les écoles sont loin d'y être ce
qu'elles pourraient et ce qu'elles devraient. Cependant, j'ai l'espoir d'un
changement prochain. Les commissaires commencent à comprendre que le
changement le plus à propos est celui des salaires et leur école; No. 1, par la
connaissance que j'ai des talents de la nouvelle maîtresse que l'on paye assez
bien, suffira, je l'espère, pour les convaincre de la vérité de Padage qui est aussi
juste en instruction qu'en commerce: " on n'a que pour son argent."
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&. Félix de Valois.-Je ne puis donner de détails récents sur cette municipa-
lité. Ma dernière visite était en date du 17 mars dernier. Il n'y avait, à cette date,
que deux arrondissemens en activité sur les quatre de la paroisse, savoir: Nos. 1
et 4. Chacun de ces deux arrondissemens a environ 80 enfans qui fréquentent l'é-
cole ; c'est bien trop fort,; et il est surprenantpour les arrondisse mens No 1 et 4 réu-
nis, que M. Ducharme y réussisse aussibien qu'il le fait. L'arrondissement No. g
et celui No. S aussi réunis sous M. Douaire Bondy, offrent le méme inconvénient
que cause toujours cette réunion d'arrondissements que l'on fait pour soulager
les arrondissemens pauvres; cette dernière école a au-delà de 80 élèves et c'est
beaucoup trop pour M. D. B. qui aurait bien assez déjà de la moitié de ce
nombre. Faire l'école à 80 enfans, pour £35, par an, et nourrir et vêtir une
famille de huit ou dix enfants, il faut en vérité avoir beaucoup de courage.
Les comptes tenus par M. le secrétaire-trésorier Crépeau sont en ordre.

L'école indépendante du rang de Ramezay (sous M. Israël Mathieu), et qui
remplace lécole dissidente, était fermée lors.de mon passage.

S. Jean de Matha.-Est à présent divisé en deux arrondissemens depuis.le 1
décembre 1856, et a deux écoles en activité, l'une, près de la chapelle et l'autre,
dans le rang St. Guillaume. L'école No. 1, tenue par M. S. Beaudoin, (£40, de
salaire) est passable, surtout quand on la compare à celle du No. 2.

Les livres de comptes, régistres, etc. des commissaires sont encore des cahiers
composés de feuilles volantes auxquels on m'a promis de substituer de bons livres
reliés: cependant les entrées y paraissent plus régulièrement faites qu'elles ne
l'étaient.

La maison No. 1 seule appartient aux commissaires; celle du No. 2 est
louée. Les commissaires devraient vendre (avec permission) l'ancienne maison
d'école qui servait à toute la paroisse.

La municipalité contient 130 enfans en âge de fréquenter l'école. Sa part de
subvention est de £23 1 10, et malgré la pauvreté de ce pays de montagnes tout
récemment défriché par des Canadiens-Français, le montant payé par:les contri-
buables est de £53 10 61; c'est, en proportion de leurs moyens, beaucoup plus que
dans bien des riches municipalités que l'on connaît.

St. Gabriel de Brandon.-Jai visité cette localité le' 19 mars 1857. Sur les
5 arrondissemens de cette municipalité trois seulement ont des écoles. L'arron-
dissement No. 4 ne retirait pas encore ses deniers qui avaient été prêtés pour 4
ans. Le No. 2 n'a pas encore d'école; l'instituteur, M. Morrisson, avait
donné sa démission et n'était pas encore remplacé, lors de ma dernière visite.
Les écoles de St. Gabriel sont généralement assez médiocres; je n'y puis
signaler aucun progrès remarquable.

Les livres de comptes, régistres, &c., n'ont pas été tenus d'une manière aussi
claire et intelligible qu'ils auraient dû l'être, et cela a été cause de graves diffi-
cultés survenues entre les commissaires et leur secrétaire M. Giraud in, lors de
la reddition de ses comptes. Les commissaires auront de la peine à les apla-
nir; mais zélés comme ie les crois, ils devront réussir. M. C. Piché a remplacé
M. Giraudin comme sécretaire. Le iontant de la rétribution mensuelle est actu-
ellement de £32 0 0.

L'école dissidente, sur les bords du lac Maskinongé, n'était plus en activité.
3t. Norbert.-J'ai visité cet endroit le 19 mars et le 9 octobre 1857.-Cette

municipalité est divisée en trois arrondissemens. L'arrondissement No. 2, sur
la route d'Afred, est sans école depuis mars. L'école No. 1,près de la chapelle,
est tenue pai M. Renaud qui y a remplacé Mlle. Chenevert ; sauf la lecture qui
y est passable, il n'y a point de progrès Lécolede larrondissement No. 3,
sous Mlle. Philomène Jacques, était une' des meilleures éoles 'Les commis-
saires, pour une différence de salaire de £3, ont remplacé Mlle. Jacques parWMl
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Sophie Lafond ; le dernier examen que j'y ai fait, en octobre m'a assez satisfait;
mais le travail de l'ancienne institutrice paraissait encore.

St. Cuthbert-J'ai visité cette localité en mai et en octobre derniers. Depuis
deux ans, sur sept écoles que cette municipalité renferme il n'y en a qu'une seule
qui n'ait pas changé de maître ou de maîtresse (No. 5). L'arrondissernent No.
2, pour sa part, a eu cinq maîtres ou niaîtresses depuis un an. Il est étrange de
voir tout l'esprit de parti que l'on mêle aux affaires d'école dans St. Cuthbert-:
je ne puis dire pourtant qu'en général les choses n'y vont pas bien, du moins à
présent. L'école No. 1, sous M. Barret, est une bonne école et, vu l'importance
de la paroisse, le nombre d'élèves et le bon état des écoles, je pense m'entendre
prochainement avec les commissaires pour y établir une école modèle que les
principaux citoyens de l'endroit désirent beaucoup. L'arrondissement No 3.
(Côte St. Thérèse) joue de malheur, je ne sais pas d'arrondissement où il y ait
une plus pauvre école. Dans l'arrondissement No. 5, l'école de Mme. Paquet
est assez bonne. Les Nos. 6 et 7 ont des écoles au-dessous de a médiocrité.

Les affaires des commissaires sont bien tenues. Point de dettes passives;
mais il est dû encore sur l'an dernier £31 13 21 d'arrérages. J'ai écrit aux com-
missaires de mieux pourvoir leurs écoles de bancs, tables et cartes; quelques unes
ont besoin de réparations.

Berthier, (Paroisse)-J'ai visité cette paroisse en mai, et une partie seule-
ment en octobre derniers. L'arrondissement No. 1 possède une très bonne école.
Les quatre autres écoles sont assez passables;. il y a générale ment progrès, mais
ces progrès sont loin d'être ce qu'ils devraient être dans une paroisse aussi intel-
ligente et aussi ancienne que l'est celle de Berthier. Deux des maisons ont été
réparées; mais la plupart manquent encore, malgré mes demandes réitérées, de
cartes géographiques.

Le pensionnat de Dlles. ou Seninary de Mme Guérout (Fief d'Autray) est
toujours florissant et compte cette année 20 élèves.

Les affaires des commissaires ne sont ni claires, ni prospères. Ils ont été
obligés de faire des emprunts et ils doivent encore à plusieurs de leurs institu-
leurs ; au 1er juillet dernier, le passif excédait lactif de £34 17 1.

Berthier, (village)-J'ai visité le village en mai et en octobre derniers. L'a-
cadémie est fermée depuis juillet. M. le professeur Lavallée,,y comptait, en mai,
trois élèves en syntaxe latine, sept en syntaxe française, six en syntaxe anglaise,
seize à dix-huit en élémens français. Le nombre total et ordinaire est de trente-
deux. Il est bien regrettable que l'administration de l'académie ait laissé tomber
cette institution qui promettait d'être si utile à cette partie du pays éloignée des
colléges. J'ai été informé, depuis ma dernière visite, que les citoyens influents
de Berthier travaillaient énergiquement à la rétablir.

L'assrciation de la bibliothèque et l'institut de Berthier sont florissants; les
directeurs ont pu. cette année affecter une somme de $50 à de nouveaux achats
de livres.

Le couvent de Berthier compte 150 élèves; je renvoie à rnon rapport d'août
1856, pour le détail de l'enseignement qu'on y suit et qui est dirigé par cinq
Sœurs de la Congrégation Notre-Dame.

M. Heseltine (avec £5tu de salaire) est l'instituteur de l'école dissidcnte;
il compte ordinairement trente-deux élèves, dont neuf sont Canadiens-Français
et catholiques; c'est une bonne école. La somme prélevée par les dissidents,
l'est au moyen de souscriptions.

Arrondissement No. 1. Ecole de garçons. M. L. Dérosiers en était linstitu-
teur en mars dernier; depuisjuillet M. Paquet l'a remplacé. Malgré toute la peine
que se donne M. Paquet, l'école ne fait pas de progrès, les élèves n'écoutent ni ne
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respectent leur maître. Trois des commissaires qui m'accompagnaient, lors de
ma dernière visite, lont remarqué comme moi.

Dans l'arrondissement No. 2, Dlle. M. Bayeur tient une école élémentaire
pour les petits enfans des deux sexes. Elle enseigne la lecture, l'écriture, un
peu de grammaire et d'arithmétique, mais surtout les prières et le catéchisme.

Les affaires des commissaires du village de Berthiier ne valent pas beaucoup
mieux que celles des commissaires de la paroisse; en juillet dernier le passif
excédait l'actif de £6 Ss. 71d.

Isle du Pads-J'ai visité cette municipalité en juillet et en octobre derniers.
L'Ile St. Ignace a été détachée de cette municipalité en juillet 1856, et forme
une municipalité séparée, quoiqu'elle appartienne à la même paroisse. Il n'y:a
qu'une école; Mlle. Grinsell, ancienne institutrice, y a été remplacée par M.
Geo. Marchessault. Point de progrès à constater, excepté peut-être un peu sous
le rapport de l'assiduité à l'école. M. Marchessault a £50 de salaire. Les
affaires des commissaires sont des plus en règle, elles sont tenues par M. le curé
Filiatrault qui remplit gratuitement la charge de secrétaire-trésorier. Il a ei
main une balance inappropriée de £33 11s. 2½d. Point de passif.

ie SI. Ignace.-J'ai visité cette municipalité en juillet et en octobre derniers.
Mlle. H. Carrier institutrice a £40 de salaire. Sauf l'écriture qui y est assez
remarquable par sa propreté et ses formes, l'école n'offre rien à mentionner, sinon
qu'elle manqne de cartes géographiques, malgré qu'il y ait un an qu'on m'en pro-
mette. M. le curé Filiatrault y remplit aussi la charge de secrétaire-trésorier et
gratuitement ; il avait en mains une balance à l'actif de £35 9s. 5,d.; point de
passif. Ses comptes sont des comptes-modèles.

St. Alphonse de Rodrigueo.-Visité le douze mars dernier. On rri'a fait
dernièrement des plaintes bien graves sur la conduite de Pinstituteur de l'arron-
dissement No. 1, j'en ai écrit aux commissaires. Une lettre de leur président
m'apprend que l'affaire a été arrangée. L'école No. 1 n'avait pas encore de
tableau noir et de cartes géographiques, et je n'y ai remarqué aucun progrès réel
M. Rogan a trop d'occupations étrangères à son école pour qu'il réussisse, comme
ses talents pourraient le faire espérer. On n'y enseigne vraiment que l'anglais.
malgré une tentative d'y enseigner en même temps le français; les Canadiens-
Français qui fréquentent l'école sont au nombre de douze. L'école No. 2, tenue
par M. Brault, aidé par un sous-maître, y réussit assez bien. Dans l'école No. 3,
tenue par Mme McPhee, l'enseignement se donne dans les deux langues. On n'y
réussit dans aucune.

Le secrétaire-trésorier, M. Luke Corcoran, a rendu ses comptes ,en juillet
1856 et il avait de balance à l'actif £1 17s. 5id ; les commissaires et les contri-
buables les ont approuvés. St. Alphonse est une paroisse bien malheureuse: les
troubles intérieurs qui l'ont agitée se ravivent à chaque élection de commissaires.
Ils ont même été un an durant en contestation d'élection. Les choses vont assez
paisiblement aujourd'hui (décembre 1857) à ce que me disent le président et le
secrétaire-trésorier des commissaires. Il y a à St. Alphonse une bibliothèque
publique de 130 volumes, due au zèle de M. le curé Piché et à des dons parti-
culiers.

St. Ambroise de Kildare.-J'ai visité cette paroisse en juin dernier. Je n'ai
compté presqu'aucun progrès dans ses sept écoles où il n'y a d'enseignées
que les branches requises pour les écoles purement élérnentaes. M. St. André,
au No. 4, réussit très bien, j'ai remarqué. quelques progrès dans la lecture ét
l'écriture au couvent des Dames de Ste. Anne. M. le secrétaire-trésorier tient
bien les livres des commissaires.

cole dissidente de Kildare, visitée ern mars et en juin derniers. L'école
était en vacance lors de ma visite de mars, et je n'ai pu voir le maître en uin
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dernier. Je n'ai pu rencontrer encore les élèves de l'école depuis que je suis
inspecteur. J'ai va pourtant le président des syndics et l'instituteur, M. Stinson,
en juin dernier; vingt est le nombre ordinaire des élèves. Point de régistre ni
livre de compte. On m'en a promis. Point de dettes passives ni de cotisation ;
la somme requise pour égaler la part de subvention qu'ils reçoivent est fournie
par contributions volontaires.

Ste. Mélanie d'Aillebout-Visitée le 15 et 16 mars. Sauf l'école de M. J.
Robillard qui est assez bonne, les autres écoles de Ste. Mélanie sont bien indi-
ocres et stationnaires; elles sont même quelquefois au-dessous de la médiocrité.
Le peu de moyens à la disposition des commissaires, et qu'ils divisent entre cinq
écoles, ne leur permet guère d'offrir des salaires suffisants i des maîtres plus
capables. Le secrétaire-trésorier pourrait sans doute être plus habile, mais les
affaires des commissaires m'ont l'air d'être conduites avec honnêteté.

Ste. Elizabeth.-J'ai visité cette localité en mai dernier. M. Geoffroy muni
d'un diplôme d'école-modèle y tient dans l'arrondissement No. 1, une des meilleures
écoles de mon district; outre les branches ordinaires d'instruction élémentaire,
il enseigne encore l'histoire et un peu de géométrie. L'école du rang Ste. Emilie
No. 3, tenue par M. Cadot vient ensuite, il y enseigne à peu près les mêmes
branches que M. Geoffroy. Le couvent, maison enseignairte et hospice tout en
semble, réussit bien. J'ai vu les cinq commissaires qui m'ont promis de visiter
leurs écoles plus souvent, et de les pourvoir de tableaux noirs, de cartes géogra-
phiques et de faire quelques réparations urgentes que je leur ai indiquées. Les
autres écoles de Ste. Elizabeth sont purement élémentaires et assez passables.

Les dissidents sont introuvables; on s'est plaint à moi, de ce qu'ils n'avaient
pas le nombre d'enfans requis par la loi pour former une corporation séparée.
M. le secrétaire-trésorier MeNicliole venait de quitter Ste. Elizabeth pour aller
résider à St. Hyacinthe. M. le notaire Lacasse l'a remplacé. Les affaires mo-
nétaires de la municipalité étaient bonnes et bien tenues, au moins du temps de
M. MeNichols; je n'attends rien moins de la gestion de M. Lacasse.

Rawdon.-J'ai visité cette localité en décembre 1856 et en mars 1857. Je
compte peu de municipalités où tout soit aussi stationnaire qu'ici. L'esprit de
parti qui y conduit toutes choses se fait sentir jusque dans l'administration des
écoles, c'est-à-dire dans la chose du monde où il devrait y en avoir le moins.
Les écoles vont comme elles peuvent, et elles sont généralement médiocres; pas
une seule ne peut être classée parmi les bonnes écoles purement élémentaires. Le
mince salaire qu'on donne aux maîtres, vu le grand nombre d'écoles qu'il faut
entretenir dans ce pays de montagnes où la population est extrêmement dissémi-
née, est une raison qui peut servir d'excuse. J'ai remarqué avec plaisir que la
lecture est excellente dans la plupart des écoles.

Les, maisons d'école sont loin d'être en bon état, surtout celles des Nos. 3, 4,
5, quelques unes sont de vrais bouges et la plupart manquent de meubles
saires et de cartes géographiques. néces-

M. Luke Daly, le sécretaire-trésorier des commissaires, tient leurs comptes
d'une manière irréprochable.

Ste. Julienne de Rawdon.-Jai visité cette localité, en décembre 1856. L'é-
cole No. 1 tenue par M. De Caussin, ci-devant*du No. 1 de Ste. Elizabeth est une
très bonne école : malheusement il doit quitter prochainement l'enseignement et se
faire remplacer, avec le consentement des comrrmissaires. Dans l'arrondissement
No. 2, Mme. Dupuis aidée de DIle. Teuker tient une école pour les deux langues:
c'est une mince école. Cet arrondissement est bien'pauvre et le besoin fréquent
qu'on y a des enfans fait qu'ils sont très peu assidus à l'école. L'école No. 3,
dirigée par Dlle. Landreville, tient le milieu entre les deux autres.

M J. E. Beaupré, secrétaire-trésorier des commissaires, d'école conduit très
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bien les affaire monétaires des commissaires. Ces derniers devaient, lors de ma
dernière visite, une somme de £80 pour leurs bAtisses d'école dont état, du
moins celles des: Nos. 1 et 3, leur fait honneur.

St. Esprit.-Visité en décembre 1856; sauf l'école des garçons, ('No. 1) tenue
par M. Lamarche et qui est excellente,' les autres écoles de St. Esprit sontbien
pauvres. L'école No. 3 surtout avait été négligée, et j'ai refusé des récompenses
à celle du No. 2 faute de progrès. MM. les commissaires sont avertis. La plu-
part de leurs écoles manquent des objets les plus indispensables, tels queta-
bleaux noirs et cartes de géographie. Le secrétaire-trésorier tient les comptes
des commissaires en règle, mais leurs affaires sont loin d'être bonnes. Ils doivent
encore £108, pour salaire d'institutrice et pour argent emprunté.

St. .Tacques.-J'ai visité cette municipalité en février dernier. St. Jacques
compte 8 arrondissemens et 1 couvent. Les écoles n'y sont pas toutes bonnes
et sauf l'école No. 1, celle du couvent et celles des arrondissemens Nos. 5 et 6,
les autres sont très médiocres. L'école de l'arrondissement No. 8 (lac Ouareau)
a été suspendue quelques temps, depuis ma dernière visite, par lordre des com-
muissaires; j'ai aussi reçu des plaintes sur la négligence du maître. Je ne
sais pas d'écoles où les enfans soient moins assidus que dans celle de l'arrondis
sement No. 3. Les comptes du secrétaire-trésorier sont bien tenus;, mais lors
dle ma visite, les commissaires étaient encore bien arriérés dans la perception de
leurs arrérages.

St. Charles Borromée.-J'ai visité cette municipalité en janvier dernier; la
paroisse a été divisée par une résolution du 20 août 1806, en nouveaux arrondis-
semens; il y en a deux de plus, et ces deux derniers n'ont pas encore d'écoles.
En janvier dernier, l'école-de l'arrondissement No. 2, a été transportée: de la
côte Petite Chaloupe, à la côte Julie ; on a changé là une bien- bonne maison
d'école contre une bien chétive bicoque. M. Rousseau y a 84 noms dinscrits
sur son journal; sur ce nombre; il n'a jamais eu plus de 40 assistants, et' ''est
peut-être heureux, car je ne sais vraiment où il mettrait les autres,:tant la salle
d'école est petite. Il n'y a ordinairement que cinq enfants de la Petite Chaloupe
qui y assistent; l'école est une école de commençans, qui n'a pas encore de
cartes géographiques.

Le couvent prospère, ainsi que l'école anglaise qui en dépend. Il y a en
tout 139 élèves dont cent seulement, sont sous le contrôle des commissaires et 24
sont au pensionnat;. 15 sont à l'école anglaise. Je nai pas de nouveaux détails
à donner sur le collége Joliette, il a le même nombre d'élèves quej 'an dernier':
cette maison est florissante.

L'école sous le contrôle des commissaires et sous la conduite de deux Clercs
de St. Viateurs, est une école purement élémentaire assez médiocre,; mais le
manque de progrès que j'y ai constaté est dû surtout me dit-on, aux absences
fréquentes des enfans. Cette école a aussi besoin de cartes géographiques. Les
aàff ires des commissaires m'ont l'air d'être tenues avec assez de soin.. Ils ne
doivent rien. La contribution mensuelle a ét& fixée par résolution du 27 sep-
tembre 1856. au minimum prescrit par la loi.

Lavaltrie.-J'ai visité en mai dernier, cette localité qui a quatre écoles
élêmentaires, où les enfans ne font pas de progrès. Les affaires des corri-
missaires qui avaient été' négligées ýsont sur un bon pied maintenant, du
moins' elles me paraissent telles. Le secrétaire-trésorier a du zèle,,les écoles
ont été bien pourvues de meubles et de cartes géographiques. Les com-
missaires ,fournissent tous les livres nécessaires aux élèves des écoles. Il
ne rmanque ,plus que des maîtres. ou des maîtresses ,plus- capables pour que
tout aille bien dans cette municipalité ; car je.pense qu'alorsles parents oyant
quelques progrès chez leurs enfans les enverraient plus régulièremènt à l'école.'
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Les maisons d'école sont de superbes bâtisses et appartiennent, moins une (celle
de la petite rivière) aux commissaires.

St. Alexis.-J'ai visité cette paroisse partie en février et partie en mars der-
niers. Elle a quatre arrondissements, et n'a sur ses quatre écoles que deux d'as-
sez passables, savoir: celles de l'arrondissement No. 1 et 2, les ·deux autres,
surtout celle du No. 3 fait pitié, la maîtresse n'a guère plus d'instruction que
ses élèves.et je ne sais comment il se fait qu'elle ait obtenu un diplôme. Les
contribuables de cet arrondissement sont pauvres et si pauvres que leurs enfans
(je ne parle que d'un certain nombre) faute de temps et d'habits ne vont à l'école
que quand le temps est beau et qu'il n'y a rien à faire au logis. Voilà deux ans
que je demande des cartes géographiques, et les commissaires n'en donnent pas.
Les affaires pécuniaires des commissaires sont en bon état; ils ne doiventrien.
La rétribution a été fixé à Ss. par enfant en âge de fréquenter l'école.

St. Barthélemy.-St. Barthélemy a considérablement amélioré ses écoles
cette année ; sur les six écoles en opération que possède cette municipalité, je
n'en vois qu'une dont la maîtresse soit peu capable, c'est celle de l'arrondisse-
ment No. 6. Il est fâcheux qu'elles n'aient pas encore toutes des tableaux noirs,
et des cartes géographiques; on m'en a promis. Les arrondissements Nos. 1, 3,
4 ont des écoles élémentaires que je place, au premier rang de celles de mon
district ; les progrès qu'y font les enfants sont remarquables, surtout dans l'école
No. 1. Le No. 3 a peu fait lan dernier, mais la maîtresse qui y tient l'école
cette année a coutume de bien réussir. Les commissaires ont rebâti l'école de
l'arrondissement No. 6, (nord)-; les aumres bâtisses sont de bonnes maisons. Ils
ont augmenté le salaire de la plupart de. leurs maîtres et maîtresses. Une maladie
grave du secrétaire-trésorier m'a empêché de constater dans quel état se trou-
vaient les affaires monétaires des commissaires.

St. Liguori.-Cette localité a maintenant 4 arrondissemens au lieu de 2
qu'elle avait précédemment. L'arrondissement No. 1 qui n'avait qu'une école
pour les deux sexes a maintenant son école séparée pour les filles. Il y a aussi
un nouvel arrondissement au village Montcalm. J'ai rencontré beaucoup de
difficultés à St. Liguori, où deux partis se font une guerre incessante. Les choses
vont mieux aujourdl'hui sans aller bien encore : car les 4 écoles de la paroisse
sont bien médiocres, surtout l'école des filles (No. 2); on a du y changer d'insti-
tutrice. M. le notaire Renaud a succédé à un secrétaire incapable, et j'espère que
tout ira mieux à l'avenir.

St. Paul de Lavallrie.-Il y a eu bien des difficultés,à St. Paul, au sujet de
la régie des affaires des commissaires. Les élèves des écoles de l'arrondissement
No. 1 de cette paroisse ne font encore que peu de progrès; celle de l'arrondissement
No. 4 (Lac Ouareau) est mieux conduite, les commissaires y ont changé d'insti-
tutrice et je pense qu'ils n'auront pas à le regretter: la question du choix d'une
instilutrice y a empêché les parens d'envoyer leurs enfans à l'école tout l'hiver
dernier: au lieu de 17 élèves, maximum des assistans Phiver dernier, il y en a
eu jusqu'à 48 en décembre dernier. L'assiduité à lécole est encore loin d'être
ce qu'elle pourrait y être, mais si, comme je l'espère, la maîtresse continue à
mériter la confiance des parens, elle réussira.

Les clercs de St. Viateur (arrondissement No. i près de 'Eglise) ont fait
place à un maître laïquç, M. Renaud. L'école-modèle de filles tenue par les
Religieuses a un bon nombre d'élèves.

Il y a du zèle à St. Paul pour l'instruction.
St. Sulpice.-J'ai visité cette localité en février et en juin 1857. Lors de

ma visite de février, les élèves étaient en congé. En juin dernier, j ai trouvé
un nouvel instituteur au No. 1, remplaçant M. Théophile Michon qui a cessé
d'enseigner. L'examen que j'y ai fait en juin ne m'a pas satisfait; je n'y ai
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trouvé aucun progrès et il faudra que le maître soit bien diligent s'il y réussit,
vu le grand nombre d'élèves qu'il a et qui se monte quelquefois à 83. L'école
de l'arrondissement No 2 (M. St. Jean instituteur) fait voir ce que peuvent le
travail et la persévérance.

St. Thomas.-J'ai visité cette localité en février et en avril. Il n'y a pas
une seule école de remarquable à St. Thomas, toutes sont très médiocres et la
cause en est palpable : c'est le manque de diligence et de capacité de la part des
instituteurs. J'en ai prévenu les commissaires en les exhortant de plus à visiter
souvent leurs écoles, les instituteurs et les enfants se sentant surveillés de près
feront mieux sans doute.

Lanoraie.-Cette municipalité a 5 écoles. Dans l'école No. 1, je n'ai trouvé
aucun progrès. L'école No. 2, école de fille, progrès peu sensibles sauf en
écriture. Ecole No. 4, (Bois d'Autray) petite école où je n'ai jamais rencontré
que de petits enfans que les parents y envoient quand ils n'ont rien à attendre.
de leurs services à la maison. Ecole No. 3, sans progrès, sauf en écriture et
encore est-ce peu de chose. Ecole No. 5, Dlle. R. Dugas, y a remplacé Dlle.
A. Hervieux.

Lanoraie a encore un Institut des Artisans et une chambre de lecture.
Le secrétaire-trésorier a fait l'acquisition de nouveaux livres qu'il tient assez en
ordre; les commissaires ne doivent rien.

L'Assomption (paroisse).-Visitée en-mars, mai et décembre 1857. La paroisse
divisée en six arrondissements a six écoles élémentaires dont aucune n'a rien de
bien remarquable sous le rapport des progrès. Les maisons sont bien entretenues
et garnies de meubles, tables et cartes géographiques; la moyenne des salaires
n'est que de £25; ce n'est pas un prix bien tentant pour les meilleures institu-
trices; aussi la paroisse en compte-t-elle d'assez médiocres. M. le secrétairetré-
sorier Martel; tient les affaires de la municipalité on ne saurait mieux.

La paroisse a une bibliothèque publique qui contient environ huit cents
volumes, de plus, un Institut dont le personnel se compose de 21 membres
actifs, et de 18 membres honoraires; la bibliothèque se compose de 100 volumes,
on y reçoit sept journaux.

L'Assomption (village).-Cette municipalité a une école qui a le titre d'écolé-
modèle. C'est une bonne école; l'enseignement ne s'y compose que les branches
d'instruction que l'on donne dans les écoles élémentaires ordinaires. M. Content
travaille et réussit bien. L'école élémentaire de garçons sous le même toit que
l'école-modèle, est tenue par M. Lippé qui réussit bien. Il y a aussi une école
élémentaire indépendante pour les plus jeunes enfans laquelle est tenue par Dîle.
Fr. Guyon Lemoine qui y compte 13 élèves.

Le collége de l'Assomption est toujours florissant. On m'informe que cette
maison compte environ 170 élèves.

Le couvent est prospère; les dames religieuses qui le dirigent ont jeté cet
automne les fondemens d'une nouvelle aile à leur bâtisse, sur un terrein que M.
le curé Dorval leur a donné. Il y a 80:élèves; mon dernier rapport contient des
renseignemens très détaillés sur les branches qu'on y enseigne.
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ETAT comparatif des progrès, depuis Juillet 1856 à Juillet 1857.

Augmentation
En En En

1856. 1857. 1857.

Nombre des élèves des colléges .................. 315 341 26
Nombre des élèves fréquen. toute espèce d'instituti8179 49
Nombre des élèves lisant depuis & B C, jusqu'à la

lecture courante............... ............... .1708 1818 110
Nombre des élèves lisant couramment............. 1780 1867 87
Nombre des élèves lisant bien.. ................... .2056 2264 208
Nombre des élèves écrivant...................... . .2546 2748 202
Nombre des élèves dans les règles composée....... 719 879 160
Nembre des élèves en géographie................. 840 858 18
Nombre des élèves en grammaire française......... 1406 1650 244
Nombre des élèves en grammaire anglaise.... 93 136 43
Nombre des élèves en grammaire raisonnée ...... 206 272 66
Montant fourni par les contribuables2.............6£3185 18 5J £3465 12 1liý £279 14 6

Extraits d'un Rapport de M. l'Inspecteur BARDY.

Les écoles fonctionnent généralement bien; le système des récompenses
semble avoir créé un grande émulation parmi les élèves. Dans un grand
nombre d'écoles, il m'a fallu faire tirer au sort, qui de 6, de 10, de 12 et même
de 20 enfans devraient recevoir le prix ; quelquefois je vendais un livre à
l'encan et l'adjugeais au plus haut enchérisseur qui me le payait plusieurs
milliers de bonnes notes; que de joies et de regrets sensibles n'ai-je pas eu à
admirer en distribuant ces prix, surtout lorsque le sort avait à proclamer les
vainqueurs!

J'aime à constater que presque généralement les instituteurs se sont appli-
qués à exercer leurs élèves sur l'orthogr.aphe et l'analyse grammaticale. Plus
de progrès s'est aussi manifesté dans l'arithmétique ; la lecture et l'écriture sont
beaucoup mieux soignées; aussi ai-je remarqué beaucoup plus d'assiduité à
fréquenter les écoles.

Mais si les instituteurs font pour la plupart tous leurs efforts pour faire
progresser leurs élèves en science et en vertus, il n'en est pas de même de tous
les commissaires, qui, dans certaines municipalités scolaires, veulent donner
letús écoles au rabais, préférant une école élémentaire, la plus médiocre, à une
académie bien dirigée, et croyant tout bonnement rendre reversibles à tous les
arrondissemens, les £50 octroyés par la législature à leur école supérieure, et
diminuer d'autant la cotisation imposée aux contribuables.

Je m'efforce, autant qu'il est en moi, de rectifier de semblables erreurs, en
faisant observer toujours que la loi des écoles doit être mise à exécution géné-
reusement et avec ponctualité, puisqu'il s'agit de l'avancement et du bonheur
des enfants ; et je ne laisse pas perdre l'occasion de faire ressortir les avantages
réels et inappréciables qui découlent nécessairement du bon fonctionnement et
de la judicieuse administration des écoles.

Cependant j'ai remarqué qu'il m'est le plus souvent impossible de rencon-
trer ceux d'entre les commissaires qui, n'attachant aucun intérêt, aucuné impor-
tance, aucun prix à l'instruction, des enfants de leur municipalité, se joignent



21_&. 22 Victoria.-, Appendice, (No. 43.) A. 1858.S«l

aux criards, quand même, pour entraver la marche qu'on veut suivre et le bien
que l'on désire opérer dans chacun de leurs arrondissemenis d'école.

Je saisis toute occasion possible pour leur expliquer combien il est néces-
saire qu'il y ait entente cordiale dans leurs délibérations; qu'ils visitent avec
intérêt les écoles, y distribuant leurs avis judicieux pour qu'elles soient bièn
réglées afin que les enfants y'assent de nouveaux progrès.: quils recherchent,
au lieu de l'éviter, la rencontre de l'inspecteur dans ses visites, pour en obtenir
des informations utiles et indispensables.

Ayant appris par expérience à juger des hommes et des choses, je ne saurais
hésiter devant la responsabilité de remédier aux abus que Pignorance 1
mesquinerie tentent toujours d'introduire dans les municipalités scolaires' au
détriment de la véritable' éducation, surtout lorsqu'il s'agit d'une contribution
pécuniaire, cependant jai eu .souvent le plaisir de voir ,mes avis prevaloir
produire quelques heureux fruits et souvent rétablir l'ordre et' l'harmonie.

Maintenant un mot sur chacune de mes municipalirés scolaires, en suivant
lordre de ma tournée d'inspection.

COMTÉ DE MONTMORENCY.

St. Laurent-On trouve ici des enfants assez avancés, surtout à l'école du
centre, où, à part du calcul, de la grammaire et de son analyse, la tenue des livres
est enseignée. Les commissaires ont mérité et. reçu mes remercimerits et mes
éloges, ainsi que les contribuables de larrondissement No. 3, pour lérection d'une
jolie maison d'école construite à.ma suggestion.

St. Jean-Les écoles opèrerit bien, et celle du No. 1, tenue par M. Mignault
a formé des élèves:qui ont .fait preuve de connaissances et de succès, dans la
tenue des livres, l'usage des globes; le haut calcul, etc., et j'ai eu le plaisir de
couronner plusieurs élèves, en récompense de leurs compositions dans le style
épistolaire, exécutées sous mes yeux, d'après le sujet que je leur avais fourni.

St., François-Les deux écoles, qui y sont en opération, ne font pa 'tous les
progrès désirables, vû la négligence. des parents à.y envoyer régulièrement les
enfants.

Ste.. Famille.-Les Sœurs de la Congrégation, à la Ste. Famille, enseignent'
avec succès à leurs élèves, la grammaire, l'analyse, la rhétorique et l'art épisto
tolaire, aussi, l'économie domestique, la broderie, lacouture et le tricot. L?école
degarçons de cettet municipalité a su progresser, dans toutes les branches de,
l'instruction élémentaire, depuis ma dernière visite.,

St. Pierre.-Les trois écoles qui y sont en opération, sont très biený teiues,
et j'ai le plaisir de constater que les deux institutrices de cette paroisse ont été
trouvées.dignes de recevoir leur brevet, après leur examen, subi en mars dernier.

Chateau-Richer.-L'instituteur et les deux institutrices de Châteat-Richer',
déploient beaucoup d'activité à instruire leurs élèves, qui doivent aussi deur'
progrès à la sollicitude éclairée de leurs commissaires, à' la tête desquelsFagit
avec zèle le Rév. M. Ed. Parant, curé du lieu.

Ste. Anne.-A St. Anne, l'une des institutrices, Mlle Vallée, est très compé
tente, et comme toujours fait faire à ses élèves tous les progrès possibles.

St. Joachim.-Les deux écoles.'de St. Joachim sont tenues sur un bon pied
et particulièrement celle du No. 1, où l'institutrice a un trop grand nombre
d'élèves.

St Féréol-La seule école de St. Féréol, opère assez bien, malgré la pau-
vreté du lieu, et eû égard au peu de teips qu'elle est en opération.

ng·e-Garden.-L'Ange-Gardien a des commissaire très'zélés qui veillent
autanf u'q ossible sur leurs 'trois écoles, que je vois fonct oiner assez bien
surtout celle du centre, tenue paàr 'uninstituteur bien instruit.



21 & 22 Victoria. Appendice, (No. 43)

COMTÉ DE PORTNEUF.

Ste. Calherine.-A 4 écoles en opération,; elles fonctionneraient convenable-
ment, s'il était possible de mettre dans l'esprit des gens, que le seul moyen de
lever les obstacles qui retardent chez eux l'instruction des enfants, serait d'éta-
blir la cotisation telle que voulue par la loi.

St. Raymond.-A St. Raymond les contribuables, tout pauvres qu'ils sont,
ont à cœur l'instruction de leurs enfants, et leurs trois écoles y fonctionnent gé-
néralement bien..

St. Bazile.-St. Bazile a deux écoles, dont l'une est fréquentée par des
enfants Irlandais, et Pautre par des enfants Canadiens; ces deux écoles, malgré
Ja pauvreté des gens, sont suffisamment bonnes.

Cap Santé.-Le Cap Santé possède sept écoles, pour la plupart bien diri-
,gées; celle du No. 7 tenue par M. et Mme Desroches leur fait honneur ; les
enfants y répondent avec succès sur l'analyse, la géographie, savent la tenue
des livres et traduisent l'anglais. L'école No. 1 de. M. Gaudry possède aussi
des élèves qui, traduisent bien 'anglais et savent bien le calcul.

Grondines.-Il y a aux Grondines cinq écoles en opération, dont trois fonc-
tionnent assez bien. Les commissaires ont eu plusieurs difficultés à surmonter
ausujetde Pengagement des instituteurs, vû que les contribuables s'1mmisçaient
trop dans la direction des écoles.

Deschambault.-A Deschambault j'ai trouvé toutes les écoles sur un bon
pied. Les instituteurs et les institutrices semblent rivaliser de zèle. L'école de
M. Rouleau particulièrement nous laisse voir des enfants distingués par leur
bonne tenue et leur capacité dans l'arithmétique, l'analyse grammaticale et leur
belle écriture. L'école supérieure de M. Belleau, comme toujours a fait des
progrès, et ses élèves m'ont donné des preuves de leur capacité dans le calcul et
ont fait de belles compositions épistolaires en ma présence.

St. Casimir.-Les écoles de St. Casimir vont en progressant, et j'ai remar-
qué de l'amélioration depuis ma dernière visite.

Ecureuils.-Dans la seule école que possède les Ecureuils, j'ai remarqué
avec regret que les enfants manquaient de livres ou d'autres objets nécessaires;
l'instituteur cependant remplit bien son devoir.

St. Augustin.-Il y a quatre écoles sur un bon pied. Les enfants des Nos.
2, 3 et 4 font des progrès dans la grammaire et le calcul. Mais l'école du No.
1 réunit si peu d'enfants, que je compte comme perdus le temps et l'argent
qu'on y emploie.

Pointe-aux-Trembls.-Les quatre écoles de la Pointe-aux-Trembles sont
bien organisées. Dans celle de M. Labranche No. 3, outre les branches requises
pour écoles élémentaires, le mesurage est enseigné avec avantage. M. Blum-
hart au No. 1 enseigne avec le français, langlais à plusieurs élèves; l'écriture
est soignée.

Cap-Rouge.--L'école du Cap-Rouge à beaucoup d'enfants, instruits dans
les deux langues. L'écriture et le calcul y sont soignés.

COMTÉ DE QUÉBEC.

Beatport.-Il y a ici cinq écoles sous contrôle ; je les ai trouvées générale-
ment bien tenues, et j'aime à constater que les progrès des élèves sont dûs en

grande partie au zèle actif et éclairé de M. le curé du lieu.
Ancienne Lorette-Les six écoles en opération à l'Ancienne Lorette sont

tenues d'une manière satisfesante. Dans celles des Nos. 1, 2 et 4, les enfants
montrent beaucoup de dispositions et font beaucoup de progrès dans l'analyse,
la grammaire, le calcul et l'écriture.

A. 1858.
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St. Dunstan-Il n'y a qu'une école sous contrôle, qui a fait quelques progrès.
L'autre école, qui est protestante, est, depuis l'été dernier, indépendante, n'ayant
pas le nombre d'enfants exigé par la loi.

Charlesbourg.-Les cinq écoles de Charlesbourg sont bien tenues et parti-
culièrement celles de MM. Vallières, et Biais et celle de Mlle Paradis. Les
élèves du premier répondent bien sur la grammaire, l'anglais et l'arithmétique.
Ceux de la dernière font très bien l'analyse et le calcul.

Ste. Foye.-L'école de M. Lionnais, è Ste. Foye, est tenue sur un excel-
lent pied. Les élèves apprennent, outre l'instruction française, la traduction
anglaise et s'appliquent avec émulation à bien apprendre. L'école dissidente
de Ste. Foye a fait des progrès, et les élèves ont subi avec avantage un examen
sévère, à ma dernière, visite sur la lecture, le calcul et l'analyse grammaticale.
L'instruction est toute anglaise.

St. Colomban.-J'ai examiné les élèves de l'académie, et je les ai trouvés
capables dans les mathématiques, le calcul, la composition et l'usage des globes.
Les élèves des écoles des Dlles Miller et Wickstead ont fait preuve de progrès
dans le français et l'anglais, et l'écriture y est généralement belle.

St. Ambroisc.-Les écoles sont bien dirigées ; mais les progrès sont éton-
nants à l'école du centre tenue par les Dlles Dubuc; les enfants répondent avec
précision sur l'histoire, la géographie, la grammaire, ils lisent bien, écrivent
bien, et composent de même.

La Banlieue de St. Rock a deux écoles, dont l'une de filles, tenue par les
Sours de la Congrégation, comprend trois classes, où les élèves font tous les
jours de nouveaux progrès; et Pautre de garçons au village Ste. Angèle.

Stoneham.-Cette localité a une école protestante qui commence Î faire
quelques progrès.

CITÉ DE QUÉBEC.

Cap-Blanc.-Les Frères y tiennent quatre classes, dont trois anglaisesetune
française. Dans la première classe anglaise, les élèves apprennent le calcul, la
géographie et l'usage des globes. Les deux autres classes anglaises et "la
classe française sont en voie de progrès. Au même lieu les Sours de la
Charité tiennent une classe anglaise et une classe française, les'élèves surtout
de la classe anglaise, excellent dans la lecture, l'écriture, les règles, la géographie
et la musique vocale.

Faubourg St. Jean.--Les Soeurs de la Charité tiennent, dans leur 'beau
couvent aux Glacis, six classes, dont quatre françaises et deux an glaises. Leurs
élèves, comme vous l'avez observé, le jour où j'eus l'honneur de Vous accompa-
gner dans votre visite à cette institution, avec M. Crémazie et le Rév. M. Horan,'
ont fait preuve de leurs progrès dans la lecture, lécriture, la récitation de I'his-'
toire le calcul, l'analyse grammaticale la géographie, etc.

Vous avez aussi su apprécier, M. le Surintendant, dans votre visite chez les
Frères, aux Glacis, les progrès des élèves qui ont répondu ave avantag auX
questions qui leur ont été faites sur les diverses branches enseignées dans cet
établissement'; les mathématiques, la géométrie, 'là trigonométrie le mesurage,
'algèbre, lusage des globes, le dessin linéaire, la tenue des' livres etc

Faubourg St. Louis.--Les six classes de létablissement du Bör Pasteu
sont bien tenues, et les élèves y font des progrès surprenants' dans la grammeaire
lhistoire, la géographie, le calcul, la lecture etl'écriturequi y est trs so ée.

Au Fubourg' St. Rock, les Frères tiennent 9 classes oi'les élèes reçoient
outre 1'instrììction élémentaire, des le Çns sur 'art pistolire l tenue des live,
l'algèbre la géométrie, le dessin linéare, l'analyse, l'astronomie, la physiq, qe
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mesurage, Pusage des globes, etc. A ma dernière.visite,.en compagnie de M.
le curé, de M Vallée, Pun des commissaires, de M. J.uneau, professeur à l'école,
normale, et de M. Dion instituteur à St. Roch,j'ai été agréablement flatté, ainsi
queces messieurs, d'entendre les élèves répondre avec beaucoup de précision et de
capacité à nos diverses questions sur la grammaire. française et anglaise, le cal-
cul la géographie, et résoudre en un clin d'oil divers problèmes assez difficiles.

M. Dugal, au faubourg St. Jean, et M. Dion, à St. Roch, tiennent,. aussi
sous le contrôle des commissaires, leurs écoles élémentaires avec beaucoup de
succès et y enseignent toutes les branches requises par la loi.

A la basse-ville, Mlle Brophy tient une école qui n'est fréquentée que par
un petit nombre d'enfants, qui manquent pour la plupart de livres et d'autres.
objets nécessaires.

7I

Extraits d'un rapport de M. l'Inspecteur CimoN.

Escoumains.--Il y a dans cette municipalité une école divisée en six clas-
ses. Cette municipalité éloignée est pauvre, l'école est mal fournie de livres.et
papéterie, les enfans sont peu assidus; cependant plusieurs enfans de la premiè-
re classe lisent et .écrivent assez bien et savent l'arithmétique j'usqu'à la sous-
traction composée.

St. Fidèle.-Cette municipalité est divisée en deux arrondissemens. Il y a
une école dans chaque. Celle de l'arrondissement No 1 possède un instituteur
muni d'un diplôme. Il divise son école en trois classes; il enseigne la grammaire
l'écriture, la lecture et Parithmétique. J'ai donné deux prix dans cette école.
L'autre école possède un maître muni de diplôme ; il divise son école en quatre
classes; dans la première les enfans lisent assez bien. J'ai aussi donné deux prix.

Malbaie.-D ans cette municipalité il n'y a que trois arrondissemens en ac-
tivité; dans le premier il y a une école pour les filles et une autre pour les gar-
çons. L'école des garçons est confiée à un instituteur muni d'un brevet d'école
modèle. Dans la première classe les enfans lisent très-bien le français et assez
bien l'anglais; ils font l'analyse grammaticale d'une manière satisfaisante, ont
presque tous appris l'arithmétique dans toutes ses parties et commencent à ap.-
prendre la tenue des livres. Ils ont aussi commencé à apprendre la gréographie;
mais malheureusement les commissaires n'ont pas encore jugé à propos, de leur
fournir des cartes. L'école des filles est conduite par une institutrice qui, bien
qu'assez habile, n'a pas encore de diplôme. Les enfans de la première classe li-
sent très bien, analysent bien, écrivent assez bien, ont appris une partie de la
géographie, l'arithmétique j'usqu'aux règles d'intérêt inclusivement, l'histoire
du Canada, l'histoire sainte et l'histoire romaine. J'ai donné quatre prix dans
lapremière et trois dans la seconde de ces écoles. Il y a de plus dans cet ar-
rondissement une école indépendante où Pon n'enseigne que la langue anglaise.
Dans larrondissement No. 2 il n'y a qu'une école indépendante conduite par une
institutrice assez capable. L'instituteur de l'arrondissement No. 4 est muni d'un
diplôme et tient une bonne école. Dans la.classe la plus élevée, les.enfans lisent.
et.analient très bien, et ont apprisla géographie d'Amérique et l'arithmétique.
J'ai donné deux récompenses. Il n'y avait que cinq ou six enfans à l'école No.
5 lors de ma visite, par suite des ravages que faisait la rougeole.

Ste. Agnès.-Il y a trois écoles dans cette municipalité. Je n'en ai pu vi-
siter que deux l'autre était en vacance. L'arrondissement No. 2 a pour institu-
trice une jeune fille qui n'est point munie de diplôme ; mais qui a pu tenir
une assez bonne école. Les enfans de la première classe lisent assez bien, ont
appris un peu de grammaire, d'histoire sainte, de géographie. et d'arithmétique
j'ai doiiné deux prix. L'instittrice de, l'arrondissement No 4 n'est pas non plus.
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munie de diplôme. Les mêmes Matières sont enseignées, quelques enfans écri-
vent assez'bien, mais les cahiers sont mal tenus, J'ai donné trois récompenses.

St. Irénée.-Lors de ma visite dans cette municipalité, les écoles n'étaient
pas encore en activité ; mais les commissaires avaient pris des mesures pour eri
ouvrir deux.

Eboulements-Il y a quatre arrondissements et quatre écoles en activité.
Les enfans de la première classe de l'arrondissement No. 1 lisent bien, ont vu
toute la grammaire, analysent bien, font des règles de trois, ont vu la géographie
de l'Europe, et écrivent. J'en puis. dire autant des écoles No. 2 et 3. J'ai donné
deux récompenses dans chacune d'elles. Dans.la dernière des quatre écoles,les
enfans ne vont guère plus loin que la lecture. Beaucoup ont tout oublié par
suite de longues et fréquentes absences. Quelques uns cependant écrivent, font
des règles et savent un peu de géographie.

Isle aux Coudres.-Il y a trois écoles conduites par des institutrices. Dans
celle de l'arrondissement No. 1 les enfans de la première classe lisent assez bien
le français et le latin ; un bon 'nombre commencent à analyser apprennentles
parties aliquotes et la géographie d'Asie. J'en puis dire autant de l'école No. 3'
Dans lécole No. 2 les enfa'ns les plus avancés lisent très bien, analysent passable"'
ment, font des règles de trois, écrivent bien et apprennent la géographie-; les ca-'
hiers sont bien tenus. Il y a aussi une école indépendante.

Baie' St. Paul.-Il y a.dans cette municlipalité une académie de filles: diri-
gée par les sours de la Congrégation'de Nôtre Dame et dix écoles élémentaires
conduites à léxception' d'une seule 'par des instituteurs qui ont reçu leur éduca-'
tion dans lacadémie et sont bien' capables d'enseigner. L'école de garçons dans
l'arrondissement No. 1 est confiée à un instituteur muni de diplôre. 'Il divise
son école en' quatre classes"; dans la plus avancée les élèves lisent et analysent
très bien et apprennent l'histoire sainte, l'histoire de France et l'histoire du
Canada, la géographie, larithmétique jusqu'aux règles d'intérêt inclusivement
et l'écriture. Dansles dix écoles on enseigne toutes les matières prescrites pour
écoles élémentaires- avec assez de succès et mêie quelques unes de celles requi-
ses par le programme des écoles primaires sÛpéfieures. Quoique cette municipa-
lité soit celle de mon district où les écoles sontle mieux tenues,il y a'encore àdé-
sirer qu'elles soient mieux fournies de livres, cartes, etc, et que les enfans soient
plus assidus à y assister. Les commissaires ont cependant fait de louables efforts.
J'ai donné dix récompenses et quelquefois davantage dans chacuné de ces écoles.

St. Urbain.-Je n'ai trouvé que les deux écoles de garçons et de filles de
l'arrondissement No. 1 en'opération. Il y a néannoins deux auties écoles indé-
pendantes dans des arrondissements où les commissaires n'ont pu, engager dins
tituteurs n'ayant pas assez d'argent à leur disposition. L'école des garçons est
conduite par un instituteur muni de diplôme ; ellesr.m'oit paru toutes deux assez
bien tenues';'j'ai donné deux récompenses dans chacune d'elles.

Petite -Rivière St. François.-Il n'ya quune seule école dans cette munici-
palité, et elle est conduite par une institutrice., Dans la première classe les enfans
lisent et analysent très bien, apprennent un peu'de géographie'et d'arithmétique,;
ils savent bien l'histoire' sainte,.Phistoirede France' et 'histoireý du Canada, et
écrivent.

Il est 'à regretter qu'il y ait des des mécontentemens dans plusieurs nunici-
palités; dans les unes les difficultés ont leur source dans la mauvaise gestion des
secrétaires-trésoriers; dans d'autres elles provenaient de la manière dontsont for-
més'les arrondissemens. Ilfautvousavouer que le, comtié de Charlevoix est un
comté exceptionnel. La grande quantité de coursd'eau, de côtesde rnnagnes.
de rocherst et de précipices ont fait que les. établissemens sont. tellemrert, épàrs
que1es centies, convenables pour sites d'écoles sont peu cormun et difficiles
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déterminer et en conséquence il y a pour le moins un tiers des enfans qui ne
peuvent fréquenter les écoles, quoique leurs parents soient tenus de payer la coti-
sation et la rétribution mensuelle. Il y a même plusieurs municipalités où la
grande majorité des enfans ne peut fréquenter les écoles. Vous pouvez con-
clure l'opposition que ces gens font à l'exécution de la loi et les difficultés que
rencontrent s- divers fonctionnaires. Il faudrait une législation particulière à
ce comté.

Dans la distribution des livres que vous m'avez envoyés, je me suis surtout
appliqué à récompenser l'assiduité et la bonne volonté des enfans plus encore
que leurs succès; je crois par là avoir rencontré vos vues.

Extrait du Rapport de M. l'Inspecteur BÉLAND.

J'ai l'honneur de vous envoyer, en même temps que la présente, mon rap-
port genéral des visites que j'ai faites dans tout mon district d'inspection, pen-
dant le cours de l'année 1857. Vous verrez avec plaisir, j'en suis sûr, les amé-
lidrations en tous genres qui se sont faites dans presque chacune des 30 munici-
palités qui sont sons mon contrôle.

L'an dernier, 197 écoles communes se trouvaient sous mon contrôle. Cette
année j'en compte 220 fréquentées par 9888 élèves. Je pourrais dire sans exa-
gération que sur ce nombre des 220 écoles communes, pas moins de 75 pourraient
être rangées au nombre des écoles-modèles, vû qu'on y enseigne presque toutes
les matières exigées pour ces écoles.

Afin d'être plus clair je présente un tableau de chaque genre d'institution,
accompagné du chiffre des élèves qui les fréquentent.

Ecoles communes élémentaires...... .. 220 9888 élves.
C modèles de garçons ...... ....... 5

S de filles..... ...... .....
dissidentes.... .... ...... 100
indépendantes ......... 1 25

académiques................... 25
Couvents............................3 445
collèges...... ........... ..... 270

Grand total des institutions.... .......... 235,
è ves..év.........e

Institutions en 187..............2s5
1856......................

Augmentation ............. ........... 29
Augmentation des élèves............2855

Le n'ombre des'élèves lisant bien dans toutes les institutions,
susmentionnées, se monte cette aunée à........5035

L'année dernière, en 1856, il était de. .......... 2882
Augmentation................................ 2173
Lisant couramment, en 1857..............3905

en 1856...................2028
Augmentation...................1877
Le nombre des élèves écrivant, présente, cette année, le

nombre respectable de..4514
L'année, dernière ce chiffre était de...o' ............... 3422*
Augmentation..............................09
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Elèves apprenant la grammaire..... ...... ......... 570
L'augmentation est très considérable, puisqu'elle nous offre

le chiffre de ......... ...................... .... 2000

Afin d'être plus court, je ne présenterai que les nombres de cette année, pour
les autres matières.

Elèves apprenant l'arithmétique simple...4334
composé.........2398

" la tenue des livres.......225
l'orthographe.........................4505
la grammaire anglaise......... 666
l'analyse grammaticale et raisonnée.......36
le style épistolaire ... ........... 823

" l'agriculture et l'horticulture ......... 2U
les mathématiques............. . 32
le mesurage....... ............ 1

" le dessin linéaire....... ...... .34
la musique vocale...... ................. 165

cc" instrumentale ............ ....... 75
Instituteurs munis de diplômes...................12
Instituteurs, non munis de diplômes ............... 12-24
Institutrice s muniesde diplômes ................. 160
Institutrices non, munies de diplômes.......... 40-200

Total des instituteurs et institutrices, .... 224

Sans comprendre les instituteurs et institutrices des maisons, d'éducation
supérieure. La moyenne des salaires des'institutricesý varie de £25%%±£35, et les,
salaires des instituteurs 'varient de, £45 à £75. Le montant totaldes dépenses
faites pour le soutien des écoles primaires est, de £5535., On, M'a, dit qu'il-
fallait, au moins £1800 pour subvenir aux: dépenses faites dans les couvents. et
colléges, ce qui donnerait en tout £7345'. Le besoin d'avoir des maisons destinées
uniquement aux écoles, se fait tellement sentir, quteles ,contribuablescontribuent,
généralement d'une manière libérale pour cet objet. Ainsi, aujourd'huij'aile
plaisir de vousprésenter le chiffre 'de 86 maisons bâties et, 6 ou 7 construction.
Avant qu'il soit' longtemps, j'espère que chaque arrondissement possédera 'sa,
maison d'école. Il serait à désirer'que le 's contribuables comprissent aussi l'im
portance d'un petit jardin auprès de la maison d'école. J'ai distribué avec Plaisir'
dans l)lusi eurs, écoles l'es petits traités d'agriculture que le, gouvernement, a bien
voulu donner gratuitement.ý J'ai enjoint, d'une manière très stricte, aux.in stitu-
teurs de donner à leur'élèves des leçons dans ces livres, et j'ose espérer que petit
à petit les, parents comprendront qu'il faut faire faire, des études spéciales là leurs
enfants pour en faire de bons cultivateurs.

Quant à n'os écoles, elles sont généralement toutes'tenues sur uýn'bonpied;
S'il n'ya pas autant de progrTès qu'on le voudrait, -la ýfaute en retombe assurié-ý'
ment sur les parents,, car ces dernierspourla plup art, 'ne, se font aucun scrupule
de rete nir'leurs 'enfants, et -cela sous, le, prétexte, d'en'retirer quelques services.

Depuis juillet dernier, chaque paroisse, pour ainsi dire, s'est'fait un1hneurý
et un de voir d en gager de s maître's munis: d e diplôme. ý,Je dirai, aussi -av e 'pl aisir
que ces derniers sont un peu m ieux rétribués., Il Rreste encorequle chsà-
fair'e à, 'cet égaàrd, mai1 s il faut a -ttendre -encore,' lesbonnes réoles vuen, es

conitribuables hésiteront moins àpayer, quelq 'ue chosedeplus pourlesý rtibutions;
mensuelles. 1Cette taxe est, encobre un grand épouvantail, auxý yeux,,de plieuiÇÜrs
paroisseës.ý A mesure qu'oný s'instruira, on comprendra q-Ponrn'arien pour rien

ra: u o p , 4884'
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Partout ou presque partout les affaires 'monétaires sont dans un état satisfaisant
et l'on forme libéralement les sommes nécessaires pour payer les dépenses.

On ne suit pas partout le système coërcitif, ce qui est sans contredit un vice;
mais dans tous les cas on forme partout ou presque partout une somne égale à
l'octroi du gouvernement.

Extraits des Rapports de M. l'inspecteur PLEES.

Durant les derniers six mois, les maladies et la crise monétaire, dont nous
avons eu tà souffrir, ont retardé les progrès de l'éducation en cette ville. Bien
des personnes de la classe pauvre qui avaient coutume d'envoyer leurs enfans aux
écoles, ne les y ont, à cause de cela, envoyé que très irrégulièrement ou ont préféré
les garder chez eux. Quoique je n'y aie trouvé qu'un petit nombre d'élèves, l'exa-
men que j'en ait fait, quelque temps avant les vacances«de Noël, a été de nature à
me satisfaire. Leurs progrès dans les différentes branches d'instruction formant
la matière de leur enseignement ne se sont pas ralentis; j'ai eu au contraire à en
constater de nouveaux; lorsque la santé et la prospérité publiques se seront une
fois rétablies, j'ai l'espoir que les parens s'empresseront de renvoyer leurs enfans
aux écoles.

Il n'existe pas encore de maisons d'école dans le quartier de Champlain,
et les commissaires n'ont encore pu prélever assez d'argent pour se mettre
en état d'en bâtir. Ceci est d'autant plus déplorable que les appartemens où ils
font tenir leur école, quoiqu'avantageusement placés du reste, ne sont pas suffi-
samment éclairés et que la ventilation en est défectueuse.

La maison appartenant aux Commissaires dans le quartier St. Louis et
qui sert d'école aux garçons et aux filles est commode et fait honneur à ceux
sous les auspices de qui elle a été érigée. On vient d'y faire quelques améliora-
tions et les commissaires se proposent d'y mettre' en pratique un meilleur système
de ventilation que celui qui y fonctionne.
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Extrait d'un rapport de M. l' Inspecteur lAURAULT.

Cette année remarquable par l'adoption de mesures générales propres à
donner pimpulsion à notre système d'instruction publique, a vu aussi dans mon
district d'inspection beaucoup de bien s'opérer et de nombreux signes de progrès
intellectuel y coincider heureusement avec les efforts du gouvernement et de la
législature, dans la noble cause de la diffusion des lumières.

L'établissement de plusieurs nouvelles accadémies et écoles-modèles, Paug-
mentation du nombre total des enfans fréquentant toutes les espèces d'institutions
d'éducation dans ce district, l'amélioration soutenue d'un grand nombre d'écoles,
sont au premier rang parmi ces signes de progrès.

La création de deux instituts littéraires, l'un à la Baie-du-Febvre et l'autre à
Bécancour, mérite aussi d'étre mentionnée. Chacun de ces instituts possède une
jolie bibliothèque et un cabinet de lecture où l'on trouve un bon nombre de jour-
naux et de revues périodiques. Des lectures publiques ont été faites par des
membres de ces instituts de temps à autre. Le goût des bibliothèques de pa-
roisse se répand également, et bientôt il n'y aura plus de paroisse importante qui
ne se soit créé un semblable foyer d'instruction et de jouissances intellectuelles.
Le nombre des instituteurs qui s'abonne au journal de l'instruction publique dans
mon district est assez considérable et même plusieurs élèves de nos colléges,
académies et écoles-modèles ont obtenu de leurs parents de se procurer cette
excellente publication. Je ne manquerai point de faire tout en moi pour étendre
la circulation de cette revue de l'éducation destinée à faire tant de bien au point
de vue moral, scientifique et littéraire.

Enfin l'établissement d'une librairie aux Trois-Rivières par notre entrepre-
nant compatriote M. Larue et le succès qui paraît devoir couronner cette utile
entreprise prouvent aussi bien éloquemment le progrès que fait l'instruction publi-
que dans noire district.

Je ne dois pas oublier de vous dire que tous les officiers préposé.s à l'exécu-
tion de la loi s'acquittent généralement très bien de leurs devoirs en tant qu'il
s'agit de l'engagement des maîtres et maîtresses et de l'administration des affaires
monétaires ; mais on ne s'occupe pas assez en général de la régie, intérieure
et des visites des écoles que l'on s'accorde presque partout à laisser uniquemment
au soin de l'inspecteur. Cet éloignement des Commissaires, des écoles donne
lieu à des négligences de la part des maîtres qui deviennent préjudiciables aux
progrès des élèves et finissent par exciter de justes murmures de la part des
parens. Comme je dois tout dire, j'observerai qu'un bon nombre de maisons
d'école ne sont pas convenables et n'offrent pas toutes les conditions de bien être
et de propreté désirables. Toutes les municipalités ne méritent pas ces repro-
ches, tant s'en faut; mais n'y en aurait-il que deux ou trois, le nombre d'enfans qui
souffrent de la négligence des commissaires et des parens vaut bien la peine que
j'élève la voix en sa faveur.

Mais un fait sur lequelje prenais la liberté d'attirer votre attention dans mon
rapport de 1856 et qui porte un notable préjudice à l'avancement des élèves, c'est
l'absence de livres, de papier, etc.. et je suis d'opinion qu'il en sera ainsi tant
que toutes-ces choses ne seront pas achetées par les corporations et fournies
aux enfans qui leur en rembourseraient le prix dans un temps donné. Les
corporations, en achetant tous les livres pour les écoles, obvieraient à un autre
grave inconvénient: les parens achètent très souvent des livres d'une édition
qui ne sert pas ou qui n'est pas en-usage dans l'école.

Je ferai suivre maintenant cet aperçu général de remarques particulières à
chaquer municipalité scolaire, où je m'attacherai à vous faire connaître, les pro-
grès qui ont eu lieu sous quelque forme qu'ils se présentert.
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REMARQUES.

Gentilly.-Le nombre des écoles est le même qu'en 1856, mais il y a une
augmentation de 33 sur celui des élèves; c'est-à-dire qu'au lieu de 497 enfans
fréquentant les écoles en 1856, il y en a eu 520 en 1857. Il y a .aussi sur les
contributions une augmentation considérable. L'année 1856 a fourni £151' 8s.
71d., tandis que 1857 en a fourni £319,; balance en faveur de cette année: £167
1ls.,41d. P

La maison destinée à l'académie, qui a été parachevée, donne un logement
vaste et confortable aux élèves. M. Laplante, aidé d'une de ses filles, dirige
l'école des garçons, et madame Laplante, aidée d'une autre demoiselle Laplante,
dirige celleAdes filles. Le traitement de l'instituteur est de £125. Le program-
me des matières enseignées dans l'académie est plus étendu que celui de 1856,
comme vous pouvez en juger par le rapport qui vous a été fait de cette institution
en juillet dernier. Gentilly a deux élèves à P'Ecole Normale à Québec, et un
bon nombre d'autres dans nos collèges et couvents.

Bécancour.-Le nombre d'élèves fréquentant les écoles en 1857 a été a peua
près le même que l'année précédente; mais il y a un excédant sur cette dernière
de £67 16 4 sur les contributions. En 1856 les contributions étaient de £157.
3s. 8d., et en 1857 elles ont été de £225. Les écoles des demoiselles Rheault,
Levasseur et Rivard méritent d'être classées au rang des écoles-modèles.' On a
fait des tentatives pour avoir une école des Frères de la Doctrine Chrétienne dans
cette paroisse, mais l'on a rencontré des obstacles qui ont fait renoncer à ce pro-
jet, du moins, pour le moment.

Ste. Gertrude.-En 1856, les écoles étaient fréquentées par 218 enfans et
elles l'ont été en 1857 par 229; augmentation: 11. L'Académie indépendante
de filles ouverte et soutenue aux frais du Rév. M. DeVillers, curé de cette paroisse,
lui fait beaucoup d'honneur. Vous seriez surpris, en visitant cette petite paroisse,
que sa position géographique recommande si peu, située qu'elle est en arrière de
Bécancour et avoisinant la, forêt d'un côté, d'y trouver une maison de ýgrandes
dimensions avec rez-de-chaussée, construite avec élégance et capable de conte-
nir un grand nombre d'élèves pensionnairês; et vous le seriez encore d'ava ntae
d'y rencontrer en nombre assez considérable de jeunes personnes recevant une'
éducation distinguée dans les deux langues, en même temps qu'elles:y appren-
nent tout ce qui est nécessaire à l'économie domestique. Les' contributions de
1857 ont été de £52 ls. 4d., et elles étaient en 1856 de £41 10s.; augmentation
de £1I 8s. 6d., en faveur de 1857.

St. Grégoire.--Il y a aussi dans cette paroisse une augmentation. de'49
élèves sur l'année précédente. Le nombre de' 704 enfans qui fréquentent les
écoles fait honneur à cette paroisse. Le couvent compte 163 élèves tant internes,
qu'externes, et l'académie des filles, 63. Ce couvent qui grandit à vue-d'oil et
où les jeunes personnes reçoivent une éducation soignée, a donné l' lan aà
Nicolet qui veut aussi avoir l'honneur de posséder une semblable institution.
Il parait que des arrangemens ont déjà été pris à cet effet, et que lune 'de ces'
maisons deviendrait bien vite la succursale del'autre. ,Je crois inutile de vous
parler au long du Couvent de St. Grégoire, du cours d'études qui ya est suivi,
puisque le rapport qui vous -parvient chaque année de cette maison vous met au
fait de ce qai la concerneet des progrès qui s'y font. Les contributions locales'
qui étaient pour St. Grégoire 'en 1856 de £128 l 7 s. ont augmenté de £68 19s 8d
étant de £197 16s. 8d. pour 1857. Le maître de lacadérie reçoit'unsalaire.
de £75. Le mobilier de l'école du village qui était en mauvais ordre depuis
plusieurs années a été renouvelé, et les arrérages de cotisation qui étaient asse
considérables ont été en partie retirés.
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Ste. Monique.-Jusqu'à présent, j'ai eu peu de chose à dire de cette localité
qui paraissait vouloir rester en arrière des autres dans la voie du progrès; mais
une énergie toute nouvelle se développe chez les amis de l'éducation, et semble
animer une bonne partie des contribuables. Une école modèle a été ouverte à
grands frais l'automne dernier sous la direction de M. Rochon, jeune monsieur
qui a reçu son éducation au séminaire de Nicolet et qui me paraît avoir toutes
les qualités requises pour se vouer à lenseignement de la jeunesse. Le salaire
de M. Rochon qui est élevé est dû en grande partie à la générosité ýes contri-
buables du village. La municipalité scolaire No. 2, dite des Irlandais, a aussi
ouvert une autre école, et paraît ne pas vouloir céder le pas à sa rivale dans l'a-
mélioration de ses écoles. En général, elles sont sur un bon pied et les com-
missaires ont acquis une confiance méritée par la sage administration des affaires
scolaires dans les circonstances difficiles où cette paroisse a été placée depuis
quelques années. Un besoin se fait néanmoins sentir, c'est une maison d'école
au village; mais les contribuables zélés que j'y ai vus sont disposés à en cons-
truire une bientôt, et j'espère que la présente année ne se passera pas sans que
ce projet soit exécuté.

Baie du Febvre.-J'ai à mentionner pour la Baie du Febvre une augmenta-
tion en faveur de cette année dans les contributions locales qui, en 1856 étaient,
de £268, tandis quelles sont aujourd'hui de £320, donnant un surplus pour 1857
de £52. Si les difficultés qui ont existé dans cette paroisse, entre les commis-
saires d'école et le secrétaire-trésorier n'ont pas absolument nui à la cause de
l'éducation, elle ne peut pas y avoir gagné quand, on sait que toutes ces difficul-
tés, toutes minimes qu'elles soient, ne laisent pas de diviser les contribuables en
deux camps qui conservent une attitude plus ou moins hostile. Ce qui néanmoins
me fait plaisir a voir en tout cela, c'est le respect que l'on a toujours pour la
décision de l'autorité compétente sur toutes les matières en litige et Peffet salu-
taire qu'elle produit.

St. Zéphirin.-Les écoles de cette localité sont sur un bon pied et continuent
à s'améliorer tous les jours. On a construit une maison d'école dans le cours de
cette année et l'on parle d'établir une école modèle dans le village; le vieux pres-
bytère qui est une bonne et spacieuse maison serait donné par la fabrique pour
cet objet. On semble donc s'efforcer de regagner le temps perdu.

St. François.-Cette paroisse montre une augmentation dans le nombre de
ses élèves .pour l'année courante. En 1856 on ne comptait que 349 enfans fré-
quentant ses écoles et 1857 on en compte 370. Les contributions locales se sont
accrues à peu près dans la même proportion: au lieu de £82 montant pour 1856
elles ont été de £112 10s. pour 1857. L'école modèle tenue par Mme. Robillard,
est toujours sur un bon pied et a un grand nombre d'élèves. Il n'y a pas encore
de maisons d'école dans les autres arondissemens; mais j'ai tout lieu de croire,
maintenant que plusieurs entrepriss locales dans cette paroisse sont terminées,
que bibntôt on en bâtira partout. Les écoles de cette municipalité se sont
améliorées d'une manière sensible.

Sf. Thomas de Pierreville.-Les contributions dans Pierreville ont augmenté
de £20, c'est-à-dire qu'au lieu de £102 10s. en 1856 elles sont pour cette année
de £122 10s. Placée dans des circonstances difficiles, ayant eu comme à St.
François de grands travaux publics à faire, et ayant aussi à lutter comme partout
ailleurs contre la pénurie des temps, cette paroisse va péut-être différer encore
d'une année la construction de son académie; mais je suis bien certain que si cet
ouvrage est différé, le zèle des commissaires est une garantie qu'il s'effectuera.

St. David.-Les écoles sont ici sur ler meilleur pied possible, et il ne peut
en être autrement quand on voit tout le zèle que déploient les commissaires dans

A. 1858.
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l'exécution de leurs devoirs. Trois maisons d'école ont été consiruites cette anneé;
ce qui en porte le nombre à 6 pour St. David, lesquelles sont toutes spacieuses,
bien éclairées et d'un bon goût.

Avant de terminer, il ne me reste plus, M. le Surintendant, qu'à vous faire le
résumé de mes statistiques qui me donne pour mon district d'Inspection, com-
prenant Nicolet et Yamaska, 17 municipalités, 90 arrondissemens, 67 maisons
d'école, 99 écoles en opération sous.coni rôle, dont 91 élémentaires avec 4169
élèves; 2 écoles modèles de garçons et 119 élèves; 2 écoles-modèles de filles et
151 élèves; 4 académies de garçons et 336 élèves ; 1 académie de filles et 163 élè-
ves; 1 collège et 230 èlèves; 8 écoles indépendantes, et 169 élèves,; donnant un
total de 5327 enfans fréquentant toutes les espèces d'institutions d'éducation dans
les deux comtés.

Sur le nombre d'élèves qui fréquentent les écoles sous le contrôle des com-
nissaires, 1528 ne lisent pas encore couramment; 1642 lisent couramment; 1731

lisent bien; 1344 écrivent; 995 apprennent l'arithmétique simple et 713 l'arith-
métique composée ; 135 la tenue des livres; 798 font des exercices orthogra-
phiques; 714 apprennent la géographie; 25 la grammaire anglaise ; 1140,ý la
grammaire française, 943 l'analyse grammaticale; 132 le style épistolaire; 20
mesurage, 30le dessin linéaire; 15 la musique vocale et 632 apprennent l'histoire.

Sur le nombre des instituteurs, 14 sont munis de diplômes et 3 ne le sont pas.
sur celui des institutrices, 61 sont munies de diplômes et 23 ne le-sont pas. Le
salaire des instituteurs pourles écoles académiques varie de £75 à £125 pour
les écoles modèles et supérieures de filles, de £45 à £70 et pour les élémentaires,
de £10 à £40. L'âge des instituteurs varie de 20 à 60 ans et celui des institu-
trices de 18 à 50. Enfin, le total des contributions locales pour le soutien des
écoles sous contrôle se monte à la somme de £2197 Os. 21d.

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur BoURGEOIs.

J'a ices jours derniers, terminé ma visite complète de toutes les écoles en
opération dans les limites de mon district -d'inspection, pendant les premiers six
mois de 1857, et j'ai le plaisir dé vous informer que toutes étaientalors dans un
état de progrès aussi satisfaisantque lors de mon rapport de décembre dernier.

Je regrette, cependant, d'avoir à remarquer que les affaires monétaires sont
en général-embrouillées-; et que les difficultés occasionnées par le, manque de
moyens sont nombreuses et en quelques endroits presqu'incontrôlables.

On sent partout la nécessité de mettre les écoles sur un meilleur pied en
remplaçant par des instituteurs plus habiles, ceux que l'on a employés jusquaà
présent et qui, quoique médiocrement instruits, pouvaient -enseigner les,-pre-
miers rudiments de l'éducation à-des élèves qui tous ne sont que -des cormen-
çants. On comprend lIien surtout combien il serait utile et important d'établir
dans chaque municipalité une école primaire supérieure afin de fournir aux élè-
ves de la localité qui montrent des d:ispositions, l'occasion d'acquérir descon-
naissances plus étendues, plus importantes, et propres à en faire des citoyens
utiles à la société. Mais le -moyen de rétribuer-convenablement des instituteurs
bien habiles ? C'est là la grande difficulté, surtout pour ceux qui, commela-
plupart des colons des0lownships de l'estï n'ont que des moyens trés limités t
manquent souvent du nécessaire. Quelques-uns ont tenté de le faire sans-cor-
sulier assez leurs moyens et en se reposant sur 'aveni;ret leur bonnie volnté; ils
ont contracté des dettes don-t ils neý-se débarrasserontý que difficilenent,ou
bien il leur a été i-mpossi ble de payer celles qu'ils avaieni costractées antérier-
ment. J'aime à appuyer sur ces faité afin de faire bien con prendre la nécessit

A. 1858.
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d'aider libéralement les municipalités véritablement pauvres, et la plupart de
celles que je visite peuvent être considérées comme telles.

Plusieurs écoles pourraient demeurer vacantes pendant cette année, parce
qu'un bon nombre d'institutrices employées l'an dernier ne, se sont pas munies de
diplômes,; les unes ont donné pour excuse la distance du bureau d'examinateurs;
les autres, leur manque de moyens pour défrayer les dépenses du voyage, d'autres
enfin, l'incapacité. : J'espère cependant que nous parviendrons avant longtems à
remplacer celles qui, persisteront à refuser de se conformer à cet article de la loi.
L'académie de St. Grégoire a déjà mis à ma disposition plusieurs institutrices
munis de diplômes.

Je suis fâché d'avoir à vous informer que l'une des maisons d?école de la
municipalité d'Acton, (celle du dépôt,) est devenue la proie des flammes pen-
dant la conflagration qui a ravagé cette année une grande partie des townships
de l'est. Les habitants de la municipalité ont tout fait pour prévenir et arrêter
l'incendie qui, cependant, a, malgré leurs efforts, dévoré leur belle maison d'école
et six autres maisons du village du dépôt. Ces braves gens sont presque décou-
ragés; â peine avaient-ils terminé cette bâtisse, qu'ils avaient élevée au prix des
plus généreux sacrifices, que le feu est venu en un instant consumer en entier le fruit
de leurs travaux et de leur dévouement. Dans les circonstances actuelles, il est
presqu'impossible que les habitants d'Acton bâtissent seuls une nouvelle maison
d'école. La bonne volonté qu'ils ont montrée, jusqu'à présent, et les sacrifices gé-
néreux qu'ils ont faits pour favoriser Popération de la loi rue font espérer qu'ils
obtiendront une aide libérale et proportionnée à leurs besoins présents.

Extraits des Rapports de M. l'Inspecteur BRUcc

J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation mon rapport d'inspec-
tion pour les six mois qui viennent de s'écouler. Depuis le premier de mai der-,
nier j'ai visité toutes les écoles que la loi a mises sous ma surveillance et que
j'ai trouvées en opération; dans les localités où je n'en ai point vu d'ouvertes,
je me suis efforcé de savoir pourquoi cela avait lieu. J'ai visité et examiné tou-
tes les autres écoles.

Mes visites, dans certaines écoles, ont, en moyenne, duré plus de trois heures,
tandis que, dans d'autres, mes examens absorbaient en général de cinq à six heu.
tes. Je joins à ce rapport un compte-rendu spécial de l'état de ces écoles et un
tableau synoptique de chacune d'elles. Les résultats de mes examens sont, indi-
qués dans une colonne de ce tableau.

Sur 119 écoles en opération il y en a seize qui ne laissent rien à désirer; 50
sont' conduites de manière à satisfaire, 30 sont assez bien dirigées, et 14 le sort par
des maîtres de médiocre capacité. Il y en a neuf dont je n'ai pas à parler aussi
favorablement. Les maîtres à qui on en a confié le soin sont incapables.

L'impression qui m'est restée de l'examen de ces écoles est des plus favora-
bles, et je fonde le plus ferme espoir sur l'éducation solide et judicieuse que Pon
donne aujourd'hui. Les progrès que je signale et qui font naître en moi ce
sentiment ne sont guère pourtant que des débuts. L'art de bien diriger une école
est loin encore d'avoir atteint. les développements dont il est susceptible ; néan-
moins, l'impulsion est donnée et cet art ne sera pas longtems ignoré. Dans au
moins 60 écoles les méthodes d'enseignement se sont perfectio nées; mais ces
perfectionnemens sont sensibles dans presque toutes les autres, quoique ce, ne soit
pas au mèrme dégré; ce que j'ai surtout remarqué avec plaisir c'est Pin-
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troduction de l'enseignement oral que l'on y a faite; excellent moyen, à mon
avis, de communiquer les connaissances du maître à l'élève, en ce qu'il les met
plus immédiatement en rapport l'un avec l'autre. L'esprit de l'enfant s'habitue
ainsi naturellement à la réflexion, son jugement s'exerce sur chaque sujet
qu'il apprend et son intelligence se fortifie par le raisonnement. Cette méthode
est maintenant suivie dans un grand nombre d'écoles.

Dans celles que dirigent'nos meilleurs maîtres, on commence à mettre en usage
les méthodes analytiques et synthétiques. L'analyse fait connaître à l'élève les
élémens du langage et la synthèse les combine. La connaissance de lune et
de l'autre leur donne la faculté de s'exprimer correctement.

La définition et l'application des mots attirent aujourd'hui beaucoup latten-
tion des instituteurs. On en fait connaître Pétymologie à l'élève en les décompo-.
sant et en lui indiquant la signification de chaque, partie du discours ainsi
décomposé.

Une méthode d'enseigner l'orthographe et 1'épellation est aujourd'hui mise en
usage avec plus ou moins de succès. Aussitôt que l'élève est en état d'écrire pas-
sablement, on lui fait tracer sa lecon d'épellation sur le papier.

Le principal avantage qu'il retire de cet exercice est de pouvoir écrire cor-
rectemrent, et de reproduire sur le papier, dans la position qu'elles doivent occu-
per, les lettres d'un mot ; cet art, est en un mot, analogue à celui de la peinture par
mémoire. Quand se sert-on, en effet, de l'épelfation? Ce-n'est pas lorsqu'on lit,
mais bien lorqu'on écrit. L'épellation doit donc s'apprendre par la transcription et
la dictée. Si l'oil s'habitue à voiret la main à tracer des mots correctement épelés,
il n'y a pas lieu de craindre que l'enfant, dont Poil et la main sont ainsi exercés,
péche contre les règles de l'orthographe. Je parle ici par expérience. Durant
plus de vingt ans, j'ai enseigné Porthographe par ce moyen et avec beaucoup,
plus de succès qu'en employant la méthode orale.

L'écriture est aussi mieux enseignée dans la plupart des écoles. Lorsqu'il
écrit, l'élève est l'objet de plus de surveillance de la part du maître qui rectifie
ce que la main inhabile du prerier ne trace qu'incorrectement. Mais cette bran-
che:d'enseignement demande encore à être perfectionnée. Dans plusieurs écoles
le genre d'écriture est mauvais; les caractères tracés sont raides et irréguliers,
On:ne prête pas assez d'attention à la position que doivent occuper le corps, la
main et la plume. Pour apprendre à écrire il'est de la plus grande importance
de savoir donner uneposition convenable, àson c'orps ettenir sa plume. Si l'on a
une fois acquis de mauvaises habitudes sous ce rapport, il sera difficile, si non im
possible, dans bien des cas, de s'en défaire plus tard.

On n'a fait que de minces progrès dans l'art de tracer les lettres capitales.
Un'grand normbre d'instituteursn'en savent presque point observer les proportions;
et les échantillons d'écriture de ce genre que Pon trouve dans leurs cahiers sont
loin dêtre des modèles. Dans les écoles où l'art d'écrire est le mieux enseigné,
on se sert, pour en atteindre le but, de planches noires où la forme des lettres est
d'abord indiquée. Il n'y a pas d'école où cette méthode soit employée avec plus
de succès, que dans l'académie de Huntingdon. Là, chaque lettre, petite ou ca-
pitale, isolée ou combinée avec d'autres, est l'objet d'une descriptiorn spéciale de
la part de l'instituteur, et on les fait écrire à l'élève jusqu'à ce qu'il puisse de' lui-
même les former parfaiterent.

L'arithmétique s'enseigne avec intelligence dans un grandnombre d'écoles;
on en explique'mieux les règles, et les démonstrations que l'on en fait sont ac-'
compagnées d'exemples qui les simplifient et qui mettent l'élve, àportée d'en
faire'l'application aux affaires. Mais c'est surtout en ce qui concerne larithmré-
tique mentale que j'ai remarqué le plus de progrès. On en aad'opté lsage da
presque toutes les écoles de mon discrict d'inspection. L'étude des chiffres a
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de pair avec celle des autres branches d'instruction et on y astreint l'enfant dès
le début. L'expérience que j'ai acquise dans l'enseignement m'a convaincu qu'il
n'y a pas de plus sûr moyen que celui-là, d'éveiller l'attention dans une école,
de donner de la vivacité au jugement des élèves et de les habituer à un calcul
rapide et court.

Dans les écoles les mieux conduites, on s'étudie à présenter l'arithmétique
comme une science, et l'application de ses règles comme un art. Au lieu de
charger la mémoire de l'enfant de règles inexpliquées, on lui en apprend d'abord
les principes puis à déduire de lui-même les règles de ces principes.

Le progrès que l'on a fait dans la lecture, dans à peu près la moitié des
écoles que je surveille, est satisfesant. Les élèves s'y exercent avec avantage.
Je n'avais pas eu à constater autant de succès de leur part dans cette branche
d'instruction, lors de mes deux prédentes visites. Dans les classes les moins
avancées, les jeunes garçons et les jeunes filles, qui, l'hiver dernier, ne pou-
vaient réunir les mots d'une simple phrase, et dont un grand nombre ne connais-
saient qu'à peine les lettres de l'alphabet, ont lu, lors de mon dernier examen,
avec aisance et correction, de longues phrases composées de mots très difficiles
à prononcer, et ont fait preuve d'intelligence en répondant parfaitement aux ques-
tions que je leur ai posées.

J'ai eu également à me louer du progrès que l'on a fait en ce gente dans les
classes plus avancées. Dans beau'eoup d'écoles, la voix et la prononciation se
sont perfectionnées; je n'y ai presque pas remarqué le ton trainard et ennuyeux
qui me déplaisait tant autrefois, mais une aisance et une diction tout-à-fait na-
turelles chez le plus grand nombre. Nous devons faire aujourd'hui des efforts
pour nous procurer les services de maîtres aptes à enseigner cet art important
qui n'est encore qu'imparfaitement compris même de nos meilleurs instituteurs.
On met encore trop fréquemment en usage la vieille et fatiguante méthode
d'enseigner la lecture, qui n'a pour effet que de provoquer un accroissement
inutile de travail pour le maître et Pélève et de leur faire perdre un temps
précieux. Cette rméthode, qui: n'en est presque pas une, bannit presque lexer-
cice du jugement chez l'enfant. Au lieu de ce moyen d'instruction quirépugne,
l'instituteur devrait en employer un plus convenable et se mettre ainsi en état
d'enseigner parfaitement la lecturel; mais en mêmè temps il devrait veiller à ce
que ce qui fait le sujet de sa leçon soit toujours compris, c'est-à-dire qu'en pro-
nonçant chaque mot, ceux qui l'écoutent en sachent la signification ; car chaque
mot prononcé sans être enendu est la cause d'une difficulté qui retarde les pro-
grès. Cette manière d'enseigner la lecture simplifie et diminue le travail de l'en-
fant., le lui rend intéressant et lui donne de l'émulation. Elle diffère totalement
de l'ancienne méthode et a sur celle-ci d'immenses avantages. Parmi le petit
nombre d'écoles où on l'a mise en usage avec succès, je crois devoir citer celle
de M. Arnold, dans la ville de Montréal.

Ce en quoi lon pèche encore sérieusement dans l'enseignement de la lecture,
c'est en n'employant pas une méthode systématique pour faire apprendreà l'en-
fant la signification des mots. On rie saurait trop donner de soins à ce genre
d'étude. Qu'est-ce, en effet, que la lecture sans lintelligence des mots? Dès le
début, l'instituteur doit s'attacher sérieusement à l'accomplissement de cette
partie de ses devoirs; tout le progrès qu'il fera faire à ses élèves en dépend. Ne
doit-il pas d'ailleurs leur donner de bonne heure une idée correcte des mots dont
se compose leur langue maternelle ? Mieux ils la comprennent, plus leur mé-
moire en a retenu, et plus sont rapides leurs progrès dans les diverses branches
d'éducation. C'est par la connaissance parfaite de la signification des mots et
de leur valeur que l'on acquiert la facilité de s'exprimer à propos-et avec pré-
cision et de comprendre un auteur à première vue
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L'enseignement intelligent, pratique et rationnel de la grammaire est pro-
bablement la branche d'enseignement la plusl négligée dans les écoles de mon
district d'inspection. Les instituteurs se montrent généralement satisfaits lors
que leurs élèves récitent avec correction les définitions que Pon y trouve. Ils se
donnent rarement la peine de s'informer, au moyen de questions, jusqu'où peut
aller la connaissance des enfans à ce sujet. Il n'y a guère que dans un petit
nombre d'écoles que l'on tente de les familiariser avec la connaissance d'ès
mots et d'en faire le sujet d'exercices propres à enrichir leur mémoire de termes
qui leur servent à exprimer leurs idées. On commence par leur en faireappren-e
dre la partie technique, puis, la partie théorique et, enfin, les,èg1es appliquées. Il
n'est certainement pas de moyen plus certain que celui-là de leur inculquer
la connaissance de leur langue maternelle et de leur en révéler toute la richesse
et l'étendue. .La grammaire d'une langue doit être apprise dans sa littérature,;
de là suit que Pétude d'une littérature quelconque doit toujours précéder celle de
sa langue. On a trouvé possible de faire apprendre la grammaire au moyen de

leçons données de vive voix et Pon a ainsi mis les enfans en mesure de faire, pai
eux-mêmes ce qu'ailleurs ils auraient trouvé tout fait. Un élève rompu à ces
sortes d'exercices de l'intelligence est bien vile en état. d'analyser les parties
du discours. je ne prétends pourtant pas que l'on doive substituer la mé
thode orale d'enseigner la grammaire à la méthode écrite; mais ce que je
veux donner à entendre c'est qu'on peutlui enseigner ainsi autre chse que les'élé-
mens du langage, et cela d'une manière bien plus avantageuse et plus profitable
qu'en meublant sa mérmoire de définitions pleines d'aridité tirées des livres qu'on
lui met sous les yeux.

L'enseignement oral, quand il est judicieux, a encore d'autres avantages: il
porte l'enfant à réfléchir et à raisonner., et à donner ainsi du corps 'à sa pensée,; et,
s'il s'adresse à un esprit naturellement scrutateur, il deviendra pour lui la source
de bien des progrès.

La géographie n'est pas généralement enseignée comme elle devrait 4'être.
Ceci ne doit pas tant être imputé à l'instituteur qu'aux parents à qui il répugne
de faire l'achat de livres et d'atlas. Quelque peu du blâme encouru .à ce sujet
doit aussi retomber sur les commissaires et les syndics, lesquels, de même que
les parents, ne connaissent que de nom cette branche importante de linstruction
de la jeunesse.: les, uns et les autres en savent à peine la valeur etlPusage.. Ils,
regardent comme perdu le temps que lon passe à l'enseigner, et comme gas-
pillé l'argent que l'on consacre à l'acquisition de , cartes géographiques, etc.
Cette science n'est cependant pas partout envisagée de cette façon. On en fait
aujourd'hui létude dans 50 écoles, où j'avais précédemment remarque quon
ne l'enseignait, l$s. Près de vingt écoles possèdent des cartesmurales au moyen
desquelles on l'explique. Les leçons, jusqu'à cette heure, n'ont eicore embrassé'
que des généralités consistant dans l'indication des noms des continents ays,
etc. Pour rendre intéressante et profitable l'étude de la géographlie, on devrait
Penseigner en fesanttracer des cartes à lélève mêmte qui trouverait dans cet'
exercice un agréable moyen d'instruction. étude de Phistoire devrait aller-
de pair avec la prermière. 1l m'a été impossible de rendre justice àdes'élvèe
qui apprenaient l'histoire, parceqtx'ils étaient hors d'état de répondreu auxues,-
tions que je leur fesais sur les' noms de lieux, de rivières, de montagnes,,etc.

Cette étude ainsi que celle de l'univers et des lois qui le gouvernent, devrait,
jusqu'à un certain point, former la itière d'un cours d'instr'ction. dans nos
écoles. Mais la question est de savoir jusqu'âo cét enseignement doit seéend&e t
quelle'sont les bornes que lon doit"luiassigner. 'Tut celadépend entîieèrenà.
monavis, du butique P'' òse propose d'ttéindre au 'oyen-de ce genred'instruction
etles progrès qu'ai éducatioön ce ys perinettentde doüner inieixi'et
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et sans danger du développement à l'étude de la géographie. On devrait, dans
les écoles, avoir autre chose en vue que de faire retenir une série de noms aux en-
fans en la leur fesant apprendre. D'intéressantes descriptions de lieux et de

paysages, de simples explications des phénomènes dé la nature, un exposé suc-
cinct de l'influence du climat sur la. condition morale et physique de l'homme;
les religions et les gouvernements des peuples disséminés sur les deux hémis-
phères, enfin toute autre connaissance qui serait de nature à développer Pin-
telligence des enfans, devrait faire partie de l'étude de la géographie. Des trai-
tés convenables sur ce sujet manquent dans bien des écoles. Les cartes. dont
on se sert aujourd'hui sont défectueuses ; ce ne sont, pour ainsi dire, que d'im-
parfaits croquis sur lesquels il est impossible de se guider.

On faciliterait grandement l'étude de la géographie au moyen de cartes
tracées expressément pour nos écoles et.sur lesquelles la conformation naturelle
des divers pays frapperait l'oeil de l'enfant mieux que sur une carte ordinaire
contenant des détails physiques, il est vrai ; mais ces détails obscurcissent d'ail-
leurs les noms, la position des lieux, les frontières, etc.

La composition littéraire a été longtemps négligée dans les écoles de mon
district d'inspection. On l'enseigne aujourd'hui plus ou moins parfaitement
dans quarante d'entre elles, et dans la moitié de ce nombre .avec assez de
succès. Le livre que j'ai recommandé comme pouvant servir de guide à
l'instituteur. à cet égard est celui de Brookfield (Broolfield's ftrst book of
composition.) C'est, en ce genre, un des plus utiles que l'on puisse se procurer.
Sur une page se trouve une série de questions, et sur la page opposée 'est
indiquée la manière de les résoudre. Les sujets de composition sont judicieu-
sement choisis.

Après ce dont je viens de parler, ce qui mérite surtout d'attirer l'attention,
ce sont les maisons d'écoles. Cinquante environ de celles que j'ai vues sont de
dimensions trop étroites. La plupart, durant l'hiver, sont encombrées d'en-
fants et cet encombrement ne peut que nuire à leur santé. Mais le mal est plus
grand encore et devient la source d'infirmités sans nombre dont plus tard les
enfants éprouveront les pernicieux effets si on les entasse, comme je l'ai vu, dans
des appartements manquant d'appareils ventilateurs ou de fenêtres construites
de façon à ce qu'en les ouvrant lair pur du dehors y soit admis sans danger, et si
enfin, pour se mouvoir ils occupent chacun un espace moindre que quatre pieds
carrés. L'influence d'un air frais sur les poumons de l'enfant, et surtout de celui
qui s'assied sur les bancs de l'école, est toujours salutaire.

Pour construire de bonnes et salubres maisons d'école, il faudrait: 1.
qu'elles fussent placées dans des endroits très sains et dans le voisinage d'une
eau courante; 2o. que leurs dimensions fussent telles, que chaque enfant pour
s'y mouvoir eût au moins une espace de 9 pieds carrés ; So. que dans le cas où
il ne serait pas possible d'y adapter des ventilateurs, les croisées fussent cons-
truites de telle sorte qu'elles pussent, à cause de leur hauteur, être ouvertes sans
danger pour donner passage à l'air frais. Les fenêtres des maisons d'écoles sont
généralement trop petites; on devrait leur donner de plus grandes dimensions
afin d'admettre plus de lumière. On ignore, généralement combien son action
sur la santé est bienfaisante, lorsqu'on, la laisse abondamment circuler dans
les appartermens. Les croisées des maisons d'école devraient donc être larges
et placées de manière à ce qu'elle se distribuât également partout et à ne
pas y laisser un recoin qui ne fût éclairé.

Les murs intérieurs des maisons d'école entrent aussi pour quelque chose dans
l'hygiène. La réfleetion de la lu-nière par certaines couleurs telles que locre jaune,
porte l'esprit à la tristesse, et par là même devient nuisible; réfléchie par d'au-
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tres couleurs, par le blanc surtout, elle produit l'effet contraire. Les tobserva-
tions suivantes au sujet de la lumière sont tirées d'une correspondance du
"London Builder" et méritent l'attention de ceux qui s'occupent de cons-
tructions, et de réparations d'écoles et surtout des commissaires et des syndies
d'école.

"Depuis quelques années, j'ai remarqué que, dans les appartements de diver
ses dimensions d'une manufacture occupés par des ouvrières, durant douze heures
par jour, celles qui se trouvaient dans des chambres dont les murs étaient éclai-
rés sur les quatres faces par de larges croisées à grands carreaux, de façon à
recevoir tout le jour les rayons du soleil, jouissaient d'une meilleure santé que les
personnes placées dans des appartements éclairés d'un côté seulement, ou dans
des appartements dont les châsis ne se composaient que de petits carreaux. Je
fis de plus une autre singulière observation, la voici: les femmes placées dans
une salle étaient pleines de gaité et de santé, tandis que toutes celles qui en
occupaient une autre exactement semblable et qui se livraient au même genre
d'occupation étaient tristes et éprouvaient des douleurs au front et aux yeux, qui
les mettaient souvent dans l'impossibilité de travailler. Sur examen des salles
en question, je les trouvai l'une et l'autre également bien aérées et éclairées;
impossible, par conséquent, de rien découvrir qui me portât-àpenser que le séjour
de l'une fut plus nuisible à la, santé que celui de l'autre ;,mais je m'apperçus que
l'appartement occupé par es ouvrières joyeuses était entièrement blanchi à la
chaux, tandis que celui des autres travailleuses. livrées à la tristesse, était
enduit d'ocre jaune. Je le fis enlever de dessus ler mur et les plafonds que je fis
blanchir et les ouvrières furent ensuite toujours gaies et se portèrent bien. "Dans
tous les appartements qu'il m'arriva plus tard d'observer, je trouvai sans exception
les occupans de ceux blanchis à la chaux jouissant d'une meilleure santé que
les personnes confinées dans des chambres dont les murs étaient colorés avec
de l'ocre, et partout où j'ai réussi à faire bannir l'ocre jaune pour employer la
chaux, la santé des gens s'est rapidement améliorée."

J'ai souvent signalé comme un mal les engagements à court terme. Dans
les municipalités où l'on a adopté ce mode l'engagement, 'éd ucation ne fait pas
de progrès. C'est un fait patent pour tout observateur. En effet, la somre
d'instruction donnée par le maître à ses élèves, dans un intervalle de quatre à si,
mois, n'est pas grande, il s'en faut ;'et ce qu'il y a de pis encore, c'est qu'il r'ar-
rive que rarement ou presque jamais que lorsque son engagement est expiré, on
songe à lui doner un successeur. Il se passe ainsi des mois et même des an-
nées entières sans qu'on le remplace, et quand le nouveau maître est installé dans
son école, la semence jetée par son prédécesseur est certes loin d'avoirfructifié..
Mais tout le mal ne vient pas encore de là: sur dix instituteurs, à peine en trou-
vera-t-on un qui ait la capacité voulue pour remplir les devoirs que lui impose
l'état qu'.il embrasse. L'instruction qu'il donne' est généralement des plus dé-
fectueuses.' Les fréquentes visites que peut faire, l'inspecteur remédient juisquà
un certa point au mal 'produit par la négligence des instituteurs; mais ce
remède n'est efficace que lorsque les engagements sont assez prolongés pour
que, tandis qu'ils durent, l'inspecteur Îasse sa visite.

Jeme suis: évertué à signaler aux commissaires et aux contribuables l s
obstacles qui s'opposent au progrès de l'éducation, dans environ la moitié des
municipalités ; mais, jusqu a cette heure, on n'a encore fait que bien:peu d'ef-
forts pour les faire disparaître, et, mes conseils n'ontété éoutés que par un bien
petit nombre de. personnes. Les 'avis de l'inspecteur n'auront du poids qu
quand laloi 'aura investi d'une autorité plus grande que celle u'il psèd.
Sur 129 instituteurs, je, n'en ai compté que.55 qui fussent engagés pour unà'an'
15 le sont pour 10mois, 3 pour 9 mois, 4 pour 8 mois, 2 pour7mois 25 por 8

A. 1858
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pour 5, 8 pour 4, 4 pour 3, 1 pour 2, trois pour un mois et un seul Pétait pour onze
mois. Les remarques suivantes au sujet de l'engagement des maîtres viennent
encore ici parfaitement en leur lieu. Les meilleurs instituteurs de mon district
d'inspection sont engagés pour douze ou onze mois; niais il leur faut plus que ce
laps de temps pour faire faire de grands progrès à leurs élèves. Un instituteur intel-
ligent et capable peut, sans doute, faire beaucoup en douze mois ; mais si, à la
fin de l'année scolaire, on l'oblige d'abandonner son école, le fruit de ses travaux
se trouve en partie perdu, quelqu'habile, du reste, que soit le successeur qu'on
lui donne. J'en ai vu la preuve en bien des endroits. Les meilleurs élè-
ves sont généralement ceux qui reçoivent le plus longtemps les leçons d'un
même maître. Une école ne devrait jamais être moins de trois ans, sous la
direction d'un même instituteur. Dans le cours de mes visites, j'ai constaté
beaucoup de progrès dans les écoles à la tête desquelles se trouvaient depuis
deux ou trois ans des pricepteurs remplis de zèle, tandis que j'en ai remarqué
beaucoup moins dans celles où ils se succédaient chaque année.

En terminant, je dois dire que dans toutes les municipalités où les commis-
saires, les syndics et les contribuables m'ont donné leur concours, il s'est opéré des
changements très favorables à l'éducation populaire ; les écoles y sont mieux
conduites, l'enseignement y est plus efficace et l'on s'y montre disposé à faire de
grands sacrifices pour l'instruction de lenfance. Malheureusement, il n'en est
pas ainsi partout. Il est des localités où d'anciens préjugés contre les écoles, les
instituteurs et l'enseignement exercent encore leur empire et où l'on cherche
encore à entraver les progrès de l'éducation. L'opposition qu'il y rencontre
rend la tâche de l'inspecteur très difficile à accomplir.

Les progrès que fait l'instruction publique, dans certaines municipalités sont
satisfpsans ; dans d'autres, ils sont remarquables. Ceux qui s'occupent d'éduca-
tion ne doivent point se laisser effrayer ni décourager par les obrtacles que leur offrent
Papathie et les préjugés. La plupart des grandes (écouvertes modernes ont ren-
contré des obstacles et quelques-uns de ceux qui les ont faites ont été en butte au
mépris et aux sarcasmes d'incrédules contemporains. Lors du premier essai
qu'il en fit, sur l'Hudson, Fulton, qui dota 'Amérique du bateau à vapeur, ne
recueillit que les rires dédaigneux de la multitude pour prix de l'immense service
qu'il rendait à son pays ; il est mort dans la détresse. Désirant un jour discou-
rir publiquement sur sa découverte, il demanda qu'on lui donnât dans ce but
l'usage de la salle où la représentation nationale tenait ses séances ; on la lui
refusa net, le congrès trouvant son idée si absurde qu'elle ne valait pas même la
peine que l'on s'en occupât. Il est impossible que nous rencontrions jamais
d'opposition de ce genre et que l'on attache si peu de prix à nos travaux.

VILLE DE MONTRÈlAL.

L'école numéro 1, du Griffintown, sous le contrôle des commissaires protes-
tans, est encore dirigée par M. Robertson. J'y ai trouvé, comme d'habitude
une excellente discipline et j'ai pu constater, par le journal de lécole, que le
nombre d'enfans qui la fréquentent augmente graduellement et qu'ils y assistent
avec moins d'irrégularité. Le résultat de l'examen à tour de rôle ge j'ai fait
de ses classes est tout à l'avantage de M. Robertson dont le zèle est digne
d'éloges. La lecture, dans la classe la plus avancée est parfaite. Les inflexions de
voix des élèves s'adaptaient parfaitement au sens des mots, et leurs réponses aux
diverses questions que je leur ai posées n'ont rien laissé à désirer. L'épellation
sous la dictée du maître est bonne. J'ai remarqué que, depuis ma dernière
visite, les classes inférieures avaient fait beaucoup de progrès. Ceux des.classes
des commençans dt été de même considérables, et ces progrès exigent de
la pacrt du maître une habileté et des soins plus qu'ordinaires. L'écriture attire
spécialement son attention; la plupart des cahiers qui m'ont été présen-
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tés sont écrits d'une main ferme et dégagée. Il y a progrès. sensible dans 'é-
tude de la grammaire et de la géographie, de même que dans celle de Parithmé-
tique. Les règles et les principes de cette dernière science sont rendus intelli-
gibles par des exemples, et on n'en fait abandonner létude aux élèves que quand
ils leur sont devenus assez familiers pour qu'ils puissent en faire l'application
aux chosesordinaires de la vie.

C'est avec les moins avancés sous ce rapport que M. Robertson, se donne le
plus de peine pour leur en inculquer les principes fondamentaux. Que -
ques-uns d'entr'eux apprennent la tenue des livres. On enseigne de plus,, dans
cette école, le dessin, le français, et la musique. Les élèves les plus avancés
apprennent 1lusage des globes et étudient la géographie à laide des càrtes
murales. La santé des élèves est parfaite.

L'école numéro 2, avenue Colborne, est conduite par M. Arnold. Jai 'ou-
jours été satisfait de sa méthode d'enseignement ; mais désirant plus particuliè
rement l'appréëier, j'ai passé un jour entier à en faii-e l'examen.

La manière la plus sûre d'atteindre le but que je me proposais était de ne
déranger en rien l'ordre ordinaire de l'école.

Voici en substance les notes que j'ai prises tandis que M. Arnold et son
assistante, qui est sa fille, se livraient à leurs travaux accoutumés.

10. Classe des commençants. On y a adopté une manière intéressante de
faire apprendre les lettres de l'alphabet aux enfans : elles leur sont décrites 'et
expliquées de façon à faire un amusement de cet exercice . . Certaines par-
ties des lettres que Pon retranche servent à en former d'autres et on les fait nom
mer à lPenfant. Ce procédé évei'le son attention et exerce-son jugement. Quel
que fois un simple trait fait à une lettre sert à en composer uneý autre, et pour savoir
quelle elle est, il a besoin de réfléchir et de comparer. ,Rour rendre familière
à l'élève la forme des lettres et pour la lui graver plus profondément dans 1a,
mémoire, on les lui fait tracer ou dans l'air ou sur une surface unie et on les' lui
fait aussi faire autant que possible avec ses doigts. En réunissant les lettres
pour former les mots, M., Arnold emploie encore la mêmer méthode, c'est-à-dire
qu'il décrit, explique, soustrait,, ajoute, etc. Les réponses des enfans sont quel-
ques fois individuelles et dautres fois simultanées, suivanl'ordre qu'ils reçoivent
du maître. ' L'exercice de la voix va de pair avec les autres exercices des en-.
fans et se continue jusqu à ce qu'ils aient appris à la moduler à volonté.

2o. M. Arnold a adopté le même système d'enseignement pour la 'sëconde
division de ses classes. Ne jamais abandonner une leçon avant de lvoir'lue'
correctement et avant d en. avoir compris- tous les (mots, isolés ou combinés telle
est la règle générale qu'il a établie. Avant de commencer la leçon, linstituteur
enseigne d'abord aux élèves, sen leur en donnant lui-même l'exemple, comment
ils doivent lire, et, tant qu'elle dure, il a soin que tous les mots soient prononés
clairement et sans précipitation, séparément d'abord puis combinés'avec'd'autres
mots; il les habitue ainsi de bonne heure à lire correctement. Les expicatons
qu'il donne, pendant la classe, sont de nature à intéresser vivement les enfans et
en donnant l'éveil aux idées qu'ils possèdent déjà, elles en fontnaître chez eux
de nouvelles.

Les élèves de cette classe, en répondant aux quëstions qui lëur ont ét po-
sées, ont fait preuve d'une rare, intelligence.

So. La méthode d'enseignement saivie dans les premières divisions varie
pas non plus dans la troisième ;, mais 'art de moduler la voix et l'accentuation y ,
sont l'objet d'une attention spéciale. Les.. réponses à ses quesionsosnt
d'abord faites,à livre fermé puis à livre ouvert.Il y donne des'soins'parti
culiers à lépellation et le fait- de, manière à créer de lintérêt.Ceqguipiqp w e
plus rna curiosité, fut le moyen qu'y employa M. Arnoldpour bienffire compren
dre aux enfans la leçon q'il ledr donnait pour le .lenderain et-qildevaien
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étudier à la maison. Ils la lurent d'abord toute entière, doucement, et distincte-
ment, de façon à en comprendre parfaitement le sens ; puis chaque phrase l'une
après l'autre, en prononçant chaque mot en même temps que le maître et en
l'imitant le plus possible. Il n'y a pas jusqu'au titre de la leçon et la page du li-
vre qui ne soient l'objet d'explications propres à les leur rendre familiers; et afin
de juger du plus ou moins d'attention qu'ils prètent à ce qui leur dit, il exige que
les élèves lui en fassent la répétition. Ainsi préparés à étudier chez eux la leçon
qu'ils comprennent déjà ils reviennent le lendemain parfaitement disposés à ré-
pondre à ses questions.

4o. L'éfficacité de l'enseignement que donne M. Arnold à ses classes infé-
rieures se manifeste d'une manière sensible dans la quatrième division. Ici les
habitudes de discipline que le maître a fait contracter à l'élève répondent entière-
ment à ses soins, et rien de contraire ne s'y remarque. La prononciation n'y péche
ni sous le rapport du ton, ni sous celui de l'aisance et de la correction. Tous les
élèves de la classe se livrent avec ardeur au travail de l'étude et cherchent ainsi, au-
tant qu'il dépend d'eux, à rencontrer les vues du maître. Tout ce progrès est dû à
l'excellente méthode d'enseignement adoptée par M. Arnold. Je n'y ai pas obser-
vé la plus légère inattention ni la moindre distraction durant tout le temps que
j'en ai fait l'examen.

Les élèves de cette classe lisent leurs leçons et les expliquent de la même
manière que ceux de la division numéro trois.

5o.,Les élèves de la cinquième classe lisent avec beaucoup d'exactitude et
comprennent évidemment ce qu'ils lisent. Ils s'acquittent de ce devoir sans au-
cune hésitation; s'il arrive que leurton de voix, ou leur manière de lire soientdéfec-
tueux, ils sont de suite arrêtés par le maître qui leur fait répéter ce qu'ils n'ont
pas bien lu. Quandile travail ordinaire de l'école leur en laisse le temps, ils
s'exercent à la définition des mots, à chercher d'où ils sont dérivés et à en
donner l'explication. J'ai pu apprécier quels effets produisaient chez eux ces
exercices.

6o. La lecture des élèves de la sixième classe qui est la plus avancée est sans
réplique; leurs inflections de voix se font avec aisance et dans plusieurs cas leur
manière de lire est expressive. Tout ce qui peut contribuer à apprendre l'art de
bien lire et les principes de Pélocution forment la base de Penseignement dans
cette classe. On y étudie plus le sens des mots que dans les classes précédentes
et on y analyse davantage les parties du discours. L'écriture sous la dictée et
l'amplification sont des exercices auxquels on se livre aussi dans cette classe.

Généralement parlant, les méthodes dont fait usage M. Arnold pour faire
apprendre la lecture aux enfans sont excellentes. En cela, il ne vise aucune-
ment à l'affectation; mais bin plutôt à la simplicité et à la correction, et c'est
en donnant lui même l'exemple qu'il obtient ces succès. La règle qu'il s'est im-
posée et qu'il fait mettre en pratique par les autres est celle-ci " Lorsque vous
lirez, que ce soit avec âme et en réfléchissant au sens des mots que vous avez
sous les yeux, et lisez de façon à être parfaitement compris de ceux qui vous
écoutent."

Je réserve le reste des notes que j'ai prises, dans cette occasion, pour un
prochain rapport. En m'étendant aussi longuement sur l'école de M. Arnold je
n'ai pour but que de signaler,partout où je les rencontre, et autant qu'il est en mon
pouvoir, les perfectionnemens des méthodes d'enseignement, espérant ainsi con-
tribuer à ma manière à faire naître un esprit d'imitation qui ne peut qu'être
favorable à Péducation de la jeunesse.

J'ai visité l'école nationnale en rapport avec l'église d'Angleterre, les écoles
canadiennes et britanniques, l'école américaine presbytérienne indépendantelins-
titution bienveillante des dames de cette ville, et lorphelinat. L'état de ces di-
verses écoles est prospère.

A. 1858.
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Extrait d'un rapport de M. l'Inspecteur RoN EY

OTTAWA, AYiMER, Juillet,, 188.
MONIEUR,-En vous transmettant mon rapport pour les 12 mois qui viennent

de s'écouler, je suis heureux de vous dire que j'ai visité toutes les écoles du popu-
leux et immense district d'Ottawa. Mes visites n'ont pas été aussi multipliées
qu'on aurait pu l'attendre d'un inspecteur dont le district d'inspection aurait en
une moindre étendue; je ne suis allé qu'une fois l'an, dans les municipalités les
plus éloignées où je ne pouvais me rendre à cause du mauvais état des chemins
qui y conduisent, et plus souvent, dans celles qui se trouvent plus proche d'Ayl-
mer. Je constate dans les tableaux statistiques qui accompagnent ce rapport que,
durant l'année qui vient de finir, le nombre des élèves qui ont fréquenté les écoles
n'a point diminué et que leurs progrès ne se sont pas non plus ralentis. Un coup
d'œil jeté sur les rapports de votre prédécesseur, M. Meilleur, vous convaincra de
la vérité de ce que je dis. Les amis de l'éducation, dans ce disctrict, ne peuvent
que voir avec satisfaction les développemens qu'elle prend tous les jours. Ces
progrès frappent encore davantage si l'on réfléchit qu'ils se manifes-
tent bien plus dans les nouvelles que dans les anciennes municipalités.
Prenons, par exemple, les quatre municipalités qui sont-placées le plus à l'ouest
dans ce district et conséquemment dans la province: Mansfield, Waltham,
Chichester et Sheen. En 1852, il ne s'y trouvait aucune école ; ces localités
en possèdent aujourd'hui sept que l'on pourrait à juste titre classer parmi les
écoles prirnaires-supérieures quelques-unes même parmi les académies. En
1852, on n'y trouvait que difficilernent un enfant de dix ans qui sût plus
que son alphabet, tandis que maintenant à peine y en a-t-il un seul qui ne sache
parfaitement lire et ne soit même en état d'éc- ire et de compter. :On y voit aussi
des enfans au-dessus de cet âge qui font de grands progrès dans tout ce qui
constitue une haute éducation anglaise et qui sont très versés dans l'ariihmétique,
la géographie et les sciences naturelles. Ces progrès sont évidens surtout 'pour
celui qui, comme moi, peut comparer les deux époques, 1853 et 1857. La con-
duite des commissaires de ces municipalités est digne d'éloges; ce n'est qu'au
prix des plus grands sacrifices et au risque de soulever des haines profondes
qu'ils ont pu y mettre la loi à exécution. On ne saurait non plus trop louer
MM. les instituteurs Burton, 'Corr, Donahoe et O'Neil, des efforts qu'ils ont
faits pour instruire les enfans de ces localités. M. Corr enseigne à ses élèves
le grec, les classiques latins et les mathématiques,-et quelques uns d'eax con-
tinuent aujourd'hui leurs études au collége de Bytown. La loi est aussi aujour-
d'hui en vigueurdans les municipalités placées au nord de ce district et dans celles
de lest, et surtout à Masham, à Wakefield, à Maniwakiet à St. André Avelin.

Toutes les académies n'existent que depuis 1852 ; elles sont bien fréquen-
tées et dirigées par des instituteurs 'habiles dans- les plus hautes branches
d'éducation Il en est sorti beaucoup de jeunes instituteurs, et elles ont
en quelque sdrte été aussi utiles à ce district qu'une école normale. Il serait su-
perflu de s'étendre d'avantage sur le bien qu'elles sont destinées à produire.

Il est:évide.nt que les instituteurs ont aujourd'hui plus de capacité, et c'est là
la cause du progrès que:l'on remarque- dans les écoles. Sinous désirons :quel'e
matre' coltinue à seperfectionner :dans l'art d'enseigner, nous devons, de notie
côté, non seulement 'améliorer le plus possible Son sort, niais' encore Paider de
toute manière à se rendreplùs capable d'ac"complir ses importants devoirs. Jevois
avec peine que la rétribution que Pon dorine au réaitre d'écoleý dansele Haut Ca
nada est plus élevée que celle qu'ilreçoit dans cette partie de la provi:nce; ce qui
néanmoins est de nature-'à consoler,c'est la comparaison favoräble, que l'n peut
établir entre son état factuel 'et la triste position qu'il occupait, ilty a quelques
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années; ce changement est dû à linfluence qu'exercent les commissaires et
l'inspecteur.

J'ai toujours insisté auprès d'es commissaires et des contribuables sur l'im-
portance de convertir en jardin un petit lopin de terre attenant à la maison d'é-
cole; et, dans bien des cas, on a cédé à mes instances.

On-bâtit.aujourd'hui avee plus de soin; mais le genre de construction en usage
demande encore des perfectionnermens. Les vieilles maisons sont, en général, de,
trop petites dimensions; elles sont mal pourvues de pupitres et des autresmeu-
bleset objets nécessaires d ans l'école. On ne; trouve de cartes murales et de plan-
ches noires que dans un bien petit nombre. J'ai cependant le plaisir de consta-
ter que les meilleures écoles et toutes les académies de mon district d?inspection
possèdent -tout, le matériel dont elles ont besoin; il en est même où l'on trouve
des bibliothèques.

J'ai remarqué avec satisfaction beaucoup plus d'instruction chez les commis-
saires qu'ils n'en possédaient précédemment ; on manifeste aussi partout le dé-
sir de n'élire à cette charge que des personnes éclairées; rien ne me semble aussi
favorable à, la cause de l'éducation.

On a à-peu-près abandonné dans ce district le système des contributions vo-
lontaires pour y soutenir1es écoles; cependant, dans quelques municipaités in-
digentes, on a été contraint d'y avoir recours. Les efforts que font les habitants de
quelques unes d'entre elles pour se conformer à la loi sont remarquables- je signa-
le en particulier les municipalités de St. André Avelin, Portland et Maniwaki.

L'établissement d'un bureau d'examinateurs pour ce district a mis un gand
nombre d'instituteurs à portée de se munir de diplômes.

J'ai distribé, suivant vos instructions, aux élèves les plus mé ritans, les livres
qui m'ont été envoyés par votre département; et je remarque avec plaisir que ces
prix; ont partout fait naître la plus vive émulation et ont été la cause d1n
progrès évident.

La loi, qui pourvoit à ce que l'on accorde une pension aux instituteurs infir
mes, est une loi bienveillante ; je n'en compte encore ici qu'un petit nombré qui
ait profité des avantages qu'elle offre. La colonisâtion de cette partie de la pro-
vince est de date encore bien récente ; c'est ce qui explique pourquoi il s'en
trouve si peu qui aient droit à la subvention législative; mais il n'en est pas
moins consolant ponr l'instituteur de savoir qu'il recevra, dans sa veillesse, des
secours du. gouvernement.

J'ai régulièrement reçu et j'ai lu avec plaisir et, profit le Journal d'Education
il, parvient dans toutes les parties de mon district d'inspection où on le lit égale-
rment avec intérêt.

Tout en admettant que les sommes que l'on a accordées aux municipalités
pour aider à construire des maisons d'écoles n'aient pas, dans'bien des as, été
judicieusement employées, je dois dire que ces secours sont très nécessaires et
qu'une nouvelle subvention, dans ce but, sagement répartie, produirait beaucoup
de bien.

J'ai la satisfaction de constater que les dissentions qui existaient entre es
contribuables de croyances religieuses' différentes, au sujètdes écoles;g sont à peu
près' terminées aujourd'hui. Ceux'qui désiraient établirdes écoles dissidentës
n'ontpour celamanqué ni d'occasions ni d'appuis. "Les seuleslocalités oùl'on se
soit ;prévalu des: dispositions-de' loi concernant les- .minorités ,religieses dissi-
dentes, depuis que je suis inspecteur, sont BuckinghamAy;lmer et BristoL' Les
catholiques de.lull, qui y sont en minorité,' sont sur le point d'élire des'syndic

Je vais rrnaintenant, suivant l?sage, vous offrir quelques1 remarques sur
chaquer municipalité.
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Seigneurie de la Petite Nation.-Cette seigneurie renferme trois municipalités
scolaires; il n'y a pas une seule localité dans mon district d'inspection où l'édu-
cation ait fait plus de progrès qu'ici. On peut se convaincre de la vérité de mon
assertion en consultant le rapport du Surintendant pour 1858 et mes tableaux statis-
tiques actuels. Il se trouve dans ces municipalités 10 écoles en opération.

Lochaber.-Les contribuables de cette municipalité ont toujours montré du
zèle pour léducation; les commissaires méritent aussi des éloges. Je crois devoir
cnlr'autres noms signaler ceux de MM. Cameron de Thurso et M. Dale. Le flo-
rissant village de Thurso, où se tiennent les séances de la cour de circuit pour la
partie inférieure du district de 'Ottawa, devrait posséder une école modèle. l
y a maintenant six écoles qui fonctionnent dans celle municipalité.

Buckingham.-L'académie de Buckingham a été fondée en 1855, et M.
Fitzgerald en a toujours été le directeur depuis cette époque. Cette institution
a fourni un grand nombre d'instituteurs d'écoles communes à la partie du district
où elle se trouve placée. Ses élèves ont toujours été très nombreux. L'instruc-
tion que l'on y donne convient égale aux catholiques et aux protestants.
Le révérend M. Brady, prêtre catholique, et le révérend M. Morris, membre du
clergé protestant, ont été les plus zélés promoteurs de la cause de l'éducation,
non seulement dans cette municipalité, mais aussi dans toute la partie basse du
comté. Les écoles du village fonctionnent bien; mais je n'en saurais dire autant
de celles que possède le township. J'augure néanmoins le plus grand bien des
efforts patriotiques des deux Messieurs que je viens de nommer.

Tenpleton.-Il s'est fait quelques progrès dans cette municipalité depuis ma
dernière visite ; l'apathie néanmoins y règne chez les contribuables. On y
compte deux écoles en opération.

Hull.-Les querelles qui sont survenues entre les habitants de Chelsea,
localité qui fait partie de Hull, et ceux de ce dernier endroit, seront la cause d..
la division de cette municipalité ; j'en ai d'autant plus de regret que la plus par-
faite harmonie a longtemps existé entre eux. Le nombre de ses écoles et celui
des enfants qui les fréquentent n'ont pas diminué depuis quelques années, except é
néanmoins à Chelsea.

Aylner.-Les progrès de l'éducation dans cette municipalité sont toujours
remarquables. Elle a quatre écoles et deux académies. L'instruction que l'on
donne aux enfants d'Aylmer est, je crois, préférable, à tous égards, à celle que
l'on reçoit dans les autres localités de mon district d'inspection ; et cela doit sans
doute étre attribué à la libéralité de la subvention accordée par la législature.

Wakefeld.-Il y a deux écoles en opération dans cette municipalité; elles
sont dirigées Dar des instituteurs habiles. Les enfants y font assez de progrès
dans toutes les branches d'instruction élémentaire.

Mashlam.-Ce township possède quatre écoles, dont lune appartient à la po-
pulation canadienne française de la municipalité.

Low.-Quelqu'efforts que j'aie pu faire, je n'ai pu amener les habitans de
cette municipalité à' se soumettre à la loi. Il ne s'y trouve, comme d'habitude,
qu'une seule école indépendante.

Eardley.-Il s'est fait, depuis un an, de grands progrès dans cette murici-
palité. On y compte aujourd'hui trois écoles, et les principaux contribuables y
déploient toujours beaucoup de zèle.

Onslow.-Les affaires de dette municipalité n'ontý presque point subi de
change airent depuis mon dernier rapport ; mais les personnes les plus influentes
du township n'y prennent, que peu d'intérêt. Tout le poids en retombe sur Il
classe pauvre. L es écoles, ce pendant, sont bien fréquentées ; les instituteurs sont
compétens et possèdent des diplômes.
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Bristol.-L'éducation a toujours vivement intéressé les contribuables de
cette localité. Un grand nombre d'enfans fréquentent les écoles qui sont dirigées
par de bons maîtres.

Clarendon.-Il n'y a que de l'académie de cette municipalité dont on puisse
parler favorablement. Les écoles élémentaires y languissent et les enfans qui -y
assistent sont peu nombreux.

Litchfield.-L'édu cation que l'on donne à la jeunesse de cette municipalité
continue à se développer; et Litchfield, sous ce rapport, peut servir de modèle
aux localités avoisinantes. Les contribuables les plus influents qui l'habitent
se montrent très zélés. Il serait à désirer que l'on établît une académie au
Portage du Fort, qui est le chef-lieu du comté.

L'Ile du Calumet possède trois bonnes écoles dirigées par des instituteurs
capables. Elles sont bien fréquentées.p

Mansfßeld et Waltham, en ont également trois excellentes, et les progrès
qu'y font les enfans sont satisfaisans.

Chichester et Sheen.-Dans cette municipalité il y a trois écoles en opéra-
tion. On vient d'en ouvrir une quatrième. Toutes sont nombreuses et conduites
par des instituteurs très capables.

L'Ile des Allumettes.-Grâce aux efforts du Rév. M. Lynch, dont; j'ai soui-
vent parlé dans mes précédens rapports, le zèle, dont il a donné l'exemple,
ne s'est pas ralenti chez les contribuables. Les écoles sont bien fréquentéeset
les enfans font beaucoup de progrès.

Waterloo.-Il n'y a qu'une seule école dans cette localité. Elle est nom-
breuse et dirigée par un maître capable.

Maniwaki.-Cette municipalité est pauvre. Sa population principalement
composée d'Indiens ne possède qu'une seule école. Le Rév. Père Delâge, de
l'ordre des Oblats, qui dessert cette mission, porte le plus vif intérêt à 1'éduca-'
tion dans cette localité.

Portland.-Le petit nombre de colons de ce township sont la plupart, de
pauvres gens qui ne soutiennent leur unique école qu'au moyen de grands sacri-
fices.

Extrait d'un rapport de M. l'Inspecteur LANCTOT.

Je n'ai que peu de chose de nouveau à ajouter dans ce rapport aux observa-
tions que j'avais l'honneur de vous' présenter dans mon rapport précédent, sur
l'état de Péducation dans ce district d'inspection.

Le progrès que j'étais heureux de signaler, l'an dernier, s'est continué
généralement depuis, avec des nuances aplus ou moins fortes selon les diverses
localités. L'on a 'choisi généralement les irstituteurs et les institutrices avec plus
de soin que par le passé. On' a accordé, surtout àces dernières, des appointe-
ments aussi 'élevés que le permettent les ressources de la plupart des parents
les maisons d'école ont été, en plusieurs endroits, agiandies et réparées ;-les
élèves' munis de' livres'aux'dépens"de la municipalité. Sous linfluence- des
mesures, qui ont été prises par le gouvernement et parle départerrient de Pins-
truction publique, nul doute que l'éducation ne suive sa marche progressive
d'un pas de plus en plus 'accéléré. Telle est ma 'conviction, et tel esti ron
espoir. Mais, d'un autre 'côté, lInspecteur, moins que tout autre, ne iit se
dissimuler, ni dissimuler dans ses 'rapports, 'les' obstacles qel' recnt
encore. Son, premier devoir. quelqu'en soient lës conséquences est de
ignaler puisque lui seul,: dans ses visites, peu esdécouvrir, e que g
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lement il est facile de remédier à un mal, lorsque le cause en est bien connue.
Je signalerai donc ici ceux qui me semblent les plus sérieux.

10. Bien que la législature se soit montrée très généreuse envers les écoles
primaires, et qu'il n'y ait pas lieu de douter de sa sollicitude pour l'éducation du
peuple, la subvention accordée aux écoles communes me paraît éncore insuffi-
sante. Le public, dans mon opinion, se taxe généreusement, et autant que ses
moyens le lui permettent, pour rémunérer les institufeurs. Il a compris qu'il
ne fallait pas laisser dans la pauvreté celùi qui se dévoue à l'éducation de ses
enfants. Il a fait tout ce qu'il a pu, j'en suis convaincu ; pourtant, il reste encore
beaucoup à faire. Les'instituteurs d'écoles modèlesne'reçoivent pas assez. Les
maîtres d'écoles manquent du matériel presqu'indispeisable et plusieurs autres
besoins se font sentir. Un', peu plus d'argent pour les écoles, et avec l'aisance
viendront des avantages jusqu'ici inconnus.

2o. L'ëxamen que les instituteurs doivent subir en vertu de la loi, n'a
pas eu l'effet désiré. Car l'extrême indulgence que l'on a montrée envers les
institutrices a rendu la loi presqu'illusoire. Le nombre des institutrices qui
ont un diplôme, et qui sont, sans aucun doute, incapablés de tenir une
école, est tellement grand, que l'on peut logiquement refuser toute confiance à
ces diplômes. Dans plusieurs localités de ce district, les commissaires ont été
trompés par ces certificats apparents de capacité, et grand nombre d'écoles
que j'ai visitées ne doivent leur état d'infériorité qu'à cette . cause. Je pour-
rais citer plusieurs municipalités où de ces institutrices munies de diplômes reçoi.
vent £36 à £40, et savent à peine écrire. Cet inconvénient est très grave, et si
le public n'ouvre les yeux sur le peu de valeur de beaucoup de diplômes possédés
par des insitutrices, si les commissaires, comme je le leur ai partout recom-
mandé, ne leur font pas subir un examen avant de les engager, il le deviendra
bien d'avantage, car il prendra de plus grands développements.

A part les institutrices absolument incapables, il en est un très grand nombré
qui, bien que suffisamment instruites, ne veulent pas se servir des méthodes
nouvelles, et, disons-le, qui ne font pas même tout ce qu'elles pourraient pour
satisfaire complètement le public. Je comprends qu'il est bien difficile de
remédier à cela. L'on ne peut attendre d'amélioration sur ce point que de
nos écoles supérieures de filles dont l'influence se fait déjà sentir très avanta-
geusement, et d'une surveillance attentive.

Quant aux instituteurs que l'on ne retrouve guères aujourd'hui que dans les
écoles modèles ou académiques, ils sont tous, je crois, suffisamment instruits
et la plupart remplissent bien leurs devoirs.

3o. L'enseignement laisse beaucoup à désirer; il faudrait des règles fixes pour
en tracer le cadre et prescrire l'ordre des matières à enseigner. Ces règles ne
sauraient avoir de l'autorité et être respectées qu'en autant qu'el les viendraient d'une
autorité supérieure, tel que serait le conseil de l'instruction publique. L'enseigne-
ment de toutes nos écoles, mais surtout des écoles élémentaires n'est pas assezprati-,
que. L'on enseigne trop de matières et on les enseigne trop machinalement. L'on
n'apprend pas aux enfants à faire usage de ce qu'on leur enseigne. Il résulte de
là de l'àpathie chez l'élève, et, des préjugés funestes dans l'esprit des parents.
Enfin tout, ce que dit sur ce sujet Pauteur des admirables écrits sur la pédagogie
reproduits dans le ",Journal de l'Instruction Publique " s'applique à la lettre
à nos écoles.

4b. Un autre obstacle à léducation résulte des livres mêmes employés dans
les écoles, surtout des livres de lecture. J'attache beaucoup d'importance à ce,
süjét que j'ai développé dans le preniier rapport que j'ai eu l'hohnur de prései-
tër à' M. le surintendant de 1 éducation. Nous n'avons: qu'un livre de lec-
ture qui, il est vrai est très beau et très bon surtout, "les Devoirs, du chré-
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tien," mais qui ne suffit pas. Un enfant qui a fréqu enté l'école pendant trois ans,
l'a lu et relu dix fois. Il revoit toujours les mêmes idées, les riêes mots, et il
s'en lasse. Il perd le goût de la lecture. Quand on se rappelle tout le discer-
nement, toute la sagesse qui ont présidé à la confection des livres .de lectures
composant la série en usage dans les écoles nationales irlandaises, série
adoptée dans les écoles du Haut-Canada, et dans les écoles anglaises du Bas-
Canada, ne regrette-t-on pas que ces livres ne soient pas traduits et en usage dans
nos écoles ? Il serait trop long d'entrer ici dans des détails. Je signale le fait,
et j'appelle respectueusement votre attention sur ce point qui me paraît d:une
haute importance.

Qu'il soit bien compris que je ne veux pas proscrire de nos écoles le beatu
livre que j'ai nommé ci-haut. Qu'il y reste au. contraire, mais qu'il n'y reste
pas seul ; que l'on y trouveles autres. Nous n'avons pas, ce me semble, de bons
auteurs d'arithmétique, ni de tenue des livres.

De plus il est urgent d'avoir pour nos écoles une arithmétique faite d'après
le système décimal, vû que ce mode de calcul est déjà presqu'universel dans le
pays. Nous n'avons pas non plus de bons traités élémentaires sur les sciences
et les arts pour nos écoles modèles.

J'ai réussi à faire adopterl'abrégé de l'histoire du Canada de M. Garneau,
comme livre de lecture dans plusieurs écoles. Les élèves doivent, de plus,
en apprendre la subsiance par cœur, de manière à pouvoir répondre sur toute
question qui pourrait leur être faite, en référant pour les lieux à la carte géogra-
phique du Canada.

5o. Les écoles ne sont pas assez souvent visitées par des personnes capa-'
bles de faire ces visites avec utilité. Deux visites minutieuses par linspecteur
su ffiraient peut-être, avec au roins deux autres de la part de quelques personnes
instruites dulieu. Mlais, pur ma part, je l'avoue, avec une étendue de, territoire de
187 lieues environ à parcourir en tout sens, la tâche me parait être au-dessus
des forces humaines, si ëlle doit être remplie avec tout le soin et le temps qu'elle
exige. Il vaudrait mieux, dans mon opinion, avoir un plus grand nombre d'insu
pecteurs d'école, et leur assigner à chacun un district moins étendu. Quant aux
visites d'autres personnes que les inspecteurs, il! ne s'en fait pas,' ou, s'il s'en fait
quelqués-unes, elles sont faites avec une tellê rapidité' et si superficiellement
qu'elles né sont d'aucune utilité.

Après avoir indiqué les obstacles les plus apparents que rencontre Péduc
tion dans ce district d'inspection, je dirai un mot'des éléments nouveaux qui ten-
dent à la promouvoir.

10. Il faut mettre en tête, je pense, le "Journal de l'instruction publique
pour le Bas-Canada" dont cette section du pays doit être certainement fère.
Quelle source d'enseignement peut y trouver l'instituteur et pour lui mêne 'et
pour ses élèves! Pourtant, je le dirai, il se rencontre encore des instituteurs qu1
rie le reçoivent pas, qm se montrent indifférents à cette publication si intéres-
sante pour eux.

2o. La facilité qu'accorde máintenant la loi de doubler le maximum du taux
de la cotisation., produit de grands avantages. Les pauvres surtot3 t en proitènt;
l'on a pu, en vertu de cet amendement, diminuer, le taux des contributions rnen-
suelles qui dans plusieurs municipalités, pesaient lourdement 'sur le public, et n
exempter totalement plusieursL parents trop pauvres pour la payer D'unautre
côté, on a libéralement élevé les cotisations dans plusieurs municipalités. 'a-
mendement à la loi autorisant les àommissairesà -faire prélever lescontributiön&
scolaires par les; secrétaires-trésoriers ds conseils municipaux et d'après'
mode de collection établi par la'loi municipale, a aussi son bon eet, en ceq
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par ce moyen la perception des cotisations s'opère plus facilement, et que les
maîtres sont moins irrégulièrement payés.

3o. Les. conférences des associations d'instituteurs dans chaque district
d'inspection doivent aussi produire un grand bien. Celle de ce district est régu-
lièrement organisée: trois séances ont déjà en lieu, et j'espère que les institu-
teurs auront assez de zèle pour maintenir leur association dans la voie encoura-
geante qui s'ouvre devant elle.

4o. Les distributions de livres faites par moi, en conformité des instructions
que j'ai reçues, ont créé beaucoup d'émulation dans les.écoles, c'est, je crois, un
excellent moyen d'obtenir l'assiduité et l'application des élèves. Les livres dis-
tribués sont certainement bien choisis dans ce but. Je regrette de n'en avoir
pas encore un plus grand nombre à ma disposition. Il m'est impossible, pour
cette raison, de rendre complètement justice au mérite dans plusieurs écoles.

E xtrait d'un rapport de M. l'Inspecteur LERoux.

J'ai l'honneur de vous transmettre, comme inspecteur pour les comtés de
Rouville, de Bagot, de partie de ceux de St. Hyacinthe et d'Iberville, le rapport
de ma visite des écoles de ces comtés.

Sans entreprendre de vous exposer ce qu'il serait important de faire
pour obvier à tout ce qui peut mettre obstacle. à la cause de l'éducation,
je me contenterai de vous faire connaître les causes, qui, dans certaines
localités, en retardent les progrès et qui, dans d'autres, me paraissent les para-
lyser complètement. Je vous parlerai donc en premier lieu de la manière dont
la loi des écoles est mise en opération dans les diverses paroisses comprises dans
mon district d'Inspection. Vingt-trois paroisses composent ce district. Sur ce
nombre, sept seulement me paraissent se conformer à la loi et à vos instruc-
tions; je n'ai trouvé dans aucune école de règlement qui pût servir aux institu-
teurs pour les guider dans l'exercice de leurs fonctions.

Les maisons d'école sont généralement en très mauvais état, elles
sônt encore dépourvues de tables et de bancs solides. Presque toutes manquent
de cartes géographiques, c'est-à-dire, de bonnes cartes, parcequ'il y en a dans
beaucoup d'écoles; mais elles sont insuffisantes et toutes en lambeaux ; un grand
nombre d'écoles n'ont pas même de tableaux noirs. Les commissaires d'école
sont en général très négligents à percevoir les deniers dus par les contribuables.
Aussi je dois dire que les instituteurs sont très mal payés, quoique leurs salaires
soient assurément très modiques. J'ai rencontré un grand nombre de commis-
saires d'école qui, lors de ma visite, n'avaient aucune idée des affaires de leurs
corporations: aussi, sont-elles en très mauvais ordre. J'ai rencontré . des
secrétaires-trésoriers, qui sont loin de posséder les qualités requises pour
bien remplir cette charge. Plusieurs n'ont pas les connaissances que
requiert leur position, d'autres sont vraiment 'hostiles à la cause de
l'éducation. Je regrette d'être forcé de dire que ceux, qui sont de ce nombre,
sont des'personnes instruites, ou mal instruites, si on le veut. Je n'ai pu obtenir
qu'avec beaucoup de difficultés, les renseignements dont j'avais besoin sur l'état
des affaires monétaires; c'est pourquoi je ne serais pas étonné qu'il se fût glissé
quelques erreurs dans mes statistiques. Mais si, d'une part, j'ai trouvé des
personnes mal disposées je dois, de l'autre, rendre justice à celles qui ne sons
pas de ce nombre ; car celles-là n'en ont que plus de mérite.

Je regrette encore, Monsieur le Surintendant, d'avoir à signaler un acte, dont
devraient certainement rougir les commissaires d'école et surtout les secré-
taires-trésoriers qui s'en rendent coupables et qui abusent de. la confiance
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qu'ont en eux les commissaires. Cet acte consiste à engager les instituteur.s au
rabais. Cette manière d'agir est très blâmable, en ce que les commissaires
ne pouvant se procurer de bons instituteurs à vil prix, n'ont d'ordinaire que des
personnes mal disposés, de sorte qu'il ne se fait aucun progrès dans les écloes
et que les parents crient sans cesse que leur argent se gaspille et que les enfans
après avoir perdu un temps assez considérable, sortent de l'école tout aussi
ignorants que lorsqu'ils y étaient entrés.

Le défaut d'uniformité dans les livres et le manque de méthode dans lensei-
gnement sont encore deux obstacles qu'il serait très important de faire disparaître.
Je dois dire que les progrès seront toujours 1rès lents, tant que l'on ne fera pas
quelque changement au système d'enseignement actuel. J'ai cru devoir pros-
crire l'usage de certains livres dans un, grand nombre d'écoles. Dans une école
où il y avait six classes de lecture, je"les ai réduites à trois, afin d'épargner aux
parens des dépenses et de ménager le temps du maître.

J'ai recommandé aux instituteurs et institutrices l'enseignement mutuel ou
l'enseignement simultané, parceque je suis convaincu que ces deux modes d'en-
seignement sont les meilleurs et les plus expéditifs. J'ai aussi indiqué l'ordre
dans lequel chaque matière doit être enseignée, et j'ai déterminé la temps qui doit
être donné à l'enseignement de chaque matière. Voici maintenant l'état dans
lequel se trouvent les écoles de chacune des paroisses de mon district d'inspec-
tion.

COMTË D'IBERVILLE.

Christieville.-Cette localité possède deux écoles médiocres; l'une dirigée
par Mr. Patrick Murphy, a quatre-vingts élèves; le salaire du maître est de cin-
quante louis, les deux langues y sont enseignées-; les progrès sont lents. Le
grand nombre d'élèves, le peu d'assiduité de leur part, le manque d'objets néces-
saires et surtout P'apathie de certains parens en sont les causes. Quelqu'efforts
que fasse le maître quir m'a paru et passe pour être un instituteur très zélé, il
est presqu'impossible que les progrès soient très rapides.

L'école des filles est dirigée par Mlles. Virginie et Mathilda Hudon,
munies de diplôme; leur salaire réuni est de 55 louis. Leurs élèves sont au
nombre de 45, ils ne font pas de progrès marquants. La plupart des contribua-
bles de cette localité, qui ont quelques moyens. envoient leurs enfans dans les
académies de St. Jean Dorchester.

St. Athanase.-Cette municipalité possède huit écoles catholiques, deux sont
sous le contrôle de M. l'inspecteur Parmelee. 'Deux de celles qui se trouvent
sous mon contrôle sont fermées, 'une à cause de la pauvreté de l'arrondisse-
ment, l'autre parceque l'institutrice s'est mariée et a cessé d'enseigner; des
quatre autres, deux, l'une dirigée par, Dle Louise Poirier, munie de diplôme, le
possédant un salaire de £27, a 80 élèves, l'autre dirigée par Dîle. Philomène
Nadeau, avec un salaire de £20, contient vint-trois' élèves dont 'le progrès sont
médiocres. Les deux autres Pune dirigée par Dlle Marie Davignon, salaire
£32, élèves vingt-huit, autre dirigé e par Dlle" Célina Daigle munie d'un
diplôme, salaire trente louis, élèves vingt-neuf, sont d'excellentes écoles trës
bien 'dirigées. Les élèves de ces deux' écoles' sont en générai très avances
dans le calcul, lorthographe, lanalyse,'l'histoire ; mais l'étude de la'géographie
n'a pas été encouragée parcequ'il n'y avait de' cartes géographiques dans acu ne
'école. La lecture et Pécriture sont en général très bonnes etje dois dire queles
succès obtenus dans ces deux écoles font ionneur aux di gnes institutrices qui
les dirigent.
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St. G-égoire.--Tl y a dans cette paroisse 10écoles,1 école primaire-supérieure
8 écoles élémentaires catholiques et une école dissidente protestante, dirigée par
M. Trefilé Brouillet, non muni de diplôme et marié ; son salaire est £50 ; élèves,
12; huit protestants, et quatre catholiques. Les élèves de cette école ne font que
commencer à lire; quatre, seulement, commencent à écrire. Sur les six autres
écoles, il y en a une dirigée par Mlle Hlenriette Demners, non munie de diplôme;
salaire vingt louis, élèves, seize. La deuxième, est conduite par Delle Clara
Hervieux ; diplôme, salaire 20 louis, élèves 27. La troisième par Delle Angeli-
que Hervieux ; 23 ans, diplôme, salaire, 20 louis, élèves 32. La quatrième, par
Delle Elmire Carreau, 17 ans, diplôme, salaire 30 louis, élèves 65. La cinquiè-
me, par Delle Piédalu; diplôme, salaire 20 louis, élèves 56. La sixième
par un instituteur qui se trouvait absent lors de ma visite; toutes ces écoles
sont très médiocres. Dans les unes, le manque de succès est dû au défaut
de connaissances, dans les autres au peu d'habileté et d'énergie de la part
des institutrices; le peu de zèle que montrent un grand nombre de parens
est aussi une des principales causes qui retardent les progrès dans ces éco-
les. Beaucoup ne savent pas se priver de leurs enfans lorsqu'il s'agit
de les faire instruire. On se plaint aussi du manque de livres et des objets
indispensables aux enfans. Les deux autres écoles élémentaires,, sont, l'une
dirigée par Dlle Philomène Fréchette, âgée de 19 ans; diplôme, salaire £35,
élèves, quarante-cinq, et l'autre dirigée par Dlle Adéline Massé, âgée de vingt-
deux ans; diplôme, salaire £23, élèves 30. Une grande partie des élèves
lisent et écrivent bien, connaissent tous les éléinens de la grammaire, analysent
avec beaucoup de facilité, apprennent les règles de trois et les règles d'intérêt,
un peu de géographie, et l'histoire. Ces deux écoles sont dans létat le plus
satisfaisant. L'école modéle dirigée par M. Louis A. Auger, âgé de 33 ans,
marié, diplôme pour école modèle, salaire 60 louis, 36 élèves, est sans contredit
la meilleure école de tout mon district d'inspection. La précision et la facilité
avec lesquelles les élèves de cette école ont répondu sur toutes les branches,
qui y sont enseignées, sont une preuve très évidente du tiavail qu'a du s'im-
poser ce digne instituteur et du zèle qu'il déploie journellement polr le bien et
l'avancement de ses élèves, qui, en retour,-semblent seconder ses efforts parleur
application constante.

L'usage des globes excepté, toutes les branches dont l'enseignement est re-
quis par la loi pour les écoles-modèles, ainsi que l'anglais, sont enseignées dans
cette école avec le plus grand succès. Cependant je dois dire qu'il est à regret
ter que le zèle et les talents de M. Auger ne soient pas mieux appréciés par
ceux qui l'emploient : son salaire n'est que de £60.

St. Alexandr.-Il y a cinq écoles élémentaires catholiques dans cette,
municipalité; trois se trouvent sous le contrôle de M. linspecteur Parmelee.
De celles qui sont sous mon contrôle, l'une est dirigée par M. Mathias Périan,
22 ans, non marié, diplôme pour école élémentaire, salaire £40 et contient
68 élèves. L'autre est dirigée par Delle Virginie Massé 19 ans, diplôme, salaire
£45, élèves 79. Ces deux écoles sont trés médiocres. La lecture, l'écriture et
les autres branches y sont enseignées d'une manière peu méthodique. Il y a
aussi peu d'assiduité de la part des élèves dont un grand nombre manque très
souvent des objets nécessaires.

Ste. Brigitte.-Il y a dans cette paroisse cinq écoles élémentaires catho-
liques; quelques enfans protestants sont admis dans ces différentes écoles.
L'anglais et le français sont également enseignés clans quatre d'entre elles. Une
de ces écoles est demeurée vacante cette année, à cause de la pauvreté des con-
tribuables de cet arrondissement. L'une de ces écoles, tenue par M. Alexis
Darche, 23 ans, diplôme, salaire £45, élèves 27, est la mieux dirigée. Les élè-
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ves de cette école lisent assez facilement dans les deux langues, quelques uns
commencent à traduire l'angais cii français et le français en anglais ; mais les
connaissances de calcul, de grammaire, d'histoire et de géographie se réduiseut
à peu de chose. Les autres, l'une dirigée par M. F. X. Bossette, 40 ans, marié,
diplôme, salaire £45, élèves 40, la deuxième, par Melle Olympe Côté, 21 ans,
diplôme, salaire £30, élèves 23, et la troisième, par Mme Bénonie Loiselle,
24 ans, diplôme, salaire £25, élèves 35, laissent encore beaucoup à désirer;
quelques élèves seulement dans ces différenes écoles, commencent à lire et à
écrire, les autres épellent; cinq ou six seulement par école ont vu un peu de
grammaire, de calcul et d'histoire, mais le tout se réduit à la théorie. L'indiffé-
rence est une des principales causes du manqnede succès; mais l'inaptitude de
plusieurs maîtres y contribue pour beaucoup.

COMTÉ DE ROUVILLE.

St. 'Csaire.-Il y a dans cette paroisse 15 écoles, une dissidente et quatorze
sous contrôle y compris l'externat du couvent. L'école dissidente protestante
dirigée par M. Olivier Warren, 21 ans, non marié, diplôme, salaire £50, élèves
32, est médiocre. Les élèves sont assez forts sur le calcul, lisent bien, ont une
écriture assez soignée; mais l'étude de la langue anglaise et des autres branches
est très négligée. Cinq écoles catholiques, sont plus que médiocres; à
peine y ai-je trouvé un enfant qui lût d'une manière passable, toutes les autres
branches sont aussi très négligées. L'une de ces écoles est dirigée par Melle
Héloise Laurandeau, 36 ans diplôme, salaire £26, élèves 42. La deuxième par
Delle Placide Morin, 17 ans, diplôme salaire £23, élèves 47. La troisième par
Delle Julie Couriemanche, 23 ans, diplôme, salaire £24, élèves 36. La qua-
trième par Delle Sara Langevin, 16 ans, diplôme, salaire £25, élèves 40. La
cinquième par Delle Câlina Dupont, 17 ans, diplôme, salaire £20, élèves 37.
Cinq des autres écoles donnent de meilleur résultats- L'une est dirigée par Dlle
Marie Bourbeau, 17 ans, diplôme, salaire, £22, élèves 30. La deuxième par
'Delle Cléophée Cadieu, 16 ans, non munie de diplômé, salaire £24, élèves 46, la
troisième par Dlle Joséphine Demers, 16 ans, diplôme, salaire £21, éleves 40,
la quatrième par Delle Josephte Bienvenu, 19 ans, diplôme, salaire £32, élèves
60, et la cinquième par Delle Malvina Guyon, 19 ans, diplôme, salaire, -18,
élèves 23. Le zèle que déploient ces jeunes institutriceet les succès déjà obte-
nus font espérer que bientôt ces écoles seront sur un pied assez florissant.

Celles enfin, qui méritent une mention toute particulière, sont dirigées,
l'une, par Dîle Julie Halde 21 ans, diplôme, salaire £32, élèves 60, et l'au
tre dirigée par Delle Domithilde Casavan 21 ans, diplôme, salaire £27, élèves 55.
Ces deux écoles sont sur le neilleur pied désirable et je puis assurer que je n'ai
trouvé nulle part, d'élèves qui pussent répondre avec autant de précision sur
le caldul, 'orthographe et l'analyse grammaticale; quant aux autres branches
telles que la géographie et l'histoire.elles sont un peu.négligées, mais cela vient
de ce que les parens s'opposent à l'enseignement de ces matières.. Reste lécole
modèle dirigée par M. J. B. Delage, 35 ans, diplôme pour école-modèle, salaire
£90, élèves 100. · l a-une sous-maîtresse. Cette école est tout ce qu'on peüt
désirer-de mieux, si l'on considère e grand nombre d'élèves; toutes lesr matières
requises dans les écoles-modèles y'sont enseignées avec un-succès marquant., Ou-
tre les'heures d'écoles, ce digne instituteur se plait encore à en sacrifier plusieurs
avec -succès à l'enseignement du catéchisme et de l'a langue latine. Enfin je
puis dire 'avec raison que M. Delag estun modèle que beaucoup d'instiuteurs
devraient s'efforcer d'imiter. . u m q beucu d'instituteur
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St. Césaire possède aussi une excellente académie dirigée par les Dames
de la Présentation de Marie, cinq religieuses et deux institutrices laïques com-
posent le corps enseignant; 44 élèves composent le pensionnat et 120, l'externat
qui est dirigé par deux de ces Dames avec le plus grand succès; la lecture,
l'écriture, la grammaire, le calcul et l'histoire, y sont enseignés avec tout le
désirable et a l'entière satisfaction des commissaires et des contribuables. Le
pensionnat est dirigé par trois Religieuses et deux laïques dont l'une ensei-
gne l'anglais et l'autre la musique, toutes deux avec un égal succès. On
enseigne dans cette maison, la grammaire, le calcul, la géographie, l'his-
toire de France, celle du Canada, l'histoire Sainte, l'histoire Ancienne,
celle de lEglise, la littérature, la composition, le dessein et la tenue des
livres, toutes ces banches sont enseignées avec le plus grand soin et je
crois pouvoir dire que cette maison, encore naissante sera bientôt rangée au
nombre des meilleures institutions de ce genre en Canada. Le Rév. M. Pro-
vengal en est le fondateur, les sacrifices que s'est imposés cet homme généreux
et le zèle qu'il déploie journellement pour le soutien de cette maison, lui font
le plus grand honneur.

Ange Gardien.-Cette paroisse possède cinq écoles, dont l'une est Yacante
cette année à cause de la pauvreté des contribuables le cet arrondissement, les
quatre autres, la première dirigée par M. Auguste Peltier, 40 ans, marié, diplô
me, salaire £28, élèves 30, la deuxième par M. Joseph Casavant, 22 ans, diplô-
me, salaire £30, élèves 27, sont plus que médiocres à peine y trouve-t-on un
enfant capable de bien lire et tout y décèle la négligence; les deux autres, l'une
dirigée par M. Joseph Gemme, 18 ans diplôme, salaire £12, élèves 18, l'autre
par M. Gédéon Guertin, 40 ans, marié, diplôme, salaire £34, élèves 40; ces
deux écoles quoique médiocres montrent cependant quelques progrès ; mais l'op-
position que font certains parens surtout à l'instituteur du village est un grand
obstacle.

St. Paul Abottsford.-Il y a quatre écoles, dont trois sont très inféreures.
La première est tenue par Dlle Clémence Benoit, quinze ans, diplôme, salaire £16,
élèves 80, la deuxième par Mme Nathalie Nolin Dupuis, 43 ans, non munie de
diplôme, salaire £20, élèves 36, la troisième par Dlle Célina Langevin, 20 ans,
diplôme, salaire £21, élèves 18. Outre que les institutrices de ces écoles annon-
cent peu de capacité, l'apathie des parents, le peu d'assiduité de la part des
enfants, et le manque d'objets indispensables sont plus que suffisants pour empê-
cher tout progrès. La quatrième dirigée par Mlle Philomène Pion, 18 ans,
diplôme, salaire £20, élèves 48 offre quelque chose de mieux, les diverses
branches d'instructicns sont assez bien enseignées, la discipline est douce mais
bien observée. Il y a en outre quelques écoles dissidentes protestantes qui n'é-
taient pas en opération lors de ma visite. St. Paul a de plus une académie di-
rigée par le Rev. M. Franck Robinson, M.A., 35 ans, marié, salaire £100, élèves
39, cette académie se trouve à peu près sur le même pied que nos écoles-modèles
quant à la géographie, à la composition et à l'histoire ; mais quant au calcul, à
l'analyse et aux autres branches, elle leur est inférieure. Cinq des élèves y
étudient le latin mais avec peu de succès; langlais et le latin sont les deux
seules langues enseignées dans cette institution.

Ste. Marie.-Il y a dans cette paroisse neuf écoles sous contrôle. Trois
de ces écoles, sont bien inférieures L'une est dirigée par Dlle Marguerite
Vigean, dix-huit ans, diplôme, salaire trente, louis, élèves vingt-cinq. La
deuxième par Delle Josephte Frégan, vingt-trois ans, et Dlle Philomèrnie
Ostilly, 17 ans, toutes deux munies de diplôrries, salaires £50, élèves 72; et
la troisième par Dlle Antoinnette Lemay, 21 ans, et Dlle Rose Lermay vingt
ans, diplôme, salaires £45, élèves 58. On y enseigne sans méthode, et je puis
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même dire que les institutrices qui dirigent ces écoles ne paraissent atta-
cher aucune importance à la position qu'elles occupent. Les quatre autres
offrent de meilleurs résultats. L'une est dirigée par Dlle Mectilde Bédard, 23
ans, diplomée, salaire £33, élèves 40. La deuxième par une autre institutrice
dont j'ai oublié de prendre le nom, salaire £27 10s., élèves trente-six. La
troisième par M. Isidore Marcoux, marié, 27 ans, diplôme, salaire £48, élèves
quarante,; et la quatrième par M. Charles Destroismaisons, marié, trente ans,
diplôme, salaire cinquante louis, élèves 64 ; ces écoles sont bien tenues, ont une
bonne discipline et les élèves font beaucoup de progrès. Ils ont répondu
avec beaucoup de justesse sur la grammaire, le calcul, la géographie et l'histoire.
La lecture et l'écriture sont généialement excellentes, et je dois ajouter que,
comme écoles élémentaires, ces écoles ne laissent rien à désirer. Il y a encore
deux écoles élémentaires, dont l'une est sous la direction de M. le directeur du
collége de cette paroisse, et tenue par M, David Halde, diplôme, salaire £40,
élèves 64, et l'autre confiée aux soins des Dames du couvent, salaire £35,
élèves 50. La surveillance et les soins continuels qui leur sont donnés font
que ces deux écoles sont au nombre des plus florissantes.

Ste. Marie possède aussi un collége fondé par le digne et respectable
M. Crevier, curé du lieu. Il m'est, je crois, inutile d'exposer quels sacrifices
à dû et doit encore s'imposer cet homme, plein de zèle pour l'éducation,
pour subvenir aux frais de construction, d'une bâtisse aussi vaste et encore
inachevée. Sept professeurs dirigent les classes sous la régie d'un directeur;
119 élèves fréquentent cette maison et y puisent une éducation à la fois com-
merciale, industrielle, et littéraire ; le latin, le français et l'anglais y sont
enseignés avec un succès qui ne laisse rien à désirer, le dessin, la tenue
des livres, l'architecture, la géométrie, la trigonométrie, l'algèbre et les mathéma-
tiques, la physique, la méthaphysique, la musique, l'agriculture et l'horticul-
ture sont les différe- tes branches qui composent le cours de cette institution.
Sur l'invitation bienveillante de M. Crevier, supérieur de cette maison, j'en ai
fait la visite, et à sa demande j'ai fait subir un examen aux élèves, qui tous,
par la facilité et l'aplomb avec lesquels ils ont répondu, ont fait preuve de leur
application et de leurs succès. Je crois donc pouvoir dire que, cette maison
avec une pareille direction sera avant que peu d'années se soient écoulées, au
niveau des meilleures institutions que nous ayons ici.

Le couvent que possède cette paroisse, est dirigé par les Religieuses de la
Présentation de Marie au nombre de cinq, 38 élèves composent le pensionnat.
Le cours se compose de cinq années. Les matières qu'on y enseigne sont : la
lecture, l'écriture, les grammaires française et anglaise, lanalyse grammaticale et
logique, la composition, la littérature, comprenant les belles-lettres, et la rétho-
rique; la philosophie, la physique, la méthaphysique, la géographie, l'usage
des globes, le dessin, la musique vocale et la musique instrumentale. Les
progrès que j'ai remarqués dans cette maison, font honneur à ses directrices. Le
prix de la pension est de £10 et dix minots de blé.

St. Mathias.-Cette paroisse possède quatre écoles élémentaires catholiques
deux de ces écoles dirigées, l'une par Dlle Célanire Dorval, 20 ans, diplôme,
salaire £25, élèves 15; l'autre par Dlle Léocadie Lourme, munie de non
diplôme, salaire £25, élèves 22, sont très mal tenues, les élèves n'y font
aucun progrès. Les deux autres, la Ire dirigée par M. Jean-Marie Thibaudier,
marié, 35 ans, diplôme, salaire £56, élèves 48, et la 2e par M. Joseph Bonin,
marié, 33 ans, diplôme, salaire £52 10s., élèves 56, sont très bien tenues; les
élèves de ces écoles étudient avec succès la lecture, lécriture, la grammaire,
Panalyse, le calcul, la. géographie et l'histoire, les élèves sont généralement
assidus et pourvus de tous les objets nécessaires.
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St. Hilaire ou Rouville.-Il y a cinq écoles, l'école-modèle tenue par
M. TousXaint Víalo, marié, vingt-huit ans, diplôme pour école-modèle,
salaire quatre-vingt louis, élèves 48, les progrès sont des plus marquants,
grâce au zèle infatigable et aux talents distingués de ce digne instituteur;
toutes les matières requises par la loi, le dessin linéaire et lusage des globes
exceptés, sont enseignées avec un égal succès, L'école dirigée par M. Gédéon
Autier, marié, 38 ans, diplôme de l'école normale Jacque Cartier, salaire £50,
élèves 60, est aussi dans l'état le plus satisfaisant. Les autres, l'une sous la
direction des dames du couvent, l'autre sous celle de Dlle Julie Dubois,
27 ans, diplôme, salaire £30, élèves 37, et la troisième sous la direction de
Dlle Célina Millier, n'offrent rien de remarquable; le peu d'assiduité des élèves
peut en être la principale cause.

Le couvent de St. Hilaire dirigée par quatre Dames Religieuses de Jésus
et Marie, 90 élèves, est certainement digne de la réputation de cet ordre.
On y étudie avec succès la lecture, l'écriture, la gramrnaire l'analyse gram-
maticale et logique, le calcul, la géographie, l'histoire sainte, celles de France,
du Canada, et de I'Eglise, le catéchisme de persévérance, et la musique vocale.
Cette maison est due à la libéralité de Mne Campbell.

St. Jcan-Batptiste.-Il y a dans cette paroisse cinq écoles élémentaires catho-
liques. La première dirigée par Dle Domitilde Brodeur, 19 ans, diplô-
me, salaire £30, 40 élèves, la deuxième par Dlle Philormène Chagnon 18 ans,
diplôme, salaire trente louis, 'élèves 50, sont médiocres, les élèves ne font
aucun progrès. Les trois autres, la première dirigée par Dlle Lumina Collette,
20 ans, diplôme, salaire £40, élèves 55; la deuxième par M. Louis Riendeau,
26 ans, marié, diplôme, salaire £30, élèves 29; et la troisième dirigée par M.
Samuel Robert, 21 ans, diplôme, salaire £30, élèves 45, sont assez bien tenues.
Les élèves font preuve de quelques progrès malgré l'indifférence des parents de
cette localité et la négligence de MM. les commissaires qui semblent ne
pas s'occuper de la charge qui leur est confiée.

COMTÉ DE ST. HYACINTHE.

St Hyficinhe (ville).-Il y a dans cette ville six écoles sous contrôle, une
école-modèle et cinq élémentaires; l'école-modèle tenue par M. Kéroack, 53
ans, marié, diplôme, salaire £50, élèves 60, est sans contredit, l'une des meil-
leures écoles de mon district; la longue expérience que ce respectable monsieur
a acquise dans l'enseignement, lui fait enseigner avec un succès peu commun
toutes les branches voulues par la loi et ce avec un zèle toujours croissant. Celle
de Mme Kéroack, qui est employée comme sous-maîtresse, salaire £35, élèves
70, n'est qu'une école préparatoire à l'école-modèle, elle est passablement bien
dirigée. L'ecole des SS. Anges, sous la direction des Dames du couvent de
l'Hotel-Dieu, 150 élèves'; est très bien dirigée, les élèves y sont peu avan-
cées, parceque ces enfans appartiennent toutes à la classe pauvre et ne fréquen-
tent l'école que depuis très peu de temps et pour la plupart sans assiduité. La
lecture, 1écriture, la grammaire et l'analyse grammaticale, la géographie, l'his-
toire et le calcul y sont enseignés avec succès eu égard aux obstacles que je
viens de signaler. L'école anglaise dirigée par Dlle Helen Connoly, 22 ans,
sans diplôme, salaire £25, élèves 60, cette école est aussi très bien dirigée, les
élèves y font de rapides progrès. Il y a deux autres écoles, l'une sous la direc-
tion de Dîle Corine Birs,17 ansans diplôme, élèves 60, cette école est très bien
dirigée sous le rapport de la discipline, mais l'inst'tutrice est sans expérience et
les progrès sont très lents. L'autre ten.ue par Dlle Georgianne Birs, 15 ans,
sans diplôme, salaire £20, élèves 22.
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La ville de St. Hyacinthe possède en outre un collége classique, et un
couvent dirigé par les Dames de la Congrégation de Notre-Darne ; 196 élèves
prennent leur éducation dans cette dernière maison ; on y enseigne les mêmes
matières que dans les autres couvents dont j'ai déjà parlé. La bonne tenue
des élèves est vraiment remarquable, l'externat est sous contrôle; la lecture
et l'écriture y sont excellentes.

St. H!acinthe (paroisse.)-St. Hyacinthe possède neuf écoles élémentaires
catholiques, cinq de ces écoles sont médiocres. La première est dirigée
par Dlle Marguerite Marcille, 17 ans, diplôme, salaire £25, élèves 28, la
deuxième par Dame Eulalie Gaudreau, 37 ans, diplôme, salaire £20, élèves
22; la troisième par DIle Sophie Archambault, 18 ans, diplôme, salaire £25,
élèves 20; la qnatrième par Dame Mathilde . Gauvin, 24 ans, diplôme, salaire
£33, élèves 50, et la cinquième par Dlie Marie-Louise Tartre, 36 ans, diplôme,
salaire £36, élèves 30. Les autres, la première dirigée par Dile Edwidge
Beauchemin, 28 ans, diplôme, salaire'£33, élèves 57; la deuxième par lle
Clémence Frégeau, 44 ans, diplôme, salaire £30 10s., élèves 50; la troisiè-
me par Dlle Philomène Choquette, 21 ans, diplôme, salaire £26, élèves 27, et
la quatriène par Dlie Euphémie Laforce, 19 ans, diplôme, salaire £30, élèves
50, sont en voie du progrès-bonne discipline-application de la part des élèves.
Quoiqu'il y ait encore bien des choses à désirer dans ces écoles, il serait à
souhaiter que toutes fussent sur le même pied.

St. Damase.-Il y a dans cette paroisse neuf écoles, dont deux, l'une diri-
gée par M. Jean-Baptiste Lussier, 52 ans, marié, diplôme, salaire £60, élèves
80, et lautre par Dile Adeline Drouette, 18 ans, diplôme, salaire £28, élèves
45 ,sont bien tenues. , Les élèves de ces deux écoles étudient avec beaucoup
de succès toutes les branches requises par la loi, pour les écoles élémentaires
et même au-delà de ce qui est exigé. Les sept autres sont bien inferieures, la
première est dirigée par Dlle Florentine Duchesneau, 23 ans, diplôme, salaire
£23, élèves 33, la deuxième par Dlle Philomène Drouette, 18 ans, diplôme,
salaire £20, élève 24; la troisième par Dlle Louise Bonin, 30 ans, diplôme,
salaire £20,élèves 40 ; la quatrième par Dlle Geneviève Gaucher, 20 ans, diplôme,
salaire £20, élèves 39; la cinquième par Dlle Hermine Pion, 17 ans, diplôme,
salaire £20, élèves 25; la sixième par Dlle Philomène Coderre, 17 ans, diplôme,
salaire £25, élèves 35, et la septième par Dlle Euphémie Benoit, 19 ans, diplôme,
salaire £24, élèves 25. A peine trouve-t-on dans toutes ces écoles quelques
enfants lisant de manière à être compris.

La Présentation.-Cette paroisse possède cinq écoles, dont deux excellentes
l'une dirigée par Dlle Elise Richer, 24 ans, diplôme, salaire £32, élèves 45, et
l'autre par Dlle Justine Tétù, 26 ans, diplôme, salaire £33, élèves 45. L'école
de M. Pierre Renaud, 43 ans, marié, diplôme, salaire £34, élèves 45, est aussi
bien tenue, les élèves y font des progrès assez marquants, mais le peu d'assi-
duité des enfants ne lui permet pas de les faire avancer selon ses désirs. Les
deux autres l'une dirigée par Dlle Vitaline St. Michel, 28 ans, diplôme, salaire
£25 élèves 54, et l'autre par Dlle Flavienne Savaria, 16 ans, diplôme, salaire
£9 15s.. élèves 19, sont plus que médiocres.

COMTE DE BAGOT.

St. Pie.-Cette paroisse possède onze écoles, dont une protestante dirigée
par Dile Marguerite Auger,,21 ans, sansdiplôme, salaire £24, élèves 11, dont quatre
catholiques et sept protestants. Les élèves de cette école ne font aucuns progrès ; les
autres sont des écoles catholiques, la première dirigée par M. Joseph Jodoin, 48 ans,
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mariée, diplôme, salaire, £46, élèves 60, la deuxième par Dlle Sophie Ledoux,
19 ans, diplôme, salaire £30, élèves 50; la quatrième par M. Hyppolite Yon,
47 ans, diplôme, salaire £40, élèves 54 ; la cinquième par 1 Dlle Malvina-Beau-
dry, 18 ans ans, diplôme, salaire £30, élèves 68; la sixième par Dlle Adeline
Fournier, 23 ans, diplôme, salaire £28, élèves 44 ; la septième par Dame José-
phine Girard, 22 ans, diplôme, salaire £25, élèves 54, toutes sont dans un état
de progrès. Les élèves de ces écoles ont répondu avec assez de précision sur
toutes les branches qui leur sont enseignées et dans plusieurs de ces écoles on
enseigne plus que n'exige la loi. Quant aux deux autres, l'une tenue par M.
Joseph Archambault, 28 ans, marié, muni du diplôme pour école-modèle, salaire
£36, elèves 32, et l'autre par Dlle Julienne Girard, 17 ans, diplôme, salaire £24,
élèves 50, sont mal tenues, sans discipline et sans progrès. Les élèves de
ces écoles en général, ne sont pas assidus et un grand nombre manquent très
souvent des objets les plus nécessaires. L'une de ces écoles était vacante lors
de ma visite.

St. Dominique.-Possède six écoles élémentaires catholiques, trois de ces
écoles, la première dirigée par ,D1le Philomène Charpentier, dix-neuf ans,
diplôme, salaire £19, élèves 70, la deuxième par Dlle Célina Coté, 17 ans,
diplôme, et la troisième par Dile Elizabeth Benoit, 18 ans, diplôme, salaire
£22, élèves 60, sont absolument sans progrès. Les élèves de ces écoles man-
quent le plus souvent des choses les plus indispensables. Les trois autres, l'une
dirigée par Dlle Suzane Phaneuf, 28 ans, diplôme, salaire £28, élèves 45;
la deuxiéme par Dlle Adeline Langelier, 20 ans, diplôme, salaire £25, élèves
70, et la troisième par Dlle Adélaïde Millette, 34 ans, diplôme, salaire £28,
élèves 60, sont de bonnes écoles, l'activité, les connaissances et l'énergie des
institutrices qui dirigent les leur permettent d'enseigner avec succès malgré
les difficultés qu'elles ont à vaincre journellement, par le peu d'assiduité de la
part des lèves et le manque d'objets nécessaires à ces mêmes élèves.

Ste. Rosalie.-Il y a dans cette paroisse cinq écoles élémentaires catholi-
ques. Deux de ces écoles, l'une dirigée par Dame Esther Dubois, 28 ans,
diplôme, salaire £25, élèves 80, et l'autre par Die Elisa Clou ier, 18 ans,
diplôme, salaire £36, élèves 95, sont deux des meilleures écoles de mon dis-
trict d'inspection. Les élèves ont répondu avec toute la précision, dési-
rable, sur la grammaire, l'analyse grammaticale, le calcul, l'histoire et la
géographie ; la lecture et l'écriture y sont excellentes. Les trois autres,
l'une dirigée par Dame Félicité Picard, 18 ans, diplôme, salaire £17, élèves
40; la deuxième par Dlle Philomène Ledoux, 20 ans, diplôme, salaire £19,
élèves 53, et la troisième par Dlle Marguerite Bélanger, 23 ans, diplômée,
salaire £20, élèves 30, n'oflrent rien de remarquable.

St. Simon.-Il y a quatre écoles élémentaires catholiques, l'une dirigée par
Dlle Ursule Gendron, 23 ans diplôme, salaire £26, élèves 53, est médiocre, les
élèves de cette école ne sont pas assidus et la coupable indulgence de leurs pa-
rents, met obstacle à leurs progrès. Les trois autres,' l'une tenue par M.
Eusèbc Blanebette, 48 ans, diplôme, salaire £50, élèves 74, l'autre par Dlle
Marie-Louise Blanchette, 20 ans, diplôme, salaire £38, élèves 67,. et la troi-
sième par Dlle Adeline Langelier, 22 ans, diplôme, salaire £40, élèves 70.
Ces trois écoles sont excellentes, les progrès dont font preuve les élèves et le
bon ordre qui règne dans ces écoles fait honneur à leurs dignes instituteurs et
instiluntrices.

Ste. Hlène.-Il n'y a qu'une école catholique, dirigée par M. Antoine
Lefèbre, 37 ans, marié, diplôme, salaire £35, élèves 67. Cette école est bien
tenue mais n'offre rien de remarquable vu le peu d'assiduité de la part des
élèves et surtout le manque d'objets nécessaires. Il y a aussi deux écoles indé-
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pendantes qui ne font que commencer. Elles sont assez bien encouragées, mais
la pauvreté fait que très souvent les élèves sont forcés de laisser l'école pour
aider leurs parents, de sorte que les progrès sont peu rapides.

Soraba ou St. Ephrem.-Il y a dans cette paroisse quatre écoles, l'une
dissidente protestante, dirigée par M. Andrew Oliver Teller, 35 ans, marié,
sans diplôme, salaire £65, élèves 22. Cette école est en voie de progrès, les
élèves y sont assez assidus. Les trois autres sont catholiques. L'une de ces écoles
dirigée par Dlle Marie-Louise Phaneuf, vingt-un ans, diplôme, salaire £22,
élèves trente-deux, est inférieure. Les deux autres, l'une dirigée par D1le
Anésie Bissonnet, 20 ans, diplôme, £25, élèves 46, l'autre par Dlle Julie
Bonin, 27 ans, diplôme, salaire £22, élèves 42, ces deux écoles sont très bien
dirigées et des plus progressives. Les efforts et les sacrifices que font conjointe-
ment les institutrices, les parents et les élèves, prouvent combien lon sait
apprécier les avantages de l'iistruction. Les élèves sont très appliqués, et mu-
nis de tout ce qu'il leur faut, leur assiduité est des plus remarquables, malgré
les obstacles qu'offrent les chemins et surtout la distance'; et quoique cette
paroisse soit située au milieu des bois, son amour de l'ducation fait qu'elle
peut être citée avec raison comme modèle, aux autres paroisses de mon district
d'inspection.

St. HIugues--Cette paroisse possède cinq écoles élémentaires médiocres,
l'une dirigée par M. Eugène Fontaine, 21 ans, diplôme, salaire £30; la deuxième
par Dlle Rosalie Palardy, 26 ans, diplôme, salaire £30, élèves 33, la troisième
par M. Amable Guillemette, 30 ans, diplôme, salaire £35, élèves 74, la qua-
trième par Dlle Hermine Hébert, 17 ans, diplôme, salaire £30, élèves 50, et
la cinquième par Dlle Julie Marchesseau, 25 ans, diplôme, salaire £30, élèves
45, je n'ai trouvé d'enfans avancés dans aucune d'elles. L'indifférence de cer-
tains parents contribue pour beaucoup à ce manque de succès.

St. Hugues a aussi un couvent. Huit dames religieuses de la Présentation
de Marie., dirigent l'éducation qu'y reçoivent 104 élèves. On y étudie avec un
brillant succès la lecture, l'écriture, la grammaire, et l'analyse raisonnée, les belles-,
lettres et la rhétorique, le calcul mental, la tenue des livres, l'histoire ancienne,
l'histoire sainte, l'histoire de France, et celle du Canada, le catéchisme de Persé-
vérance, le dessin, et la musique L'édifice est dû à la générosité de M. Archam-
bault, curé du lieu, que son zèle porte encore à faire journellement des sacrifi-
ces pour l'embellissement et l'amélioration de cette institution. Un joli bosquet
dû à la libéralité de M. Ramsay, seigneur du lieu, avoisine cette maison.

RÉCAPITULATION.

Il y a dans mon district d'inspection, 2 colléges, 1 académie, 4 écoles-
modèles, 5 couvents ou académies de filles, 131 écoles élémentaires sous contrôle,
et 4 écoles indépendantes ayant 85 élèves, en tout 143 maisons d'éducation. 29
instituteurs seulement sont employés dans ce district; de sorte qu'il y a 114 ins-
titutrices. Il y a aussi quelques écoles indépendantes que je n'ai pas visitées
ces écoles les colléges et les couvents exceptés peuvent être classés comme suit:
excellentes 22, bonnes 31, médiocres 50, mauvaises 42; le nombre d'enfans qui
fréquentent ces diverses institutions est comme sait: colléges 451, académie
30, couvents 514, écoles-rnodèles 184,. écoles élémentaires 5540, écoles dissi-
dentes 55, écoles indépendantes 85, en tout 6809. Il y a une erreur dans mes
sttisiques de 89, cette erreur a été découverte par les informations que j'ai
prises dernièrement sur les écoles indépendantes.

A. 1858.
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Extraîts dun Rapport de M. 'Inspecteur GEnMAIN.

L'instruction publique élémentaire dans mon district d'inspection se déve-
loppe tous les jours d'une manière satisfaisante, et les progrès sont très sensibles.
Le nombre des écoles et celui des enfans qui les fréquentent n'a peut-etre pas
été, durant le cours de cette année, dans une progression aussi rapide que les
années précédentes; mais, je dois le dire, les écoles actuelles, sans étre encore
rendues au degré de perfection qu'elles pourraient atteindre, donnent aux enfans
une instruction plus solide que celle des années précédentes. L'intérêt croissant
que tout le monde prend aux écoles, l'esprit de libéralité qui se développe chez
le peuple, le zèle que l'on témoigne en faveur du système actuel, font voir que l'on
sent combien l'éducation est devenue indispensable même dans les affaires les
plus ordinaires d e la société. . Les gens de la campagne comprennent maintenant
que pour exploiter la terre avec succès, comme pour réussir dans le commerce
et utiliser les arts, les talents naturels ne suffisent pas; qu'il faut nécessairement
de l'instruction et conséquemment de bonnes écoles. • Le moyen par exceellence
pour parvenir à ce but c'est la formation de bons instituteurs; c'est par eux
que devra s'opérer cette réforme tant désirée.

L'établissement d'écoles normalesdans cette province fait que bien vite nous
n'aurons rien à envier sous ce rapport aux autres pays. Le besoin de cette ins-
titution était tellemement compris des instituteurs que parmi ceux qui dans
mon district d'inspection n'avaient pas eu l'avantage de suivre un cours clas-
sique, six se sont imposé de grands sacrifices en laissant leurs familles pour
se rendre à l'école Normale de Montréal, et n'en sont sortis qu'après avoir obtenu
des breves de capacité. La loi qui assujettit, depuis le mois de juillet dernier,
les institutrices à subir un examen devant les bureaux des examinateurs des
différentes parties de la province, n'a pas peu contribué à bannir du corps en-
seignant un grand nombre de personnes plus avides du gain que disposées à se
livrer sérieusement aux nombreux devoirs que leur impose la profession qu'elles
embrassent. Les inspecteurs des écoles, surtout, désiraient voir arriver cette
époque qui devait leur épargner la pénible nécessité de renvoyer souvent des
institutrices incapables. Quelque salutaire que soit en elle-même cette disposi-
tion de la loi, je dois avouer cependant que ses résultats n'ont pas entièrement
rempli les désirs des amis de l'éducation, par suite de la trop grande facilité
que l'on met à donner des brevets de capacité sans examen sérieux.

Dans mon hurble opion n il vaudrait mieux n'admettre à l'enseignement
les personnes qui n'ont point fait d'études dans les écoles normales que pour un
temps limité, et par là les forcer à se rendre plus capables pour une seconde
épreuve. Il est constant qu'avant dix ans, l'instruction aura progressé de
telle manière qu'un ,bon nombre des institutrices d'aujourd'hui ne convien-
dront plus ; cependant elles s'imposeront encore au moyen de leur diplôme.
"'Un instituteur qui instruit par la sagesse de sa morale, et la lucidité de sa

parole, qui entraine sous des formes graves ou riantes, didactiques ou parées
d'attrayantes fictions, qui se sert tour-à-tour des mots caressants de la mère, ou
de la parole séduisante du conteur, sera alors celui qui sera appelé à faire le
bien, car son enseignement pénétrera par le cœur, par l'intelligence, par l'ima-
gination L'imagination, c'est là qu'il faut frapper, c'est par l'imagination

"qu'on arrive le plus souvent aux âmes simples, et il ne fut jamais plus néces-
saire de prendre ce chemin que lorsqu'il s'agit d'introduire dans des'esprits non

" encore développés, les principes abstraits de la morale 'et de la philosophie."
Je soumets à votre considération un tableau de la distribution delivres 'que

j'étais obligé de faire aux enfans comme récompenses; ce tableau vous fera voir:
10. le nom de la municipalité ; '2o. le nom de l'école ; 3o. le nom du livre
donné; 40. le nom de celui ou celle à qui il a été donné; 5o. le jour de
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chaque distribution; 6o. le nombre de volumes donnés. Il sera suffisant de
vous dire que le systême d'accorder des récompenses aux enfants produit les
résultats suivants: beaucoup d'émulation chez les élèves et conséquemment,
amour du travail et assiduité à l'école, bien moins de difficultés à l'instituteur
dans le gouvernement de son école, moins de punitions, conséquence nécessaire
de ce qui précède, et beaucoip plus de soin par l'inspecteur dans ses visites, et
beaucoup plus de temps employé parlui aux devoirs de son administration. Pour
ajouter à tous ces bons résultats, j'ai déjà sollicité et je sollicite encore des ré-
compenses pour l'instituteur ou l'institutrice qui tiendrait la meilleure école de
chaque paroisse; cette marque d'honneur lui vaudrait bien un bon diplôme de
capacité.

Le règlement des affaires financières de chaque manicipalité scolaire, est
bien la partie la plus difficile et la plus pénible de l'administration de l'inspec-
teur d'écoles; en effet, que de pertes de temps, que de voyages et d'enquêtes, dans
certains endroits pour parvenir à s'assurer si les deniers ont tous été employés
pour les fins auxquelles ils étaient destinés! L'expérience m'a appris que sans
une méthode spéciale et uniforme pour tenir les comptes, l'inspecteur comme les
commissaires seront toujours trompés. Pour y remédier j'ai déjà fait adopter,
dans quelques municipalités de mon district d'inspection, une tenue de livres
toute particulière. Chaque feuillet de ce livre comporte le numéro par ordre
de page, le compte détaillé de chaque contribuable, avec une répétition de tout
le compte en marge. Le contribuable qui vient payer reçoit gon compte quit-
tancé, et la marge reste au livre du secrétaire, de sorte qu'en tout temps l'état
des sommes en caisse, comme ce qui reste à payer dans la municipalité, est très
facile à constater. Pour plus amples renseignements j'accompagne ces observa-
tions d'une feuille d'un livre que j'ai fait imprimer d'après ce système:

MUNICIPALITE SCOLAIRE, ST. JEROME. MUNICIPALITE SCOLAIRE DE ST. JEROME.

M.

DOIT 2 la Corporation de St. Jérôme.

£ S. D.

Cotisation .................

Rétrib. mens. pour enfans.

Arrérages .................

Total.....

£S. D.

Cotisation sur ses propriétés

à( )dans le£.

Rétrib. mens. pour enfans. ...

Arrér. dus sur les années précédentes.

Total.........

Reçu payment,

Secrétaire- Trésorier.

J'ai cru aussi qu'il ne serait pas sans intérêt pour l'honorable Surin-
tendant de l'Instruction Publique de connaître l'état des diverses maisons
d'école de mon inspections; un tableaù qai accompagne ce rapport lui fera voir:
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1o. Le nombre des maisons d'école, en bois, en pierre ou en brique. 2o. Les
dimensions de chacune d'elles. So. La valeur actuelle. 4o. Comment elles
sont entretenues. 5o. Le nombre total des maisons d'écoles. 6o. Par quels
moyens elles ont été bâties. Mon but en soumettant ce tableau est de signaler
ceux des commissaires d'école qui entretiennent bien leurs maisons, et de les
engager à persévérer dans une conduite si digne d'éloges, comme aussi de con-
damner les autres qui ne veulent pas comprendre que des détériorations continu-
elles amènent des impositions sur les contribuables, qui auraient pu être évitées.

En terminant je ne dois pas passer sous silence la louable émulation qui
anime une grand nombre d'instituteurs. Au premier appel du Département, des
associations se sont formées, des conférences s'établissent; partout on montre
de l'activité et de l'énergie, des lectures instructives ont en lieu ou se prépa-
rent pour les réunions prochaines, que j'espère voir de plus en plus nornbreuses.

MBaisons d'écoles appartenant aux Commissaires.

Leurs maté- Leur valeur actuelle.
riaux <

NOM s -I

CHAQUE PAROISSE. P ;

St...Martin......... ....-

St. Rs de Pa.. . .L 3................
St. Martin ............. 4 3, C 1; i 1 3 3..........5 2 .. 7 7...

Ste.GRos.............4 6.... ... 3 61-4 .. .... ...... 2 4 G 4 2
St. François de Sall.... .... . k. . .... .... . .... 24 .. .
Terrebonue.... ......... .... .... ... ........... .4.4.i

Ste. Anne ............ i . ...
N4 ..ago .. ... . . .. ... .. . . . . 2 4 4 . . .

St. Jérôm e ............. . . .. .18 -. i . . . .. 2 4 2 ! . . .

St. Janvier............. 4 .. . .. i4 3
Ste. Thérèse ........... .. .. . . .. 2 3.. 5 5 . . .
St. Eustache........... 7 . 1 i .3 31 7 5 2
St. Joseph............ 2 .... i 1 2 2 . .2
St. B noitq.............2 1 4 1 ::: . . 2 2 2 G 3
Ste. Sc olastique..12 5 7
St. Hernas............. 4 1 i 11 4 3 3
St. Placide ...........st. placide................ý4.... ................... ........ 2114 1 3
St. Colunban..... ... 2 ... • . . . 2.. 2 .
St. Canut.............. 1 . . . ... ......
Ste. Adèle.............1 .... . . .. . ....
St. Sauveur......................
St. Augustin .......... i .......... 52. 3 5
Milles.Jsies...... .....

4 3l...........1i

S .... ..... ........ 1 ....

Ililles-Isle1 ....... .... 1 .. .. . 1 .... .. .. È .

'St.~~ ~ ~ ~ ....a ..... 8........2 ..... .. . .. .. . 2 2 1 1
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Extrait d'Un Rapport de M. l'Inspecteur PAiNcnAuD.

La pauvreté des habitants des Iles de la Madeleine est un des plus grands
obstacles qu'y rencontre l'éducation. La pêche, en outre, retient généralement
les enfants des pêcheurs au moins six mois de l'année hors du foyer domestique.
Ceux d'entr'eux qui ont quelques moyens d'existence, envoyent régulièrement
les leurs à l'école, mais ne paient leur contribution qu'à contre-cœur: souvent
même on a recours ù, des poursuites pour les contraindre à se soumettre à la loi.

La visite de l'inspecteur est d'absolue nécessité dans ces îles, et en voici la
preuve. Durant une courte absence que je fus obligé de faire, l'école de l'arron-
dissement No. 5, dans le Hâvre aux Maisons, et celle de l'île d'entrée apparte-
nant aux dissidens ont été sur le point de se fermer. A mon retour, j'ai réussi
à applanir les difficultées qui s'étaient élevées à leur sujet et elles continuent
aujourd'hui de fonctionner.

L'école de l'arrondissement No. 1.à Amherst, est tenue par M. J. B. Aubé,
instituteur du district de Québec, muni de diplome. Son salaire est de £60,
outre le bois de chauffage que les contribuables doivent lui donner; ce maître est
très capable, son école a cinquante enfants.

J'ai donné en prix, dans celle du Hâvre-aux-maisons, le 10 août dernier,
six volumes de la collection qui m'a été éxpédiée par le département de l'éduca-
tion. Je suis certain que la distribution que j'en ai faite produira d'heureux
résultats.

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur PARMELEE.

J'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant sur l'état des écoles de mon
district d'inspection durant l'été de 1857, les statistiques qui concernent chaque
municipalité sont contenues dans les tableaux qui font suite.

Le nombre d'arrondissement d'école. est 256; celui des maisons d'école, de
237 ; des écoles en opération, 220; des écoles sous contrôle de commissaires, 190,
sous contrôle de syndics dissidens 21. Il y a 8 écoles indépendantes et une école
modèle ; 37 sont dirigées par des instituteurs et 203 par des institutrices. Les
écoles anglaises sont au nombre de 174 et les écoles françaises, au nombre de 46.
Nombre total d'élèves dans les écoles communes 7028 ; garçons: 3338 ; filles:
2690. Enfans appartenant à des parens d'origine britannique : 4636,; enfans
canadiens français: 2392; enfans protestans: 4509; catholiques 2519. Nombre
d'enfans qui épellent: 2120 : nombre d'enfans lisant couramment; 2701 ; lisant
bien: 2207; écrivant: 2746 ; apprenant l'arithmétique simple: 1398 ; l'arith-
métique composée: 954. Total des enfans qui apprennent l'arithmétique 2352.
Enfans apprenant la grammaire anglaise: 469; la grammaire française: 458.
Total des enfans apprenant la grammaire: 927z Nombre d'élèves étudiant la
géographie 1084 ; apprenant la composition : 595.

Les académies en opération sont au nombre de 13: elles sont fréquentées
par 415 élèves, dont 197 garçons et 218 filles. 29 d'entre eux étudiaient le latin;
8 le grec; 24 le français; 32 l'anglais dans une académie française, 40 appre-
nent la musique instrumentale ; 5 le dessin; 18 la philosophie naturelle; 18
la géométrie; 37 l'astronomie,; 1 la chimie : 12 la physiologie ; 38 ' e ;8
350 l'arithmétique,; 232 la grammaire et l'analyse; 129 la géographie; 11 la,
tenue des livres ; 30 l'histoire ; 208 la composition. Nombre total d'élèves dans
toutes les écoles 7443. Le nombre des écoles cette année a diminué de 15; et
cela est dû à la crainte que l'on a eu de se voir privé de la part de subveniion
accordée par le gouvernement, en employant des instituteurs non munis de dipl-
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mes. Le quart environ des instituteurs des écoles communes en possèdent,
et tous à l'exception de quelques uns d'entr'eux. sont! capables et con-
duisent leurs écoles de manière à satisfaire. L'âge des instituteurs est en
moyenne, de 27J ans, et celui des institutrices, de 20-. Dans un petit nombre
de municipalités, les commissaires ont négligé de tenir leurs écoles ouvertes du-
rant les 8 mois prescrits par la loi. L'apathie dont leur conduite fait preuve se
manifeste aussi chez les visiteurs d'école. L'administration des affaires moné-
taires a partout fait des progrès ; mais quelques municipalités ont encore de la
peine à percevoir la cotisation imposée sur les terres non occupées. Ce dont on
se plaint davantage c'est de la lenteur que l'on met à établir de nouveaux bureaux
d·examinateurs, J'appelle spécialement votre attention sur ce sujet. Si je ne
craignais d'être long, j'indiquerais les meilleures écoles des diverses municipali-
tés que je visite, et ce ne serait d'ailleurs queý rendre jusilce aux instituteurs qui
les dirigent car la plupart de ces écoles ne laissent certainement rien à désirer
sous tous les rapports.

Au sujet (les académies, je dois surtout signaler le nombre comparativement
peu élevé d'enfans qui y suivent le cours d'études obligatoire, les statistiques ci-
dessus en font foi. Quant aux instituteurs placés à la tête de ces écoles, sans
vouloir en rien les accuser d'inaptitude, je dois cependant dire que deux
d'entr'eux seulement possèdent des diplômes. Trois académies sont aujourd'hui
dirigées par des membres du clergé. Les autres ne sont dirigées que nomi-
nalement par des ministres du culte, afin de donner un semblant d'exécution
à la loi, mais le sont réellement par des instituteurs qui n'ont point de brevet
d'aptitude. J'avoue franchement que le système d'éducation supérieure aujour-
d'hui en vigueur dans ce district n'est pas ce qu'il devrait être, et est loin d'être
populaire.

En comparant l'utilité des écoles communes et des académies, j'en arrive à
exprimer l'opinion que l'on devrait accorder une bien plus forte subvention aux
premières, et ne point diminuer la part des secondes, mais changer de système
de façon à leur donner sur les autres une supériorité qu'elles ne possèdent que de
nom.

Extraits d'mn Rapport de M. l'Inspecteur Anc ninAMAULT.

Dans les tableaux que je vous ai transmis, j'ai constaté que dans le district
d'inspection que j'ai à visiter, il y a 28 municipalités, 127 arrondissements, 129
maisons d'écoles, 118 écoles élémentaires, 5101 élèves, 7 écoles-modèles, 288
élèves, 4 écoles dissidentes, 121 élèves, 1 école supérieure de filles, 107 élèves,
4 académies, 618 élèves, 4 colléges, 741 élèves, 10 couvents enseignants, 1702
élèves, total 8718 élèves, dont 1756 depuis A B C jusqu'à la lecture courante,
3536 lisant couramment, passablement, 3597 lisant bien, 3521 écrivant sur le
papier, 2623 arithmétique simple, 1255 arithmétique composée, 263 tenue des
livres, 266 orthographe, 1127 géographie, 2093 grammaire française, 290 gram-
maire anglaise, 212 analyse et grammaire raisonnée, 130 style épistolaire, 31
mesurage, 116 dessin linéaire, 1278 apprenant lhistoire, 3instituteurs munis de
diplômes, 81 institutrices munies <le diplômes, 1 non munie de diplôme.

En général les écoles de ce district fonctionnent bien, il y a vraiment pro-
grès partout.

Je crois devoir remarquer que l'on est à peu près rendu dans nos écoles-
modèles et académies les miçux dirigées et les mieux tenues an plus haut
degré qu'il sera possible d'atteindre, si les parens ne veulent pas se priver
plus longtemps de leurs enfants, qu'ils ne le font à présent. Les enfants n'y
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restent pas assez longtemps pour pouvoir acquérir l'instruction qu'on peut
leur donner dans ces institutions. Les parents, ou les retirent trop vite de
l'école. ou les retiennent trop facilement à leur maison pour leurs travaux et
souvent sans aucune raison.

L'enseignement se fait partout avec plus de soin et avec assez de succès.
De plus, grand nombre d'écoles élémentaires sont confiées au soin d'institu
rices, qui s'acquittent bien de tous leurs devoirs et pour la plupart sont aptes à
remplir le poste important qu'elles occupent; néanmoins j'en ai rencontré quel-
ques unes qui sont peu propres à remplir cette charge, les unes faute de pos-
séder linstruction requise, d'autres parccqn'elles n'ont pas encore atteinf l'âge
nécessaire pour commander le respect dans l'école, et d'autres enfin qui n'auront
jamais d'aptitude pour cet état. Une chose qui nuit au progrès dans nos écoles;
c'est la trop grande diversité des livres et surtout des grammaires.

J'ai souvent remarqué que dans certaines écoles élémentaires on voulait in-
troduire un enseignement trop relevé ; les institutrices le font soit pour faire plaisir
à certains parens ou pour s'acquérir un certain dégré de réputation dans l'ensei-
gnement, et arriver à de meilleures situations.

Généralement les affaires des municipalités sont assez bien conduites; né-
anmoins il y a eu plus de négligence dans la perception des cotisations que de
coutume et peu d'augmentation dans l'imposition, nonobstant Ics pouvoirs éten-
dus que donne la loi; mais on attribue le peu de progrès sous ce rapport àla crise
monétaire de Pannée. La charge de secrétaire-trésorier est généralement con-
fiée dans ce district à des citoyens capables et dignes, et qui la remplissent bien,
plusieurs cependant ne tiennent pas leurs livres de recette et de dépenses
comme ils devraient l'être. On devrait rencontrer chez ces employés des livres
aussi bien tenus que dans nos meilleures maisons de commerce. L'intérêt d'une
paroisse vaut bien celui d'un particulier. Il y en, a qui sont des modèles sous
ce rapport et qui méritent une mention honorable, M. Jobson, à St. Jean, MM.
Dorge et Crebassa à Sorel.

Un mot sur chaque paroisse en particulier.
St. Jean Dorchester.-Les établissements d'éducation de cette ville conti-

nuent à prospérer. Les écoles élémentaires sont aussi, bien tenues.
Blairftndie.-Pour parler des écoles de cette paroisse je ne ferais que répé-

ter ce qùe j'ai dit dans mon rapport précédent.
St. Luc.-Cette paroisse montre toujours la même froideur et la même

indifférence.
Chambly.-Les écoles communes ne sont guères mieux dirigées que l'année

précédente. Je prendrai la liberté de corriger deux erreurs qui se sont glissées
dans mon précédent rapport, et qui sont dues sans doute au copiste : au ieu de
madame Bréat j'ai voulu parler de madame Bresse, et au lieu de M. et Mme
Strit, j'ai voulu faire mention de M. et Mme Smith.

Longueuil.-Les institutions et les écoles de cette paroisse soutiennent
dignement leur bonne réputation.

St. Bruno.-J'ignore pourquoi en écrivant mon précédent, rapport je n'ai
pas fait mention des écoles de cette paroisse. Ce n'est pas qu'elles soient infé-
rieures à celle des paroisses voisines, au contraire, je n'ai que des louanges à
en faire. Trois d'entr'elles sont dirigées par des instituteurs très dignes et très
recommandables, principalement M. Paul. Auger et M. Damase Bourbonnière,
qui tiennent l'un et l'autre des écoles sur un très bon pied. Ces deux messi-
eurs sont bien appréciés à St. Bruno, et ils méritent de l'être.

Boucherville.-Dans cette paroisse, M. Léon Birs, (non, pas M. Léon Blois)
a été remplacé par des Clercs de St. Viateur; pour la première année je ne
pense pas que ces messieurs aient comblé le vide fait par l'absence de M.
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Birs. Le couvent se maintient bien, et on y a beaucoup ajouté au programme
des années précédentes. Les écoles communes du village sont sur un bon
pied, celle de la paroisse est médiocre. Il y a des dissentions dans cette. paroisse
qui nuisent aux progrès de l'éducation.

Ste. Julie.-.D ans cette nouvelle.paroisse il y a trois écoles; celle du village
est bonne, mais les deux autres sont médiocres.

Beleil.-L'académie de filles est toujours tenue par les Dames Religieuses
de Jésus-Marie avec beaucoup de succès; le pensionnat de cette institu-
tion est bien rempli d'élèves de la paroisse. L'école des garçons du village
est tenue par un nouveau maître qui possède une bonne éducation, et qui a
beaucoup de bonne volonté. Il parviendra avec le temps à remplacer digne-
ment son prédécesseur M. Leroux. Mme Choquet, Mlles Patenaude et Guertin
tiennent leurs écoles sur un bor pied.

En résumé, les écoles de mon district sont bien tenues, elles sont assez
bien fournies de bancs, de tables, de planches noires, même de cartes géogra-
phiques, de livres et de papéterie, mais les contribuables se plaignent beaucoup
de la dépense causée par le manque d'uniformité dans les livres d'écoles.

Extraits d'un rapport de M. l'inspecteur CnIID.

J'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant sur les écoles communes de
mon district d'inspection en 1857. Je passe en revue les diverses municipalités
que je visite dans l'ordre qu'elles occupent dans mes cahiers et je fais ensuite
sur chacune d'elles les remarques qui me semblent convenables.

Stanstead.-Sur 32 écoles, cette municipalité en a 27 en opération. L'impôt
s'y perçoit sans difficulté et on en fait une distribution convenable. J'ai exami-
né la plupart des écoles durant l'été ; mais le nombre des enfans qui les fréquen-
tent alors n'est pas aussi, considérable que pendant l'hiver, et ceci explique pour-
quoi mes tableaux statistiques offrent des chiffres moins élevés que ceux qua
contient le rapport du secrétaire-trésorier pour les derniers six mois de 1857.
Les écoles supérieures de Stanstead, de Georgeville et de Cassville fonctionnent
parfaitement; elles font le plus grand honneur aux personnes qui les dirigent.
En somme, je dois m'applaudir du progrès que font partout ici les enfans. Il y
a même, dans cette municipalité, des. écoles où on leur donne une instruction
beaucoup plus relevée que celle que l'on reçoit ordinairement dans les écoles
communes.

Barnston.-Cette municipalité est divisée en vingt arrondissemens et a 15
écoles en opération. Les enfans y font des progrès. Les obstacles que mettaient
autrefois les contribuables à l'exécution de la loi et qui semblaient insurmonta-
bles, disparaissent maintenant petit à petit ; cette municipalité reconnait au-
jourd'hui qu'elle a tous les avantages du monde à payer ses cotisations et à sou-
tenir ses écoles. L'académie de Barnston-Corner est habilement dirigée et son
Principal fait faire de grands progrès aux enfans. Les affaires moné-
taires de Barnston s'améliorent sensiblement et, avant la fin du présent semestre,
les Commissaires seront en état de payer à leurs instituteurs tous leurs arrérages
de salaire.

Magog·. -Cette municipalité a 7 écoles. Il y en a 5 dont les élèves font des
progrès et elles sont dirigées par d'habiles instituteurs. Les commissaires font un
emploijudicieux des deniers qu'ils ont en mains. Les habitans du village ont
construit une académie ou maison d'éducation-supérieure qu'ils ont ouverte au
public et qui a été fréquentée par un grand nombre d'enfans durant l'année
dernière. Elle possède un excellent maître.
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Barford.-Depuis les nominations de Commissaires qui ont été faites par le
gouvernement, les affaires de cette localité sont très prospères et la rentrée de tous
les arrérages de cotisations a eu lieu. Cinq écoles placées dans autant d'arron-
dissemens ont été en opération et les enfans y ont fait beaucoup de progrès. Le
montant des deniers perçus pour école suffit à payer les maîtres et la plus par-
faite harmonie règne entre les.Commissaires et les contribuables. Il n'y a pas
longtems que ce township est colonisé et, pour cette raison, il est moins en état
que ceux qui le sont depuis bien des années, de subvenir aux dépenses que né-
cessite l'entretien de ses écoles.

Compton.-Les contribuables de ce township méritent les plus grands élo-
ges pour le zèle dont ils font preuve. Il est divisé en vingt arrondissemens qui
ont chacun leur école. La perception des cotisations ne s'y fesait pas, il y a
quelques années, sans obstacles, mais maintenant cela n'a plus lieu. Les insti-
teurs y sont régulièrement payés de ce qui leur est dû. La plupart sont munis
de diplômes. J'ai constaté beaucoup de progrès dans leurs écoles.

Les Commissaires administrent sagement leurs affaires monétaires. L'aca-
démie de ce township est bien fréquentée et rend de grands services en ce
qu'elle forme de bons instituteurs pour les écoles élémentaires.

Eaton.-Ceite municipalité a 12 écoles en opération qui sont bien fréquen-
tées. Les enfans y font des progrès. L'école de l'arrondissement numéro,4
mérite d'occuper la première place parmi toutes les écoles du même genre
du district de St. François. Il y a six ans, lorsque je l'examinais pour la
première fois, la maîtresse qui la dirigeait ne se distinguait aucunement des
institutrices que j'avais alors occasion de voir ; mais, depuis, les études qu'elle a
faites, lui ont donné des connaissances dont ses élèves tirent un immense avan-
tage. L'académie de la municipalité est tenue par un instituteur corrpétent et qui
met en pratique une excellente maéthode d'enseignement. Le nombre d'élèves qui
la fréquentent n'est pas aussi considérable que l'on pourrait le désirer'; il en est
cependant sorti de bons instituteurs. fL existe dans la partie sud-ouest du tovn-
ship une petite école indépendante qui a été construite et est soutenue par les
nouveaux colons. L'im'possiblité où ils se trouvaient d'envoyer leurs enfans à
des écoles distantes de plus de deux milles la leur a rendue très nécessaire.

Newport.-Depuis sa séparation d'avec celle d'Eaton, cette municipalité n'a
pu qu'avec peine soutenir trois écoles. J'en ai trouvé une habilement conduite.
Les enfans font assez de progrès dans les deux autres. Les Commissaires vien-
nent de terminer deux nouvelles' maisons d'école et ont eu bien des obstacles à
surmonter pour les parachever.

Hereford.-Deux écoles fonctionnent dans cette municipalité. Il n'y en a
qu'une où les' enfans font des progrès. Comme l'engagementý de 'l'institutrice
qui dirigeait Pautre école était sur le point de se terminer et qu'elle' étaitinha
bile, j'ai conseillé; aux Commissaires de la congédier aussitôt qu'elýle aurait
terminé son engagement. Les comptes, les régistres et les rôles de cotisation et
d'évaluation sont bien tenus et les' affaires monétaires sont bien administrées Il
n'y a que la moitié de ce'township où la cotisation soit perçue l'utre mioitié
se compose de terres qui ne sont pas occupées; de là'e peu de ressoures dont
disposent les Commissaires.

Clifion- Cette 1ocalité est nouvellement colonisée Il a 'dux arrondisse-
mens dans l'est de ce township il s'en trouve aussi deux dansl'ouest. Tr
de ces marrondisserns possédent chacun leur école, bien fréquentée et où,
enfans font des progrès. Leinstituteurs ont dés diplmes:et déplient beau coup
de zèle dans l'exercice'de leur dëvoirs. L'argent des éeo'estest sagement erploÿ
et la loi y fonctionne parfaitement.
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Bury.-C Lte municipalité est divisée en cinq arrondissemens et soutient
quatre écoles, dont l'une est sous la direction de la société appelée " The Church
and Colonial Shool Society," et conduite par le Rév. M. Kempt. L'impôt des
terres incultes est le seul revenu dont on dispose ici et l'agent de la Compagnie,
M. Henniker, paie régulièrement. Le paiement de cette taxe a donné aux
Commissaires la faculté de liquider bien des dettes et de s'acquitter envers
leurs instituteurs. Les Commissaires et le secrétaire-trésorier en particulier sont
dignes d'éloges pour le zèle dont ils font preuve: il est certain que sans leur
activité les écoles seraient aujourd'hui fermées. Je dois spécialement men-
tionner l'école appartenant à la société Coloniale où j'ai remarqué 17 enfans
norvégiens qui y apprennent l'anglais et 59 autres enfans qui l'ont fréquentée
dans le cours de l'année dernière. Leurs succès dans lPétude des différentes
branches dont se compose une bonne instruction élémentaire m'ont paru remar-
quables, 7 enfans apprennent le dessin linéaire. Ce que j'ai vu de leur travail
m'a extrèmement satisfait.

Brorpton.-Cette localité à cinq arrondissemens et cinq écoles où les enfans
font des progrès. Un seul des instituteurs qui les dirigent est muni de diplôme.
Les Commissaires construisent une nouvelle maison d'école dans le village de
Brompt oniMills ; cette école sera bientôt, je n'en doute pas, la première du town-
ship. L'état des affaires de cette municipalité est prospère. Les deniers dont
disposent les Commissaires suffisent à payer les instituteurs. Les registres, les
comptes et les rôles de cotisation et d'évaluation sont bien tenus et les fonds des
écoles habilement administrés.

Sherbrooke (ville.)-Il y a dans cette municipalité cinq écoles sous le contrôle
de Commissaires, une école indépendante sous la direction de la ' New-
foundland society," une académie et un collé'ge Canadien-Français. Des
cinq écoles appartenant aux Commissaires deux sont des écoles canadiennes-
françaises et trois sont des écoles protestantes. Elles sont bien fréquentées
et les enfans y font des progrès. L'école de la Newfoundland Society et l'acadé-
mie sont d'excellentes écoles, Je n'ai rien à dire du collége que je n'ai point
visité; mais la vaste et commode maison que l'on vient de construire, grâce à
la libéralité de tous les citoyens, à Pendroit même où existait Pancien édifiee
qui a été détruit par le feu, fait le plus grand honneur à la ville de Sherbrooke.

Orford.-Cette municipalité est une des plus pauvres de mon district d'ins-
pection; elle est divisée en 4 arrondissemens, et a 2 écolesd ans Pune des quelles
les enfans font beaucoup de progrès. L'autre école est placée de telle sorte et
les chemins qui y conduisent sont si mal entretenus qu'il est difficile de s'y rendre.

Windsor-Cette municipalité a trois arrondissemens et trois écoles. Les
Commissaires ont en mains assez d'argent pour faire face à leurs affaires qui
sont bien conduites. Les enfans des écoles sont nombreux, se livrent avec as-
siduité.,\ l'étude et observent une exacte discipline.

Ascot.-Ce township est divisé en 14 arrondissemens et a 13 écoles où les
enfans font quelques progrès. Trois instituteurs seulement sont pourvus de di-
plômes. Les uns et les autres m'ont paru avoir la capacité nécessaire pour ensei-
gner aux jeunes enfans que l'on confie à leurs soins.; mais il n'y en a que quel-
ques-uns qui leur fassent apprendre Parithmétique, la grammaire et la géographie.

Melbourne.-Melbourne est divisé en douze arrondissemens et ne soutient
qu'avec peine un pareil nombre d'écoles où les enfants neý font que peu de progrès.
Les contribuables doivent de nombreux arrérages, et les instituteurs: ne sont pas
payés. Les cormmissaires m'ont fait part de la détermination qu'ils avaient
prise de faire rentrer ces arrérages- t de payer leurs instituteurs ; ils ont en, effet
remis leurs livres de comptes au conseil municipal; mais cette corporation,
après avoir résolu d'en faire la perception, a changé sa décision et a ainsi
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tout jeté dans la confusion. Au lieu de faire du progrès, les écoles ont dû
nécessairement rétrograder. Les contribuables peuvent cependant apporter
remède à ce mal,' en payant leurs contribution. Jusqu'à ce qu'il en soit
ainsi leurs écoles seront de pauvres écoles, et l'école-modèle demeurera fernée,
comme elle l'est déjà depuis quelques années. Les familles les plus à
Paise envoient leurs enfants à l'école préparatoire du collége de St. François
et elles perdent de cette ranière tout lintérêt qu'elles pourraient avoir à
maintenir les écoles de la municipalité. Le secrétaie-trésorier s'est plaint
de cet état de choses et a manifesté l'intention de donner sa démission. Je
verrais avec regret les commissaires privés de ses services.

Siiplon.-Depuis que Cleveland en est séparé, cette municipalité est divisée
en 13 arrondissemens et a 13 écoles, dont quelques-unes sont des meilleures de mon
district d'inspection, les autres sont d'assez bonnes écoles. Les contribuables y
paient régulièrement leurs cotisations et les instituteurs n'ont à se plaindre d'au-
cun retard dans la solde de ce qui leur est dû pour salaire; ces derniers ont de la
capacité. Je suis heureux de constater les progrès de cette ancienne municipalité.

Watton.-Ce township colonisé il y a quelques années par des Canadiens-
Français n'avait pas encore été divisé en arrondisseinens d'école. On y en a établi
quatre où autant d'écoles ont été ouvertes. J'ai remarqué des progrès dans
celles des arrondissemens Nos. 1 et 3, ce sont de très bonnes écoles. Les'dissén
tions qui se sont élevées dans cette municipalité, dans le cours de l'année
dernière, viennent heureusement de prendre fin. Les terres des colons sont
fécondes, et à proximité de la gare du chemin de fer établie à Danville ; cecine
peut qu'accroître leur prospérité. Je suis venu ici à deux reprises, pour régler
des différends qui menaçaient de devenir très sérieux, et j'ai chaque fois, grâce
au concours zélé du curé de la paroisse, réussi à aplanir ces difficults.

Cleveland.-Séparée de Shipton il y a deux ans, cette municipalité possède
aujourd'hui sept arrondissements et sept écoles qui sont bien conduites. Les
maîtres sont capables et les enfants font des progrès. Dans lécole de larron-i
dissement No. 1 qui m'avait semblé assez médiocre, on a donné au enfans
un enseignement supérieurà celui des écoles communes ordinaires. Cette école,
il n'y a pas longtemps, figurait parmi celles dont j'avais le moinsa me louer et j'ai
dû féliciter les parents du succès qu'y obtiennent maintenant leurs enfants.
Les colmmissaires déploientun zèle qui serait digne d'être imité. Le collége de
St. François se trouve dans ce township, au village de Richmond, el est fréquen-
té par un bon nombre d'enfants du voisinage. Son utilité sera bientôt hau-
tement appréciée.

Durham No. 1.-Cette municipalité a treize écoles bien fréquentées ; les
enfants y font des progrès qui, dans quelques-unes d'elles, sont remarquables.
Les affaires scolaires sont entre des mains habiles. L'école-modèle a complè
tement échoué. Le président des commissaires, le rév. M. Dunkerly, a néanmoins
réussi à en ouvrir une nonvelle, et on y a annexé une école élémentaire quia
rendu d'importans services. Ce quidistingue surtout les éoles de cette localit
c'est plus encore les bonnes dispositions des élèves que l'habileté des maîtres';
cependant il y en a deux qui sont très capables, et, parmi les autres,, il's?en
trouve aujourd'hui quelques-uns qui suivent les cours de lécole'norraale-1%Gill;
c'est un. indice de succès pour 'avenir. il y a dans cette muûicipalité'deux
écoles dissidentes qui étaient fermées lors de ma visite en septembr dernie.

Durham No 2.--Cette nunicipalité est une etite partie du lownship de?
DurharM dains laquelle se trouve situé 'le forissant village de ' Àvenir dont ëes
habitants sont pour la pluyart. Canàdiens-Francais; il , a, 34éols. l'une est
fi-équentée par des énfants d'origine frangaise, et les 2 autres le sontengrad
partie par des enfanis d'originebrianique. L'une -d ces deiíères, P a gis
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et le français sont ense ignés, est une bonne école. Le maître est muni d'un diplôme
qui lui permet d'enseigner dans les écoles-modèles. Il fait faire de remarqua-
bles progrès aux enfants. Les deux autres écoles sont des plus médiocres. On
n'y enseigne ni grammaire, ni géographie et très peu même des élémens de
'arithmétique. Les contribuables d'origine Canadienne-Française construisent

une maison où ils se proposent d'installer une école primaire supérieure. Cette
maison, qui sera terminée dans le cours de l'an prochain, leur fait honneur.

Kinsey.-Cette municipalité est ,divisée en dix arrondissemens ayant
chacun leur école ; trois de ces écoles sont françaises, les autres sont des écoles
anglaises. Les enfans y font des progrès ; dans celle qui est située près de
l'église de la paroisse, le maître met en pratique un excellent système d'ensei-
gnement. Les élèves ont montré beaucoup d'aptitude dans les exercices
écrits de grammaire et d'arithmétique que je leur ai fait faire. Les cotisations et
le taux mensuel sont régulièrement payés, et cette exactitude de la part des
contribuables met les commissaires en mesure de solder régulièrement les
salaires de leurs instituteurs. Les affaires monétaires sont bien conduites,
quelques écoles anglaises se recommandent par les succès que l'on y obtient.
Certains instituteurs, qui suivent, pour se perfectionner, les cours de l'école
normale McGill et dont on attend le retour, feront le plus grand bien dans ce
township. J'espère qu'il s'en trouvera d'autres qui suivront leur bon exemple.

Tingwick.-Ce nouveau township n'a pu qu'avec peine maintenir ses
huit écoles, dont trois sont des écoles protestantes sous le contrôle de syndics
dissidens. Les enfans y font peu de progrès. Les écoles appartenant aux
commissaires n'ont presque pas fonctionné, et les instituteurs qui les ont
dirigées ont reçu de bien minces salaires; quoique celles des syndics aient été
constammerb ouvertes, elles sont loin d'avoir été conduites par des maîtres
habiles. L'argent que possédaient ces derniers a été en grande partie perdu
par suite de la faillite de leur président qui leur servait de secrétaire-trésorier
et dont ils n'avaient pas eu la prévoyance d'exiger de cautions. Les dissidens
manifestent néanmoins le désir de se tirer de l'embarras que ce contretemps
leur a causé, et j'espère qu'ils y réussiront bientôt. Les commissaires, de leur
côté, font tout ce qu'ils peuvent pour faire fonctionner la loi, et, autant qu'il
ma été permis d'en juger, à chacune des visites que je fais dans cette munici-
palité, leur zèle a porté fruit.

Sod4h-Ham.-Cette localité fait encore partie de Dudswell et est divisée
en deux arrondissemens ; il s'y trouve deux écoles l'une anglaise et l'autre
française. Cette dernière école a été fermée dans le cours de Pannée dernière.

Dudswell-Est divisé en six arrondissemens et soutient six bonnes écoles.
L'une d'elles est annexée à l'académie et est sous le contrôle des syndics
dissidens. Cette institution a été fréquentée par des élèves qui avaient, avant
tout, besoin de recevoir une instruction élémentaire. J'ai conseillé aux syndics
de ne les faire passer à l'étude de branches plus élevées que lorsqu'ils se
seraient parfaitement rendus maîtres des leçons préliminaires qui leur sont
données, et mes conseils ont été suivis. Les affaires monétaires sont bien
conduites.

Winslo.-C'est avec peine que je constate qu'il n'existe aujourd'hui
aucune école dans cette municipalité. Quand je l'ai visitée, l'an dernier, j'en
ai vu gflaire qui y fonctionnaient et où les enfans faisaient des progrès. Lorsque
j'y suis retourné, dans le courant de janvier dernier, j'avais dessein d'examiner
les livres du secrétaire-trésorier et de mettre fin à des querelles qui s'étaient
élevées au sujet de ses comptes, mais il était absent de chez lui.

Lingwivck .- Cette municipalité a trois écoles. Il y en a une, celle de
l'arrondissement No. 2, qui est conduite par un excellent maître anglais. Les.
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institutrices qui dirigent les deux autres enseignent la lecture, l'épellation et un
peu d'arithmétique mentale, mais le peu de connaissances que possèdent les
enfants leur rend encore impossible l'étude de la grammaire et de la géographie.
J'ai conseillé aux commissaires de congédier ces institutrices aussitôt que leur
engagement serait terminé, et d'en employer désormais de plus capables-
Dans l'école de l'arrondissement No. 2, les enfants font beaucoup de progrès.
Les affaires monétaires de la municipalité sont sagement adrninistrées.

Weedon.--Cette municipalité peuplée par des Canadiens-Français, est
divisée en quatre arrondissements et a trois écoles que j'ai examinées dans le
cours de janvier dernier. Elles fonctionnent parfaitement,. Toutes les branches
d'instruction élémentaire composent l'enseignement de-lune de ces écoles, ei on
fait apprendre la lecture, 'épellation et un peu d'arithmétique mentale aux
enfans qui fréquentent les deux autres. Les commissaires se proposent d'en
ouvrir une quatrième; à ce sujet les contribuables ont représenté que leur pau-
vreté ne leur permettait pas de soutenir plus de trois écoles, ils se sont plaints
de plus de ce que les commissaires n'avaient pas fixé dans un lieu central le site
de la maison, d'école de l'arrondissement No. 3. Je me suis mis en rapports
avec les intéressés et après examen, j'ai été convaincu que le site de l'arron-
dissement en question avait été judicieusement choisi. Les commissaires
méritent des éloges pour le zèle qu'ils déploient dans l'exercice de leurs fonctions.

Garthby.-Cette localité est aussi peuplée de Canadiens-Français, mais
leur pauvreté est telle que les commissaires n'ont même pu y ouvrir une seule
école. J'ai vu les principaux d'entre eux, et je leur ai persuadé d'en' établir
une dans le cours du printemps.

Siratford.-C'est encore un autre township qui vient d'être colonisé par des
pionniers d'origine française. Il ne s'y trouve pas encore d'école, mais les commis-
saires espèrent pouvoir en établir une Pété prochain. Les habitants de cette
municipalité me semblent à l'aise, leurs terres sont fertiles et avantageusement
situées.

Wolfstown.--Ce towniship n'a pas encore d'école, mais il en faudrait au
moins deux pour les enfants qui s'y trouvent. J'espère m'y rendre dans le
cours de l'été prochain.

We.stbury-Est divisé en deux arrondissements dont lun possède une école.
On en ouvrira une autre dans le cours de l'été prochain.

A2uckland.-Le nombre des enfans de cette localité n'est pas assez grand
pour permettre d'y établir une école. J'ai conseillé à ses habitants: de les
envoyer à celle de Newport.

South Winslow.-Cette localité a été séparée de North Winslow.. Jai vu
une personne influente et l'ai priée d'user de son crédit pour y r:ettre la' loi en
opération. Je lui ai, de mon côté, offert mon aide et tous les secours dont je
pourrais disposer dans ce but.

Remarques générales. Les livres de lecture en usage dans toutes les écoles
des localités qui bordent la frontière américaine, ont été achetés dans les Etas-
Unis, et les institutions de la république, tout-à-fait différentes des notres
y sont constamment vantées. J'ai fait tous mes efforts pour faire remplacer
ces livres par d'autres qui convinssent, mieux à ces écoles, mais j'ai vu avec
regret que mes conseils avaient été peu écoutés. Le bureau des examina-
teurs de Stanstead avait prescrit l'usage exclusif de la série 'de liv+es adoptés
dans les écoles nationales d'lande et j'avais espéré que Pon se soumettrait à sa
décision, mais on semble peu disposé à obéir. Dans le cours de mes visites de
l'an dernier, j'ai fait de nouvelles 'remarques 'à ce sujet et signalé les auvasis
effets que pouvait produire la lecture de'livres venus de l étranger pesis-
tance a causé la malveillance qui s'ést fait jour dans les colonnes de la presse
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locale au moyen d'écrits anonymes. La loi devrait parer à un mal de ce genre
et les efforts que j'ai faits pour le faire disparaître devront sans doute obtenir
votre approbation.

On a engagé des instituteurs au-dessous de dix-huit ans et qui n'étaient pas
munis de diplômes. J'attire particulièrement votre attention sur ce fait, afin
que vous adoptiez s'il est possible, des mesures pour les obliger , a subir un
examen devant le bureau des examinateurs qui s'assemble régulièrement à
Stanstead.

Le nombre des enfants qui fréquentent les écoles serait bien plus grand,
l'été et l'hiver, si les parents pouvaient se dispenser de leur travail. Il est
impossible même à un bon instituteur de faire des élèves capables, des enfants
qu'on lui confie, si on les retire avant que ses leçons aient fructifié.

La loi des écoles, telle qu'amendée, fonctionne parfaitement. J'ai cru
devoir, dans le cours de l'an dernier, réunir les instituteurs de mon district
d'inspection pour qu'ils formassent une association. Cette réunion devait avoir
lieu àSherbrooke, le 23 de décembre dernier, et j'en avais donné avis en français
et en anglais dans la presse locale. Je ne suis néanmoins parvenu à réunir
que trois instituteurs, j' ai en conséquence ajourné l'assemblée au 9 janvier 1858.
Il s'en est alors trouvé douze de présents, je commençai par faire lecture d'une
lettre de l'honorable Surintendant de lEducation, et j'expliquai en quelques
mots le but de la convocation. L'association dont on jeta les bâses est destinée
à produire un grand bien dans le district de St. François.

L'habitude que l'on y a prise d'engager les instituteurs au rabais, contribue
à décourager les bons maîtres.

Le cours d'études a être suivi devrait être l'objet d'un règlement obligatoire
dans toutes les écoles. Les commissaires en ont le pouvoir par la loi, mais je
ne sache pas qu'ils aient jamais tenté d'en user. La lecture en général n'est
pas bien enseignée. Le maître et l'élève font peu d'attention au sens de la leçon
Il en est de même pour la grammaire; on l'enseigne mal dans presque toutes
les écoles. Partout on néglige lorthographe, Parithmétique en général est
l'objet de plus de soins. On trouve des planches noires dans toutes les écoles,
mais.on ne sait pas tonjours en faire un bon usage.

Extraits du rapport de M. l'Inspecteur VALADE.

Il me suffira de dire que le peuple aime et recherche l'instruction et le prou-
ve par le concours unamime qu'il donne à l'exécution de la loi en payant volon-
tiers et ponctuellement les cotisations, en construisant de bonnes maisons d'école,
en choisissant des instituteurs munis de diplômes, des secrétaires trésoriers intel-
ligens et consciencieux, en appréciant hautement les nouvelles écoles normales, en
coopérant avec zèle à l'ouvre obligée de linspection dont il respecte et suit les
suggestions; voilà ce qui se pratique au moins dans le plupart des municipalités
soumises ni mon inspection. Les exceptions sont rares. Les vénérables membres
du clergé comprennent toute limportance du rôle qu'ils ont à jouer dans l'éduca-
tion du peuple et les commissaires savent aussi qu'ils ont un apostolat laïque à
remplir. Pour confirmer ce que je viens de dire permettez que je vous donne
quelques détails sur chaque municipalité.

COMTE D'HOCHELAGA.

Hochelaga-Il y a deux écoles, trois institutrices et 60 élèves. L'école
anglaise est mieux tenue cette année que l'école française. J'ai donné trois ré-
compenses dans la première et une dans la seconde. Les livres de comptes et
le régistres des délibérations sont tenus dans un ordre parfait.

A. 1858.



21 & 22 Victoila. Appendice, (No. 43.)"

St. Henri.-Le village des Tanneries possède une excellente école tenue pr
M. Hétu instituteur muni du brevet d'école modèle et sa belle soeur. On leur
donne un salaire de £125. Il y a 140 élèves. On y enseigne avec succès l'anglais,
le français, l'analyse grammaticale et les dictées orthographiques dans les deux
langues, Parithrétique mentale, l'arithmétique simple et composée, la tenue des
livres, l'histoire du Canada et la géographie. J'ai donné trois récompenses. Les
comptes du secrétaire-trésorier sont bien tenus. Il y a aussi une école dissidente
bien tenue pour laquelle les contribuables font de généreux sacrifices. J'y ai
donné deux prix.

Côteau St. Pierre.-Il y a deux écoles l'une anglaise et l'autre française;
elles ont en tout 113 élèves. L'école française est bien supérieure à ce qu'elle
était lors de ma dernière visite. L'école. anglaise est assez bien tenue. J'ai
distribué deux prix dans la première et un dans la seconde.

Côte des Neiges.-Il y a ici quatre écoles dont une est indépendante. Elles
ont en tout 147 élèves, dont 43 lisent bien et 56 écrivent. Les trois écoles sous
contrôle sont bien tenues. Celle de la côte St. Luc obtient peu de succès parce-
que les parents s'obstinent à ne pas y envoyerleurs enfans régulièrement. J'ai
donné quatre récompenses à cette visite.

Côteau St. Louis.-Il y a en tout quatre écoles, six instituteurs et institutrices
et 227 élèves. Je suis très content de la bonne direction donnée à toutes ces
écoles. On y enseigne toutes les branches requises pour les écoles élémentaires
et quelques unes de celles qui font partie du programme des écoles modèles, et
entr'autres choses les deux Jangues anglaise et française, larithmétique·rrentale
l'histoire, la géographie, et dans l'une d'elles, celle tenue par les clers de St.
Viateur, la composition littéraire. Dans cette municipalité il y a 108 enfans qui
écrivent, 63 qui lisent bien et 55 qui lisent très bien. J'ai donné six prix dans
cette visite. Les comptes des commissaires sont bien tenus ; mais il est dû des
arrérages considérables. Les dissidents ont un école qui compte 40 élèves. Elle
est assez bien tenue ; j'y ai donné deux récompenses.

Côte risitation.-Il y a: deux écoles, une sous le contrôle des commissaires
et l'autre sous celui des syndics dissidents; elles sont toutes deux bien tenues;
j'ai donné deux prix dans chacune d'elles; l'une compte 40 élèves, lautre 20.
Les comptes des secrétaires trésoriers sont bien tenus.

Sault aux Récollets.-Il y a dans cette municipalité quatre écoles, cinq maîtres
et maitresses et 251 élèves. Toutes ces 'écoles font honneur aux commissaires et
aux contribuables. Les statistiques font preuve des progrès des élèyes. 120
lisent bien, 124 écrivent, 78 savent l'arithmétique simple, 62 Parithméticue com-
posée et l'arithmétique mentale, 57 étudient l'anglais, 90 font lanalyse gramma-
ticale en français, 116 écrivent les dictées orthographiques., 61 apprennent I'his
toire, 91 la géographie et 28 la composition littéraire. Les comptes sont bien
tenus ; mais il y a malheureusement encore beaucoup d'arrérages.

Haut du Sault.-Il n'y a qu'une école et 82 élèves. Le changement annuel
des maîtresses' retarde beaucbnp les progrès. Les comptes sont bien tenus etil
n'y a point d'arrérages.

Pointe aux Tremble.-Il y a trois écoles, dont deux académies,Tl'une de fills
et l'autre de garçons. Il y a en tout 209 élèvcq54 étudient Panglis, 51 Paith
rnétique mentale, 36 s'exercent à la composition littéràire. Les autres bran6he4
s'enseignent aussi avec succès. Les deux académies sont très bien dirigées.
Les comptes sont bien tenus; j'ai distribué ci prix

Longue PointeIl y a 'un'couvendes Saiurs de la Providence, une école
élémentaire sous lé contrl e des 'comrnissaires et une-école dissidente. Ls
enfans fréquentant les deux premières sont au nombre de 1f6. 'écle dis
dente en a 30' elle est confiée 'à un insttuteur 't celle dés-commissaires de
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institutrice. Elle n'est pas très bien tenue surtout sous le rapport de la discipline.
Le couvent est très bien dirigé et l'école dissidente, grâce aux soins assidus de
M. et Mrme Taylor d'Elmwood place, donne des résultats très satisfesans. Le
couvent contieut aussi un institut où 14 pauvres sourdes-muettes reçoivent avec
des soins assidus l'instruction religieuse et les moyens de rentrer dans la société
humaine d'où leur infirmité les avait bannis. J'ai donné trois prix au couvent
et deux à l'école dissidente.

Rivière des Prairies.-Il y a trois écoles et 113 élèves; l'une d'elle n'est en
opération que depuis le mois d'août, elle a 40 élèves. L'école-modèle du village
était excellente; mais on a à déplorer la mort prématurée du digne instituteur
M. Robillard. Les comptes sont parfaitement tenus ; j'ai distribué trois
récoenscs.

COMTÉ DE JACQUES-CARTIER.

Pointe-Claire.-Il y a cinq écoles, dont une académie de filles et une école-
modèle de garçons, .neuf institueurs et institutrices et 218 élèves. Dans cette
municipalité 95 élèves écrivent les dictées orthographiques, 50 étudient l'anglais
43 Parithmétique mentale et l'arithmétique composée, 48 l'histoire, 37 la géo-
graphie et 16 s'exercent à la composition littéraire; une sixième école tenue
par une institutrice existait Pannée dernière, celle-ci a laissé son poste sans
motif connu ; on se propose de la remplacer prochainement. J'ai donné dix
récompenses dans cette paroisse. Je suis heureux de dire que l'anglais est
enseigné avec beaucoup de succès dans l'école primaire-supérieure de garçons.
Les comptes sont tenus avec une précision admirable et il y a peu d'arrérages.

Lachine.-Il y a quatre écoles dans cette municipalité, trois sous le contrôle
des commissaires qui réunissent 151 élèves et une sous le contrôle des syndies
dissidents qui a 45 élèves. J'ai distribué neuf récompenses dans les écoles des
commissaires. Elles sont très bien tenues, surtout celle de Mlle Ropue. J'ai
donné cieux prix dans l'école des dissidents, et j'ai été très content du résultat
de la visite que j'ai faite.

Ste. Anne du bout de l'fsle.-Il y a trois écoles et 128 élèves. Deux de ces
écoles ont fait quelques progrès; la troisième est très arriérée. Les comptes sont
mal tenus et les dépenses mal réglées. J'ai raison de croire que les commissaires
se conformeront àr mes sugge.stions et feront mieux à l'avenir.

Se. Geneviève.-Il y a ici cinq écoles y compris le couvent des religieuses de
l'ordre de Ste. Anne, huit instituteurs et institutrices et 225 éléves. L'une de ces
écoles est très faible, les autres sont bonnes ; le couvent quoique pauvre et peu
ancien ne laisse rien à désirer sous le rapport de l'instruction et de la bonne tenue.
Les comptes du secrétaire-trésorier sont dans un ordre parfait. J'ai distribué dix
récompenses.
. Saint Laurent.-Il y a neuf écoles, sur lesquelles une académie des Frères
de St Joseph,un couvet es Sœurs du même nom, six écoles élémentaires sous
econtrôle des commissaires et une école élémentaire sour le contrôle des syndics

dissidens. Les neuf écoles catholiques ont en tout 14 instituteurs et institutrices
et 339 élèves. L'école )rotestante a un instituteur et 20 élèves. Dans cette mu-
nicipalité 71 enfans apprennent l'arithmétique composée ; 36 lisent bien, 125 lisent
très bien, 160 écrivent, 167 écrivent les dictées orthographiques françaises, 75
élèves d'origine française a pprennent l'anglais ; 47 l'histoire, 47 la géographie et
40 s'exercent à la composition littéraire. J'ai distribué onze prix. L'académie
des frères et le couvent des sours se distinguent par'la discipline et l'application
des élèves aussi bien que par le dévouement des instituteurs et des institutrices.
Les écoles des commissaires font peu de progrès et n'en feront guères d'avantage
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tant que les arrondissements ne se décideront point à bâtir de bonnes maisons
d'école. Depuis trois ans que je visite l'école dissidente elle a toujours été peu
nombreuse et ne fait point de progrès; cela dû au changement annuel d'institu-
teur et à l'apathie des parents. Les comptes dans cette municipalité sont bien
tenus, surtout ceux des commissaires.

CITE DE MONTREAL.

Il y a dans la cité de Montréal neuf écoles sous le contrôle du bureau des
commissaires catholiques ; elles ont quinze instituteurs et 576 élèves. J'ai distribué
20 récompenses dans chacune de ces écoles ; le couvent du Bon Pasteur ne tient

plus d'école sous contrôle. La partie anglaise de l'école de M. Doran est excel-
lente. L'école des orphelines de la Providence mérite les plus grands éloges.
Le résumé des statistiques des écoles sous le contrôle des commissaires catholi-
ques ie Montréal est comme suit: enfants lisant assez bien 164, très bien 269,
écrivant 351, apprenant l'arithmétique simple 167, l'arithmétique composée et
l'arithmétique mentale 170, étudiant l'anglais 399, apprenant la grammaire et
Panalyse grammaticale en anglais 203, étudiant le français 400, apprenant la
grammaire française et l'analyse grammaticale française 182, écrivant les d c-
tées orthographiqu's 313; apprenant l'histoire 118; lagéographie 183; la.compo.
sition littéraire. 85. A cela il faut ajouter les 46 élèves de l'école norm ale
Jacques-Cartier et les 82 enfans de l'école modèle annexe, et les écoles indépen-
dantes. Ces dernières y compris les colléges et couvents sont au nombre de 32,
emploient 70 professeurs, maîtres et institutrices et ont 6000 élèves.

COMTÉ, DE VAUDREUIL.

Isle-Perrot.--.Il y a deux écoles et 55 élèves ; j'ai donné des récompenses
l'école des filles ; je n'en ai donné aucune à celle des garçons. Cette dernière
.est très peu fréquentée, huit à dix enfants seulement y assistent et cela peu
régulièrement. Il n'y a point de village dans cette île; la population est épar-
pillée sur toute sa surface, Fl?école des garçons est dans le voisinage de l'église,
et ce n'est point contre l'ordinaire la partie la plus populeuse de l'île.

lTaudreuïl. IJ y a neuf écoles, dont sept sous le contrôle des commissaires
catholiques el: deux sous celui des syndics dissidents. Le couvent et les six
autres écoles catholiques ont dix instituteurs et institutrices et 333 élèves. Les
deux. écoless dissidentes ont en tout 80 élèves. J'ai distribué 17 prix dans les
écoles catholiquesa; l'une d'elles esti très inférieure aux autres, l'institutrice qui la
dirigeait vient de donner sa démission. Les autres écoles sont bien tenues,-sur-
tout l'académie des garçons dirigée par M. Moffat jeune instituteur d'un grand
mérite, et l'académie -des filles confiée aux Soeurs de Ste.Anne. Le nouveau secré-
taire-trésorier, M. Valois, s'est distingué par son zèle à faire rentrer les arrérages
accumulés sous son prédécesseur jusqu'au montant de £500. Les deux écoles
dissidentes sont biei tenues, surtout celle de la Pointe.-Cavagnole qui est excel-
lente. J'ai donné deux prix dans chacune d'elles.

Ste. Marthe.-Le président des commissaires d'écoles, M. Lalonde, s'est
montré bien zélé et'les commissaires soussa direction n'ont pas hésité à destituer
le secrétaire-trésorier et une institutrice qui ne fesaient pas leur devoir. Il y a
quatre écoles, cinq maîtres et 221 élèves. L'école du village est excellente. Il
y a aussi une école dissidente. Il me paraît y avoir une grande apathie chez les"

.syndics; quoique j'eusse donné avis de ma visite,je n'ai pu les rencontrer'ni voir
leurs comptes. 'l y a 36 élèves dais leur école qui a fait quelqùes progrès, mais
pourràiftet devrait encore en faire beaucoup. J'ai 'donné dix prix dans cette
municipalité.
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Rigand.-Il y a un collége, et huit écoles élémentaires dans cette paroisse,
ce qui donne en tout douze maîtres et institutrices et 330 élèves. 124 enfants
lise:nt assez bien, 83 très bien, 127 écrivent, 64 étudient l'anglais, 124 écrivent

.e dictées orthoaraphiques en français, 60 apprennent l'histoire, 69 la géogra-
phie, 40 s'exercent à la composition littéraire: au collége 12 élèves étudient le
hi1in, 4 les belles-lettres, 3 la philosophie. J'ai distribué 21 prix. Une des
écoles est temporairement fermée, trois sont très peu avancées. On va changer
deux des institutrices avec avantage, les autres écoles sont très bonnes. Celle
tenue par Mlle Lagacé mérite une mention honorable. Le collége industriel
mérite aussi dans l'ensemble des matières de son programme, l'encouragement
que lui donne le gouvernement. Il y a aussi une école dissidente à lendroit
appelé Pointe Fortune; elle a 27 élèves, la discipline m'a paru laisser beaucoup
à désirer.

COMTE DE SOULANGES.

Soulanges.--Il y a cinq écoles y compris un couvent, sept maîtres et institu-
trices et 253 élèves. J'ai distribué douze récompenses dans ces écoles qui sont
généralement bonnes ; toutefois une branche d'instruction y est peu cultivée :
c'est la grammaire qui malheureusement n'est enseignée qu'à 47 enfans. Parmi
les bons instituteurs qui ont mérité du public je dois citer M. Joassim qui en-
seigne avec persévérance et avec succès depuis plus de trente ans. Les comptes
sont admirablement tenus.

Côteau du lac.-Les écoles sont bien tenues, les c:>mptes sont en bon ordre;
mais il y a encore trop d'arrérages dûs. M. le curé Brossard a fait construire un
spacieux édifice destiné à une académie de garçons. Il y a maintenant 4 écoles
en opération et 183 élèves. J'ai distribué 11 récompenses.

St. Zotique.-Il y a trois écoles et 144 élèves, j'ai d.stribué trois livres dans
l'école du village, je n'en ai point donné dans les deux autres ; car personne ne
m'a paru en mériter. Les comptes sont tenus avec précision; mais il y a près
de cent louis d'arrérages.

Côteau Landing.-ll n'y a que deux écoles, une sous le contrôle des com-
rmissaires, l'autre sous celui des syndics dissidents protestans; la première a 25
élèves ; la seconde 64. Je n'ai point donné .de prix dans l'école des commis-
saires, j'en ai donné trois dans l'école des dissidents que je considère comme une
des meilleures de mon district. Les dissidents n'épargnent rien pour tout ce qui
la concerne ; et prélèvent une contribution volontaire additionnelle. Leurs
comptes sont en bon ordre et il n'y a point d'arrérages ; ceux des commissaires
ne sont pas aussi bien tenus et il y a beaucoup d'arrérages.

St. Polycarpe.-Il y a neuf écoles, huit sous' le contrôle des commissaires
catholiques et une sous celui des syndics protestans. Il y a SS2 élèves dans les
écoles catholiques et 40 daus l'école protestante. Les premières sont générale-
ment excellentes à lexception d'une seule dont le maître se retire. Je n'y ai
point donné de prix ; j'en ai donné 20 dans les sept autres. Je suis heureux lu
choix que les commissaires ont fait d'un secrétaire-trésorier judicieux et actif qui
fait rentrer les arrérages depuis longtemps accumulés. J'ai donné trois prix dans
l'école dissidente qui quoiqu'assez bien conduite est n'éanmoins inférieure à ce
qu'elle était lan passé sous la direction de l'instituteur qui tient actuellement celle
des dissidents du Côteau Landing.

St. Clet.-J'ai distribué sept récompenses dans cette paroisse où il y a
quatre écoles et 181 élèves. Trois de ces écoles sont assez peu avancées, la1
quatrième conduite par Mlle Valois est excellente. Les comptes sont en très
bon ordre et il n"y a plus d'arrérages.

A. 1858
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Réfsumé des statistiques de mon district d'inspection.

Cité de Montréal
Comté (catholiques) et Comté de Comté de

d Hochelaga. Comté de Vaudreuil. Soulanges.
Jacques-Cartier.

Nombre des maisons d'éduca-
tion et d'écoles........... 30 67 27 27 151

Nombre de professeurs, insti-
tuteurs et institutrices.... 42 124 34 29 229

Nombre d'élèves lisant assez
bien.................... 1603 7732 1000 1282 11717

Lisant très bien............ 457 2855 344 406 4062
Ecrivant .................. 539 2230 335 387 3491
Apprenant l'arithmétique

simple ................... 773 2863 490 592 4708
Arithmétique composée et 449 2476 305 345 3575

arithmétique mentale.. 361 1582 262 332 2537
Etudiant l'anglais........... 578 1963 301 198 3040
Grammaire française et ana-

lyse ..................... 423 2574 279 301 3577
Dictées orthographiques..... 651 3799 420 562 5432
Histoire.................... 245 1780 157 86 2268
Géographie ............... 352 1353 258 228 2191
Composition littéraire....... 101 861 65 38 1065
Prix distribués........... 52 67 55 57 233

Extrait du rapport de M. l'Inspecteur IIUnERT.

Grâce à la fermeté déployée par le département, les diverses municipalités
ont suivi la loi et vos instructions avec beaucoup plus d'exactitude que par le
passé. Déjà les résultats qu'ont donnés nos écoles sont faciles à constater même
pour le voyageur le moins attentif. On rencontre partout des jeunes gens sachant
lire et écrire,; le regret de ne pas être instiuit et le désir de faire instruire ses
enfants sont l'objet fréquent des réflexions du, père de famille.

Comme vous le savez le nombre des écoles et des élèves a augmenté dans
d'assez bonnes proportions, mais c'est surtout le nombre des bonnes écoles et des
bons maîtres qui est devenu plus considérable. On peut donc espérer qu'avec
le temps les obstacles que j'ai s ignalés dans mes précédents rapports et dontl'in-
tensité va diminuant finiront par disparaître.

J'ai distribué d après vos instructions les livres que vous rn'ave nvo yéS.
J'ai donné peu de récompenses là où j'ai trouvé peu de progrès. Je me suis
abstenu d'en donner aucune là où l'on n'avait point de régistres, suivant vos
prescriptions, et aussi partout où j'ai trouvé que les résultats obtenus étaient tro
minimes pour en mériter.

Je me suis efforcé surtout de récompenser l'assiduité et l'application chez
les élèves. On est d'avis partout que la distribution de ces excellents livres feW
par elle-même le plus grand. bien.

A.. 1858.
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ERRATA.

Page 6,-Tableau des élèves de l'école normale, 3e colonne, 3e ligne, au lieu de 19 lisez 17; total au
lieu de 67 lisez 65.

" 50,-Vis-à..vis 3, < lisez Nicolet au lieu de Nicholet."
" 52,-No. 1 Total de vol. lisez 22,664 au lieu de 22,633, et dans le grand total 66,534.

94,-Nombre d'élèves rec. grat. part. de la pension, au-dessous du 1er, 24 ajoutez 48, donnant
pour total " 120 au lieu de 72."

95,-Nombre de cartes géographiqnes, mettez 25 pour l'école normale Laval, faisant "80 au total
au lieu de 55."

-Nombre d'élèves apprenant le calcul différentiel.et intégral, " au lieu de 70 lisez 20, total
20."

95,-Vis-à-vis no. 2. Ecole normale McGill dans les colonnes suivantes: Nombre d'élèves ap-
prenant la tenue des livres, l'algèbre, la géométrie et la physique, ajoutez 70 dans chacune
donnant pour totaux 122, 93, 92, 105, au lieu de 52, 23, 22, 35.

97,-Vis-à-vis éc. normales 5e col., lisez 120 au lieu de 72. et au lieu de 481 au total lisez 592
au bas de la page no. 6, 5e col. au lieu de 55 lisez 80, et au total 171, 10e col. lisez 122 au
lieu de 52 ; le col. 93 au lieu de 23 ; 12e col. 92 au lieu de 22 ; 15e col. 20 au lieu de 70
donnant pour grand total dans ces colonnes, 1478, 1041, 827,'191 au lieu de 1408, 971,
759, 241.

98,-lère. col. vis-à-vis 6, au lieu de 35 lisez 105 et au total 643.
99,-Nombre d'élèves ayant embrassé l'état ecclésiastique, 5e ligne, 40 doit être porté vis-à-vis

au nombre d'élèves se livrant à lenseignement, donnant pour totaux, au lieu de'127, 218,
lisez 87, 258.

101,-Seconde section, au lieu de 1310 lisez 13010.
" -Nombre d'écoles normales, au lieu de 4 lisez 3, et au total 2945.
102,-Tableau des écoles catholiques de Montréal, au lieu de 32 lisez 46, et au total 7409.
105,-18e colonne, 1, 1, au lieu de 2, 2 ; même col. 106e page, 3e ligne 1 au lieu de 2. et 3 au

total au lieu de 4.
" 122,-Liste No. 6, écoles modèles lisez 6593 au lieu de 5917.

La plupart de ces erreurs proviennent d'un malentendu concernant le rapport de l'école normale
McGill.
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REP0NSE
A une adresse de l'Assemblée Législative, en date du 19 ultimo,

demandant un état des causes portées devant la Cour de Vice-

Amirauté.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,
Secrétaire.

SECRET ARIAT PROVINCIAL,
Toronto, Il mai 1858.

A TTENDU que par acte passé dans la seconde année du règne de Sa pré-
sente Majest é, le roi Guillaume IV, intitulé: " Acte pour régler la pratique

" et les honoraires dans les cours de vice-amirauté, etc.," Sa Majesté est auto-
risé " à établir dans et pour les cours de vice-amirauté telles règles, réglements
"et honoraires qu'il convient d'établir;" et attendu que par un ordre en conseil
du 23 juin 1832, il a plu à Sa Majesté de nous autoriser à mettre à effet les
règles, réglernents et tableaux d'honoraires qui suivent, nous vous transmettons
ci-jointe une copie des dits actes, ordre en conseil, tableaux d'honoraires, et règles
de pratique pour la gouverne de la cour de vice-amirauté dépendant de votre juri-
diction,-et par les présentes nous enjoignons au juge, aux officiers et practiciens
de la dite cour de s'y confirmer en conséquence.

(Sign é,)J. R. G. GRAIAM,
T. M HARDY,
G. H. L. DUNDAS,
S. JOHN BROOKE PETCHELL,
G. BARRINGTON,
H. LABOUCHERE.

Au Juge et
aux Officiers et

Praticiens de la Cour de
Vice-Amirauté de Québec.

Par ordre de leurs seigneuries.

(Signé,) JOHN BARROW.



21e Victoria. Appendice (No. 44.)

QUEBRCA

TABLEAU D'HONORAIRES.

HONORAIRES DU JUGE.

Point dihonoraires alloués au juge, son salaire devant tenir lieu de tous lionoraires.1

IIONORAIRES DU SUPPLÉANT.

Honoraires dans le cours de la poursuite.

Pour administrer le serment à un témoin ou à une partie dans une cause; pour
recevoir un cautionnement donné par une on plusieurs personnes ; pour
émettre une sommation (monition), une commission, une saisie ou tout autre,
instrument; ou pour tout acte judiciaire avant ou après l'audition de la ca.use.'

HONORAIRES DU GREFFIER (REGISTRAR.)

1.-Honoraires sur les instruments préparés par le greffier.

Pour préparer et grossoyer un warrant pour saisir un bâtiment ou des effets, oui
arrêter une personne ; copie et réception on dépôt de l'affidavit...

C'autionnemoent .......................................................
Sonmation commission'ou décret dans le cas de non délivrance, (unlivery):d'évaj

laation, de vente ou autrement .............. .........
Writ do restitution........ ................
Compulsoire ou subpænma adressé à des témoins...... .........
Writ de saisie. .................... ..................
Si quelqu'un des instruments qui précèdent contient plus de dix pages, pour chaque

page en sus de la dixième ..........................

NOTE.-La page mentionnée dans ce tableau d'honoraires devra contenir quatre-
vingt-dix mots, chaque chiffre comptant pour un mot.

Si le grefikr est chargé de préparer quelque autre document, instrument ou papier
qIconque non mentionnée dans ce tableau, il aura droit dlexiger lesi
mêmes honoraires que ceux alloués à un procureur (proclor), savoir:-

Pour préparer le document-pour chaque page... ................
Pour le copier nu net ou le grossoyer-pour chaque page...............

2.--Honoraires sur les documents non rédigés par le greffier, mais par le procu-
reur, le solliciteur ou l'avocat dans la cause.

Sur tout décret signé par un juge, rendu en faveur d'une partie procédant in
pænam, y compris la rédaction.... ..........................

1858.

Cours sterling.

s. d.

200 0 0

rl f

41
4

9
9
3
9

'i

6
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TABLEAU nDHONORAIRES.-(Suite.)

HONORAIRES DU GREFFIER.-(Suite.)

2.-Honoraires sur les documents non rédigés par le greffier, mais par le procu-l
reur, le solliciteur ou l'avocat dans la cause.-(Suite.)

Sur le dépôt au greffe d'un affidavit ou d'un protêt fait par un patron, on paril
in ou plusieurs matelots, quelque soit le nombre de personnes qui font
'affidavit ou le protêt..... .... .... ............ .. .... ..

Sur le dépôt au greffe d'une déclaration, d'une information, d'une procuration, oui
de tout autre document semblable .... .... .... ....... ... .. ..

Sur le dépôt au greffe d'un exhibit annexé à quelqu'un de ces documents, ou an-
nexé à un affidavit.... ............... ............

Pour signer (ou recevoir) les réponses d'une partie dans une poursuite, y com-
pris la rédaction des réponses ............. .......

3.-lonoraires pour prendre des témoignages.

Pour interroger des témoins sur une information, une déclaration, des interroga.-I
toires ou un plaidoyer (soit (le vive voix ou autrement), par chaque té-
moin, un honoraire de . .... . ... . ........ ......... ...

Pour chaque page de témoignage, s'il est en anglais... ............
S'il est interprété (linterprète compris).... .........................

Nors.-Il est entendu que le greffier, ou quiconque agit pour lui comme en-
quêteur, doit prendre les dépositions en chef des témoins sur la déclaration, l'in-11
formation, ou le plaidoyer, sans interrogatoires par écrit, posant telles questionsl
pertinentes que la procédure pourra lui suggérer, ayant soin de ne point fairel
les questions de manière à mettre les réponses dans la bouche des témoins. La 1
déclaration, l'information ou le plaidoyer devra donc être rédigé d'une manière
assez précise pour permettre à l'enquêteur de prendre les témoignages en consé-I
quence. Quant aux ré-examens, ils devront être faits par écrit.

4.-Honoraires sur les copies officielles de papiers ou procédures.

Pour la copie officielle d'une sentence ou d'un décrèt interlocutaire, certifie sous le
sceau de la cour .

Pour la copie oflicielle de tout affidavit, interrogatoire, réponses d'une partie, ou
de tous autres documents ou procédures dans une cause, et pour tout ex-Il
trait d'iceux, si telle copie :u tel extrait contient moins de douze pages... Il

S'il excède douze pages, pour chaque page en sus de la douzième .... ... ....
Copies officielles de papiers et procédures, pour être transmises à la cour d'ap-

pel, ou pour tout autre objet, pour chaque page.............

5.-Honoraires pour la traduction de papiers.

Lorsque des papiers sont traduits, le greffier pourra exiger les déboursés qu'il
aura faits pour la traduction, et un quart de plus pour se payer le ses troubles,
etc.

6.-Ilonoraires incidents dans le cours d'une cause.

Si l'action est retirée........-......................... .................
Pour l'entrée de tout ordre de cour, non spécifié dans ce tableau.........
Pour chaque défaut pronon. contre les part. dans les cau. où l'on procèd. in ponam
Pour chaque sentence ou jugement interlocutoire, y compris la rédaction; le

tout payé par la partie qui obtient gain de cause ............. ....
Pour chaque vacation dévant le juge ou son suppléant, chaque fois qu'il est rendu

u décrêt autre qu'une sentence ou jugement interlodutoire, y compris la
rédaction................. -......... .................

Pour donner un reçu de documents livrés hors du greffe..... -...-...-..

1858.

Cours sterling.

£ Is. d.
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TABLEAU n'HONORAIRES.-(Suite.)

HONORAIRES DU GREFFIER.-(Suite) Cours sterling.

6.-Honoraires incidents dans le cours d'une cause.-(Suite.) £ s. d.

Pour une recherche, ou l'examcn des liasses, de 'a part de toute rersonne qni
n'est pas partie dans la 0ause............................... 0 1 0

NOTE.-Il ne sera exigé aucun honoraire d'aucune partio dans la cause ni d'au-f
cun matelot qui demandera une recherche.

Pour l'annonce d'une séance extraordinaire de la cour, en sus de la somme payée
pour l'annonce..................... 0 4 6

7.-Paiement de deniers.'

Pour préparer un reçu pour des deniers qui doivent être payés hors du greffe ... f 1 6
Commission sur les deniers Payés hors du greffè, pour chaque, louis sterling. f 0 0 2

8.-Taxation des frais.

Pour taxer un mémoire de frais, s'il contient moins de six pages, il sera exigé de
la partie à la sollicitation de qui la taxation aura lieu ............. .... 0 4 1 6

9.-Comptes, etc., soumis par le juge au greffier et à des marchands.

At greffier .......................... .......................... 2 2 O
Au marchand présent à l'audition du comptO................... 22.0
S'il y en a deux, deux guinées chacun.

HONORAIRES nu MARSIHALL .

Pour la saisie d'un vaisseau ou d'effets, ou pour l'arrestation d 'ne personne.... 0 18 0
Pour la garde d'un vaisseau et de sa cargaison, ou de l'un ou l'autre seépar-

ment, lorsqu'ils ne sont pas sous la garde spéciale des officiers de douane,
pour chaque jour qu'ils soit ainsi sous sa garde, non compris les frais des
gardiens, lorsque la chose est nécessaire............. .............. 0 3 0

NOTE.-Cet honoraire ne sera pas exigible si les effets sont emmagasinés. I

Pour constater et certifier la solvabilité des personnes qui s'effrent comme cao-
tions dans une poursuite............... ... ........ ............ 0 2 3

Pour donner main-levée de la saisie d'un vaisseau ou d'effets, ou libérer une per-
sonne de l'arrestation. . ................................... O 2 3

Pour l'exécution de toute sommation ou décret pour obtenir les réponses d'une
partie ou de tout compulsoire ou autre intrument non spî ciflé. . . .. . 0 4J 6

Pour chaque défaut on chaque décret en faveur d'une partie procédant in pænam. 0 3 0
Pour vacation en cour, chaque fois qu'une sentence ou jugement interlocutoire

est rendu................. ............................ 0 4 6
Pour executer tout décret ou commission d'évaluation, non compris les honorairesi

de l'valuateur, mais y compris l'inventaire, si la valeur n'excède pas
£ 500 sterling . ............................................ .. .l * 1 0

Ponr le même devoir, lorsque la valeur excède £500 sterling................ 1 f 16 f
Pour exécuter tont decret ou commission pour vendre un vaisseau ou des effets pari

encan public, lorsque le produit net de la vente s'élève à moins de £200 stg. 1 1 0
Et pour chaque £100 sterling en sus .............................. .... 10 6
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TABLEAU D'HONRAIRES.- (Suite.)

HONORAIRES Du M ARSHA L L.-(Suite.) Cours sterling.

£s. d.
Pour l'exécution d'un décret de non délivrance (s'il ne doit pas être suivi de

vente.) par jour....................... ................ ' 0 16 0
Pour l'arresTation d'une personne après sentence rendue, si la somme par elle

due n'excède pas £:0 sterling..... ......................... O 18 0
Pour le iême devoir. lorsque la somme excède £20,etne se monte pas a £50 stg. 1 16 0
Pour le même devoir, lorsque la somme excède £50, et ne se monte pas à £100

sterling, pour chaque louis sterling dû ..... .. .............. 0 1 0
Et pour chaque louis sterling en sus des premiers £100.................... 0 6

NoTr.-Si le marshall est obligè de se transporter à quelque distance pour
exécuter aucun des dits devoirs, on devra lui payer les honoraires suivants en sus
de ceux qui précèdent, pour l'indemniser de la perte ùe son temps, et de ses frais,
de voyage, savoir

S'il y a plus de quatre et moins de six milles ............................ 1 i 0
Si la distance est encore plus graiide, on devra ajouter 2s. 3d. pour chaque lieue'

en sus, avec ses justes déboursés.

HONORAIRES DES AVOCATS.

La profession d'avocat et celle de procureur n'étant pas séparées dans le Bas-
Canada, les honoraires pour les deux professions sont inséres sous le chapitre
suivant:-.

IIONORATRES DES AVOCATS ET PROCUREURS.

Retenue,, instructions pour la poursuite ou la défense ....................... 0 10 6
Pour vacation au¡ rès du juge ou de son suppléant,, soit en cour on en chambre.. 0 6 0
Pour l'extrait d'un warrant, d'une sommation, commis., writ ou autre instrum... 0 6 0
Pour rédiger une déclaration, infirmation, rcclamnation, affidavit, act on peiion,,

et pour la réplique à la déclaration ou informati"n, ou (act on pelilion).... 0 18 0
Pour chique copie grossoyëe.............. .... 0 9 0
Pour préparer les interrogatoires, réponses, afMdavits, ou toute autre procédure

quelconqe non specifie dans le présent, pour chaque page..... ....... 0 1 0
Pour chaque page copiéj au net, ou grossoyé .......................... 0 O 6

NOTE.-Il doit être bien entendlu que les iutevrogatoires pour le transquestion-
nement des témoins ne doivent pas être faits separément pour chaque témoin
auquel ils sont adressés, mais la même série d'interrogatoires doit servir généra-
lement pour tous les témoins, autant que faire se peut.

Pour consultation avec une partie afin de recevoiir ses instructions pour préparer la
d'claration, information, plaidoyer, act on pelilion, ou pour toute autre
objet important, pendant le cours d'un procès ...... ............. 0 6 0

L'honoraire pour l'audition finale devra dépendre de la longueur des témoignages,
et <le l'importance et de la difficulté de la cause ; mais dans les causes peu
compliquées, l'honoraire devra être de deux à trois guinées, et n'excéder
jamais cette dernière somme, excepté lorsque la procédure est volumineuse,,
ou (lune nature plus qu'ordinaire ou difficile ; et, dans ce dernier cas, il ne
devra pas excéder cinq guinées. Pour chaque vacation nécessaire auprès,
du greffier ou du procureur de la partie adverse, durant le progrès
d'une cause, pour régler quelque incident de la poursuite; ou auprès du
mar shall pour lui donner des instructions quant à la signification de quelque
instrument, pour recevoir le cautionnement, etc....................... 0 4 6
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TABLEAU D'HONORAIRES.-(Suite.)

HONORAIRES DES AVOCATS .T PROCUREURS.-(Suitc.) Cours sterling.

(Pour toute copie officielle de dépositions, etc., obtenue du greffler, il fau- £ s. d.
dra ajouter un tiers de la somme payée au greffe, pour le trouble de la colla-
tionner et de la prêparer.)

Pour consulter et examiner tout papier, exhibit ou dncumernt fourni ou introdit1
dans unc cause par la partie adverse, ou fourni par une partie à soni
procurOr à l'effet d'être produit comme preuve dans la cause, si le tout
n'excède pas douze pages ........................................ 0 3 O

Pour chaque douzaine de pages en sus........................ ............ 0 1 6
Pour vacation lors de l'audition finale de la cause, lorsqu'elle n'occupe que pe I 0 10 0

de temps, los. ; si quelques heures, 16.. Sd. ; si toute une journée, £1 0 16 8
s. d.................................................... i 6 8

NOTE.-Dans quelques-unes des cours de vice-amirauté, l'on a, dans quelques occasions, itent-
deux poursuites distinctes et séparées, l'une pour obtenir la confiscation du vaisseau ou des eflts,
et l'îtro pour recouvrer les pënaliPés qui en sont la suite. Ce mode (le procéder devrait être discon-
tinué, une seule poursuite étant sulfisante pour atteindre ce double but. Dans toutes les causes au-
dessous de £20 sterling, dans lesquelles le juge croira devoir ordonner que la procédure soit som-
maire, et que les témoins soient interrogés de vive voix, les honoraires des divers offlecers de la cour
ne seront que de la moitié des honoraires ci-dessus et pas plus, sauf et excepté l'honoraire
pour le mandat d'arrestation, l'arrestation et le cautionnement, qui sen le même que ci-dessus.

Il en sera de même relativement aux causes au-dessous de £20 sterling, qui seront réglées
avant le retour du warrant.

RÉGLEMENTS SUPPLÉMENTAIRES.

Les règles et réglements établis par l'Ordre du Roi en Conseil, du 27 juin 1832,
ne doivent pas être interprêtés comme ayant aboli ou mis de côté l'ancienne
pratique usité dans les cours de vice-amirauté de permettre au défendeur d'exi-
ger du demandeur qu'il fournisse des cautions, à moins que la cour n'admette le
demandeur à sa caution juratoire.

Vu la brièveté de la saison de la navigation au port de Québec, et le danger
et le risque pour ies vaisseaux vers la clôture de la navigation, dans l'automne;
vu même la brièveté du délai de 24 heures accordé pour fournir le cautionne-
ment pour répondre à une action, le délai prescrit par la 1le section des susdites
règles et réglements ne sera plus requis lorsque les parties proposées comme
cautions feront serment qu'elles possèdent respectivement, leurs dettes payées,
des biens pour plus que le montant pour lequel ellesjdoivent être cautions.

(Signé,)

(Vraie copie.)

J. DODSON,
JOSEPH PHILLIMORE,
WM. ROTHERY,
H. B. TRUABEY.

C. DROLET, Grejfer.

1858.
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Le paiier cinnexê, rarqué: B, m'a été remis par le marsball, M. John B.
Parkins.-Je suis rarement appelé à taxer les mémoires de frais du marshall.
Il est généralement payé par les parties, à mon insu.

Il n'est exigé aucune commission sur les deniers payés en cour, et provenant
de la vente d'effets ou de bâtiments sauvés à la mer ou autrement; ,mais le
tarif alloue au greffier deux deniers par louis sur les deniers déposés au greffe,
et par lui payés à des créanciers.

Les dépositions dans les causes ordinaires sont prises par le greffier sans
l'aide de procureurs ou d'avocats, et ex parte. Cet officier tâche de parvenir à
la vérité par des questions qu'il pose aux témoins, et qui lui sont suggérées par
les allégations de la déclaration ou de la défense. Les parties de part et
d'autre ont droit de soumettre des transquestions par écrit. Le témoignage est
dans ces cas couché par écrit, et tenu strictement scellé jusqu'à ce que la cour
en ait ordonné la publication, sur motion à cet effet par l'un des procureurs.

Dans les causes sommaires, les témoins sont interrogés vivd voce, cour te-
nante; et le juge prend des notes de leur témoignage.-Le greffier n'est point
payé à raison de six deniers par cent mots qu'il écrit en prenant les dépositions;
mais par le tarif il lui est alloué un chelin par page de 90 mots pour remplir le
devoir important et difficile d'interroger les témoins et de rédiger par écrit leur
témoignage.

Je certifie que ce qui précède est vrai et correct.

C. DROLET,
Greffier.

QUÉBEC, 6 mai 1858.

(Honoraire pour préparer les documents qui précèdent, £22 10s.)
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PRoVINCE DU CANADA, QUÉBEC, ÉTAT indiquant les Honoraires et Déboursés
Savoir: du marshall de la Cour de Vice-Amirauté,

pour l'année 1857.

DANS L'AFFAIRE DE

" Marchioness de Queensbury"...........................
" Harmonia"................ .............................
' Sagu'enay" ........... ..................

do .........
do ............
Io .................................................

doý
do
do .............
do
do

Commerce" ............................................do ............. 0.......... . ........ .......... . . .

do .............................
do ..................
o ................ ...........................

do ..................... .....................
do ................................................

Co .ena".....................

doSir I. .................. ..........................
"J. Baring" .................. ......................
"Sarah Jane" ............. .................
" Oshawa" .........................................
"Egbert" ........................ .............

Hebe" ................... .........................
"Jrederick il. .... .................... ........
Albert".......... ........... ...................

" Clio" ........ ..... ...............................
" St. Patrick"......... ...............................

do
"Plantrenot"............. .............. .............

do .........
do .....................

"Free Trader"....................... ........................ i
M offatt"............ .. ...................................

"Dalkieth".......... .....................................
Campbell"........... ..............................

"A. E. Bright"....... .....................................

Total sterlinç.............

Sterling.

ô I

Total..................... in
Total, courant ................................ 145

18 'o
116

9 6

JOHN PARKINS,
31 décembre 1857.

1858.
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RAPPORT ANNUEL.

BUREAU DE L'AGRICULTURE ET DES STATISTIQUES,
A l'honorable T. J. J. Loranger Avril 1858.

Secrétaire provincial, etc., etc., etc.

MONsIEUR,-Le ministre de l'agriculture a l'honneur de transmettre ci-joint,
pour être soumis au parlement, son rapport annuel.

En 'absence d'une organisation régulière-et il n'est pas aisé d'en faire une-
pour recueillir des statistiques agricoles exactes, ce département a cru qu'il était
convenable de répandre dans le Haut et la Bas-Canada un certain nombre de.
questions sur les sujets agricoles les plus importants, savoir : ceux qui affectent
les grains, les tubercules, les bestiaux, les chevaux, les produits de la laiterie, le
drainage, les engrais, les instruments aratoires, les maladies et les insectes qui
nuisent aux grains, etc., etc. Ces questions furent imprimées dans Jes deux lan-
gues, sous une forme concise et intelligible, et distribuées par plusieurs centainesý
dans toute la province, aux présidents et aux secrétaires-trésoriers des sociétés.
d'agriculture et autres, et un résumé des réponses reçues a été soigneusement
préparé et comparé. Dans ce résumé, les diverses réponses aux questions sont
arrangées de manière à offrir au premier coup-d'oil le résultat des opinions des
personnes interrogées, et (ces personnes étant généralement des agricultenrs éclai-
rés) l'on peut se fier à l'exactitude de leurs réponses.

Vingt-neuf ont été reçues et analysées jusqu'à cette date (1er avril), et le
résultat indique que, dans le Haut-Canada, plus de la moitié de la récolte du blé
d'automne a été détruite par la mouche à blé dans les comtés de Welland et de
Kent,-un cinquième dans Hastings, Stormont, et Dundas,-et que ses ravages
ont été à peu près nuls dans Wentvorth, Ontario, et Simcoe. Kent et Welland,
dans le Haut-Canada, et les Deux-Montagnes dans le Bas-Canada, semblent avoir
le plus souffert. Quelques uns.des rapports deKent indiquent une perte des deux
tiers, des trois quarts, et des quatre-cinqièmes, et ceux de Welland et des Deux-
Montagnes disons des trois quarts de la récolte, ou comme le dit le rapport, "Ja
perte a été si grande qu'elle empêchera presqu'entièrement la culture, du blé."

Les rapports des autres comtés ne sont pas encore arrivés en assez grand
nombre pour pcrm2ttre au département de former son opinion sur.ce. qu'ils sont.
Les townships de Pickering, Whitby et Reach, dans Ontario, et quelques parties
du comté de Simcoe, paraissent avoir été presqu'entièrement exempts de la, mou-
che à blé jusqu'à présent. Que cela soit dû à ce que le sol est, dans cet endroit,
formé d'un schiste bitumineux décomposé, appelé ardoise d'Utica, qui, produit
une abondance de gaz inflammable, dhuile et de liqueur ammoniacale, et
qui (suivant M. Billings) se transforme en une espèce d'argile d'une grande fer-
tilité, que quelques uns prétendent avoir des propriétés fatales à la vie des insec
tes, est un sujet qui mérite considération. Il est remarquable que la mouche, qui
a fait de grands ravages dans les districts voisins, tant à.l'est qu'à Pouest, en a si
peu fait dans ces townships, et a passé par-dessus dans sa migration vers Pl'ouest.
Dans tous les cas le blé de printems serné tard en mai a échappé à la mouche,
mais il est sans nul doute sujet à d'autres maladies quand il est serné tard. 'Le
remède suggéré par les meilleurs cultivateursdans le cas du blé d'automne est
de semer très à bonne heure les espèces de blé les plus hàtives sur des ter-
res bien égouttées et bien culhivées. 'Les espèces de blé d!automne précoce les
plus recommand.ées dans les rapports sont le blé à tige bleue, lesole, et le blé
Hutchison 1 et de blé- de.printemps, ce sont le.bé blanc.de hinedle.fiJeet le çgub
mais dans le Haut-Canada la proportion 'de blé de printemps sermié est d'e ronr
un acregcntre dix acres deblé:d'automne., La mnoyenne générale duridenment'
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par acre paraît être de 20 boisseaux de blé d'hiver contre 12 boisseaux de blé de
printemps, lorsque la mouche à blé n'a pas fait de dommage. La moyenne du sei-
gle est de 161 boisseaux par acre, celle de l'orge de 267, celle de l'avoine de 35,
celle du maïs de 33:, et celle des pois de 20i. Les récoltes de maïs ont grave-
ment souflert en 1857 de l'humidité et du froid, et elles ont été très défectueuses.

Relativement à la récolte des patates, les rapports faits à ce département
indiquent que la maladie ri'a pas été l'année dernière aussi générale qu'à lor-
dinaire, mais que ses ravages antérieurs ont porté les cultivateurs à diminuer
l'étendue de leur semence d'au moins la moitié, et le rendement de l'étendue
ensemencée ai aussi été moindre d'un tiers. A la question: "De quoi pensez-
vous que proviént la maladie ?" la réponse générale est: "De quelque insecte qui
s'attache au plant," et le remède presque uniquement suggéré est "de couper les
tiges lorsque la rouille paraît." L'on sait parfaitement que la maladie s'étend de
la tige au tubercule, et bien que l'on en puisse arrêter les progrès de la manière
suggérée, le remède paraît être presque aussi mauvais que le mal lui-même.

Depuis quelque temps on's'est beaucoup occupé d'un engrais animal fabri-
qué maintenant par Duncan Bruce, écr., de Paspéhiac, avec des débris de poisson,
que l'on peut se procurer par milliers de tonneaux sur les rives de la Baie des
Chaleurs, mélangés avec un schiste qui abonde le long de cette côte sur une
étendue de plusieurs milles, dans une chaine de collines de 200 pieds .d'éléva-
tion, au Port Daniel et dans les environs.

Le procédé de préparation et de mélange est simple et peu dispendieux, et
le succès dont son usage a été couronné est si grand qu'il a de grandes chances
de supplan1er en utilité d'autres engrais qui jouissent aujourd'hui d'une plus
grande faveur. M. Bruce a apporté plusieurs barils de cet engrais animal en
cete ville, pour le distribuer parmi des agriculteurs et des gardiens de serres, afin
de faire éprouver convenablement son eflcacité, et ce département s'en est immé-
diatement occupé. Le professeur Hersehelder, dans un rapport fait à ce bureau,
fait les remarques suivantes sur sa valeur:

" J'ai appliqué, durant l'hiver, l'engrais animal concentré de Bruce à diffé-
rentes plantes de ma serre, et bien que cette saison ne soit pas le meilleur temps
de l'année pour en éprouver les qualités, puisque les plantes ne crois'sent que très
peu, cependant ses effets bienfaisants ont été si marqués qu'il ne me reste aucun
doute quant à ses propriétés fertilisantes Les plantes auxquelles j'ai appliqué
une légère quantité de ce fertilisant sont des rosiers, des jacobées, des géraniums,
hélidthropes, pétunies, girofliers, ravenelles, fuschias, verbenas, acacias, coronilles,
calicérées, et quelques autres plantes; les effets de cet engrais sur quelques-unes
de ces plantes, surtout sur les roses, les fuschias, les jacobées, les géraniums et
les pétunies, ont été très remarquables, produisant non-seulement une croissance
rapide, mais donnant aussi une teinte forte et vigoureuse au feuillage. Afin de
M'assurer si ce fertilisant détruisait les insectes, j'en appliquai à des plantes dans
la terre desquelles il y avait des vers, et je le trouvai très effectif. J'en mis aussi
dans de l'eau chaude, et je le laissai reposer pendant quatre jours; j'en arrosai
alors quelques plantes qui étaient infestées de lAphis Rose ou moucheron vert,
mais le résultat n'a pas été très satisfaisant. La non réussite est probablement
due à ce que je n'ai pas pu le dissoudre suffisamment, l'eau n'étant que légère-
ment décolorée. Si M. Bruce pouvait rendre son fertilisant propre à détruire cet
insecte incommode; je suis certain qu'il recevrait les remerciements unanimes de
tous ceux qui ont des serres, parce que le moyen ordinaire de s'en défaire n'est
pas du tout agréable.

" Je nai pas encore eu l'occasion d'essayer ce fertilisant dans un jardin,
mais je le ferai aussitôt possible, et je vous informerai du résultat de mon expé-
rience."

M. Bruce prétend que l'une des qualités particulières de cet engrais est qu'il
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détruit les insectes, et il produit un grand nombre de témoignages précieux à
l'appui de sa prétention. Il dit que le moyen de détruire le moucheron vert est
de mouiller les feuilles des plantes, et de les saupoudrer avec cet engrais au
moyen d'un tamis bien fin ; il ajoute que cela réussit parfaitement et produit un
beau feuillage.

Avec de tels témoignages en sa faveur, il est à espérer que cet engrais de-
viendra un article d'exportation du Bas-Canada sur une vaste échelle, surtout
lorsque M. Bruce nous assure qu'il peut être produit à un prix beaucoup moin-
dre que le guano, disons £5 par tonneau au Port Daniel, et l'approvisionnement en
est illimité. M. Bruce suppose que l'on pourrait s'en procurer 100,000 t nneaux
ou plus par année.

L'on fait maintenant des expériences pour voir si une couche de cet engrais
animal, mêlé au schiste du Port Daniel, aura l'effet de prévenir la rouille des
patates, ou de détruire la larve de la mouche à blé, qui reste dans le blé entassé
durant l'hiver. Pour savoir de quel prix serait ce remède, nous n'avons qu'à
rappeler qu'en 1854 l'Etat de New-York a perd u en blé,à 'cause de cet insecte
seulement, d'après les calculs et les rapports faits avec la plus grande exacti
tude par le Col. Johnson, le secrétaire (voir l'Essai de Hind, page 94). 15 millions
de piastres; et d'après les calculs les plus exacts que nous puissions fairele Ca
nada a perdu, en 1857, la valeurde $5,666,000 pourla même cause. L'importance
des intérêts engagés a été la raison pour laquelle on a donníé autant de relief à
cet engrais dans ce rapport.

EXPORTATION DES GRAINS, ETC.
L'un des moyens d'obtenir des renseignernents sur les sujets agricoles, et

sur lequel on peut se fier, est de faire la comparaison entre les exportations de
grains, de bestiaux, etc., en 1857, et celles des années précédentes. Sous ce
rapport Jes statistiques du commerce montrent une très forte diminution en 1857
L'exportation du blé durant cette année (en calculant la fleur à 5 boisseaux par
baril), n'étant que de 6,482,199 boisseaux contre 9,391,53L en 1856--.ce qui fait
une diminutioi de 81 pour cent dans la denrée principalesdu payé seulement, et
comme il appert aussi par les rapports, il y a une diminution d'environ 43pour
cent dans la valeur. En même temps que cette diminution des exportations avait
lieu, il y avait une augmentation d'importations de 486,050, à 5s. 2¾d. par bois-
seau, s'élevant à £909,265,-e qui diminue d'autant les profits nets de la; pro-
vince sur la récolte de blé. L'approvisionnernent en main, de la récolte de 1857,
n'est pas à beaucoup près, pense-t-on, aussi considérable que celui qu'il y avait
à l'époque correspondante de l'année dernière.

La valeur de la récolte de blé, de £3,246,912 qu'elle était en 1856 est tom-
bée à £1,83!,903 en 1857, et cette diminution est attribuée en partie à la diffé-
rence dans la valeur, le prix moyen en 1856 ayant été de 6s. 111d., et en 1857
seulement de 5s. Old., par boisseau.

Le déficit total du montant reçu pa.r les cultivateurs sur les blés et les fari-
nes exportés en 1857, comparé au montant reçu en 1856, est de £1,415,000
($5,660,036), et en y ajoutant $3,687.060 pour blé et farine importés, nous avons
un excédant d'importation de ces articles, sur celle de 1856, de $l,134,26-ce
qui est un déficit ,rave pour la prospérité de la province, si on le compare aux
exportations de lannée précédente. Mais la diminution, tant sur la quantité que
sur la valeur, n'a pas eu lieu seulement sur les blés et les farines.

Sur l'orge et le seigle, la diminution est de £226,280 en 1856, à £171,066
en 1857, environ 24t pour cent. Sur les maïs elle est de £22,886 à £18,672, ce
qui fait à ptu près 40 pour cent. Sur Pavoine elle est de 1 296,677 boisseaux en
1856 à 88,860 en 1857, et en valeur de ,114,355 à £90,000, ce qui fait environ
21 pour cent.
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Sous le titre de " Produits Agricoles," y compris les grains, les farines et
les graines de toutes sortes$,et aussi les légumes et le sucre d'érable, la diminution
a été de £8,743,068 en 1856, à £2,220.706 en 1857, ce qui fait 402 póiuY cent-
déficit très considérable pour une seule année, et qui ne peut manquer de se faire
vivement sentir par toutes les classes de notre pays. La plus grande diminution
a porté sur le blé, le maïs, la farine, les pois et le houblon. Les seuls articles,
compris sous la dénomination de produits agricoles, sur lesquels il y a eu aug-
mentation, sont le son, les légumes, le sucre d'érable et le tabac ; lexortation
de ce dernier article (tabac) ayant augmenté en quantité de 17,435 lbs. à 60,865
lbs., et en valeur de £246 7s. 6d. à £1,092 3s. 4d. ; l'augmentation sur le sucre
d'érable a été de £190 12s. Id. à £541 Ss. 4d. La diminution dans les blés et
les farines est attribuée aux ravages de la rmouche à blé qui, d'après les ràpports
faits à ce département, a détruit au moins un tiers de la récolte de blé de tout le
Canada, et aussi à la prédominance générale de la rouille lorsque le blé com-
mençait à murir.

La diminution survenue dans la récolte du maïs est due à ce que la der-
nière saison a été extrêmement tardive et froide ; une grande quantité de· se-
mence a péri dans la terre, et ce qui est venu a été beaucoup retardé dans sa
croissance ; le déficit dans cet article a été si grand qu'il en a été importé
1,095,708 boisseaux au prix de £180,108, ou Ss. 31d. par boisseau. Dans les
Etats-Unis la récolte du maïs a beaucoup souffert au commencement de la sai-'
son, et une grande quantité de ce qni a été semé n'a jamais germé: Nous ap-
prenons par des notes prises par le prôfesseur Roort, du collége d'Hamilton, que,.
durant la saison de 1857, il est tombé près de 17 pouces de pluie de plus qu'à
l'ordinaire-la moyenne des cinq années précédant 1856 ayant été de 44.74 pou-
ces. de 80.37 pouces seulement en 1856, et de 62.09 pouces en 1857.

Toute la saison de 1857 a été extrêmement défavorable aux intérêts agri-
coles de la province sous le rapport des grains de toutes sortes,, excepté les pois
peut-être.

Et le déficit des exportations n'a pas été limité aux grains seulement.
Sous le titre : "Bestiaux et leurs produits," la diminution est très forte,

savoir: de £640,014 en 1856, à £526,810 en 1857, ce qui fait environ 17î pour
cent. Les articles qui indiquent la plus forte diminution sont le lard, le beurre
et le saindoux ; le premier a diminué de £27,963 en 1856, à £9,775 en 1857, ce
qui fait 65 pour cent, et cela ne parait pas provenir d'une plus forte consomma-
tion dans le pays. Le beurre a diminué de £108,342 à £7 1,954, ou' 33 pour
cent, et dans la même proportion quant au poids. Le saindoux de £10,280 à
£2,753, ou 78 pour cent. Le seul article sur lequel il y a eu une augmentation
qui vaille la peine d'être mentionnée,: est celui des oeufs, dont l'exportation s'est
accrue de £17,246 en 1856, à £25,497 en 1857, près de 50 pour cent sur la
ýaleur.

Dans les laines, bien que le nombre de livres exportées soit augmenté de
8¾ pour cent en 1857, la valeur reçue a subi une diminution de 13ï pour cent,
le prix moyen ayant été de Is 4d pa;r lb. en 1856, contre Is Oad en 1857; la
quantité exportée en 1856 a été de 1,164,534 lbs. et en 1857 de 1,275:041 lbs ;
valeur totale en 1856, £78,[215, en 1857 £6 1,869.

Néanmoins, il est très à regretter qu'il y ait une aussi forte exportation de
cette précieuse matièr première d'un pays dont les pouvoirs d'eau sont illimités,
et où Pon devrait supposer que la manufacture des lainages pourrait se faire
avec autant d'avantage pour les cultiva'euîs que pour les consommateurs en
général, en fournissant aux habitants des fabriques de îainages à un peu plus qué
le prix'ý coûtant. Faits dans le pays ils seraieént exempts de droirs d'importation,
du prix dlu fret de la matière première, ainsi que de ceux imposés s les articles
manufacturés, et des diverses charges faites par les exportateurs, les marchands,
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les vendeurs, etc., et pour le cultivateur, la manufacture indigène serait doublement
précieuse, puisqu'elle créerait des consommateurs sous forme de rmanufacturiers.

Ce sujet, auquel on ne fait que toucher ici, fera la matière de nouvelles
observations dans une autre partie de ce rapport.

ESSAIS COUROlNNES SUR LES INSECTES ET LES MALADIES Qui
AFFECTENT LE BLt.

Depuis le dernier rapport de ce départemeni, les 1er et 3e essais couronnés,
au sujett de la mouche à blé et des maladies qui affectent les récoltes du blé, ont
été publiés et considérablement répandus; le premier fut écrit par le professeur.
Hind, et publié en anglais, et le troisième par M. E. Dupont, et publié en fran-
çais. Plusieurs centaines de ces essais ont été distribués en Canada,ans la
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis,, et ils ont été universellement approuvés par
les entomologistes et les hommes scientifiques, et par la classe agricole en géné-
ral. L'essai du professeur Hind contient tout ce que l'on connaît j:usqu'A' présent
sur la mouche à blé, la mouche Hessoise, et, les autres, insectes et maladies qui
affectent le blé, et il aura très probablement l'effet de faire faire des recherches et
des investigations minutieuses, qui conduiront-à la découverte d'un remède ou
d'un moyen préventif; les renseignements précieux qu'il a réunis serviront de
point de départ pour faire de nouvelles recherches.

Le second essai couronné est, aussi très excellent; il a été écrit par le rév
M. Hi11, de Markham, agriculteur pratique, et il est pourvus à sa publication- dans
les prochains numéros des Transactions du Bureau de 1'Agriculture. On le trou
vera dune grande valeur pratique, ainsi que deux autres qui ont reçu des men-
tions honorables des juges. Ces " Transactions" et le rapport ,du bureau de
l'Agriculture seront soumis à,la Chambre dans quelques jours comme supplément
à ce Rapport.

CONCESSIONS GRATUITES SUR LES ROUTES DE COLONISATION.
Un élément important dans la prospérité du pays, qui a continué à attirer

l'attention du bureau, est l'établissement des concessions gratuites sur les routes
de colonisation.

Lorsque le rapport de l'année dernière a été soumis, il y avait 137 milles de bon.
chemin'd'été, et83 milles de bon chemin d'hiver, conduisant à travers les terres con-
cédées gratuitement. Pendant l'année dernière ces chemins ont été améiorés et
continués, et l'on en trouvera les détails sous les titres de chaque route séparénent.

LA ROUTE D'OTTAWA A OPEONGO.
La route d'Ottawa à Opéongo,? avec le chemin de jonction de la Madawaska,

est très vantée par M. J. P. French, le surintendant résidant. Il paraît que durant
les trois mois de 1855 durant lesquels cette akence a: été ouverte, le nombre de
colons qui ont profité de la libéralité du gouvernement, relativement aux conces-
sions gratuites, a été de 43. En 1856, le nombre en a été de 53, et depuis le 1er
janvier 1857 jusqu'au 1er janvier 1858, 71 lots ont été pris, faisant ertout 167.

Plus de mille acres de forêt ont été défrichés, et les 464 acres cultivés ont
donné un rerdement, Pautomne dernier, dont la valeur peut être exactement est
mée comme suit, savoir:,

3722 minots de blé, à ý$ par minot ......... .... 83722 00
1660 " d'avoine, à 0c ". ......... 498 00
8826 , de pommes de terre, à 40c par minot......3550 40
2440 " de navets, à 20c par not............. 488 00

73 tonneaux de foin, à $6 par tonneau.............438 00

$8676 40
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donnant une moyenne de $19 69c pour le produit de chaque acre cultivé, à part
la valeur des alcalis. Il a été fait environ 80 quarts de potasse sur cette route
durant l'année dernière, et étant presque entièrement de première qualité, elle
doit avoir rapporté $45 par quart, quoiqu'elle ne vaille aujourd'hui que $35.

Il peut paraître étrange que, bien qu'il y ait 163 lots concédés gratuitement,
il n'y a que 86 maisons de construites; mais cela s'explique par le fait que dans
beaucoup de cas les lots ont été pris par un père et ses fils, et qu'ils demeurent
enremble.

Les colons établis sur ce chemin sont, à l'exception d'un seul, des hommes
qui ont été élevés en Canada ou qui y ont demeuré pendant quelques années, et
qui par conséquent connaissent parfaitement le mode de défrichement et de culture
des terres incultes.

Dans le cours de l'année dernière il a été éiabli deux écoles sur cette route,
deux églises sont maintenant en voie de construction, un magasin a été ouvert
au centre même de l'établissement, et il va y être incessamment établi un bureau
de poste, à un endroit du chemin qui se trouvera à 28 milles de Rt.nfrew. L'or-
ganisation de deux nouveaux arrondissements scolaires est sur le point d'avoir
lieu l'été prochain, et avec celui qui est déjà établi dans le nouveau township
d'Algona, cela fera cinq écoles organisées dans une seule année dans cette par-
tie du pays

Dans le cours de 'automne dernier, une partie des deniers octroyés par la
législature. pour les fins de la colonisation, a été employée à l'achèvement de 13
milles de chemin de surplus, et à l'ouverture. d'un chemin latéral qui, partant de
la 56e pierre milliaire à peu près, conduit à la rivière Madawaska, près du
port du lac Kaminiskai. Les entrepreneurs travaillent maintenant à ce chemin
latéral, qui sera probablement terminé au commencement de l'été. Il a été par-
couru durant tout l'hiver, et il est impossible d'exagérer les avantages de ce che-
min et de celui d'Opéongo pour les colons des alentours, et pour les fabricants de
bois de la Madawaska.

Il y a plusieurs grands établissements d'exploitation du bois qui ont déjà
éprouvé les bienfaits de l'ouverture de chemins dans ou vers les parties éloignées
du pays, où s'exerce leur industrie. M Charles Hudson, le gérant principal des
affaires de M. Conroy, dit qu'avant l'hiver dernier ils n'avaient jamais en un
baril de farine livré dans leurs chantiers pour moins dle $7 le baril, ni l'avoine
pour moins de 50 ets le boisseau, tandis que durant cette saison, grâce au bon
chemin, ils ont acheté la farine à $5.25, et l'avoine à 35 ets. Indépendamment
des voitures des colons, il y a un transit considérable sur le chemin.

ROUTE D'ADDINGTON.
D'après un rapport de M. C. Perry, le surintendant local de la route d'Ad-

dington, il appert que le nombre total des lots marqués pour être donnés gratuite-
meut sur cete route est de 299; sur ce nombre 183 ont été concédés, et il en
reste 116 à concéder. Dans le cours de l'année dernière, cette route de conces-
sions gratnites a été terminée jusqu'à la rivière Madawaska, sur laquelle il y a
un pont solide,-et les townships le: plus éloignés sont maintenant en voie de
colonisation. Le towrnshilp d'Abinger reçoit maintenant environ 20 colons de
Mallorytown, C. O. Il s'y transporte chaque jour des mécanismes de moulins, des
matériaux pour la construction de rmaisons, et des fourrages pour les animaux.
Dans le township de Denbigh, un Aiglais entre prenant a commencé le défriche-
menti et il attend un certain nombre d'amis au printemps.

La colonisation des concessions gratuites n'est pas le seul avantage que cette
partie du pays a retiré de l'ouverture de cette route. Les fabricants de bois
reçoivent leurs approvisionnements par cette route, et dans le cours de l'année
dernière le township de Kalador a quadruplé ses habitants, et Barrie et Anglesea
sont aussi colonisés sur un grand pied.

A. 1858.
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Ceux qui ont semé l'année dernière ont été abondamment rémunérés par
une forte récolte de tout ce qu'ils ont planté ou semé.

Ci-dessous se trouve l'état des grains, etc., récoltés sur la route d'Addington
en 1857, avec leur valeur courante.

NoM DES ARTIOLES.

Bardeaux.............................
Foin sauvage......... .................
Foin cultive......... .....................
Patates....................................
N avets... ................... .............
Navets de Suède.........................
Sucre...................................
Mélasse................. ........
V inaigre...................................
Blé.................................
Seigle.......... .....................
Orge........... .....................
Maïs..... ...........................
Avoine.... .......................

Lbs. ou boisseaux. Valeur ar lb. ou Valeur toae.
boisseau.

117 m. $1 25 $14625
42+ ton. 4 00 170 00

4 10 00 400
2785 bois. o 50 2 50
1808 0 25 452 00

400 " 0 12000
5698 lbs. 0 10 569 80

231 gal. 0 75 17325
325 "' 0 25 J 25
264 bois. 1 50 369 00
130 " 0975 50
46J "00 60 23 25

450 " 30 
57 " 0755

_____________ $3192 50

Trqfic.-Environ 20 voitures par jour passent sur les 30 premiers milles,
durant l'hiver, transportant des colons avec leurs effets, provisions et fouirag s
pour les chantiers à bois.

Population.-Il s'est établi sur les terres concédées gratuitement, durant la
la dernière partie de 1856 et en 1857, 412 hommes, femmes et enfants.

ROUTE D'HASTINGS.
L'agence de la route d'Hastings est confiée à M. M. P. Hayes, et le

bureau a été ouvert le 18 juillet 1856. M. Hayes dit que le nombre total des lots
concé(lés à de véritables colons jusqu'au 1er avril 1858, est de 299, et que le
nombre d'âmes comprises dans les familles ainsi établies est de 590. Ce petit
nombre en proportion du nombre de colons est dû au fait qu'une grande partie
des lots sont pris par des jeunes gens non mariés, fils de cultivateurs domiciliés
dans différentes parties du pays. A l'exception de" quelques familles anglaises
et écossaises, les colons sont tous d'anciens habitants de la province. A ce nome
bre il faut ajouter environ 220 colons qui se sont établis dans le township sur des
terres des deux côtés du chemin, et en portant les familles de ceux-là à la même
proportion que celles des premiers, nous avons une population de 1130 âmes dans
cet établissement.

Des concessionnaires des terres gratuites il y a,
Natifs du Canada.............................

d'Angleterre.......................... ... 4
d'Irlande........................... ....
d'Ecosse...... .......................... 39

" de France................................
d'Allemagne et d'Italie...... .............. 19
des Etats-Unis d'Amérique..................
du Nouveau-Brnswick........ ............. 2

" de Malte.................................
9

A. 1858.
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Le nombre des personnes qui ont demandé à l'agent des renseignements
sur les terres excède 3000, et le nombre de lettres reçues et auxquelles il a été
répondu jusqu'en avril 1858., est de 1640,; et M. Hayes fait observer que par ce
moyen l'on a répandu des renseignemenis très utiles dans les Iles Britanniques,
les Provinces d'en bas, les Indes Occidentales et les Etats-Unis, renseignements
qui aideront sans doute à grossir le flot de l'émigration en cette province.

Uannée dernière étant la première année de cet établissement, le nombre
d'acres en culture a nécessairement été limité. Cependant le rendement montre
que la terre est d'une qualité qui rémunérera amplement les frais nécessaires
pour la rendre accessible, ainsi que le travail consacré à sa culture.

Le nombre d'acres de terre cultivés et défrichés artificiellement le long
de la route en 1857, était de................................. 417

A ce nombre on peut ajouter les prairies de rivières, dont plusieurs pro-
duisent de bon foin pour tous les animaux, excepté les chevaux,
acres fauchés..................... ......................... 212

Total d'acres.................................629
240 acres en patates, 19,200 boisseaux, à 80 cts................ 15,360

45 blé, 800 " $1 50 " ... ......... 1,215
95 avoine, 2,175 50 " .... ...... 1,087

5 pois, 90 75 " . ......... 67

32 maïsetlégumes ....... ............................ 400

$18, 1 9
Les colons des townships ont en certains cas travaillé depuis plus long-

temps et ont plus de terre en culture, en sorte que l'on peut en
toute sûreté porter leurs produits aux mêmes taux que ceux des
concessions gratuites .................. .......... ........... 18,129

Le nombre de barils de potasse faits sur la route d'Hastings et dans le
township de Tudor depuis juillet 1856, et vendus dans le village
de Madoc, a été de 92, à $30 par baril ........................ 2,760

$39,018
Ajoutez la valeur du foin de prairie coupé sur les prairies des castors,

sur le chemin et dans le township, 600 tonneaux à $4 par tonneau. 2,400

Valeur totale des produits de l'établissement ........ $41,418
M. Hayes évalue les grains et les patates aux prix que ces articles ont coûté

aux colons- l'année dernière, livrés sur le chemin, et il dit que les produits trou-
vent un placement immédiat à des prix généralement plus élevés que son évalua-
tion.

La potasse est évaluée à'un prix modique à cause des frais de transport à
Madoc qui retombent sur le colon; mais comme deux hommes, avec une paire
de boufs,, peuvent faire en moyenne deux barils par mois, on voit qu'elle paie
bien, même à $80 par baril.

M. Hayes dit que cette partie de la. route comprise entre les deux premiers
rangs de townships, savoir: Tudor et Lake, et Limerick etWollaston, sur une dis-
tance de 23 milles, est densement peuplée et offre un heureux contraste avec
ce qu'elle était il y a 18 mois, ayant maintenant des défrichements et des
bâtisses sur presque tous les lots. Plusieurs des colons se sont construit de
bonnes maisons couvertes en bardeaux, avec de bonnes granges et étables.

Le nombre total d'habitations sur la route est de 142, en y comprenant un
moulin à scie, sur le lot 21 (est) du chemin de Tudor, et une maison d'école sur
le lot No. 10, sur le côté est du chemin de Tudor.
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Le chemin est ouvert jusq'à, environ six milles de la ligne de prolongement
de la route d'Ottawa à Opéongo, c'est-à-dire à 68 milles des bornes du village de
Madoc. Le nombre des lots qui restent maintenant à concéder est de 23 . Il y
a de très giands établissernents d'exploitation de bois sur le chemin laté*at
d'York et' sur la Madavaska, qui recevront' de Bellvill'e- tous leurs' approvision
nements si' cette route est maintenue en bon ordre.

S. Hayes fait un ràpport très favorable sui la condition générale e lé'
perspectives des colons qui se sont établis sur cëtte route, à Iéxceptidri d ïn
certain nombre de jeunes gens qui appartenaient ci-devant aux légions anglaise,
suisse et allemande, que leur hdbitudes àntérïeures semblint avoir rendusinca-
pables de vivre dans les bois. Cependant, les Allemands font généralement de
bons colons.

Un moulin à scie et à farine sera bientôt construit sur Beaver Creek, daris
le township d'e Tudor, qui donnera un grand élan au progrès du nouvel étblis-
sement, surtout dans la culture des grains ; la distance au plus prochain noulin
étant aujourd'hui uti sérieux obstacle à leur culture en gr'nd.

. Hayes tërmine son -appot en parlant de la: remarquable salubrité du
climat, aucun cas de fièvre ou d'épidérië n'ayant en lieu dans l'établissërienf.
On espère qu'if y aura 1,210 acres de terre en culturë cette année.

ROUTE DE BOBCAYGEON.
La route de Bobcaygeon est maintenant terminée jusqu'en arrière de Galway

et Sormerville, à une centaine de verges'de la' rivière Brûlée. Un pont est en voie
de construction sur cette rivière, et il sera terminé avant le premier juillet. M.
Hughes, l'agent, rapporte que 38 colons s?y sont déjà établis, quils ont' élevé 25
cabanes et défriché environ 76 acres de terre, bien que l'établissement n'ait ét8
commencé qu'au 1er décembre 1857. La population tofale est d'environ 100
âmes.

M. Hughes dit, que, 150 personnes lui ont fait inscrire leurs noms pour- a-voir-
des lots à lest de la route, et se sont déclarées très satisfaites des- terres;- et il ne
peut y avoir aucun doute que, grâce à l'excellente qualité des terres au 'nord de
la rivière Brûlée, dans les nouveaux townships de Snowdon et Minden, les pro-
grès de la colonisation seraient très rapides si la route était continuée au nord à
travers ces townships.

ROUTE DU MISSISSIPPI.
Il y a aussi un autre chemin d'une grande importance qui se construit main-

tenant pour les fins de la colonisation ; ce chemin est appelé la " Route d'.
Mississippi," parce qu'il ouvre à la colonisation les terres de la fertile vallée de
cette rivière. Il part du pont de Geddes, dans Sherbrooke nord, et,. prenant une
direction nord-ouest, il devra croiser les routes de Frontenac, d'Addington et'
d'Hastings, qui toutes conduisent à la Madawaska. Il a' déjà été ouvert dix-
milles de ce cfiemin, et la construction des dix autres milles a été donnée à,
l'entreprise.

Cette route est sous la surintendence de M. John A."Snow, qui rapporte 'que
les terres sont généralement d'une excellente qualité et offrent de grandes 'facili-
tés à la confection de chemins, la contrée étant fertile et propre à la colonisation
L'arpentage de toutes les te'rres, ju,4u'à la route d'Hastings, est mainfenant ter-
miné-distance 72 milles-dont 60 milles sont à travers des terres propres à la'
colonisation.

La confection de ce chemin àvrira à la colonisation uie imrmense éï'eùdïié
d'excellente terre, et ne 'oûtera pas plus de £100 par mille, p o is tous lés
ponts.

A* 1858;
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ROUTE DE MUSKOKA.

Une autre route sur laquelle partie de l'octroi législatif est dépensés est la
route de Muskoka, qui devra partir de la tête de la navigation du lac Couchiching
à un endroit appelé Washago Mills et aller aux grandes chutes de Muskoka, où
il croisera la ligne appelée ligne de Bell, le long de laquelle on projette de cons-
truire une grande route qui ira vers l'est depuis le lac Muskoka jusqu'à ce qu'elle
rencontre la route d'Ottawa à Opéongo, qui commence à la rivière Ottawa, et
qui s' ouvre graduellement vers l'ouest.

Le contrat pour la construction d'un pont sur la Severn, et aussi pour la
confection d'environ huit milles de chemin au nord du pont, a été donné, et l'on
se propose d'en donner bientôt neuf milles de plus. Il sera terminé dix milles
de chemin au 1er juillet.

Il a été exploré une quantité de bonnes terres bien plus grande qu'on ne
Pespérait.

Cette. route conduira les colons par l'ouest à une bonne région de pays
située entre la baie Georgienne à Pouest, et la pointe de l'Ottawa où débouche
la route d'Opéongo à l'est, ce qui complètera les grandes routes qui, suivant la
direction nord, étaient destinées à percer et ouvrir cette grande région.

ROUTE DE FRONTENAC A MADAWASKA.

Cette route, commencée au lot No. 11 de la seconde concession d'Hinchin-
brooke, a été achevée sur une distance d'environ 26 milles, et c'est aujourd'hui
une excellente route d'été.

Les townships des deux côtés sont offerts en vente au bas prix de 4s l'acre,
et avec, les avantages qu'offrent cette roule, une vaste étendue de pays au nord
de Kingston sera immédiatement colonisée et mise en culture.

ROUTE D'ELZEVIR A KALADAR.

Depuis le dernier rapport, on a fait de cette route un excellent chemin sur
tout son parcours (15 milles) commençant au village de Troy et croisant la route
d'Addington, à Kaladar, ce qui donne aux colons un facile accès aux moulins et
aux magasins d'Hastings.

La construction de cette route a été la cause de la colonisation de plusieurs
milliers d'acres de terre qui étaient inaccessibles auparavant, et, comme toutes
les autres routes de colonisation, il a donné une valeur aux terres qui n'en avaient
pas, et a considérablement augmenté la valeur de celles qui sont bonnes.

ROUTE DE K[NGSTON A PERTH.

Cette route, qui conduit de Kingston à Perth, passe à travers une grande
étendue de terres de la couronne qui étaient demeurées invendables, et une aide
de £1500 en tout, a été donnée pour permettre d'ouvrir cc chemin à travers cette
région inculte, afin, de la faire ouvrir et vendre.

A. 1858.
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SOMMAIRE DES ROUTES ET DÉPENSES SUR ICELLES.

Le nombre total de milles de chemin faits dans le Haut-Canada au moyen
d'octrois de la législature, pour les fins de la colonisation, est de 3823 savoir:--

ROUTES.

i Collingwood à Meaford.................................
2 Hastings.... ........................................
3 Addington................................................
4 Frontenac à Madawaska...... ........................
5 Elzevir à Kaladar........................................
6 Bobcaygeon......................................
7 Elma .................................................
8 Elma à Mornington.......... ......
9 Elora à Saugeen ......... .......................

10 Woolwich a Huron............... .................
11 Durham ................................................

Chemin d'été................................
Chemin d'hiver..............................

Milles
d'hiver.

19

12

Milles
d'été.

Les routes ci-dessous sont sous la surintendance de M. Gibson.

Route d'Ottawa à Opéongo (milles achevés).................. 44J
Chemin latéral d'Opéongo, (sous contrat) sous la surintendance

de M. A. J. Russell.........................................
Route du Mississippi ................................................. 1

Do do sous coutract........................
Route de Kingston à Perth, aide donnée-nombre de milles pas I

constaté exactement, variant de 15 à 20, disons............ 18

423¾

Coût
approximatif.

£ s. d.
1623 16 i
8232 13 6
8263 9 4
2440 0 0
1304 0 O
2625 8 6

57, 0 0*
500 0 0

5772 0 0
2146 0 '0

111 0 ,0'

5696 15 9

1000 0 0

1500 0 0

£41788 2

Les rapports de MM. Gibson et Russell sur 1'état de ces routes se trouvent ci-
joints, ainsi que leurs comptes et pièces justificatives soumis à l'auditeur des
comptes publics.

L'expérience nous enseigne maintenant que les immigrants nouvellement
arrivés, inhabitués à l'usage de la bache, et ignorant aussi les effets de notre
climat et de la rotation des récoltes; n'ont que peu de chance de succès immédiat
en s'établissant sur des terres incultes, à moins qu'ils n'aient un capital suffisant
pour employer des ouvriers, ou pour payer pour la première année d'expérience
que d'autres peuvent leur donner. Les immigrants nouvellement arrivés, avec des
moyens limités, devraient être avertis des difficultés qu'ils auront à combattre, et
ils devraient être encouragés a s'engager chez les cultivateurs du pays pendant
une saison ou à peu près, plutôt que d'entreprendre de cultiver eux-mêmes sans
expérience. La main-d'oeuvre, bien qu'elle ne commande pas aujourd'hui les
mêmes prix que durant les quatre ou cinq dernières anné est, comparée aux
prix payés il y a dix ans, très élevée': et ceux mêmes qui sont le plus ignorant
des coutumes du pays, peuvent facilement trouver de l'emploi s'ils veulent tra-
vailler, et peuvent avoir de huit à dix piastres par mois, avec une a Issi bonne
nourriture et un aussi bon logement que leurs maîtres.

BUREAU DES ARTS ET MANUFACTURES.
L'on s'est souvent plaint que l'on donnait trop d'attention à l'agriculture et

que P'on négligeait les arts et les manufactures, et que Pon n'avait pas montré
que lonn'gl' q o avatýps;, ýin-It

A. 1858.
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autant de zèle à stimuler les efforts des artisans etdas mécaniciens, au moyen de
prix et de distinctions accordés sur le principe de ceux offerts aux cultivateurs.

Pour remédier à cela, il a été introduit plusieurs clauses dans lacte 20 V. c.
32, en établissant le bureau des arts et manufactures dans les deux sections de
la province, leur donnant des pouvoirs -spéciaux, et :en .reliant avec eux les
instituts des artisans dans les deux provinces, en ayant un délégué de ces insti-
tuts pour tous les 20 artisans travailleurs qui auront payé une souscription de 5s.,
et aussi en autorisant un membre (le la chambre de commerce du Haut et du
Bas-Canada à être accrédité auprès du bureau des arts dans chaque province.

Pour encourager et aider ces bureaux, la législature a voté, durant la der-
nière session, une somme de £250 à chacun. Les bureaux n'ont été qu'un peu
plus qu'organisés, mais leurs membres font tous leurs efforts pour leur donner
l'importance et l'utilité que la législature avait en vue, et dans ce but il y a eu
des réunions régulièresi auxquelles des sujets appropriés ont été discutés, et aux-
quelles les arrangements nécessaires ont été faits. Les bureaux se proposent
d'établir des musées et des bibliothèques de consultation, avec des échantillons
des richesses minérales et végétales du Canada, de toutes les substances indigènes
d'une valeur économique, des 'modèles de machines et de nouvelles inventions,
etc., etc. Ils se proposent aussi d'établir une école de dessin et d'offrir des prix
pour les meilleurs essais sur les diverses branches des arts et des manufactures.

Le manque de logement dans la bâtisse maintenant occupée par ce départe-
ment rendant impossible l'arrangement des nombreux modèles d'inventions et de la
précieuse bibliothèque offerte par les commissaires des brevets royaux de Lon-
dres, de manière à en permettre lPaccès au public, le ministre.de l'agriculture les
a confiés temporairement à la garde du bureau de Toronto, où ils sont maintenant
arrangés dans des salles spacieuses, ouvertes au public de 10 h A. M. à 3.h.
P. M. chaque jour. Il y a aujourd'hui en possession de ce corps plus de 300
modèles d'inventions, 137 volumes folio de dessins de brevets anglais, et 130
volumes octavo royal de descriptions de ces dessins, et divers autres ouvrages
appartenant à ce département.

IMMIGRATION.
Relativement à limmigration, on trouvera d'amples détails sur le .nombre,

P'état, la nationalité, etc., des immigrants,.dans le rapport de M. -uchanan, qui
a été soumis.à la chambre d'assemblée. Un grand nombre de personnes dont on
n'avait pas besoin, ou qui, parce qu'elles avaient appris, des branches: particuliè-
Xes;,d'états particuliers, qu'elles étaient :seules capables de:pratiquer,inavaient
aucune chance de réussir ici, étant venuesien ce pays dans le cours del'année
dernière, le ministre de l'agriculture a eru nécessaire d'envoyer une circulaire à
toutes les municipalités, leur demandant leur opinion sur:la classe de personnes
-dont on a besoin. Aux questions de la circulaire, il été reçu 154réponses-143
du Haut-Canada, et 11 du Bas-Canada, et il y en a pr.obablement encore 200 à
recevoir. Le nombre total demandé jusquau 18 -mars est de 15,115,,dont -envi-
ron 9,000 -sont des ouvriers agricoles et des servantes,,et 3000 garçons ret filles.
.Çeux-ci-sont, comme de raison,;à part les immigrants.qui peuvent venir dans le
but.des'établir sur des terres. Ces 15 000 personnes, aveceurs familles, portent
probablement à 30,000 le nombre de, ceux que l'on a encouragé ,à immigrer, et
que l'on a essayé de placer dans le pays-au moyen de la:circulaireetdes -répon-
ses, indépendamment de celles qui peuvent venir rejoindre des parents, ou qui ne
font que passer à travers le Canada pour se rendre aux Etats de l'Ouest. Le mi-
nistre de l'agriculture prend des mesures pour -empêcher les immigrants de se
rassembler et de rester oisifs dans les villes, en les envoyantdans leslpqalités où
leurs seryices sont requis.

A. 1858>.



Avis a été reçu que plusieurs milliers de Norvégiens et d'Allemands doi-
vent arriver à Québec, et il est à-espérer que beaucoup d'entre eux seront induits
à adopter le Canada pour p-i1rie. La colonisation de quelques localités distinctes
portera sans doute un grand-nombre de leurs compatriotes à les suivre-l'absence
de personnes parlant leur langue étant d'abord-la plus grande difficulté,à vaincre.

Les Norvégiens paraissent être particulièrement aptes à s'établir au. Canada,
parce que l'abondance des bois, les pêcheries, et le climat .conviennent parfaite-
ment à leurs habitudes, à leurs goûts et. à leurs occupations, et on les a trouvés
être des colons industrieux et paisibles.

Que .lémigrant se propose de s'établir en Canada ou qu'il cherche une
trie. dans les 2tais de P'Ouest, a route de l'Ancien Monde,, par Québec, et.à tra-
vers le Canada, est aujourd'hui, sans aucun doute,.la préférable. Les règlements
qui existent pour la protection des émigrants,.et les facilités offertes. pour les
transporter à travers.le Qanada, sont sans égaux. Débarqué à Québec, il peut
poursuivre -son voyage sans interruption jusqu'à Chicago, par eau ou parchernin
de fer, à son choix,-et. arrivé à Toronto il peut-choisir sa route et poursuivrejpar
eau, ou par eau.et chemin de fer; les arrangements ,pris pour établir -une ligne
de steamers à hélice-entre Collingwood etChicago durant la prochaine sason
offrent un moyen de transport d'une grande valeur à lémigrant, et combinent en.
même temps la vitesse et la sûreté, et la jouissance qu'offre naturellement le pas-
sage sur les magnifiques lacs du Nord.

INSTITUTS D'ARTISANS ET ASSOCIATIONS DE :BIBLIOTH2QUE.
1e ministre -de Pagriculture, afin de -s'assurer si 'les instituts d'artisans et

les associations de bibliothèque dans la province, é.aient -constitués et fonction-
naientconformément à.lacte:14 et 4l5'Vict., ch. 86, (qui-exige, entre autres dis
positions, que chaque institut aura dix -membres, -et-qu'il possèdera comme-tel
institut, en argentou en valeur, afin d'être légalernent organisé, la somme :de
£25 courant), a.envoyé une - circulaire à chaque institut -et-association dansa
province, priant le président de répondre-à certaines-questions, dont une liste:se
,trouve ci-jointe

Le nombre -d'instituts d'artisans -et d'associations -de bibliothèque qui re
çoivent de laide du gouvernement est d'environ 143. Sur ce norbre, 49 ele-
ment ont- jusqu'à-présent :répondu à:la circulai-re, et -un de ces 49 parait-ne s'être
pas conformé- àda.loi,:en ne montrant pas-qu-il avait 'aucun argent ou aucune
valeur-dargent -en -sus- deo l'oetroi législatif .de -£50.

e-ministre a, 'sous ces,circonstances, cru:deson -devoir de recornander la
passation d'un ordre en conseil -pour qu'avis public -soit donné que ceuxdes
instituts-ou des :associations qui -n-?auront pas-répondu. :d.une -manière satisfai
sante, avant le --10 -mai prochainý,laliste-de, -questions quileura-ront été eno
yées, ne recevrontpas-loctroi annuel deN50.

L'octroi total annuel aux instituts d?artisans et -aux associations de biblio
thèque est.de £7,300, et il est à désirer que cette somme soit dépensée pour le
fins auxquellesélle" était destinée par la législature. Le nombre de membres dont-
il est fait 'rapport comme faisant partie des 48 instituts est de 6971 (moyenne 143.)
Le nombre de volumes, indépendammen.desjournaux.etdes:publicaticas pério
diques, est de 42,172, (moyenne 892.) Le nombrede polumes ajouté" l'anée
dernière est de 59,226 (moyenne 1,208 pour chaque institut.) Les noms de
ceux des instituts qui ont répondu aux--questions jusqu'à cette date som donnés
dans la table ci-jointe.

Depuis;qüe-ce qui précède est écrit -douze autres rappors on et recus;
(pour les,-détails voir Pappendie.

A.4858.Appendiae -(No. 451.)2 icoria
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BUREAU DES BREVETS.

Le nombre de brevets d'invention accordés par ce département augmente
constamment. 115 ont été accordés durant l'année dernière, sur lesquels les
honoraires payés se sont élevés à la somme de £601 13s. 1od.

Il est à désirer que les spécifications et les dessins des différentes inventions
canadiennes, maintenant sous brevet, soient publiés de la même manière que la
chose se fait en Angleterre et aux Etats-Unis, et que la publication en soit
continuée chaque année, ou tous les deux ans, à mesure que les brevets seront
accordés. Il n'a pas encore été publié de document de cette nature, et plu-
sieurs de ces inventions font preuve de talent et d'habileté très honorables pour
la province. Après les premiers frais de publication de ceux qui existent déjà,
le coût annuel de publication sera insignifiant.

Les spécifications et les dessins de tous les brevets accordés en Angleterre
et aux Etats-Unis sont annuellement présentés à ce département par lescommis-
saires royaux des brevets à Londres, et par le bureau des brevets à Washington,
et ils forment déjà une bibliothèque. de consultation considérable et précieuse,
Ils s'attendent naturellement que le Canada leur rendra cette faveur, et il est de
toute manière à désirer que le bureau soit en position de le faire.

MANUFACTURES.

Le département a pris des mesures pour obtenir un état certain des immen-
ses pouvoirs d'eau du Canada, et de tous les détails utiles qui se rattachent aux
localités dans lesquelles ils sont situés, afin d'exposer les faits à la connaissance
générale ici et à l'étranger.

Nous avons ici'la matière première dans nos pouvoirs d'eau, dans toutes les
substances nécessaires à la construction de bâtisses et de mécanismes convena-
bles, en main-d'ouvre, en laine, en lin et chanvre, si ces productions étaient
stimulées par la demande, et il est constaté que Pon peut faire venir le coton dans
les villes de Montréal et d'Ottawa à aussi bas prix qu'à Lowell.

L'on espère qu'en faisant connaître ces grandes sources d'industrie le capital
et la main-d'oeuvre qui sont nécessaires pour leur donner de l'activité seront
attirés dans le pays.

Les bureaux des arts et des manufactures ont déjà demandé des essais sur le
sujet des manufactures qui existent dans la province et l'on espère que par l'entre-.
mise de ces corps on pourra constater exactement les progrès faits chaque année
dans ces branches d'industrie. Comme on l'a déjà dit,,il est très difficile d'ob-
tenir des réponses convenables aux questions et des renseignements nécessaires à
la compilation de statistiques correctes sur plusieurs sujets dont il est question
dans ce rapport, dont la présentation à la législature a été différée aussi long-
temps dans l'espoir que de nouveaux faits pourraient venir au jour.

Le tout respectueusement soumis.

P. M. VANKOUGHNET,
Ministre de l'agriculure.

Bureau de Pagriculture et des statistiques.
1er mai 1858.

No.-( Conformément à la recommandation du comité des impressions, l'appen-
dice à ce rapport n'est pas imprimé pour l'usage des membres.)
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BUREAU DE L'AGRICULTURE ET DES STATISTIQUES.
TORONTO, janvier 1858.

MONsIEUR,-VOuS voudrez bien fournir à ce département des réponses aux
questions écrites Sous les différents titres classifiés ci-dessous.

Votre obéiàsant serviteur,
P. M. VANKOUGHNET,

Ministre de l'agriculture, etc.

Au président de l'institut des artisans de

LISTE DES MEMBRES

BIBLIOTHEQUE

CHAMBRE DE LEC-
TURE .........

LECTURES.......

CLASSES.........

FINANCES.......

BUREAU DES ARTS
ET MANUFACTURES.

Combien y a-t-il de membres sur votre liste?
Combien y en a-t-il qui se sont agrégés durant l'an dernier?
En quelle proportion sont les artisans 'travailleurs?

Combien de volumes?
Combien a-t-il été ajouté de volumes durant l'an dernier ?
Quel est le nombre des membres qui prennent des livres ?
Combien est-il sorti de volumes durant l'an dernier
Pendant quelles heures est-elle ouverte ?

Quelles sont les, heures d'ouverture
Les journaux et les publications périodiques reçus?
La moyenne de ceux qui la fréquentent?

Combien en a-t-il été fait durant lan dernier?
Lectureurs et sujets?
Auditoire nombreux ou autrement?

Y en a-t-il en opération, et si oui quelle espèce 'd'instruction?'

Récettes durant Pannée, quel montant y es donné ?
Dépenses durant-l'année, quel montant?
Principaux'items de dépenses?
Montant de la souscription annuelle des membres1?
Valeur totale de la propriété de toute sorte possédée ?

Avez-vous oint le' bureau des arts, etc.?

Si non, pourquoi'

B

A. i58
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Noms des instituts d'artisans et des associations de bibliothèque qui ont fait rap-
port au bureau de l'agriculture et des statistiques jusqu'au 30 avril 1858, en
réponse à la circulaire précédente.

1> 5 -5

Nom, de l'institut. o E

O n n

Aurora..................
Barrie. .................
Belleville.............
Bler.thier...............
Brantford.............
Brockville................
Cobourg.................
Dunds..................
Dunnville.............
Fonthil..................
Galt.................
Goderich.................
Guelph..............
Hamilton................
Hami lton Association......
Hemmingford.............
Iberville.................
Laprairie ..............
L'Orignal..............
Milton...............
Mitchell................
Montréal.................
Montréal, Institut canadien
Newmarket............
Niagara .............
Oakville..............
Ottawa ..............
Paris ...................
Perth ...................
Picton ..................
Port HIpe...............
Port Sarnia..............
Québec .................
RLenfrew ................
Richmond, Canada Est ....
Smith's Falls...........
Stantead .............
St. Ca.thernes.........
St. Césaire ............
St. Hyacinthe............
St. Léon..............
St. Thomas ...........
Stratford.............
St. Vincent de Paul.
Toronto.................
Varennes................
Waterdown...........
Woodstock............
Yamachiche...........

40
50

126
55

145
86
87
96

100
58

118
141
135
630
347
56
43
65
30
75.
81

994
690
157
85
70

279
162
83

100
134
80
94
33
32
56.
65

111
47
62
33:

100
60
24

780
24
§7
40
30

1.
2.'
3.
4.
25.
6.
7.
8.
9.

10.
11.
12.
13.
14.
15.
16.
17.
1l8.
19.*

-20.
.21.
22.
23.
24.
25.
26.7
27.
28.
-29.
30.
31.

.33.
:34.
35.
36.
*37.
38.
:39.
*40.
-41.

42.
.43.
44.
45.
46;.
47.
48.
.49.

Total.................... 706 43

Do olr

> 3 O

E 21. s

34 326 260
30 284 900
46 264 430
55 1 86 280

108 2420j 1320
35 2041 1000

.. 633 ý700
70 12150 1400
64 525 600
58 1578 1'400

64 .. 920
135ý 1531 1600
337 2820o 1500
306 3300 2000
56 634 36
43 800 2560
65 641 1844

3.. 800
60- 711, 598
70 1.84 5.80

662 5562 40604
460 3788 10400

S .. 1 100
7 2460 1200
50 .. 1000

256 3168 3424
871 100 3100,
63 480 1100
45 354 3000
74 7,68 685
10 220 220
70 900 3000
32 632 712
52 600 500
50 13870 1000

... 129.01, 714ý
50 1.5601 20,00
42 2.00) 300
45 200 3200
3, .. 236
692 31 1250
57 631 1900

630 14156 19250
24 300 1 500
27 500 1000
40 400 1800
.. ..0 100

6141112003

~7 3- 31110

Observations.

259
300
420
24&

1236
800
387

1650
948

1006
950
717:

2018
1129
1378
401
900
964

30.7
444

2442
3043

922
850

1252
858
689
561
553
103

2150
616
329
924
692

1136
430
300,
218
900
780

3782
325.

1048
150

2232

A. 1858.

Accès à la bibliot. du town.

Biblio. établie en nov. 1856.

Désignée comme association
[chadiable.

46É97ý01 6 14
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Noms d'es instituts d'artisans, etc.-(Fin.)

Nom des instituts.

Reçu depuis le 3 avril.
50. Kingston................. 180 1923
51. Prescott................. 148 171
52. Ohanbly ................ 71 455
53. Institut Canadien Québec. 271 4875
54. Ins. catholi. romain, Québec. 614 1110
55. Thorold.................. 110 210
56. St. Andrews............. 90 512

Total jusqu'au 30 avril, 1858. 8600 51488
57. Brampton................ 50 360
58. Cayuga.................. 78 50
69. Fergus................. 52 550
60. Lindsay......... ........ 44
61. Norval..................56 375

Total jusqu'au,4 mai 1858.... 8780 52823

I198
96

137
400
106

5576
100
50

5560

6276

102

65
2'1
460

80

5709
45
15
30

56

5855

1516 2200
.150

610 700
1425 3718
2500 ..

.. 110,
700

68162 129881
1501 800

20 100
105 480

. 160
820

6 74 3 7 113 2 2 4 1

Observations.

Institut nouveau.

I _

Rapport de David Gibson, écr., sur l'état actuel des chemins faits d même lefond,
de colmnisation'et d'amélioration.

L'hon. P. M. Vankoughnet,
Ministre de l'agriculture,

Toronto.

WILLOWDALE, 23 mars 1858.
MoNsIEup,-Relativement aux comptes des dépenses faites par moi sur les

chemins et les ponts dans le Haut-Canada, sous ma surveillance; durant l'année
1857, je me permettrai de faire quelques courtes remarques sur ceux. de ces tra-
vaux qui paraissent mériter mention. En le faisant, il peut être bon de suivre la
classification faite dans mes comptes, et en conséquence je mentionnerai

SEc. I. LES cHEMINS, ETC., FAITS A MEDME LE FONDS D AMELIORATION ET LES
'OCTROIS DE COLONISATION.

No. 1. Chemins d'Elora à'Saugeen;

A la date de mondernier'rapport, deux ouvrages restaient inachevés: 1.
L'approche du pont de la Saugeen, dans le 'township' de Saugeen; et 2o. 
nivellement du côteanide Craig, entre ce, township et Arran. Le réier est
terminé depuis quelque temps,t le secondest encore inachevé. Le conitrat 'aaäi
été pris àå très bas prix, et si 1'entrepreneur eut été foIcé et eut abandonné l'o-
vrage, il auait failu l'adjuger de nouveau à un pri pls élevé. e omme e par
cours duecheminnda pas été;arrêté,' j'ai nesé qui[vataitmieux lui doiinërdu
temps. 'Louvrage sera terminìé a;ussitô1a aisn des~ plies jrssée;

A. 1858.
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Cela terminera le chemin tel que projeté d'abord; mais comme je le disais
dans mon dernier rapport, il devrait y être fait beaucoup de drainage, au sud du
chemin de Durham, pour emporter les eaux de surplus dans les terrains bas à
travers lesquels il passe.

2. Chemin de Durham.
La partie de ce chemin située dans le township d'Osprey était, lors de mon

dernier rapport, la seule qui fut encore inachevée. Depuis, elle a été déblayée
et fascinée suivant les termes du contrat, et en conséquence un chemin continu est
maintenant ouvert et parcouru entre le lac Huron et Nottawasaga, d'où un che-
min de jonction conduit aux stations de Nottawasaga et de Collingwood du
chemin de fer d'Ontario à Simcoe et Huron.

3. Chemin de Southanpton à Goderich.
Le chemin d'hiver est à peu près dans le même état qu'il était lors du der-

nier rapport. Le chemin de traverse qui était alors demandé dans Bruce a été
fait, mais la partie dans Ashfield qui a été mal faite n'a pas été changée suivant
les termes du contrat pendant ce temps, et en conséquence le paiement en est
refusé à l'entrepreneur. Le pont sur la rivière Penchingon, à Kincardine, et le
nivellement du côteau sur sa rive sud, restent encore à.faire, et je conseillerais res-
pectueusement que ces travaux fussent faits aussitôt que le fonds d'amélioration
de Bruce sera capable d'en supporter la dépense. Jusqu'à ce que ces travaux
soient complétés, le parcours de cette partie du chemin devient impossible, et il
faudra faire un détour pour passer à travers le village de Penetangore.

4. Chemin de Woolwich à Huron.
Ce chemin est maintenant achevé entre la limite occidentale de Woolwich

et la limite occidentale de Wallace, et entre le chemin de Southampton à Gode-
rich et le lac Huron, étant tout ce qui a été auparavant donné par contrat. Il
n'y a pas de chemin entre l'extrémité occidentale de Wallace et le chemin de
Southampton à Goderich, et le besoin s'en fait vivement sentir, et il est demandé
par les colons, qui n'ont aucun moyen de se rendre soit au moulin soit au marché.
Jusqu'à ce que le tracé du chemin entre les dits points et la position du pont ou
des ponts qui doivent être bâtis sur le Maitland, entre Turnberry et Wavanosh,
soient déterminés, l'extrémité septentrionale du chemin entre Morris et Wava-
nosh ne peut être complétée, parce qu'il sera fait de manière à pouvoir profiter de
ces ponts.

5. Pont sur la rivière Maitland
La construction de ce pont était presque terminée à la date de mon dernier

rapport, dans lequel il est dit que les murailles des ailes ont été temporairement
recouvertes en planches, pour être plus tard remplacées par de la pierre. Cepen-
dant les entrepreneurs font rapport qu'ils n'ont pas réussi à trouver de la pierre
qui puisse convenir, et le conseil du comté de Huron et Bruce consent volontiers à
s'en passer, à de certaines conditions, et à accepter la couverture en planche. Il
faut faire une légère addition à la couverture, et les murs ont aussi besoin aussitôt
que le temps le permettra d'être rejointoyés. Le pont sera alors enlevé des mains
des entrepreneurs.

Le déblai et le remblai des abords ont été malheureusement beaucoup
plus difficiles et plus dispendieux qu'on ne s'y attendait, parce qu'on a rencontré
un lit de sable mouvant. Les premiers entrepreneurs ont été incapables de con-
tinuer cette partie des travaux pour le prix qu'ils recevaient. Je reçus ordre de
les décharger, et de faire un nouveau contrat pour l'ouvrage-. ce que je fis au
moyen d'annonces et de soumissions, à un prix beaucoup, plus élevé. Cet ou-
vrage a donné beaucoup de trouble, mais il est maintenant bien avance, et il
sera achevé avec toute la diligence possible, auseitôt que le temps permettra d'en
continuer l'opération.
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6. Chemin entre Carriclk et Culross.
Le contrat pour ce chemin estr maintenant rapporté comme complété, mais

il ne sera pas accepté avant que la terre soit asséchée, et qu'il ait été fait une
inspection convenable du chemin de traverse qu'on y a fait.

7. Chemin entre Elderslie, Sullivan et Holland, d'un côté, et Brant, Bentinck
et Glenelg, de l'autre.

I. ELDERSLIE A BRANT.

Ce chemin, ainsi qu'il en a déjà été fait rapport, a été complété comme
on le désirait, mais le conseil du township d'Elderslie n'a pas encore tracé la
déviation nécessaire pour éviter le côteau à l'extrémité occidentale du pont sur
la rivière Saugeen. Pour aplanir ce côteau ii faudrait faire des déboursés con
sidérables, mais il faut ou en venir là ou faire la déviation tracée,, pour que -e
parcours du chemin soit conlinu. Si cette déviation n'était pas faite, le chemin
serait coupé par le côteau, et il serait impossible de le parcourir avec des wagons.

2. SULLIVAN A BENTINCK.

L'aplanissement nécessaire sur ce chemin à la date de mon dernier rapport
est maintenant terminé, mais il reste encore à faire quelques fossés pour égoutter
l'eau et assécher le terrain.

3. HOLLAND A GLENELG.

La portion de ce chemin qui fait le tour du lac qui croise la ligne entïe
ces townships, a maintenant été établie oar le conseil du township d'Holland, et
les travaux nécessaires à l'achèvement du chemin depuis le point où il se termine
maintenant, à l'ouest du lac, jusqu'au chemin de Toronto à Sydenham, doivent
être annoncés immédiatement et donnés à l'entreprise.

8. Chemin entre Arthnr et .into, d'un côté, et Peel et Maryborough, de l'autre.
Le détour nécessaire sur ce chemin à Four-mile Creek est terminé, et le

chemin est maintenant ouvert et parcouru.

9. Pon's sur la Saugeen à Walkerton et d Hauns, sur le chemin de Durham.
Ces ponts ne sont pas terminés suivant les termes du contrat. Il estsurvenu

quelques difficultés entre l'entrepreneur et sa caution, et le premier ayant aban-
donné les travaux, ou refusé de les continuer, le dernier est maintenant en frais
de les terminer. Il y a bien peu de chose à faire.

10. Chemin du coin sud-ouest de Proton au chemin d'Elora ài Saugeen, dans Minlo.
Le contrat pour faire le déblayage et le fascinage de la partie de ce

chemin entre Egremont et Arthur est terminé, et il a été construit un pont solide
sur la-branche sud de la Saugeen, à l'endroit où elle coupe le chemin. Il reste
encore à faire quelques fossés sur le terrain bas à travers lequel passe le chemin.

Il a été construit un autre pont solide sur la même rivière, à l'endroit ouelle
coupe encore le chemin dans Normanby. Le chemin à travers ce township et Miutoý
a presque tout été déblayé, et le bois mis en billots, et il a eté fait quelque,
fascinage. Ce qui reste à faire de la coupe du bois, de sa mise en billots, du fas-
cinage, et de l'aplanissement de quelques petits monticules, sera terminé de bonne
heure cet été, et le parcours entier du chemin sera ouvert aux voyageurs.

11. Chemin entre Turnberry et Howick.
Le déblayage et le fascinage de la ligne entre ces townships, pour cotnplé-

ter la communication entre le chemin de Durham et le chemin de Woolwich à
Huron, ont été donnés en janvier. dernier, et il a été en mêmetemps contracté
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pour la construction d'un pont sur la rivière Maitland. Les travaux, qui devront
être terminés au premier janvier prochain, sont maintenant en voie d'accomplis-
sement. Lorsque le chemin sera terminé, il y aura une ligne continue depuis
le village d'Harpurhay, sur le chemin de Huron, jusqu'à lembouchure de la ri-
vière Saugeen, à Southampton.

12. Chemin à travers Kinloss.
Le déblayage et le fascinage de ce chemin ont été donnés en septembre

dernier, et les travaux commencés depuis quelque temps sont bien avancés.
Cette ligne ouvre une communication directe entre le chemin de Durham et
Greenwich. Cette ligne et le chemin entre Turnbury et Howick sont tous deux
d'une grande importance pour les colons établis le long de cette ligne et pour le
public en général.

J'en suis maintenant rendu aux

IL CBEMINS ETC., FAITS S MEME LES OCTROIS POUR LA COLONISATION.

1. Chemin de Collingwood à Meaford.
Depuis la date de mon dernier rapport, le fascinage, etc., sur ce chemin, qui

a été fait d'une manière imparfaite, a été changé pour correspondre aux termes
de la spécification ; et un montant additionnel de plus de £250 a été dépensé pour
déblayer tout le chemin sur une largeur de soixante-six pieds, et pour fasciner
certaines portions qui avaient été laissées inachevées. On peut dire que le che-
min est maintenant déblayé et fasciné sur toute sa longueur, mais il n'en
est pas moins essentiellement qu'un chemin d'hiver, et tout à fait impraticable
pour les wagons et autres voitures à roues au printemps et en automne. Il côtoie
la rive du lac, au pied du côteau qui le borde, et l'eau qui descend des terrains
élevés tient toujours le chemin dans un état d'humidité. Pour en faire un bon
chemin, il faut absolument qu'il soit fait un assèchement considérable, et comme
c'est un chemin très important, je recomniande respectueusement que cet assèche-
ment soit fait.

2. Chemin d'Hastings.
Ce chemin qui commence à létablissement près de l'endroit appelé "Pont

de la veuve Kellar," dans le township Madoc, a été fait, sur la ligne entre les
cinquième et sixième concessions, dans une direction nord à travers Madoc,
Tudor, etc., sur la ligne d'exploration d'Elmore, jusqu'à une distance d'environ
68½ milles de l'endroit d'où il part, et à environ quatre milles en deça de la
rivière Madawaska, et à dix milles de la ligne de Bell. Le tout a été fait par
contrat, à certains taux par mille, d'abord comme chemin d'hiver et plus' tard
comme chemin d'été, avec tous les ponts nécessaires sur les courants d'eau qui
le croisent. Le feu qui a dévasté le pays a fait un dommage considérable à
certaines portions du chemin, et un pont construit sur la branche York de la
rivière Madawaska a été emporté pendant les inondations de cette rivière, et:il
a fallu le reconstruire. Le coûlt total des travaux, y compris toutes lés répara-
tions, l'enlèvement du fascinage, du pont, etc., a été de £8,232 13s. 6d. L'éten-
due des divers genres de travaux faits sur ce chemin n'a pas été estimée, parce
que l'ouvrage ayant été donné à certains taux, par mille, il nen a pas été fourni
de mesurage ou d'état détaillé. Le- chemin est maintenant praticable pour des
wagons chargés ou autres voitures à roues.

3. Che min d'Addington.
Ce chemin commence dar'sle township de Sheffield, à un point où la ligne,

entre ses troisième et quatrième concessionsï est croisée par celui quipasse entre
les lots quinzeet seize, t il court dans ue direction nord à travers ce township

A. 1858.
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et les townships deKICaladar, Anglesea, etc.,. jusqt'à la rivière de Madawaska
près d'un endroit appèlé "La ferme de Hyde" où 'on a construit un pont a
longueur du chemin est d'environ cinquante-six, milles. Il fut en, premier lie.
tracé comme chemin d'hiver, mais il a'été depuis beaucoup amélioré, et on'en a
fait un bon chemin d'été qui permet le passage des wagons en toute saison.
Pour les premiers seize milles ce, chemin passe à travers; une succession de
plateaux granitiques tut à fait impropres à la cultureect c'est avec des dépenses
considérables qu'il a été fiit en premir 'lieu comme chein d'hiver,; mais dans
l'été de 1856 un incêndié ravagea cette portion, ét détruisit le, fascinage, etc,
qui y, avait été fait, et le rendit tout à fait impraticable. Il a été depuis co
piètement réparé et: fait d'une mianièrë plüàsolide et plus durable, à des
frais très considérables. Le pont constrit sur la ri'iète Madaaska, aaussi
malheuieusement été détruit et a été depuis remplacé par un autre. Le coût
total a été de £8,263 9s. 4d. Ce qui suit est la desciiption.des travaux sur le'
chemin. Le chemin est ouvert sur soixante-six pieds de largeur pour les pÈet
miers seize milles, et déblayé sur quarante. Les quarante milles qui restent sont
ouverts sur une largeur de quarante pieds, et généralement' déblayés ,omme ci-
dessus. 2,121 perches ont été fascinées sur une largeur de seize, pieds, et un-
espace de huit -pieds a été nivelé en égalisant le dessus des billots. Il a été fait

p86 ieds de pont, de seize,'pieds de largeur, et nivelés aux traverses. Ceci.
est à part du pont de Madawaska, qui al180 pieds de long. 1,254 perches ont été
couvertes dun lit de pierres sur une largeur de douze pieds et sur une- épaisseur
d'un pouce, et aussi recouvertes avec dë la terre. Le déblai et l'aplanisse-
ment pour les prermiers seize milles sont sur une' largeur de vingt pieds; il reste une'
balance de seize milles, et le cherhin a été égoutté partout où il a été nécessaire
et praticable. On a pris de la terre de dessus les côteaux pour combler les
cavées et enrendre la montée plus facile, et on a construit des'murs en pierre,
quand on a pu s'en procurer, le long des côteaux, et on s'est servi de bois dans
les autres cas.

4., hemin d'Elzevir cà Kaladar.
Ce chemin est rnaintenant terminé pour servir comme bon chemin d'été,

avec tous les ponts nécessaires. Commençant au village de Troy, dans Elzevir
il passe à travers le village:de Flinton, dans: Kaladar, et traverse le chemin d'd-
dington dans le township du même nom. Il forme ainsi une jonction et une com-,
munication facile entre le chemin d'Hastings et celui d'Addington Sa longueur
est d'environ 15 milles. Il a été fait par contrat à ertains taux par mille,-en
premier lieu comrme chemin d'hiver, et subséquemment comme chemin d')été;
les ponts qui y ont été construits l'ont été par contrat.'

5 Chemin de rontenac à Madawaskä.
Ce chemin, commençant au lot No. 11, dans la deuxième concession du

township d'Hinchinbrooke, est maintenant fait sur une distance d'environ 26
milles, dans une direction nord, comme bon chemin d'été. Tous les ponts sur.
cette longueur :ont été construits, le fascinage posé, et les irrégularités duterrain
aplanies. L'ouvrage fait sur le chemin est comme suit: déblayé et égalisé
enyiron 26 milles; fascinage, 845 perches ; ponts 9& perches ; munes de barrières,
20 perches. Le montant dépensé est de £2,200.

6. Chemi de Bobcaygeon.
Ce chemin a été beaucop ancé idurant larinée dernire. Il es intenant

fait en bn chemin d'été depuis Bocaygeon jsqu'à la riviè re au Brlé sule
derrière' du township de Gaywa Jusqu'à préset lecheiin a coûté cher, niai
maintenant qu' ts parvenuaono ternil a lieu deroire quel&coût îñI
séra conidérabletnet diinu Lestravux exécutés' au 31 déembrednr

etaient dinne éui ättu et déblaÈé 1a res et5 chnes, surun 'd
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24 pieds; entaillé, 14 milles, sur une largeur de 66 pieds; essouché et aplani,
14¼ milles, sur une largeur de 10 pieds; fasciné, 775 perches; ponts, 41 perches;
abattis et déracinagç des broussailles, à part d'autre ouvrage, 2 milles. Le montant
dépensé est de £2,625 8s. 6d.

7. Chemin dans Elma.
Ce chemin est sur la ligne entre les lots 15 et 16 dans le township, et est

une portion du chemin en gravier qui conduit du village de Mitchell au chemin
de Woolwich à Huron, maintenant en voie de construction. Il a été ouvert et
déblayé sur une étendue de 7ý milles, à partir du chemin de Woolwich à Huron,
qui est la frontière nord du township, et il y a été construit un pont solide sur la
rivière Maitland, dans la treizième concession.

8. Chemin entre Elma et Mornington.
C'est une partie du chemin entre ces townships et les townships de Wallace

et Maryborough, spécifié dans l'ordre en conseil du 11 janvier 1856. Les brous-
sailles ont été enlevées entre Elma et Mornington, et il y a été fait du fascinage
pour un montant de £500 du fonds de colonisation, approprié à cet effet ; mais
pour mettre le chemin en état d'être parcouru, il faut qu'il soit encore fait du
fascinage sur une étendue considérable, et il y a encore £800 du fonds d'amélio-
ration appropriés par l'ordre en conseil ci-dessus pour le chemin entier.

9. Ligne de Bell.
La portion de cette ligne de chemin qui se trouve entre la rivière Madawaska

et le chemin d'Hastings a été donnée par contrat en novembre dernier, et est
maintenant en voie de progrès. Le chemin doit être ouvert dans une direction
nord jusqu'à un point près du lac Muskoka, appelé les Grandes Chutes, où il ren-
contrera le chemin de Muskoka, qui conduit de la fin de la navigation du lac
Couchiching aux moulins de Washago.

10. Chemin de Southampton d Goderich.
Le petit octroi de £50 fait pour ce chemin est pour la réparation de cette

portion qui se trouve au sud de l'extrémité du chemin d'hiver fait sous ma surin-
tendance, et qui s'étend de la taverne de McKinnon à Port Albert, dans Ashfield.
Les réparations étaient tout à fait urgentes, le chemin en cet endroit étant
presque impraticable. Elles sont presque terminées.

11. Chemin de Muskoka.
On se propose de construire ce chemin depuis le pied de la navigation, aux

moulins de Washago, à l'extrémité nord du lac Couchiching, jusqu'aux Grandes
Chutes de Muskoka, où il tombe dans la ligne de BelL. Ila été tracé deux lignes
d'essai pour ce chemin par l'arpenteur provincial ; l'une d'Orillia, et l'autre d'Ather-
ly ; toutes deux aboutissant aux dites chutes. Mais comme il semble y avoir sur les
deux beaucoup d'obstacles à surmonter, qui nécessiteront des déboursés considé-
rables, j'ai reçu ordre d'examiner la localité, et d'essayer de trouver une ligne
.d'un coût moindre. J'ai donc fait une exploration du pays, sur une ligne à en-
,viron 130 nord à l'est des moulins de Washago jusqu'à ce que jaie croisé la ligne
'de l'est d'Atherly, tirée par M. Unwin. Ce point d'intersection est à une distance
ýd'environ neuf milles des moulins de Washago ; et sur ce parcours, quoiqu'il y
ait plusieurs chaînes de rochers granitiques, je pense que le pays est propre à
.la colonisation. En faisant une légère déviation de la ligne où il est traversé
par ces chaînes, on obtient une bonne ligne de chemin jusqu'à environ un demi
mille en-deçà de la ligne d'Atherly. De ce point je me propose de pouisser mon,
exploration jusqu'aux chutes, aussitôt que la saison me le permettra.

En même temps, comme j'en avais reçu l'ordre, j'ai donné des contrats-pour
la construction d'un pont sur la rivière Severn, et pour faire une partie du chemin
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sur le côté nord de. cette rivière. La partie du pays qui se trouve entre la rivière
Severn et les moulins de Wasbago, appartient au propriétaire de ces derniers, qui
est sur le point d'établir un droit de passage de ces moulins au pont; entre ces
deux points il y a maintenant un chemin d'hiver. Quand elle sera tracée, cette
partie du chemin sera donnée par contrat.

En choisissant le pied de la navigation du lac aux moulins de Washago, où
il doit bientôt être construit un quai; pour le commencement de la ligne de chemin
aux chutes de Muskoka, au lieu de commencer soit à O-illia ou à Atherly, on
gagne à peu près douze milles de chemin.

Les chemins ci-dessus sont les seuls sur lesquels il semble nécessaire dèoffrir
quelques observations.

A la date de mon dernier rapport, les prix exigés pour travaux sur les che-
mins et ponts étaient très élevés. 'Depuis lors, il est survenu un grand change-
ment. Les provisions et la main-d'ouvre sont à meilleur marché, et dans les
nouveaux établissements, particulièrement, la rareté de l'argent dispose les colons
à faire l'ouvrage, à un prix beaucoup plus raisonnable qu'ils ne le faisaient il y a
quelques années. Pour ces raisons, j'ai été dernièrement mis en état de donner
des contrats à plus de 30 pour cent de moins que je ne le pouvais il y a douze
mois. Ainsi donc, pour la même somme, je fais maintenant environ un tiers
d'ouvrage de plus, et c'est alors évidemment le temps le plus favorable pour
donner à l'entreprise les travaux qui doivent être accomplis.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

DAVID GIBSON,
Surintendant des chemins de colonisation.

APPENDICE.
ETAT approximatif des travaux exécutés dans les comtés suivants dans la section

ouest du Haut-Canada, par David Gibson, surintendant des chemins de colo-
nisation, jusqu'au 31 décembre 1857.

OMTÉS. à

r

Verges
Milles. Milles. Milles Milles. cubiques.

1. Bruce.................... 50 ' 37½ 20¾ 29¾ 23702 4937 13 2

2. Huron ................... 261 6 7 5¼ 24960 5

3. Wellington .............. .41 4 , 9* 1 3256 18 5

4. Grey .................... 50 101 5 11 3182 1705 4 .

Waterlod................. 2 . ......... . . .....

6. P181 6 4 ..

Tota. . 64t 47 47¾ 57991 6678 28 8
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COMPTE, des dépenses sur 'chemins et ponts dairs le Canada-Ouest, faites par
David Gibson, conducteur de chemins.

1.-DEPENSE A ?.IEME LEI FOND D'AMiELIORA.TIO.iNI ET, LES1

OCTROIS P'OUR LA, COLONISATION.I

.1. Comté de Bruce £ s. 5
1 janvier. Balance du dernier comptemins etpots.dars..eCanad........a-Oest 1 7
9 Payé à Samuel T.Rowe, liquidation du contrat pour le chemin d'Elora

à augeen, dans ldsîe. ....... ............ 29 9 O
9 1 . Wn. Johson do do dans Brant. 17 d

13 " .. " Nathaniel Barber do chemin de Sydenham à Southampton,
dans Arran............................................. 7 12 4

3 fév. " T. H. Clandining, pour chemin entre Carrick et Culross...... 47 0 0
5 .. " Donald Gillies, pour déblai sur le chemin de SouthamptonàGoderich,

dans Kincardine....................................... 12 10 0
14 " .. " James Rae, liquidation du contrat sur le chemin d'Elora à Saugeen,

dans Elderslie .......................................... 2 il 3
2 mars .. " T. H. Clandiuing, pour chemin entre Carrick et Culross.......... . 75 0 0
6 " .. " Donald Gillies, liquidation du pontage et déblai sur le chemin de

Durham, dans Kincardine .................... ........... 37 12 6
10 .. " T. H. Clandining, pour chemin entre Carrick et Culross........... 100 0 O
10 " .. "Joseph Bacon, pour abattre la côte de Craig, entre Arran et Saugeen,

sur le chemin d'Elora à Saugeen................... .. 25 0 0
3 juin.... Do. do. do. ........ .................. 30 O 0
3 " .. " John Mcil, liquidation du déblai, fossoyage, etc., sur le chemin

d'Elora à Saugeen, dans Elderslie .......................... 7 1 4
7 août . . T. H. Clandining. pour chemin entre Carriek et Culross.......... 75 0 0
7 " .. " Joseph Bacon, do donner la pente au côteau de Craig, sur le che-

min d'Elora à Saugeen, entre Arràn'et Saugeen ............. 20 0 0
S sept ... " Donald Gillies, pour déblai sur le chemin de Soutbampton à Gode-

rich, dans Huron ....................................... 14 0 0
18 " .. " Mme. McPherson et file, pour déblai sur le chemin de Woolwich à

Huron, entre Huron et Ashfield, £18, dont moitié ........... 9 0 0
3 oct..... Donald Gillies, liquidation du déblai sur le chemin de Southampton à

Goderich, dans Huron .................................... 23 il 10
3 " .. Do do do dans Kincardine........... 13 16 3

24 nov. .. " Thomas Smith et autres, pour chemin entre les lots 10 et 11 dans 0
Kinloss ......................................... 70 0 O

25 "I .. " Mme. MePherson et fils, do chemin de Woolwich à Huron; entre
Ashfield et Euron, £31 19 5il., dont moitié ............... 15 19 9

14 déc. .' Do liquidation do £10 lis. 3d., moitié.. 5 5 8
31 " .Proportion des dépenses de la direction . ........................... 99 11 8I£4156 2 2

1857. 2. Comté de Bruce.
1 janv.... Balance du dernier compte...................................... 608128
3 " .. Payé à W. P. et H. G. Farrell, pour ponts sur le Maitland, entre Col-

borne et Hallett, et avenues du dit pont Manchester........... 85 O 0
6 mars... Do do do ........ 50

27 " .. " James Dalton, par Jno. McKinnon, pour chemin de Southampton à
Goderich, dans Ashfield .............................. 12 10 O

10 avril... " MM. Ferrall, pour pont sur le Maitland et avenues du dit pont .... 75 O O
2 mai.... Do do do 60 O

16 ".. Do do do . 0
1 août... Do do do · O O

18 sept.... " Mme. McPherson et fils, pour déblai sur le chemin de Woolwich à
Huron, £18, dontmoitié ...................... .......... 9 0 O

3 oct... " MM. Ferrall, nouvelacompte................................. 13 O O
" John McRae, pour remblai au pont de Manchester................ 110 O O

25 nov .... " Mme. McPherson et fils, pour £31 19s. 5d., dont moitié........... 15 19 8
John McRae, pour remblai au pont de Manchester............... 55 O
M. Robert McGee, liquidation d'ouvrage au do .O....... O

25 déc.... John McRae, liquidation do 2. O..
14. .. " Mme. McPherson et fils, liquidation du contrat........... ...... 5 7
29 " .. " John McRae, pour remiblai au pont de Manchester....... . 52
31 " .. Proportion des dépenses de direction .......................... -. 107 0 O

£1402 71
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COMPTE des dépenses sur chemins et ponts dans le Canada-Ouest, etc.-(Suite.)

1857.
1 janvier.

16 "

29

27 mars...

2 mai....

3juin....

3 "

3
3 "'

3 août....

7 'c

18 sept....
18 "18s "
18

31 octobre,

3 nov....

3 c •

3 c

24 déc..

24

24 "

24

25

3

£ s. d.
228 18 0

I-DEPENSE A MEME LE FONDS D'AMELIORATION ET
LES OCTROIS POUR LA COLONISATION.

3. Comté de Wellington.

Balance du dernier compte............................
Payé à G. et R. Bell, pour chemin à travers Minto, £5, dont

moitié...................................
" Parker Lowry, pour abattre la côte sur le chemin d'Elora

à Saugeen, dans Maryboro'...................
Thomas Harrison, pour pont sur la branche sud de la Sau-

geen, dans Normanby, £48, dont moitié..........
pont entre Egremont et

Arthur, £32, dont moitié....................
Win. Worling, liquidation de son contrat sur le chemin

d'Elora à, Saugeen, dans Peel.............. ...
James Scott, pour chemin entre Arthur et Egremont, £40,

dont moitié.............. ................
Q. Johnson, A. P., pour chemin entre Normanby et Minto,

£8 10s., dont moitié............. ...........
< Miller et Anderson, pour déviation sur le chemin entre

Arthur et Minto, et entre Peel et Maryborough.
Thomas Harrison, pour pont entre Egremont et Arthur,

£15, dont moitié...............................
James Scott, pour chemin, £25, dont moitié..........
G. et R. Bell, pour chemin dans Minto, £12 10s., dont

moitié.....................................
Thomas Harrison, pour pont entre Arthur et Egremont,

£100, dont moitié........
" Richard Hanna et autres, pour chemin dans Normanby et

Minto, £23, dont moitié.....................
James Scott, pour chemin entre Egremont et Arthur, £68,

dont moitié.. ...... ............. ..........
£85, dont moitié.

G. et R. Bell, " £30, dont moitié.
Richard Hanna et autres, pour chemin dans Minto et

Normanby, £75, dont moitié ..................
'Thomas Harrison, pour pont dans Normanby, £90, dont

moitié.....................................
" Richard Hanna 'et autres, 'nouvel acompte, £50, dont

moitié..... ................. .................
" Thomas Harrison, ' pont dans Normanby, £28,

dont moitié... ... . .......................
James Scott; entre Arthur et Egremont,

£60, dont moitié ..........................
" G. et R. Bell, " chemin dans Minto, £5, dont moitié.

Thomas Harrison, pour pont et fascinage dans Normanby,
£60, dont moitié...........................

entre Arthur et Egremont,
£30, dont moitié..........................

" James Scott,-en liquidation du chemin entre Arthur et
Egremont, £8-8s. 9d., dont moitie..............

" • Déblai sur' chemin dans Normanby, £5' 139. 7d., dont
moitié..........................

" R. Hanna et autres, pour chemin dans Normanby et Minto,
£50, dont moitié ...

Proportion des dépenses de direction............
Balance..........................................

Balance reportée........................... ...

£ s. d.

2 10 0

161

24 0 0

16 '0 0

15 19 8

20 0 0

4 5 0,
25 0 0

7 10 0
12 10 6

-6 5- 0

50 0' 0

il 10 0

34 0 0
42 10' 0
15 0 0

37 10 0
45 o 0

25 0 0'

14 0 O

30 0 0
2 10' 0

30' 0 O

15 - 4 011

2 16 9

25 0 0-

800 66

£871 8 8:

A. 1858.

'600- 6, 6,
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COMPTE des dépenses pour pouts et chemins dans le Canada-Ouest, etc.-(Suite.)

I..-DEPENSE A MEME LE FONDS D'AMELIORATION ET
LE FONDS DE COLONISATION.

4. Comtê de Grey.
Balance du dernier compte..................
Montant trouvé dû et payé à J. W. Rice, pour fascinage, etc., sur

le chemin de Sydenham à Southampton, dans Derby.
Payé à Thos. Maitland, pour le chemin de Durham, dans Osprey.

Thorpe Wright, en liquidation du " dans Artemesia.
" Robert Elliott, "
" G. et R. Bell, pour chemin à travers Minto, £5, dontm oitié.........................................

Philip Bagero, pour le chemin de Durham, dans Osprey.
id~ " ici c

£ s.
1555 l

6£

6£

A. 1858.

1857.
janvier..

te

février..
mars...

6£

James Fleming, en liquidation du fascinage sur le che-
min de Sydenham à Southampton, dans Derby ......

Thomas Harrison, pour pont sur la branche sud de la
Saugeen, dans Normanby, £48, dont moitié.........

" entre Egremont et Arthur,
£32, dont moitié.................................

James Scott, pour chemin entre Arthur et Egremont,£40,
dont moitié.......................

Q. Johnson, A. P., pour chemin à travers Normanby et
Minto, £8 los., dont moitié.. .....................

Thomas Harrison, pour pont entre Arthur et Egremont,
£15, dont moitié........................ .........

James Scott, " chemin " £25, dont moitié.
G. et R. Bel], pour chemin dans Minto, £12 los., "
Campbell et Mclntosh, pour chemin entre Bentinck et

Sullivan........................................
Thomas Harrison, pour pont entre Arthur et Egremont,

£100, dont moitié...............................
J. M. et A. Prile, en liquidation du chemin entre Hol-

land et Glenelg.................................
Richard Hanna et autres, pour chemin dans Minto et

Normanby, £23, dont moitié....... ... ..... ... ...
James Scott, ", Egremont et Arthur, £68, dont moitié.
Campbell et McIntosh, chemin entre Bentinck

et Sullivan....................................
James McGovern, " chemin entre Glenelg et Holland.
Thomas Maitland, liquidation du contrat pour le chemin

de Durham, dans Osprey .....................
James Scott, pour chemin entre Arthur et Egremont, £85,

dont moitié ................................
George et Robert Bell, "e chemin dans Minto, £30,

dont moitié.. ............................
Richard Hanna et autres, " Normanby et Minto, £75,

dont moitié..............................
Thomas Harrison, £" pont sur la branche sud de la

Saugëen, dans Normanby, £90, dont moitié.........
Campbell et McIntosh, pour chemin entre Bentinek et

Sullivan........................................
James MeGovern, en liquidation du chemin entre Glenelg

et Holland................................
Richard Hanna et autres, pour chemin dans Normanby et

Minto, £50, dont moitié......................
Thomas'Harrison, pour pont sur le Saugeen, dans Norman-

by. £28, dont moitié.............................
James Scott, " chemin entre Egremont et Arthur,

£60, dont moitié................................
G. et R. Bell,. "£ " dans Minto,:£5; dont moitié
Thomas Harrison, pour pont et fascinagt. dans Normanby,

£60, dont moitié..........................
" 9 Egremont et Arthur, £30,

dont moitié....................................
James Scott, en liquidation du chemin entre Aithur et

Egremont, £8 8s. 8d., dont moitié ..............

2 mai..

3 juin..

3 "

3 août....

3 "

3 "

3 "
3 "

26 "

18 sept....

18

18

18 6

18 "

3 octobre.

31 "

3 no.....

36"£

24 déc....

24"'

'24 "

* £

21
40
17
38

2

no

40

2

24

16

20

4

7
12

6

25

50

32

34

30
20

14

42

15

37

45

40

6

25

14

30
2

30

15

4

s.

0

0(
0<

10

0(

0(
10(

0(

5<0 (
10 (
5 (

0<

0 (

10 C
5 £

0 c

0 c

10 C

0 c

0 C

O C

4 8

10 c

0' 0

10 c
0 c

0 0

0Oýc

4 4

1
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ETAT des dépenses pour chenins et ponts dans le Canada-Ouest, etc.-(Suite.)

L-DEPENSES A MEME LE FONDS D'AMELIORATION
ET LE FONDS DE COLONISATION.

4. Comté de Grey.--(Suitc.) £ s d.
Payé à James Scott, pour déblai sur chemin dans Normanby,

£5 13s. 7d., dont moitié....................
" Campbell et McIntosh, en liquidation du chemin entre

Bentinck et Sullivan........................85
R. Hanna et autree, pour chemin dans Normanby et Minto

£50, dont moitié...........................25
Proportion des dépenses de direction..5.....
Balance............................................ 44

15555 155 108

Balance rapportée................................£

1857 5. Comté de Waterloo.
1 ja.... Balance du dernier compte...........................

1857. 6. Comté de Perth
1 .... - -Balance du dernier compte .... .......................
l " .. Payé à G. Hawk, pour chemin entre Elma et Wallace, et che,

min entre Woolwich et Huron....................
26 aoùt... do do do do

oCt . do do do do .
Ldé. do do do do

31 " .. Proportion des dépenses de direction....................
Balance.........................................

Balance rapportée .................................. £
II.-DEPENSE'A MEME ýLE'S'OCTRO IS POUR LA

COLONISATION.
1857. AVOIR.

1 janv... Par montant de compte au 31 décembre 1856..............
5 mars. Au comptant......... ............................

23 .. .

30 juin ... 
29 juillet c. . .
25 sept.... cc t .. . . . . . . .

Montant chargé.... .............

1857.1. emin de. CollingwoodcZ 3eaford.
1 janv.. Montantpayé à cette date par, comptes

8 fatsu echmn... .. . .1.9 ~ ayé à Wm. GQibbard, balance de compte pour ouvragel
19 "t .. d; ado .enlquidation deý ses serices.

3 août <' Wm. etJ. Fails, en liquidation de leur contrat....
7 sept.... c 'Thomas Maitland., do do
4 déc...S. D Olstead, pou contrat......

224
24 Le le ........24 " . L"HerâaZ-d d Barri'e do

H., Baconet T.'Mo nlroy, pour éontrat............
ci S. D. Olnàsead ,,. -do,' do

26 déC .e CollnfusdL. White d o
dProportion o des d epe diection dese ...

. maco e .Mictionurcnt". ..

1857.
24 déc....

25 "

31 "

940 ,5 6

275 0 0
.51 0 O
40 0 0
75 0 0
69 0 0

430 5 6

940 5 6 940 5 6

430 5 6

11800 'o 0
4000 O 0
3000 0 O
'2000 0 .0
2000 o o
1500 0 0

24300 0 0

975~ 0 0

52 15 0
10.0 0
25 16 5~

163 19 8
25.0 0
1 5 0'
076

'33 0
...... I 250 0

15 16 6
207 0 O

1535 O '-

A. 1858.

441 13,0

.......... £ 18 15 0

le,
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Cn
COMPTES e déess u hemins et ponts da ns ýle C an ada-Ouest, etc.-(ut.

1857.
1 janv....

17 "..
7 avril...
4 juin....

303030 "

30 cg
1 août

25
25 "

25"
14 oct.

1857.
1 janv...
7 fév..

27 mars...
28 juin'...

17 juillet..
17
22 août ...

28 sept....
I déc..

1857.
1 janv....

17 "..

14 fév...
14 " .
7 avril...

16 c .
30 juin .

1857.
1 janv ...

28 ".
17 mars...
29 avril...
29 mai....
23 juin. . ..
24 juillet..
22 août....
28 sept. ...
30 ocet. ...
23 nov..
17 déc..

IL.-DEPENSE A MEME LES OCTROIS POUR LA
COLONISATION.

DEBOUaßE.
Chemin d'Hastings.

Montant payé à cette date, par comptes.....................
Payé à Robert Bird, salaire, etc............................

do do ............................
George Neilson, pour faire d'un chemin d'hiver un chemin

d'été............... ..........................
do do do .................

R. Bird, salaire à cette date.......................
John Elliot, emballeur pour M. Bird....................
G. Cole, pour bae............... .................
G. Neilson, pour liquidation de contrat...............

do pour faire un mille additionnel............
do pour construction du pont sur la branche sud de
la Madawaska, en remplacement de celui emporté...

do pour la réparation de 38 milles de chemin...
Robert Bird, salaire, etc., au 1er courant..............

3 Chemin d'Addington.
Montant payé à cette date, par comptes......................
Payé à D. P. Lake, balance de contrat pour construire un ,pont

sur la Mad'awaska ..............................
A. B. Perry, pour annonces et direction du même.

Remis à A. B. Perry, pour chemin...... ...................
Do do balance au 30 mai..................
Do do .................... .............
Do do balance Au 30 juin..................
Do do à compte.................
Do do balance au 31 juillet.......
Do do à compte.........................
Do do do .....................
Do do do ......................

Montant...........................

4. Okemin d'hiver d'Elzevir à Kaladar.
Montant payé à cette date, par comptes .....................
Payé à R. Bird, salaire, etc., pour direction jusqu'au 31 ultimo.

Comptes pour annoncer le même.... ...............
Henry Cook, liquidation du contrat pour chemin.. .......
Jas. Connor, liquidation pour cons. un pont sur Scoatomato.
Robert Bird, salaire, etc.,jusqu'au 1er courant ...........
J. Connor, liquidation pour un second pont sur la Scoatomato
Robert Bird, balance de salaire ........................

Montant.............................

5. Chemin de Frontenac à aadawaska.
Montant payé à cette date, par comptes................
Remis à Warren Godfrey, à compte.....................

Do do
Do d
Do do. .......................
Do do. ........... . . ........ j
Do do
Do do
Do do
Do do
Do d

paDo e date par... compte ...............
WoaGodry à.compte..........

Do do
do nat............

£ s. d.
5694 17 0

13 5 6
6 0 0~

300 0 0
240 0 0

41 5 0
1 19 0
1 15 0

221 2 6
75 0 0

150 0 0
41 2 6
45 0 O

4035 16 9

73 0 0
49 19 0

400 0 0
149 4 6
450 0 0

51 12 3
450 0 O

33 9 4
400 O 0
350 0 0
520 7 5

£.

262 10 0
26 0O O
15 0 0

227 10 0
37 10 0
17 0 0
25 0 0

8 15 0

. .... £ 600 0 0

780 0 0
220 0 0
150 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
125 0 0

75 0 o
100: 0 0
150' 0 0,1 60. 0
150 00

.....£1 2200 0Y 0

A. 1858.

s. d.

6831 6 6

6963 9 4
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COMPTE des dépenses sur chemins et ponts dans le Canada-Ouest, etc.- Suite.)

II.-DEPENSE A MEME LES OCTROIS POUR LA
COLONISATION.

6. Chemin de BQbcaygeon.
Montant payé à cette date, par comptes..................
Remis à Richard Hughes, à compte.......................

"C " " . . ... .. .. .. . ... .......

" . .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. . .

Pay à a"Rve dePtroc porannece hmn...

M ontant ................. ..............

7. Chemin et pont d'Elma.
Payé à Henry Morgan, entrepreneur,'à compte ..............

"e "gce ..............

" .............

cc tg 44 d

" " ..............

Proportion des dépenses de direction.................. .......

1857.
1 janvier..

27 "e
5 mars...

27
29 avril...
23 mai....
23juin....
22 août....
34 octobre.
28 nov.
22 déc.

1857.
1 janvier..
6 mars....

10 avril....
3 sept.
8 nov.

29 déc.

1857.
3 octobre.
8 déc.

1857.
3 sept.

14 octubre..
30 "
17 déc'bre.

1857.
14 octobre.

£ s. d.

520 0 0
185 0 0
245 0 0
300 0 0
225 0 0
265 0 0
260 0 0
260 0 0
190 0 0
175 0 O

0 8 6

]£ s.d.

....... £2625 8 6

54 0 0
50 0 0
67 0 0

190 0 0
65 0 0
70 .0 0
77 0 0

80 0 0
80 0 0
25 0 0

. ......... £

160 0 0
19 0 0

240 0 0
156 0 Q

.....................................£

a 0 0
1 6 0,

..................................... £

6 12 O
3 0* 0

17 6 ,
2 17 6

Montant.o................

12. Chemin de Mu8kloka.
Montant payé sur la liste epaie dpartid'exploration..........29l 6

" au «BeavertonWeekly Poù," anno nes pour sou- 1 O 0
"au ù au Bari Hrad, ' (isios. 1 O 1

Montant. .. ..... ......................

573 0'

575 0' 0

7 6 0

29 9 6

.8L11 7.

T.,

A 1858

Montant.............................

8. Chemin d'Elma à Morningto.
Payé à Adam.McDonnell, entrepreneur, à compte ..........

"...........
Proportion des dépenses de direction.. ....... .......

Montant.......................

9. Elzevir à Kaladar (chemisd.'êté)
Payé à James Commer, nouvel acompte sur contrat..........

" Robert Bird, salaire, etc., jusqu'au 1er courant..........
" James Commer, nouvel acompte-................

. .. ..............

Montant......................

10. Ligne de Bell.
Payé à Robert Bird, salaire, etc., se rapportant au louage de ce

chemin, jusqu'au 1er courant.... ..............
Comptes payés pour annonees..........................

Montant...........................

Il. Chemin de Southampton à Qoderich.
Payé à John Flinn, pour fossoyage, etc., ent?é Port Albert et la

tave.ne McKinnon.........................
Jeremiah O'Connor, " " "

" John King, " g " " " d

"Murdock:McGregor, pour inspection ........ ...... I

enemasøl,.---,. -- -- " "il 2.



21 Victoria. Appendice (No 45.) A. 1858.

CoMPTE des dépenses sur chemins et ponts dans le Canada-Ouest, etc.-Suite.)

II.-DEPENSE A MEME LES OCTROIS POUR LA sd. d.
COLONISATION.

DEBOURSE.

1857. 13. Chemin dans Otonobee, etc., Peterboro'
23 juillet.. . Remis à M. Hughes, à compte...........................260 0 O
17 octobre. ............ 153 13

Montant................................. 40313 9

Montant du déboursé. ............. 22560 5 3

Résumé.

ontant de l'avoir..........................................24800 0 0
déboursé............... ....... .. ...... 22560 5 s

£ 1139 14 9
DEPENS4E DE DIRECTION, z-rc.

1857.
16 février.. Payé à J. H. Warren, pour salaire, etc., pour'la direction des che-

mins, etc., dans'Perth, Wellington et Grey ....... ............. 25 O 0
24 mars... J. A. Gibson, dans Perth, Huron et Bruce...50 O 0
7 avriL... IJ . Warren, pour liquidation de salaire, etc., au 1er cour...........I 42 10 0

10 "J. A. Gibson, 40 0 0
10 " ..... Gibson, pour is-

pection, des chemins dans Bruce'et Grey, etc........... .... 67 10 0
16 mai.... Wm. Lyons, pour salaire, etc., I "avant 1856 34 0 O
19" J.. Warren, pour liquidation de salaire et frais de 

....
voyage à cette date..,........................... ....... 371

8 juin.... James A. Gibson, à compte .................................. 69 O O
0W. M.Gibson, ........ 515

10 ci .. "" 'pourliquidationde tous comnpte*s*j'us*qu'à16
cette date .... ..... .............

12set're "J. A. Gibson, ....o...sdas'. '22 0 0
"P., S. Gibson, pour aider à l'arpentage des cnasdn12 sept'bre. 1

2les comtésde Grey, Bruce et Huron 33 15
2 cor. .A. Gîbson, salaire, etc., jusqu'au 1ercouran ... . . ...... 92 0 O

W. 'VM. Gïbsou, ' '' ......... 690 0
30 "à Compte............................... 23 5 O

4J.A. Gibson, cc". ':........ ........... 31, O O
30 nov'bre. , W. M. Gibson, . ...... ........ 22 10 O

4 déc'bre. C J. A. Gibson, "...............0 O O
22 " . "au Huron SignaZ," pour annonces pour soumissions.... . 4 O

au au Stratford ELxaminer" " "i " ccJc 1 15 8
au Backwoodman pour impression de formes, reçus

, etc ..................nr W io e...................... 010 O
26 au "Sratfor Examiner," pour annonces pour soumss.... 12 O

JA. Gibson, pour liquidation de salaire, etc., à cette date 31 
W. M. Gibson, " " .. 5

Montant G ,........ 815 l 8

Proportion chargéodee Bruce dr....................... 99 il 8

Huron ........................ 107 0 O
cc Wellington ........... ........ j 81 O O

James A. GbnàcGrey.... .................... 150
W. MG , Perth ....................... 69 0 O

" p le chemin de' Collingwood ....... 207
c a Et.a....... ................ 

le chemin dElm à Mornington2.5

Montant".......................

Willoawdaleu 31 dércembre 1857.
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RI:sUt de tous les comptes au 31 décembre 1837.

Comté de Bruce............
Do Hu'on.............
Do Wellington ................
Do . Grey...............
Do Waterloo............
Do Perbh .....................

Chemins de colonisation, savoir:
1. Collingwood à Meaford.... 1535 0
2. Hiistings ................ 6831 6
S. Addington...............6963 9
4. Elzevir à Kaladar (hiver) .. 600
5. Frontenhe à Madawaska 2200 
6. Bobcaygeon..............2625 8 1
.Elma..................573 0
8. Elma à Mornington ....... .185
9. Elzevir à Kaladar (été) 575 

10. Ligne de Bell ........... 0I
I1. Southampton à Goderich.. 2 9
12. Muskoka.............. 31
13. Cheùiun dans Peterboro'; 403 13'

Montants Sommes
reçus. payés.

£ s. d.
11151 13 7

6708 9 3
4659 11 5
5000 0 0

207 0 O
1905 15 6

£ s. d.
15307 15 9

8110 17 2
5030 19 i1
4558 7 0

479 15 0
1475 10 0

1 I
0 24300 0 0 22560 5
0

7I'
£ 54022 9 9 57523 10

54022 9

£ 3501 0O

A. 1858.

Sommes
au crédit.

£ s. d.

441 13 0

430 à 6

1739 14 9

2611 13 3

Sommes
au débit.

£ s. d.
4156 2 2
1402 7 11
371 8 6

182 15 .9

6112 13 ey

2611 13 3

3501 0 4

1
9

4

(Signé,) DAVID GIBSON,
Directeur des chemins de colonisation,

Canada-Ouest.
WiIlovdale, 14 mars 1858.
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A L'HONORABLE ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE DU CANADA.

L'UNION ST. JOSEPH DE MONTREAL
A l'honneur de soumettre le rapport suivant pour l'année 1857.

1o.-Les officiers de cette association sont:-Un président, deux vice-prési
dents, un secrétaire, un assistant-secrétaire, un trésorier, deux assistant-trésoriers
ou percepteurs, un bibliothécaire et un assistant-bibliothécaire.

2.-Le but spécial de l'association est d'assister ceux de ses rmembres qui
seront malades, ou qui auront été victimes de quelque accident, et aussi les
veuves et les orphelins des membres décédés.

So.-Le revenu de l'association provient de la contribution annuelle de 'tois
dollars et soixante cents payable par chaque membre, et des amendes imposées
pour infractions aux règlements.

4o.-Le nombre total des membres de l'association, le 1er janvier 1858, était
de quatre cent soixante -seize.

5o.-Le nombre de membres admis durant l'année 1857, a été de quatre-vingt
cinq.

6o.-Le nombre de personnes assistées par l'association en 1857, a été de vingt-
trois, savoir:-Douze personnes malades, trois veuves et huit orphelins.

7o.-Le nombre des réunions de l'association en 1857, a été de soixante.
8o.-Les recettes pour l'année 1857, ont été de dix-huit cent quatre-vingt seize

dollars.

9o.-La dépense, durant la même période, s'est montée à huit cent soixante
dollars.

10o.-Le premier janvier 1858, l'association n'avait point de bibliothèque, mais
on travaille actuellement à en établir une.

1Io.-L'association possède une bàtisse estimée à huit mille dollars, sur
laquelle il reste à payer trois mille deux cent soixante huit dollars.

FRANÇOIS CUSSON,
Président.

C. ROCHON,
Secréta re.

MonTRnAL 10 mai 1858.

i
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, à Son Excellence le Gouverneur

Géaéral, datée du 19 courant, priant Son Excellence de faire mettre devant cette

chambre " copie de la résignation de l'inspecteur des écoles modèles et élémen-

" taires pour les comtés de Saguenay et Tadoussac, accompagnée d'une copie

" des timbres de poste qui apparaissent sur i'enveloppe contenant la dite résigna-

"tion; et aussi, toutes correspondances qui ont en lieu au sujet de' cette

résignation, et la correspondance . entre l'inspecteur résignataire et l'as-

"sistant secrétaire dle la province-; de plus, les noms de tous les membres

" actuellement élus qui avaient ou occupent des situations sujettes à rétribution

" sous le gouvernement'; la correspondance au sujet de la résignation de tous

"les députés actuellement élus, entre eux et le gouvernement, au sujet des

"places ou situations qu'occupaient ces mêmes députés, et indiquant la date

"des jours de votation à leur élection, et la date du jour de leur proclamation."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 14r mai 1858.

REMARQUE.-La chambre, d'accord avec les recommandations du comité

permanent des impressions, a déclaré que la réponse' dont le titre est plus

haut, ne devait pas être imprimée.

1858.
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RAPPORT FINAL
Des commissaires, sur l'affaire Corrigan et la conduite de L.

Paquet, écuyer, ci-devant juge de paix.

T, J. J. LORANGER,

Secrétaire.

Secrétariat Provincial

Toronto, 17 iai 1858.

CHAMBRES PROVINCIALES, ToRoXTO,
9 janvier 1858.

AFFAIRE-CORRIGAN.

Monsier,-J'ai l'honneur de vous transmettre pour l'inforritaion de Son Ex-
cellence le gouverneur général, le rapport final des commissaires charg's par Son
Excellence de s'enquérir des circonstances se rattachant au meurtre de Corrigan,
et à la conduite de M. Paquet, juge de paix, en cette occasion.

Jai, etc.,

GEORGE A. PHILLPOTTS,
Commissa ire.

A l'honorable Secrétaire Provincial.
Toronto.

MONTRÉAL, 13 novembre 1854

Monsieur,-Les commissaires nommés par Son Excellence le gouverneur
général par commission portant la date du 18 octobre 1856, pour s'enquérir des
circonstances se rattachant au meurtre de feu Robert Corrigan, en son vivant de
St. Sylvestre, cultivateur, et aussi de la conduite de Laurent Paquet, écuyer,
juge de laix, à l'occasion des troubles qui eurent lieu à Si. Sylvestre avant et à
l'époque de la mort du dit Robert Corrigan, ont l'honneur de faire rapport, pour
l'information de Son Excellence, qu'ayant déjà fait connaître les circonstances
qui se raitachent au meurtre du dit feruRobert Corrigan, ils ont fait des rechei.
ches minutieuss sur la conduite de Laurent Paquet en la circonstance mention-
née plus haut, étant le seul sujet qui leur reste à considérer, aux termes de la
commission de Son Excellence.
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Les commissaires ont en conséquence pris et examiné tous les témoignage
qui out été offerts, et qu'on a pu se procurer à l'égard de cette partie de leur en-
quête. Ils ont l'honneur de les soumettre à Son Excellence pour son information,
mais ils ont à exprimer leur regrets de n'avoir pu réussir à faire comparaître
M. Paquet devant eux ou obtenir aucune information de sa part quoi qu'il ait
eu toutes les occasions nécessaires pour le faire, et quoi qu'il ait été notifié à
plusieurs reprises de l'heure et lu lieu de 'assemblée.

Ayant pris pour base de leur enquête, le rapport de M. le solliciteur général
Ross, daté à Toronto 26 mars 1856, et les autres correspondances entre M. Pa-
quet, le solliciteur général, et les greffiers de la paix de Québec, et aussi la lettre
du Rév. M. King, et de M. Paquet adressées à l'honorable secrétaire provincial,
étant les documents transmis aux commissaires avec la dite commission-et avant
fait tout en leur pouvoir pour découvrir jusqu'à quel point les accusations con-
tenues dans ces documents pouvaient êt.re corroborées par les témoignages ob-
tenus par les Commissaires, ils en sont vens aux conclusions suivantes

Que M. Paquet, étant présent à l'exposition d'animiaux à St. Sylvestre, le 17
octobre 1855, et ayant été témoin de Passaut commis sur feu Robert Corrigan et
dont il connaissait bien la gravité, comme, il l'a prouvé par sa déclaration aux
témoins Deiners et Deslauriers dans le temps, et. aussi par sa lettre écrite subsé-
quemment, dans laquelle il fait une description du dit assant comme un assaut
dans leqncl l'assaillant lui paraissait.déterminé de tuer Corrigan, n'a pris aucune
mesure pour faire reconnaître l'autorité de la loi, ou par son intervention n'a pas
essayé de maintenir la paix publique dans une occasion dans laquele, à en juger
par ses propres déclarations sur les troubles survenus antérieurement dans, des
occasions semblables, il aurait dû prendre un soin particulier de remplir un de-
voir si impoi tant, et bien qu'il yait tout lieu de supposer, d'après les témoignages
pris, qu'il aurait été supppor;é dans ses efforts pour maintenir la paix, par la
plus grande partie des personies présentes s'il n'eût pas montré autant (l'apa-
thie et de négligence dans laccomplissdment de ses devoirs les plus évidents,
en laissant ceux qui étaient disposés à Paider, sans guide ou sans aucune auto-
rité sur laquelle ils pouvaient se fier.s

La seconde fois que M. Paquet semble ensuite avoir pris une part dans
cette affaire, c'est le jour suivant ; il est appelé à, venir à la maison où
se trouvait Corrigan, afin de prendre les mesures que l'on pourrait trou-
ver nécessaires en pareilles circonstances. Un fait singulier qui frappe les
commissaires c'est de voir que M. Paquet ignore quels sont ses devoirs et ses
obligations de juge de p ix, lorsqu'il trouve un individu comme il le dit lui.même,
dangereusement malade, par suite d'un violent assaut sur sa- personne commis
en sa présence, et qu'il n'ait pas de lui-même pris uue part active pour s'assurer
du térnoignagc dle la personne en question mais qu'il ait attendu les suggestions
d'autres personnes avant de remplir ce devoir important. Après avoir pris la
déposition de Corrigan, M. Paquet a laissé s'écouler un délai inutile avant de
lancer son mandat, ayant seulement transmis les dépositions à Québec avec de-
mande de préparer un mandat et de l'envoyer à St. Sylvestre, avec des consta-
bles dans le but de faire arrêter les accusés, démontrant, sous Pinterprétation
même la plus favorable de sa conduite, son incapacité, son inhabileté et son
mépris pour les devoirs de sa charge.

Il ne parait pas que quand le mandat a ét,é émis contre les parties accusées
du meurtre de Corrigan, M. Paquet ait déployé pour faire arrêter les personnes
accusées, l'activité.quel'importance et la gravité du cas exigeaient

Une autre circonstance qui a attiré l'attention, des Comm;issaires et qui se rat-
tache à l'enquête, est lémission d'un mandat pdur. arrestation de Harrison et
autres, chargés de Pexécution d'un mandat pour l'arrestation des rmeurtriers
supposés de Corrigan, sur une accusation de lacin. Les procédés étaient évi-
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demment de nature à embarrasser les mesures prises pour l'exécution du man-
dat du Coroner ; et quant aux mérites mêmes de laccusation les cornmisaires
sont incapables d'en juger, vu que les dépositions sur lesquelles elle était fondée,
n'ont pas été transmises, malgré (lue les commissaires aient fait bien des efforts
pour les obtenir. Lors de l'investigation de cette accusation de larcin des sub-
pænas furent émis par M. Paquet, informes au fond, et de nature à tromper les
témoins assignés, en autant qu'ils ne comportaient pas le nom de l'acensé, ou
le crime qui faisait le sujet de l'investigation tel que requis par le stàtut, et ne
pouvaient pas être légalement mis en force. Le mandat d'arrêt sur cette accu-
sation a été dans leur opinion très improprement confié à un nommé Donaghue,
frère d'une des personnes accusées du meurtre de Corrigan, et contre lequel
M. Paquet avait alors émis son mandat pour meurtre. De plus M. Paquet, au lieu
d'envoyer les dépositions prises par lui dans cette cause, par la poste, ou par une
personne étrangère à l'affaire, les a transmises au greffier de la paix par l'avo-
cat du poursuivant, un des conseils engagés clans la défense des parties accusées
du meurtre de Corrigan ; et les dépositions, par la négligence de ce monsieur,
n'ont été remises que six semaines après à l'ouverture dle la cour suivante des
sessions de quartier ; dans ]'intervalle les accusés ont été privés d'avoir
accès aux dépositions ou d'en avoir des copies qu'ils ont souvent demandées. Il
est remarquable que M.'Paquet pendant cette intervalle, étant en correspondance
avec les officiers en loi à Quebec sur ce sujet et étant instament prié de trans-
mettre les dépositions, tout en répondant par des promesses bien vagues cie les
délivrer, n'ait point pris les démarches nécessaires à cette fin, et qu'il ait
caché avec soin qu'elles étaient en la possession de l'avocat clu poursuivant.
Dans les mesures prises par M. Paquet relativement à l'accusation pour larcin, les
Commissaires sont d'opinion qu'une négligence de ses devoirs est manifeste, et
qu'elle ne peut provenir que de son ignorance ce ses devoirs de juge de paix ou
de l'intention d'effectuer quelqu'objet de nature à faire manquer les fins de la
justice.

Les Commissaires ont dirigé leur attention sur la circonstance que M. Paquet
paraît avoir éte encommunication soit par l'intermédiaire de leurs amis, ou autre-
ment, avec les personnes accusées du meurtre de feu Robert Corrigan, comme il
appert par sa lettre du 2 de Novembre 1855, adressée au greffier de la paix à

Québec. En agissant ainsi, M. Paquet ne paraît pas avoir tenu compte de la
nature de sa position de juge de paix ou du mépris de la loi en correspon-
dant en cette capacité avec des personnes accusées de crime capital, et il a été
jusqu' s'irnaginer qu'il pouvait admettre à caution pour cette offense, et à laisser
circuler ce ifopinion clans tout le comté où il exerçait sa charge Il n'est pas
nécessaire pour les Commissaires de représenter à Son Excellence, combien M.
Paqu'et, par sa conduite, a dégradé la suprématie de la loi, et combien cette
conduite de M. Paquet, en permettant que (le telles opinions se soient répandues
dans le public, comme procédant de personnes en autorité, a été subversive
de la force morale de cetie loi.

En ce qui regarde l'accusation contenue dans la lettre du Rév. W. King,
adressée au Secrétaire Provincial, dans laquelle il est dit que M. Paquet a signé
le mandat, et qu'il a inséré le nom <le M. Mullany, saris sa permission, les commis-
saires trouvent que le nom. de M. Mullany a éte seulement mis dans le subpœena
dans une enquête dans laquelle M. Paquet a pu avoir raison de croire que M.
Mullany agirait avec lui, et le nom fut ainsi inéré, non comme une signature,
mais comme le nom d'un des juges devant lequ'el les témoins devaient paraître, et
les commissaires ne sont point disposés à attacher aucune importance à cette
circonstance.

1858.
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La dernière et, dans l'opinion des commissaires, la plus importante partie d
l'enquête à eux confiée, est la contradiction entre les témoignages donnésen d'ifé"
rents temps par M. Paquet, en premier lieu à l'enquête du coroner le 24 d'octobre
1855, (seulement neuf jours après l'assaut sur Corrigan,) et secondement irs du
procès de Richard Kelly, et autres, accusés du meurtre de Corrigan, dansle mois
de février suivant.

Dans son témoignage à l'enquête du coroner, M. Paquet a déposé en langue
française, comme suit :-" J'étais présent le dix-sept du courant à l'exposition

d'agriculture de Si. Sylvestre. Je me suis aperçu qu'il y avait une émeute
" à environ un arpent et demi d'où j'étais ; Richard Kelly qui était juge avec
" moi, François-Xavier Dion, Louis Demers et moi sommes partis pour nous
" rendre à la foule. J'ai vu à environ un arpent ce moi le défunt Robert Corri-.

gan à bas recevoir plusieurs coups de bâtons, et des coups de pied dans le ventre
"et clans le corps. Je ne pôs pa voir ceux qui lui ont donne ces coups. Kelly
" et Demers se sont rendus aussitôt à la foule. J'ai aussi vu quelqu'un de la
' foule frapper Peter Stocking avec un bâton. Je suis parti aussitôt et ine suis
" rendu à la porte de M. Machell. Delà j'ai vu passer le défunt supporté par
" deux personnes. Il avait plusieurs blessures à la tête et était ensanglanté, et

paraissait à peine pouvoir se soutenir. Je n'ai pas vu le défunt que le lende-
" main au soir dansla maisen de M. Andrew McKee. Il était au lit. J'ai été

appelé comme magistrat pour prendre sa déclaration. Ae l'ai trouVé dange-
" reusement malade, il m'a dit qu'il ne pensait pas en. evenir des coups qu'il
" avait reçus. Il m'a nommé sept personnes qui l'avaient frappé et battu avec
" de.s bâtons et à coup de pieds et à coup de poings. Il a dit que PutrickDona-

ghue de St. Sylvestre, sur le chemin de Ste. Marie, Francis Donahue, du*inou.
" lin de St. Patrick, Patrick O'Neil, de Ste. Marguerite de St'Sylvetre, George
" Bannon, de la même place, un nommé Monahan, de St. Sylvestre, Richafd
' Kelly, de St. Patrick's Mills, St. Sylvestre, un nommé McCaffery, de Ste.
" Agaihe de Ste. Croix, l'avaient tousensemble battu, et que Rihard Kelly lui

avait donné des coups de pieds dans le ventre. Le défunt avait alors pieine
connaissance. Jd suis resté environ quatre heures de temps avec le défunt.
Il affaiblissait d'heure en heure et exprimait toujours la même opinion qµ

" allait mourir. Je ne sais rien de plus. J'ai ensuite vu le corps du défunt
ici 'hier, et je l'ai reconnu pour être celui de Robert. Corrign. Richard:Kelly,
le lendemain, jour de l'essaie des charues, m'a dit quil s'était battu pour dé-

"fendre Peter Stocking; mais que pour le défunt c'était bon pour lui davr
" été battu. Je n'ai pas vu Kelly depuis."

Assermenté devant moi, à Leeds,
ce 24me octobre 1855.

(Signé,) J. A. PANET,
Coroner.

Dans son témoignage en février 1856, au procès du dit Richard Kelly et autres,
. Paquet a déposé:

"Il ya eu une exhibition d'animaux à St. Sylvestre, le dix-ept octobre. Je
Sne connassais pas alors Robert Corrigan. Le jeudi, le dix-huit, vers sixà sept
heures du soit, Andrew McKce père, est venu me chercher pour prendre lé
position de' Corrigan, alors chez lui-McKee. Je m?y suis rendu et 'ai trouvé

" Corrigain dans un lit-malade ; il n'était pas dans ,une faiblesse e rei
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" pouvait très bien parler, il avait sa connaissance. En entrant, je lui ai de-
" mandé comment il se trouvait, je lui ai donné la main. Je lui dis qu'ii pouvait

peut-être reven j-de sa maladie, il m'a répondu en anglais m.ay be. La dépo-
sitiot a été prise en anglais, et écrite par le Dr. Reed. J'y ai resté jusque vers

" dix heures lu soir, j'ai remarqué qu'il vomissait beaucoup. Chaque fois qu'il
vomissait, il disait, ça me tue, mettant la main sur l'estomac. Je l'avais vu

" battre la veille, je ne connaissais que les blessures qu'il avait sur la tête, et je
pensais de le irouver plus malade qu'il n'était, après les coups de bâton qu'il

" avait reçus sur la tête. Je n'ai eu connaissance de son opinion sur l'état de
' sa maladie, que par la réponse may be qu'il m'a donnée quand je suis ensuite

" entr. Je pense très bien me rappeler de ce qui s'est passé quand j'étais chez
" McKec. Je suis certain quant à la réponse que Corrigan rn'a faite. J'ai été

exaniné à l'enquête devant le coroner. Ce que je viens de dire ci-dessus, est
" ce que Corrigan nia lit avant d'avoir la déposit ion devant moi; le jeudi soir,

après avoir pris la déposition, j'ai voulu m'absenter, le Dr. Ree'd m'a demandé
" de rester et passer la veillée avec lui. J'y suis resté jusque vers les dix heures.
" Avant une demi-heure, après avoir fini les trois dépositions prises devant moi
" le jeud i soilr, Corrigan vomissait beaucoup. Quand il avait fini de vomir, il
" disait au Dr. Reed qu'il ataiblissait beaucoup, que ce vomissement le tuait, et
" il a cot inuié d'afliaiblir d'heure en heure jusqu'à ce que je sois parti. En li-
" sat la partie indiquée de ina díaposition devant le coroner, avec ce que Corri-

gan a exprimé à la fin de la veillée, après avoir beaucoup vomi, c'estécrit sur
"la cinquante-cinquière page des dépositions devant le coroner, à la ligne

treizième, et la partie de celte déposi1ion qui commence, je l'ai trouvé dange-
" revsement /a/l/c, jusqu'aux mots recenir des coups reçus a rapport à ce qui a
eu liiu à la dernière partie ce la soirée du jeudi et après que la déposition de
Corrigan a été lue. Je comprends que ma déposition veutd ire qu'il était dans

" l'état dangereux à la fin d(e la veillée. Je l'ai trouvé en enitrant assez fort et
" avec sa connaissance. Un homme qui se lève seul pour ses affaires, en lui ai-
" dant un peu, n'est pas si faible. Il n'aurait pas pu faire cela quand je l'ai
" laissé à dix heures. L'expression dans ma déposition devant le coronerje l'ai
" trouvé dangereusement malade, ne s'applique qu'à 'état de Corrigan à la fin de

la veillée. La partie de ma déposition où je d is il 1afaiblissait I'heure en heure
Set exprimiait la même opinion, qu'il allait mou'rir, s'applique à ce qui a eu lieu

" vers les huit heures et aprés. Corrigan avait alors vomi cieux fois après avoir
" fait sa clé1 osition. Les mots de Corrigan étaient que ce vomissement le tuait.
t Je me rappelle très bien de ce que Corrigan m'a dit. Il a appelé le docteur et
" lui dit, this vol?.ttinlg inakes my stomachvery weak-placing his hanci on his
" stomach. Je n'ai pas regardé à ma montre, niais j'ai pu rester chez McKee trois
" heures et demie ou quatre heures. C'est vers les huit heures, après avoir vomi
" deux fois, qu'il M'a paru cortmmencer a faiblir. Corrigan n'a pas dit devant
" moi qu'il allait mourir. Quand je suis arrivé, le jeudi soir, Corrigan avaitune
e espérance-je dis ceci, fondé sur la réponse may me qu'il m'a donnée, et la-

quelle réponse il m'a donné en levant les épaules, ceci était à peu près à six
heures. Je ne puis me rappeler qui était dans la chambre quand Corrigan m'a

" donné cette réponse, il y avait une couple de personnes au pied du lit, les gens
" entraient et sortaient. Au pied du lit était un homme et peut-être l'autre était

une femme, qui to;us deux agissaient. Je ne puis être certain, car les gens en-
" traient et sortaient de la chambre à chaque instant. Cette réponse m'a été
" donnée lors de mon arrivée et avant que je me sols assis. C'est peu de temps

après que je suis arrivé, que la déposition a été prise, peut-être une demi-heure,
c4peut-êire trois quarts d'heure, je ne puis dire ; on a pris trois dépositions,, ce
c qui a pu durer un peu plus qu'une heure, peut-être une leare et demie. Cor-
" rigan voulait signer sa déposition, mais je lui dis que c'était aussi bon de faire
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" une croix. Je ne suis pas certain combien ce fois Corrigan a demandé à boire
pendant qu'on a pris sa déposition jusqu'au moment où il a été assermenté.

"Je pense qu'il a demandé une fois, mais je n'en suis pas éertain, car il l'a de-
" mandé si souvent durant la veillée. En me rendant chez McKee, je suis arrêté
" chez M. King, et j'ai envoyé le père McKee demander à M. King de se rendre
" chez McKee, et il est arrivé peu de temps après moi. M. King était. présent
" chez McKee, lorsqu'on parlait de prendre la déposition, c'était près du lit. M.

King dit qu'il était à propos de prendre la déposition de Corrigan, pour faire
" arréter les personnes qui l'avaient battu, et que ' était (le valeur de laisser ces
" gens libres. Le doctenr en a aussi parlé. On a commencé à écrire les depo.

sitions de Corrigan, vingt minutes ou une demi-heure après mon arrivée, et
" on a pris une demi-heure ou quarante minutus à écrire la déposition. M.
"King était dans la maison quand je suis parti.

Transquestionné.-" J'ai vu battre Corrigan la veille, qui était le dix-sept oc-
" tobre, sur la terre d'un nommé Macheil. J'étais à un arpent et demi ou deux
" de l'endroit où on le battait. J'étais près des juments avec Dion dit Deslau-
" riers, qui était un des juges, et aussi le prisonnier Kelly qui a toujours été avec
"nous, avait un papier à la main et nous aidait comme juge. Nous avions à

peine fini d'examiner les chevaux, lorsque je m'apperçus de l'émeute. Il y
" avait aussi Louis Demers, témoin en cette cause. C'est moi qui ai dit au pri-

sonnier Kelly et à Deslauriers, voilà qu'on commence à se battre. Nous sormes
" partis pour nous rendre à l'endroit où on se battait, Dion et Demers ont pris le

devant, Kelly les suivait, et moi j'étais le dernier. Avant de quitter la place
où nous étions j'ai vu Corrigan tomber. Je l'ai vu frapper sur la tête avec un

" bâton plombé, d'environ trois pieds et demi, je ne puis dire par qui. J'ai vu
qu'il recevait en même temps des coups de pied ; il est tombé la face sur terre.

"Je ne me suis pas rendu à l'endroit, j'ai arrêté à environ trois quarts d'arpent.
" En courant j'avais la vue sur l'endroit où était Corrigan. Corrigan a essayé
" de èe relever, pendant que je marchais clans les trois quarts d'arpent. Il a alors
" été frappé de nouveau a coups de poing et de pied. Demers, Kelly et Dion se
" sont rendus à la foule, moi, je suis resté à peu près à moitié chemin. J'ai aussi
"vu un .de mes voisins, Peter Stocking, frappé dans le même temps qu'on se
"battait, à environ dix à douze pieds de Corrigan. Cette bataille, où Corrigatna
" été frappé, a duré trois minutes au plus. J'ai pris soin de Stocking. Sor père
" et moi, l'avons emmené auprès de la maison Machell, là il s'est débarrassé de

nous pour retourner se battre, il a pris une pelle de fer qui se trouvait à ses
C pieds. Stocking était alors en chemise et en colère. Des personnes, se à
" huit, sont venues à la course sur lui, quand ils l'ont vu se débattre.. Alors, à
" la sollicitation de sa soeur, il a jeté à bas la pelle et est entré dans la maison
" de Machell, où ils se sont battus. J'ai alors vu Richard Kelly jeter ses gens à
"l a porte de la maison de Machell, et les envoyer du terrein pour les empêcher
" de se battre. Ceci a eu lieu aussitôt après la bataille de Corrigan., Je reviens
" maintenant à parler de l'endroit où on battait Corrigan et de ce qui s'y passait.
c J'ai vu qu'on ramassait Corrigan, le prisonnier Kelly était un qui aidait, if y
"avait deux autres que je ne connais pas. Kelly est arrivé à cet endroit vers la
" fin de la bataille, presqu'en même temps que Deslauriers, il y avait très peu
" de pieds entre Deslauriers, Kelly et Demers, quand ils sont arrivés où était
" Corrigan. Je ne puis dire qui était le premier, ils étaient presqu'ensemble.
" Il s'est écoulé peut-être une minute, entre le temps où Kelly, Demers et Des-
"lauriers sont arrivés, et le temps où Corrigan a été relevé. Je ne puis:dire sous
" mon serment si Corrigan aurait pu recevoir quelques coups après l'arrivée de
C Kelly, Dèmers et Deslauriers, pëut-êtie aurait-il pu recevoir quelques coups,
" mais je ne l'ai pas vu frapper. Certainement Corrigan a été renversé une
" seboiide fois. Quand Corrigaia été renveïsé la seconde fois, Kelly, Deslat-
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riers, Demers et moi, nous ne faisions que partir de l'endroit où nous étions
comn e juges. Peut-être étions nous à moitié chemin. Je n'ai pas recon;nu
:dans la foule auprès de Gorrigan d'autres personnes que Stocking, dans ce
temps lû. Je n'ai aucun doute que Kelly n'était pas rendu à lendroit où était
Corrigan quand ce dernier a été frappé. Très certainement ça ne peut pas
être que Kelly a frappé Corrigan, et ce, pour les raisons que je viens de donner.
Je suis positif à dire que Corrigan était à terre, quand Kelly, Demers et Des-
lauriers sont arrivés. J'ai vu ramasser Corrigan par trois personnes dont Kelly

" était un, les deux autres me sont inconnus. Stocking prenait part à la bataille.
" Ce n'est pas mon opinion qu'on ait pu, après l'arrivée de Kelly, donner un
" coup de bâton ou de poing, sauter sur le corps de Corrigan, en descendre et

lui donner cinq à six coups de pieds. Je suis très certain que Kelly 'a pas
frappé Corrigan. Le père McKee en venant me chercher m'a dit que c'était

pour prendre la déposition de Corrigan, pour faire arrêter ceux qui l'avaient
battu. Les dépositions du docteur Reed et de Richard Stewart ont été prises

" pour appuyer celle de Corrigan et dans le rmême but. Elles ont toutes trois
été envoyées à Québec, à M. Green, le même soir, par Peter Stocking.

Par M. O'Farrell:
La distance de l'endroit où étaient les bêtes à cornes à aller à Corrigan, était

de cinq à six arpents. Je n'ai pas cannaissance qu'il y ait en derrière la grange
de Machell une assemblée de trente personnes, le matin avant la bataille, je

" n'ai pas observé, je n'ai rien vu de cela. Environ vingt minutes ou une demi-
" heure avant la bataille, j'ai observé un nomrné Pat. McCaffey passer dans cet

endroit avec sajument, il n'y avait personne d'assenbée dans ce temps. Je
" n'ai pas vu là aucune assemblée avant le train. Entre l'endroit où étaient les

bêtes à cornes et la bataille, le terrein a beaucoup de pierres et est mouillé."

Ré-examiné par M. le solliciteur-général Rose:
Kelly et les autres n'étaient pas rendus lorsqu'on a frappé Stocking. Cor-

rigan a été le premier frappé, c'est-à-dire, avant Stocking. Stocking a été
frappé à peu près dans le même lernps que Corrigan a été frappé la deuxième
fois. Je prétends dire que Stocking a été frappé lorsque Corrigain se relevait
la première fois. Corrigan a été frappé dix à onze fois, avant qu'il ait essayé
à se relever la première fois. Dion a couru à la bataille avec Kelly, je ne puis
dire lequel des deux avait le devant, ils étaient à peu près égaux. Je crois
que Demers est arrivé avant eux, parce qu'il avait le devant de nous en par-
tant. Moi je faisais de grands pas, les trois autres couraient. Je suis arrêté à
trois quarts d'arpent (le la foule. J'ai vu donner des coups de pieds à Corrigan,
quand il était à terre, et qu'il essayait à se relever. Il ne m'a pas paru que les

" gens qui battaient Corrigan l'ont laissé et ont couru vers Stocking pour le baitre.
"Il ne leur fallait pas courir, car ils étaient à dix ou onze pieds de Stocking 11

y avait quarante personnes et tout le monde se tenait. Je n'ai vu donner qu'un
seul coup à Siocking, plusieurs battaient Corrigan (Ians le même moment. Je
n'ai pas toujours regardé, je n'ai pas observé si on a cessé de le battre. Je

a ne puis dire positivenent qu'ils n'ont pas cessé de battre Corrigan pour un
"instant. Sous mon serment, je ne pense pas que Kelly ait touché à Corrigan
" pour le battre."

Question.-" Pouvez-vous jurer positivement que Kelly n'a pas frappé Cor-
"rigan du tout ?"

Réponse.-" Je ne le crois pas. S'il Peut frappé je l'aurais vu probablement.
Il n'a pas été dit devant moi qu'il fallait prendre la déposition de Corrigan
avant q mu'i mourût. Après les dépositions du jeudi, j'ai pris des démarches
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" pour faire arrêter les accusés. La nuit même du jeudi j'ai envoyé un express
"à Québec, pour avoir un corps de police, et aussitôt la police arrivée le diman-

che matin, j'ai signé le warrant, j'ai parti avec la police à la pointe du jour.
" Il n'a été rien fait le mercredi et jeudi. J'ai écrit à ce sujet plusieurs lettres
"à 'officier de la couronne à Québec. J'ai écrit à M. le solliciteur-général sur

le mrne sujet, huit à dix jours après la mort de Corrigan, et quelquesjours
"après le départ de la police de St. Sylvestre. Je ne connais personne qui a
"lâché die détourner les témoins de la conronne de rendre témoignage. Per-
" sonne à ma connaissance n'a conseillé aux témoins de la couronne de s'en
" aller."

Transquestionné de nouveau par M. Chabot:
"J'ai demandé qu'on m'envoyât un corps de police. Peter Stocking a été de

"retour à St. Sylvestre, vendredi, vers quatre à cinq heures P. M. Le dimanche,
"j'ai procuré à la police douze hommes. Il y a une journée de distance de Qué-
" bec à St. Sylvestre-une demi-journée par le chemin de fer. Je n'ai pas enten-
"du parler de cette affaire là. Il y avait six à sept. personnes battues, mais on

paraissait pas croire que c'était, de conséquence."
On ne manquera pas de remarquer, que c'est seulement après avoir été forcé

par le poursuivant de la couronne de reconnaître ses premières déclarations de-
vant le coroner, que M. Paquet ad met la vérité des faits y contenus, et qu'il
essaie d'expliquer la contradiction en prétendant que la conversation avait eu
lieu à une époque différente, c'est-à-dire après les dépositions dc Crrigan.

Il est bon de remarquer que lors du procès, quand M. Paquet donna son témoi-
gnage, il devint très important à la poursuite que l'état d'esprit de Corrigan
quant à la conscience qu'il avait de sa mort prochaine, fut clairement établi afin
que sa déclara1ion devant M. Paquet fut admise en preuve.Tl est certain que si M.
Paquet se fut tenu au témoignage qu'il avait donné à lenquête du coroner, la
déclaration (in articulo mortis) de Corrigan aurait du être reçue en témoignage
par la cour, sans opposition,i andis qu'en le changeant, comme il l'a fait dans ses
détails les plus importants, elle a été rejetée.

Il est très singulier que les mots importants " may be" prononcés par M.
Paquet dans son témoignage, au procès de Kelly et autres, ne se trouvent pas dans
son témoignage. à l'enquête du coroner. Les commissaires désirent aussi
attirer l'attention sur le faitque dans une partie de son témoignage devant le coro-
ner, M.,Paquet dit en parlant de Corrigan':-" Je l'ai trouvé dangereuse-
" ment malade, et il m'a dit qu'il ne se rétablirait jamais des coups qu'il avait
" reçus," et dans un autre endroit il ajoute "il devenait de plus en plus faible
" d'heure en heure, et il exprimait toujours la même opinion qu'il allait mourir,"
tandis que dans son témoignage au procès, en faisant allusion au même sujet,
et disant qu'en arrivant, il avait dit à Corrigan " qu'il pourrait probablement se

rétablir," lui, Corrigan a répondu en anglais " may be." M. Paquet a aussi
dit au procès " Corrigan n'a pas dit devant moi qu'il allait mourir," quand je
" suis arrivé, jetudi soir, Corrigan avait de l'espérance."

11 est impossible aux commissaires de reconcilier les rapports contradictoires,
et ils sont incapables de.dire quels motifs ou quelles influences ont pu - causer
ces insignes contradictions pendant le court intervalle entre le 24 octobre 1855 et
le 8 février 1856,-mais il leur semble évident q'un sentiment bien entendu de
responsabilité au.îrait du induire M. Paquet, s'il a dit la vérité en la dernière
occasion, à révéler à l'enquête du coroner, les circonstances qui se rattachent à
l'évènement en question, tandis que les faits étaient récents et devaient
être frais dans sx mémoire. De telles contradictions dans son témoigrnage étaient
bien de nature à lui enlever tout poids et toute crédibilité, tant a cause- de
la mauvaise volonté apparente avec laquelle il semble avoir donné sa dépositiÔn
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sur les déclarations de Corrigan pendant que Corrigan se mourait, qu'a cause
des contradictions entre cette déposition et ses dépositions antérieures. C'est
particulièrement à cause du témoignage de M. Paquet, que presque toutes et le
plus grand nombre des déclarations in articulo mortis faites par Corrigan ont été
renvoyées par la cour pendant que son devoir, comme un des juges de paix de Sa
Majesté, lui imposait l'obligation impérieuse d'établir la preuve la plus claire
de chaque circonstance nécessaire à leur admission.

En résumant toutes les remarques précédentes, les commissaires ne peuvent
venir à aucune autre conclusion-que dans l'affaire mentionnée dans la com-
mission, M. Paquet a fait preuve d'ignorance de ses devoirs comme juge de paix,
d'un manque d'appréciation convenable de la haute position dans laquelle cette
charge l'avait placé, et d'une absence totale de zèle et d'énergie dans l'exécu-
tion de ses devoirs; et qu'il y a des circonstances, fondées sur les faits établis
dans cette enquête, de nature à faire surgir le doute que M. Paquet était influ-
encé par de mauvais sentiments en empêchant que justice fut faite dans le cas
en question, et il n'y a pas le moindre doute que la ligne de conduite suivie par
lui a grandement embarrassé les officiers de la couronne, et a contribué à ame-
ner les résultats qui ont suivi le procès des personnes accusées du meurtre de
Corrigan.

Nous avons 'honneur d'être, monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) JOHN B. PARKIN, Commissaire.
GEO. A.
A. M. DELISLE.

A l'honorable Secrétaire Provincial.

TORONTO, 9 février 1858.

Monsieur,-J'ai été informé par Son Excellence le gouverneur général qu'il
vient d'émaner un instrument en date de ce jour, vous démettant de la commis-
sion de la paix pour le district de Québec, à cause de votre conduite dans
l'affaire de Corrigan.

J'ai l'honneur, etc.,

(S igné,) E. P.
LAUREN;T PAQUET, écuyer.

St. Sylvestre.

TORONTO, 12 février 1858.

Miessieurs,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un instrument démet-
tant M. Laurent Paquet, de la commission de la paix pour ie district de Québec"

J'ai, etc.,

(Signé,) T. J. J. L.
Bureau de la Paix, Québec.



2le Victoria. Appendice (No. 48.) 1858.

BUREAU DE LA PAIX,
QUÉBEC, 17 février 1858.

Monsieur,-Nous avons l'honneur d'accuser réception, ce jour, d'un instrument
démettant M. Laurent Paquet de la commission de la paix pour le district de
Québec.

Nous avons l'honneur d'être,r monsieur, etc., etc.,

(Signé,) GREEN T COUCET,
Greffiers de la Paix.

L'honorable T. J. J. LORANGER,
Secrétaire, etc., etc. etc.

Toronto.

(Copie.)
SECRÉTAIRE PROVINCIAL,

ToRoNTo, 18 décembre 1858.

Monsieur,-J'ai reçu ordre de Son Excellence le gouverneur général de vous
transmettre l'extrait ci-joint d'une lettre du révérend M. King, en vous exprimant
le désir de Son Excellence que vous me fassiez parvenir au plutôt les remarques
que vous pouvez avoir à offrir sur ce qui vous concerne dans cet extrait en votre
qualité de juge de paix.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) G. E. CARTIER,
Secrétaire.

LAURENT PAQUET, Ecuyer, J.P.
St. Sylvestre.

EXTRA IT d une lettre adressée à l'honorable GEORGE E. CARITIER, secrétaire
provincial, par le révérend M. KING, et datée, St. Joseph, 5 décémbre
1855:-

"Je croirais manquer à mon devoir si je ne disais un mot relativement au
" magistrat L. Paquet, ce que je ferai aussi brièvement que possible. Cet homme
",a signé des warrants et y a inséré le nom de M. MIllavy, l'autre magistrat,
"pour engager des individus à jurer certaines choses au moyen desquelles, il au-
"rait pu trouver des raisons d'émaner un warränt, ordonnant larrestation du
"constable Harrison, de Leeds, et des jeunes gens qui ont été avec lui à La ,re-
"cherche des meurtriers, et alors M O'Farrell le membrepour le comté de
"Lotbinière, servit ce warrant au milieu de la nuit accompagné de 78 hommes
"armés. Mon fis fut l'un de- ceux auxquels M. O'Farrell servit ce warrant;il
" laccuse dans le dit warrant d'avoir pris desballes, des chevrotins, de la-pondre
" et 6s Sc. Les deux derniers articles ihe fdrent pas touchés ; et pour monfils,

il n'a pas été dans la maison dutout, et certainément il ne pouvait y avoirde
"crime d'enlever des balle's et de éhevrotins3 de la maison-d'un hormme accusé

de meurtre.
" Quant à M.; Mullavy dont le norn ft inséré dans ces warrantsý,il n y était

" pas et n'aurait pas voulu s'y trouver, et ni avoir quelque hose à faire dans une
besogne aussi méprisable. Les protestants comme~ ls- anadie is blâraient
fortement une teiie conduiïe eti si àëa était niéessaire je pourrais aoir plu-

"sieurssignatures pour conrfimer la vérité de ce4avancë Je suiscertn Ique
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tout homme bien pensant serait reconnaissant de voir le nom de cet individu
retranché de la liste des magistrats, vu qu'il était près du parti lorsque l'homme
fut assassiné ; il a vu l'un de ce parti le jour suivant, et n'a pris aucune me-

" sure pour l'arrêter; il refusa de prendre la déposition de lhomme mourant à
" moins que je ne fusse là, et alors signa un warrant sous les circonstances déjà

mentionnées, pour empêcher ceux qui croyaient que c'était leur devoir d'ar-
rêter, s'il était possible, les meurtriers, d'avoir du coroner un warrant pour cet

"objet spécial."

[ Original.]
ST. SYLVESTRE, 2 janvier 1856.

Monsieur,-J'ai l'hoaneur d'accuser réception de votre lettre en date du 18
décembre dernier, reçue le 29 conjointement avec un extrait d'une lettre du ré-
vérend M. King de St. Sylvestre, se plaignant de ma conduite comme magistrat
durant les troubles qui ont eu lieu à St. Sylvestre depuis quelque temps.

Je n'aurais jamais pu croire que le révérend M. King était assez ingénieux
pour fabriquer de telles colornnies, si je n'en était convaincu par l'extrait de sa
lettre que vous avez eu la bonté de me transmettre. Je dois donc y répondre en
réfutant ces noires calomnies; vû que Son Excellence le gouverneur général a
eu la bonté de m'en donner l'occasion.

Premièrement, je pense qu'il est nécessaire que vous sachiez en quel état était
!a paix publique à St. Sylvestre dans le mois de novembre dernier.

Il est notaire que la paroisse de St. Sylvestre a été dans un état de siége du-
rant quelques jours dans ce temps là. Qui l'assiégeait ainsi ? Personne n'osera
nier (excepté le révérend M. King, peut-être) que c'était la partie protestante de
St. Sylvestre conjointement avec les orangistes de Leeds, au nombre de deux
cents environ, qui tenaient un feu de mousqueterie presque continuel durant le
jour et durant la nuit,; on ne rencontrait sur la voie publique et dans les champs
que des gens armés, et bien entendu les fils du révérend M. King n'y faisaient
pas défaut. Quelques uns de ces braves militaires se faisaient un devoir d'as-
siéger pendant la nuit des maisons où présidaient des personnes les plus pai-
sibles et y faisaient plusieurs décharges de fusil; d'autres, de tirer sur des per-
sonnes qui passaient dans le chemin en voiture. Des témoignages rendus par
des protestants prouvent ces faits; car il faut dire que plusieurs personnes de
cette croyance réligieuse n'ont point pris part dans ces engagements, aussi ont-
ils mérité du révérend M. King, le titre de cowards. Chacun cherchait à assurer
sa retraite dans les bois ou hors de la paroisse et plusieurs ont quitté leur domi-
cile durant plusieurs jours. Plusieurs mères de famille, dans un état très pré-
caire, étaient prêtes à s'évanouir en attendant la détonation de tant d'armes à feu.
Quelles sont les causes qui ont amené un tel état de choses ? Quelle nécessité
ces braves orangistes avaient-ils de se mettre sous les armes,? Je n'ai pu décou-
vrir aucune raison dans l'investigati on que je fis dans ce temps. Cependant
pour se justifier d'une telle conduite, on a publié dans quelques journaux qu'un
certain parti qui avait été à la recherche des accusés du meurtre de Corrigan,
avait été encaissé en quelqu'endroit et que ce parti était perdu. Cela était ab-
solunient faux selon le rapport d'un nommé Peter Stockins, qui était de la partie,
et qui est mon voisin, qui m'a certifié qu'il n'avait rencontré aucune opposition
de la part des hommes, mais que les femmes leur avaient tenu de mauvais an-
guage et qu'elles les avaient poursuivi en criant beaucoup de la corne. Mais ce
Peter Stockins oubliait de me dire que son partie où étaient Harrison, de Leeds,
et un des fils du révérend M. King, avait provoqué ces femmes en perçant avec
une épée le lit où était couchée urie fernme qui était prèsi de ses ouches. I est
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très probable que ces gens ne se seraient pa insi organises et arms s'ils n'a-
vaient pas été sollicités de le faire par gnelynes grands prsonnages qui ne dési-
raient rien autre chose que de faire couler du sang pour se venger le la mort de
Corrigan.

Dans un danger aussi imminent on s'est baté de faire application à Son Ex-
cellence, le Gouverneur Général, pour avoir une force suffisante que l'on croyait
indispensable pour rétablir l'ordre. Mais voyant, que le gouvernement retardait
de nous venir en aide, on envoya à Québec consulter plusieurs avocats sur ce
qu'il y avait à faire pour avoir la paix. M. O'Farrell, avocat et membre pour ce
comté est venu à Si. Sylvestre, et nous a beaucoup aidé par ses conseils. J'ai
cru nécessaire de tenir une enquête sur plusieurs plaintes qui étaient portées
devant moi, et d'annexer de warrants d'arrestation contre plusieurs de ces per-
turbateurs de la paix publique, qui penserait que vû qu'il y avait à St. Sylvestre
quelqnes personnes chargées de meurtre, pouvaient impunément y piller, tirer
avec des armes à feu sur les passants et assiéger durant la nuit, plusieurs mai-
sons très respectables.

Ces arrestations ont eu l'effet de rétablir l'ordre et de rappeler à leur demeures
les habitants qui les avaient laissées par frayeur. On peut sortir maintenant sans
crainte d'être fusillé. Tous les gens qui aiment la paix ont reconnu la néces-
sité qu'il y avait de prendre les mesures les plus énergiques que la loi permet-
tait dans de telles circonstances. Malheureusement le Rév. M. King n'est pas
de ce nombre, il paraît un peu fâché de mes procédés, vu qu'ils ont eu l'effet de
débander la troupe de soldats qu'il avait eu tant de peine à organiser et d'amener
devant la loi plusieurs de ses coréligionnaires chargés de larcin et d'autres délits
et si son fils s'est trouvé parmi les brigands, ce n'est pas ma faute. Deux du
parti de King et Hlarrisson ont laissé leur domicile et n'ont pu être vu depuis ce
temps, Peter Stockins et Andrew McCrea. Ce vol a été commis durant la nuit
chez un nommé Hogan, où il n'y avait que trois enfants de couché, une petite
fille de 11 ans et deux jeunes garçons, l'un de 14 et l'autre de 16 ans. Il .paraît
par les dépositions qui ont été données sur cette affaire que ce parti faisait les
recherches les plus minutieuses pour trouver les accusés, car les petits sacs et
les petites boites d'environ six pouces de diamêtre étaient visités.

Voilà, Monsieur, un abrégé de l'état de la paix publique à St. Sylvestre; dans
le mois de Novembre dernier.

Je suis convaincu que vous pouvez juger d'après ce tableau qui est très fidèle
et que l'on peu prouver par plusieurs centaines de personnes, si les procédés que
j'ai cru de mon devoir d'adopter dans de telles circonstances étaient nécessaires
et si la partie des habitants paisibles de St. Sylvestre pouvait supporter sans se
plaindre, un tel état d'anarchie.

Le Rév. M. King m'accuse d'avoir inséré dans le warrant que j'ai érnané
contre Harrington de Leeds, King et autres pour larcin, le nom ce M. Mullany,
magistrat à St. Sylvestre. Je nie cc fait, le nom de M. Mullany ne se trouve
pas dans ce warrant, ni dans aucun de ceux que j'ai émanés plus tard, M. King
a eu l'avantage de s'en convaincre, 4 que le dit warrant est écrit dans sa langue
et qu'il l'a lu lui-même devant moi et devant au moins vingt-cinq personnes qui
étaient présentes lorsqu'il s'est porté caution pour son fils. Il ajoute que M.
Mullany n'était pas avec moi, ni qu'il avait voulu s'y trouver pour se joindre à
moi dans de tels procédés qu'il nomme di'rt:y work. . Je ne sais si M. Mullany
aurait refusé d'agir dans cette occasion conjointement avec moi, s'il avait été
demandé ; cependant ce Monsieur s'est fait un plaisir de signer une déposition
que j'avais déjà signée moi-même, fai e par un nommé Monaghan contre Tho-
mas Cummings pour avoir tiré un pistolet sur lui, et sa fe me, étant dans leur
voiture dans le chemin. Monsieur Mullany se trouvait par hasard passer près
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de Péglis de St. Sylvstre. où jo tenais cete eqngête, étant e(1voyge disair.il
et expriîrmcr le díésir de se trouver le leudemain aui îûme lieu s'il pouvait être de
retour ; mais le temps étant devenu très pluvieux, il ne s'est pas trouvé avec moi
le jour suivant. Ce que je, dis ici peut-être prouvé par plusieurs personnes qui
étaient )résntes.

Le Rév. M. King dit que c'est M. O'Farrell qui a servi le warrant à son fils
accompagné de 78 hommes armés et cela au milieu de la nuit.

C'est un nommé Donaghue, constable qui a servi le warrant et non pas M.
O'Farrell, il est vrai que ce monsieur accompagnait le parti qui a été chez M.
King et qui s'est trouvé chez moi entre 6 à 7 heures du matin, etje ne pense pas
qu'il se soit rencontré chez M. King avant cinq heures, vu qu'il n'y aqu'un mille
de distance entre sa demeure et la mienne. Ce parti qui était de 23 hommes quand
il est arrivé chez moi, a agi avec beaucoup de condescendance envers ce Mon-
sieur, puisque son fils est resté chez lui sur sa parole d'honneur qu'il le recon-
duairait par devant moi, c'est ce qu'il a fait dans le cours de la matinée et je l'ai
reçu sous caution.

Le Rév. M. King est très ingénieux en s'offrant de produire plusieurs signa-
tures de canadiens pour prouver ses calomnies contre moi, je crois qu'il se trompe
à-dessus. Il n'aura pas certainement les noms de ceux qui par la peur sont

restés caché chez eux pendant plusieurs nuits, cachés qu'ils étaient sous la paille
dans lenrs granges, ainsi que de quelque protestants qui se sont hâtés de fuir
avec femme et enfants dans la paroisse de St. Giles, et s'ils étaient obligés de
donner leur noms,. ce serait pour que St., Sylvestre fut débarassé d'un tel
Brouillon.

Il ajoute que j'étais près du parti lorsque Corrigan été tué, que j'ai vu un de
ce parti le jour suivant, que je n'ai pris aucune mesure pour l'arrêter sur le
champ.

J'étais à environ deux arpents du lieu où Corrigan a été battu, il y avait à peu-
près de 25 à 30 personnes engagées dans le combat, armées de bâtons, et j'en ai
vu ensuite armées de pelles de fer, de bêche et même de haches pour se défen-
dre. Dès le commencement de Paffaire c'était un sauve qui peut ; les personnes
qui n'aimaient pas à être bâtonnées se hâtaient de fuir ; les magistrats, les capi-
taines de milice ont été les premiers à se sauver à pleine jambes et n'ont pas eu
d'autre mal à se plaindre que d'être hors d'haleine quand ils sont rentrés chez
eux. Rl n'est resté, avec moi, que quelque personnes de la place qui ont fait tout
en leur pouvoir pour maintenir l'ordre.

Il n'y a que le brave et Rév. M. King qui de sa fenêtre a eu l'avantage de tout
voir et de tout considérer de sa fenêtre sans crainte d'être battu, qui est con-
vaincu qu'avec une dizaine de personnes je pouvais prendre et saisir de 25à 30
combattants qui se battaient comme de vrais démons. Plusieurs autres persones
autres que Corrigan, ont été battues plus ou moins sérieusement, il était diffi-
cile, dans le temps de voir si Corriganr mourrait de ses blessures et encore plus
pour moi de savoir qui l'avait battu vu que j'étais à deux arpents de lui quand
la bataille a commencé dans cet endroit et que l'affaire n'a duré qu'environ 3
minutes pour lui.

Le lendemain je rencontrait Richard Kelly, un des accusés du meurtre de
Corrigan qui se rendait à la concurrence de charrue. Je restai chez moi ce jour
là ; je n'ai plus vu Kelly après cette heure ; il a passé la journée près du lieu où
était Corrigan avec son parti et le Rév. M. King qui lui administrait ses remèdes.
Il était très facile pour ce monsieur qui se dit magistrats, d'arrêter Richard Kelly
ce jour--là, mais il est probable que personne n'y pensait pas même Corrigan,
qui était en pleine connaissance, puisque tout le monde que j'ai pu voir s'accor-
dait avec moi à dire que Richard Kelly avait fait son devoir, il avait beaucoup
contribué à rétablir l'ordre le jour précédent.
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Enfin le révérendr monsieur, après avoir épuisé les ressources de son imagina-
tion a inventé contre moi les mensonges les plus palpables, finit en disant que
je n'ai voulu recevoir la déposition de Corrigan sans qu'il fût présent.

Alors, dit M. King, voilà quelque chose de très condamnable.
Je cru ne pouvoir mieux faire que d'appeler près du malade le ministre de sa

croyance réligieuse dans un moment aussi solennel que celui-ci, puis qu'il de-
vait jurer et prendre en témoin de la vérité de ce qu'il devait déposer, celui de-
vant qui il devait bientôt paraître, et que j'espérais que le révérend monsieur
l'exhorterait là-dessus; mais je me suis trompé, car le révérend M. King n'y a
point pensé, et il a raison de dire que je pouvais le laisser chez lui.

Le révérend M. King ne pourrait montrer plus de malice et de mauvaise foie
en même temps, en disant que je n'ai rien fait pour arrêter les accusés.

M. King était présent lorsque j'ai pris la déposition de Corrigan dans la nuit
du 18 octobre dernier ; il était présent, lorsque dans Pinstant même dans la nuit
j'envoyai un exprès à Québec pour avoir un corps die police qui était de retour le
lendemain. C'est moi qui ait émané le warrant contre les dits accusés, c'est
moi qui ai commandé et cherché plusieurs personnes, (au nombre, de 12) pour
aider les hommes de police sous le commandement du grand connétable, M.
Murphy de Québec. M. King connaît tout cela, car il suivait tous nos pas et
démarches ce jour là, qui était un dimanche; il n'ignore pas que j'ai éprouvé
beaucoup de fatiques et encouru beaucoup de dépenses et que j'ai été prêt jour
et nuit lorsque mes services ont été reqnis pour cette affaire. Il est tès regret-
table de voir un ministre de l'évangile montrer tant de malice et s'oublier jusqu'à
s'établir publiquement la réputation d'imposteur. Malheur aux brébis qui ont
un tel pasteur! Il est très certain que si le révérend curé de St. Sylvestre eût
compris les maximes de l'évangile de la rmême manière que le révérend M.
King les comprend, la paroisse de St. Sylvestre ne serait plus en existance au-
jourd'hui.

Il est donc derla plus grande importance pour la paix publique que ce révérend
monsieur soit instruit sur les devoirs de son état et qu'il limite par ses discours
et ses exemples, ses confrères qui sont aussi ministres que lui à St. Sylvestre et
qui comprennent mieux que ce monsieur leurs devoirs.

Quoique j'aie déjà beaucoup dis contre ce monsieur, je ne puis m'abstenir de
mentionner un fait qui est arrivé chez moi dernièrement et dont il est le moteur.
Le 22 décembre dernier vers 10 heures du soir, son fils est venu chez moi faire
une recherche, accompagné d'un caporal et de quelques polices accompagnés du
capi'aine Ermatinger, J.P. Le caporal entra le premier suivi du jeune King et
du capitaine Ermatinger que je ne connaissais pas, Ce soldat avec un bâton à
la main entra brusquement dans l'apartement où j'étais avec la famille qui n'é-
tait pas encore au lit, en demandant d'une voix tonnante et en frappant sur la
table, ou étaient occupées a:coudre deux de mes filles'; si j'avaist du rhum à
vendre, je lui répondis que je ne tenais pas hôtel Pi que je n'avais rien pour lui,
il en repliqua that Sylvestre is a devil's place, where lie codud not find auything.
Il faut remarquer qu'il était très sobre en disant ces mots, il se jeta si brusque-
ment sur une die mes filles, âgée de 17 ans, qui était auprès de la table qu'elle
pensa tomber à la renverse avec lui et la tenant par le milieu du corps essaya de
-l'embrasser. Cet assaut indécent fut commis en présence du capitainErma
tinger et sa suite et personne n'a ouvert la bouche ni.rien fait pour arrêter ce va-
gabond ; il est certain que le but de leur visite étaii de m'insulter dans mamai-
son, car à la fin de recherches, ils ne se sont pas beaucoup troublés là-dessus
ils ont cependant entrouvert la porte de la cave en faisant a remarque que vû
que la maison n'était pas bien grande, ils pensaient qu'il n'y avait pas de meur-
triers. Il est étonnant que le colonel Ermatinger qui est juge de paix se soit
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prêté à une telle violation de la paix et de la décence. il a pourtant paru se reti-
rer un peu honteux quand je lui ai fait la remarque queje comprenais bien qu'ils
étaient bien payés pour leurs troubles, et que le jeune King ne manquerait pas
d'en faire une rmention favorable à son père, qui les récompenserait pour cela.
Que voulez-vous faire dans une paroisse où il y a des personnes accusées le
meurtre, pareequ'on rne peut pas les rencontrer, il faut tout souffrir,-être pillé,
fusillé et même insulté dans sa propre maison et cela, par les personnes mêmes
envoyées pour maintenir l'ordre. Je conviens qu'il fallait que ces 200 hommes
de troupe et dle police s'occupassent à quelque chose, puisque les idées chimé-
riques dle M. King et le son parti qui espérait que les habitants catholiques de
St. Sylvestre les initieraient dans leurs idées de révolte et de carnage ne se sont
point réalisées. Il était assez pour eux d'empocher les sommes immenses que
doit coûter l'entretien de tant de monde, ainsi que le transport, sans encore
assouvir leur haine contre des personnes paisibles en les insultant dans leurs
habitations. Dans le temps de l'hiver où il n'y a pas beaucoup à s'occuper, cette
spéculation n'est pas mauvaise. Un corps de police de 12 hommes était suffi-
sant, sous la direction d'un magisrat du lieu, pour faire la recherche des accusés
et les arréter s'ils avaient pu les trouver. Dès le commencement de cette affaire
j'ai suggéré cela à l'officier de la couronne à Québée, et si lon eut compris la
chose, on aurait épargné tous ces troubles et ces dépenses inutiles.

Voilà, monsieur, les remarques que j'ai cru devoir offrir très respectueusement
à la considération de Son Excellence le gouverneur général, tant sur l'extrait de
la lettre du Rév. M. King que sur l'état passé et présent de la paix publique à
St. Sylvestre, et j'espère qu'il les recevra avec cette justice et impartialité qui
ont toujours caractérisé les actes d,-- Son Excellence.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

LT. PAQUET. J. P.
L'honorable M. CARTIER,

Secrétaire provincial,
Eic., etc., etc.

P,aoVINCE Du CANADA, AMES A. DONAGHUE, de St. Sylvestre, fermier
DISTRICT DE QUÉBEC. et constab le, étant dûment assermenté, dépose et dit

ce qui suit, savoir:-
Je fus chargé par Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, de l'exécution d'un

warrant contre Robert Shuter, fils, David Shuter, fils, David Shuier, père, Marie
Anne McGinnis, épouse de Thomas Shuter, William McGinnis, Catherine
Lowry, épouse ce William McGinnis, Sarah Jane Patterson, épouse de David
Shuter, père, et Alexander Bowie, tous témoins qui avaient refusé d'obéir à
l'ordre d'un subpæna que le dit Laurent Paquet, écuyer, leur avait fait signifier
en sa qualité de magistrat. J'étais aussi chargé par M. Paquet de l'exécution
d'un autre warrant contre William Harrison, George Thompson, Archibald
MeLean, David Lowry, James McKee, Andrew McKee, Peter Stockings et Wil-
liam King, fils, accusés de vol avec effraction et de larcin. Ces warrants je les
ai er ma possession et je ne puis m'en désaisir ;,ce sont les seuls warrants
émanés par \. Paquet à ma connaissance, dans lesquels M. King, est concerné
cu quelque chose ; le seul ima gistral dont le nom est mentionné dans P'un ou
Ilautre des dits warrants, ou dont la signature est apposée à l'un ou l'autre
des dits warrants est le dit Laurent Paquet. Jai pris communication d uM

1858.
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extrait d'une lettre du Rév. lM. King, et je puis dire que les warrants auxquels
il est fait allusion par M. King dans cette lettre, sont les.warrants que j aici.
dessus mentionnés, et que l'accusation diffamatoire que contient la dite lettre
contre M. Paquet, d'avoir forgé la signature de M. Mullany, est absolument
fausse. Je suis de plus, convaincu que M. ,King savait, lorsqu'il a porté cette
accusation diffamatoire contre M. Paquet, que lui le Révérend M. King, profé-
rait un mensonge,r parce que j'ai entendu de mes oreilles M. King, dans 'la
maison même de M. ýPaquet, lire à haute voix le warrant auquel il a été fait
allusion plus haut en second lieu ; vingt-cinq autres personnes au moins étaient
présentes et ont entendu M. King quand il lisait ainsi ce warrant

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

JAMES A. DONAGHUE.
Assermenté devant moi, à St, Sylvestre,

ce 3 de janvier 1856.
(Signé,) Cis. TIMoNY, J. P.

Je déclare et affirme solennellement que j'ai une connaisance personnelle de
la vérité des avancés contenus, dans la précédente déposition.

(Signé,) J. OFARRELL, lM.P.P.

ST. SYLVESTRE, 3janyier 1856.

CoPIE de la correspondance échangée.entre L.Paquet, écuyerg J. P., de St. Syl-
vestre, comté de Lotbinière, Bas-Canada, et J. Green, éduyer, gretfier de
la paix du district de Québec, et P. A. Doucet, écuyer, son 'côllègue ; et
entre le même L. Paquet et Dunbar Ross, éenyer, solliciteur général du
Bas-Canada, au sujet du meurtre de' Robert Corrigan, surYenu le 17
octobre 1855, et des procédures 'qui ont eu lieu à la suite, ,etquii ,s y
rattachent.

[Original.]

ST. SYLVESTRE, 18 octobre 1855.

Monsieur,-J'ai été appelé aujourd'hui auprès d'un nommé Robert Corrigi
de la paroisse de St Sylvestre, pour prendre sa déposition contre plusieurs per-
sonnes qui l'ont battu de la manièfe la plus brutale. J'ai trou 6le dit Robert
Corrigan très .dangereusement> malde, et vu qu'il est impossible ici d'avoir de
constablesrassez habiles et hardis ,pourppndre ,ces gçs, n e 'nious prie iaecèirder
un warrant'au porteur des présenes ,t mne .d'envoyr eso es -
bec pourprendre et sasir les dits acu s

e me suis trouve surI a pIace qa t anété;coinmis Èt iú ile
ma connaissance, je crois v veenaient uer, r igan.
L4s n s e p Dnd.
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hue, Patrick Monahan, Richard Kelly, Patrick O'Neil, tous de la paroisse de St.
Sylvestre et John McCaffrey, de la paroisse de Ste. Agathe.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

LAURENT PAQUET,
Juge de Paix, St. Sylvestre.

A M. DoucET, écuyer,
Greffier de la paix pour le district de Québec.

Vraie Copie.

J. GREEN,
Greffier de la Paix.

Après la réception de cette lettre, un mandat fut dressé pour blessures faites
avec intention de meurtre, mais comme il fallait arrêter sept personnes, il ne fut
pas possible de prendre les arrangements nécessaires pour l'expédier le même
jour ; et le jour suivant une personne nommée Andrew McKee, junior, vint au
bureau du soussigné, le greffier de la paix du district de Québec, et lui apprit la
mort de Corrigan ; sur quoi, un mandat pour meurtre fut de suite dressé et trans-
mis dans une lettre adressée à Laurent Paquet, écr., J. P., St. Sylvestre, le priant
de prendre la déposition da Dr. Reed, l'homme de l'art qui avait donné ses soins
au défunt, aux fins d'établir que la mort de Corrigan était résultée des blessures
reçues, et ensuite de signer le mandat inclus, et le remettre au constable Mur-
phy, le porteur, qui partit le même soir pour St. Sylvestre, accompagné de dix
ou onze hommes de la police de la cité. Les dépositions antérieurement reçues
furent aussi transmises à M. Paquet, afin qu'il pût avoir toutes les preuves en
main au moment de signer le mandat, et il fut requis de renvoyer sans délai ces
dépositions au bureau de la paix.

Quelques jours après le soussigné reçut une lettre de M. Paquet, dont copie
est annexée, ainsi que la copie de la correspondance échangée entre le greffier
de la paix et M. Paquet, et entre le solliciteur général et le même monsieur.

(Signé,) J. GREEN,
Greffier de la Paix.

[ Origi*nal.}ý
ST. SYLVESTRE, 2 novembre 1855.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que conjointement avec M. le curé
de St. Sylvestre, et d'après les instructions reçues de M. Johnson, écuyer,r magis-
trat stipendiaire et envoyé par le gouvernement pour s'enquérir sur l'ffaire de
feu Robert Corrigan, je fais présentement les démarches nécessaires afin de ren-
contrer les parents et amis des accusés, afin de les persuader de la nécessité
qu'il.y a pour les dits accusé de se rerdre volontairement et que je suis prêt à
a recevoir leur cautionnement, ce qui leur évitera la disgrâce d'être pris, liéi et

1858.
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emprisonnés jusqu'au temps de leur procès. J'espére par ce moyen réussir à
les faire sortir d'où ils sont cachés depuis peu de temps.

Je désirerais savoir si je puis recevoir leur cautionnement à St. Sylvestre con-
jointement avec un autre juge de paix, ou s'il faut nécessairement que je me
rende à Québec avec eux, et dans le cas-que je pourrais ainsi recevoir les.dits
cautions, quel est le montant des cautions en pareil cas ? E quon pense qu'il
y a quelques uns des accusés qui sont partis pour les chantieWdesbois, je désire-
rais savoir si on peut recevoir des cautions pour eux, n'étant pas présents.

Je vous prie d'avoir la bonté d'en avertir les autorités à Québec afin qu'aucune
démarche ultérieure n'ait lieu pour le moment; je pense que des parades de
police ne conviendraient pas maintenant à St. Sylvestre.J'attends votre réponse,
monsieur, sous le plus court délai.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé, LAURENT PAQUET.
- GREEN, écuyer,

Greffier de la paix, district de Québec.

Vraie copie.
(Signé,) J. GREEN,

Greffier de la Paix.

Même que celle envoyée à'Québec avec le mandat en blanc.
(Signé,) . GREEN.

(Origcinal.)
ST. SYLVESTRE, 3 novembre 1855.

Monsieur,-Je vous transmets les dépositions de Robert Corrigan et du Dr.
Reed, par M. Louis Déry. Ayez la bonté de me dire si vous les avez reçues. Je
vous informe en même temps que j'ai rencontré tous les parents 'des acusés dans
l'affaire de Robert Corrigan et que tous les accusés sont prêts à donner lès meil-
leures cautions pour leur comparution au prochain terme de la cour. Ces gens
sont tous des cultivateurs qui ont de' bonnes propriétés, et je suis certain qu'ils
seront fidèles à leurs engagements s'ils peuvent être admis à caution par devant
moi, à St. Sylvestre, autrement, je pense qu'ils ne se rendront pas.

Ayez la bonté de répondre à ma lettre du 2 du courant, que je vous ai trans-
mise par la poste, et de la délivrer au porteur des présentes.

Je suis, monsieur, etc.,

(Signé,) LT. PAQUET, ýJ.P
.--- GREEN, écuyer

Greffier de la Paix.

Vraie copie.
(Signé,) J. GREEN

Greffiede la Paix.

1858-
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(Original.)
QUÉBEC, 6 novembre 1855.

Monsieur,-M. Green, greffier de la couronne, in'a remis votre lettre du 2 dul
courant à lui adressée, dans laquelle vous faites mention de certaines instructions
reçues du goiverneÏent - dans l'affaire Corrigan. Comme j'ai été absent de
Québec, je désire, avant d'adopter aucun procédé ultérieur, savoir quelle est
la nature dë ces instructions et quelle est la personne qui les a communiquées;
en attendant, je ne pensais pas qu'il fut prudent de votre part d'admettre ces
individus à, caution sans ma connaissance plus étendue de laffaire. Ayez la
bonté de me répondre au plus tôt et d'envoyer aux greffiers de la paix toutes
dépositions que vous puissiez avoir relatives à ce crime, en votre possession.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.,

(Signé,) DUMBAR ROSS,
Solliciteur général.

BUREAU DE LA PAIX,
QUÉBEC, 5 décembre 1855.

Monsieur,-Nous avons été informés qu'il a été fait des dépositions devant
vous contre certains individus accusés d'avoir volé des munitions et de l'argent
à St. Sylvestre, ou à Leeds, et nous vous prions de transmettre ces dépositions à
notre bureau, aussitôt que vous le pourrez convenablement.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) J. GREEN ET DOUCET,
Greffiers de la Paix.

LAURENT PAQUET,,écuyer, J. P.,
St: Sylvestre.

Vraie côpié

(Signé,) J. GREENI
Greffier;de la Paix.

(Original.)
QUÉBEC, 15 décembre 1855.

Monsieur,-Les greffiers de la couronne viennent de m'infomer qufl .u
courant ils vous ont écrit une lettre vous-requérant de leur transmettre certainesdépositions prises devant vous pour larcin, et sur lesquelles vous avez émané.unwarrant d'arrestation à St. Sylvestreèhnti King et autres, et que jusqu'à ce
jour, quinze décembre, cesadocuments ne leur sont pas parvenus, ni aucune
réponse detvotret part.
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Maintenant, je vous requiers de leur transmetre ces dépositions sans délai, à
défaut de quoi il me faudra prendre les démarches nécessaires pour vous y con-
traindre.

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) DUNBAR ROSS.
LALutRENT PAQU ET, écuyer,

Juge de Paix, St. Sylvestre.

[ Original.]
ST. SYLVESTRE, 22 décembre 1855.

Monsieur,-J'ai reçu aujourd'hui votre lettre en date du 15 du courant. Voilà
la deuxième fois que j'écris touchant les dépositions dans l'affaire Hogan. Il
est étonnant que vous n'eussiez pas encore reçu ces dépositions vû que je les ai
envoyées à Québec le 22 novembre dernier. Vous devez comprendre que je n'ai
aucun intérêt à garder ces dépositions chez moi. Je vais prendre immédiate-
ment les démarches nécessaires afin que ces dispositions vous soient transmises
sans délai à la personne qui s'en est chargée.

Je suis, monsieur,
Voire obéissant serviteur,

L. PAQUET,
Juge de Paix.

DUNBAR Ross, écuyer,
Solliciteur Général, Bas-Canada,

Office de la Couronne, Québec.

[ Original.]
QUáBEC, 27 décembre 1855.

Monsieur,- J'accuse la réception de votre letire du 22 décembre, en réponse a
la mienne du 15 du même mois, par rapport aux dépositions dans- l'affaire et
autres. Vous me dites que voilà la deuxième fois que vous écrivez touchant ces
dépositions et qu'il est étonnant qu'elles ne soient pas encore reçues, vû que vous
les avez envoyées à Québec le 12 novembre dernier, que je dois comprendre
que vous n'avez aucun intérêt à garder ces dépositions chez vous et que vous
devez prendre immédiatement les démarches nécessaires afin qu'elles soient
transmises sans délai par la personne qui s'en est chargée.

Quoiqu'on vous ait écrit si souvent touchant ces documents et que vous ayez
repondu deux fois à ce sujet, comme vous le dites vous même, je n'ai
pas manqué de remarquer que jusqu a ce jour vous n avez pas encore
mentionné le nom de la personne qui, dites-vous, s'en est chargée. Vous né de-
vez pas ignorer que votre devoir comme magistrat était de, ransmettre ces dépo-
sitiónsan e délai aux grffiêrs de la ai par la poste, comme le moyen le plüs
prdénteéôtreipart ' esi vrai que vous lesavez confiées àMOFarel avocat
des accusateurs, corrime M. King fils, un des accusés a é qit quvüous l'âvez
infàiné lirsqiü vdina fait ie dermande pour lui, ei expédier des copies, ce
qu lalai l'autor·îsa'i à avoir de vous, je dois vous dir-e quil 'd a certainerent



21 e Victoria. Appendice (No 48. 858

plus que du louche de votre part dans cette affaire, et j'ai lieu de présumer que
la lettre de MI King se trouve confirmée par votre abstention, jusqu'à présent de
nous donner le nom de la personne à qui vous les avez remises pour les trans-
porter à Québec.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., etc., etc.

DUNBAR ROSS,
Solliciteur Général.

LAURENT PAQUET, 'dcuyer,
Juge de Paix, St. Sylvestre.

Ce qui suit est une copie de la lettre à moi adressée par M. King, de St. Syl-
vestre, à la suite d'une réponse par moi faite à M. Walker, de cette paroisse, à
une demande qu'il m'a adressée au nom de M. King, a l'effet d'obtenir copie
des dépositions faites contre lui devant M. L. Paquet, de St. Sylvestre, dans les-
quelles il est accusé d'avoir volé des munitions et de l'argent.

J'ai dit à M. Walker que le greffier de la paix n'avait pas reçu de pareils do-
cuments, et que M. King ferait bien de s'adresser à M,. Paquet pour en obtenir
les copies qu'il désire se procureur.

Peu de temps après, je reçus une lettre de M. King, dont voici la copie

ST. SYLVESTRE, 6 décembre 1855.

Cher monsieur,-J'ai vu M. Walker, qui m'a informé de la conversation qu'il
avait eue avec vous en ville, et conformément à ses conseils, je me suis rendu
auprès de M. Paquet, je lui ai demandé une copie des dépositions, mais il m'a
dit qu'il les avait envoyées à M. O'Farrell, si elles n'étaient pas perdues.

J'ai un témoin qui peut corroborer ce que je vous avance. M. O'Farrell r'a
dit que j'aurais à comparaître aux prochaines assises de Québec. Vous mrnobli-
geriez beaucoup si vous m'informiez à quelle époque elles auront lieu, vu que
j'ai donné caution pour £100.

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) WM. H. KING.

Vraie copie.
(signé,) J GREEN.

Je répondis à cette lettre et informai M. King des mesures que j'avais prises
pour obtenir ces dispositions de M. Paquet et qu'il ne les avait pas encore trans-
mises au bureau de la paix.

Le 8 de janvier, le premier jour du terme des sessions trinestrielles de la paix
M. O'Farrel , avocat' de Québec, présenta au greffier de la paix, en cour, certains
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papiers, qui, a-t-il dit, étaient les dépositions en question, qu'il prétendait avoir
reçues de M. Paquet. Ces papiers n'étaient ni enveloppés, ni adressés augref-
fier de la paix, et ils furent-refusés pour cette raison, et pour la raison aussi
que M. Paquet n'avait pas répondu à la lettre du 5 décembre, et que M. le sol-
liciteur général avait répondu à sa lettre subséquente à ce monsieur, dont le gref-
fier de la paix avait eu communication. Sur quoi, M. O'Farrell demanda au
juge président, M. le juge Power, de vouloir bien ordonner au greffier de la paix
de recevoir et entrer les documents qu'il avait présentés. Son honneur. refusa
néanmoins de décerner pareil ordre, laissant à cet officier la liberté d'agir selon
sa discrétion, et sur sa responsabilité, de les recevoir ou les refuser ; le 'greffier
persista à ne pas les recevoir.

(Signé,) J. GREEN.

Greffier de la Paix,
District de Québec.

[Original.]
ST. SYLVESTRE, 18 octobre 1855.

Monsieur,.-J'ai été appelé aujourd'hui auprès d'un nommé Robert Corrigan,
de la paroisse de St. Sylvestre, pour prendre sa déposition contre plusieurs per
sonnes qui l'ont battu de la manière la plus brutale. J'aitrouvé le dit Robert
Corrigan très dangereusement malade et vu qu'il est impossible d'avoir ici des
constables assez habiles et hardis pour prendre ces gens; je vous prie d'%ccorder
un warrant au porteur des présentes ou mieux d'envoyer des consiables de Qué-
bec pour prendre et saisir les dits accusés. Je me suis trouvé surla place quand
l'assaut a été commis et au meilleur de ma connaissance, je crois véritablement
qu'ils voulaient tuer Robert Corrigan. Les noms des accusés sont Patrick Do-
noghue, George Bannon, Francis Donoghue, Patrick Monaghan, Richard Kelly,
Patrick O'Neil, tous de la paroisse de St. Sylvestre, et John McCaffrey, de la
paroisse de Ste. Agathe.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) LAURENT PAQUET.
St. Sylvestre.

A M. DOUCET, écuyer,
Greffier de la paix, district de Québec.

ST. SYLVESTRE, 2 novembre 1858.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que conjointement avec M. le
Curé de St. Sylvestre, et daprès les instrucdns de M. Johnston, écuyer, magis-
trat stipendiaire et envoyé par le gouvernement pour s'enquérir sur l'affaire de
feu bert Crrigan, je fais presentement les démarches nëcessaires, ain d
les persuader de la nécessité quil y a pour les dits acusés de se rendre volon-
üairement, et que je suis prêt à recevoir leur cautionnemente i l rpar
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gnera la disgrâce d'être pris, liés et emprisonnés jusqu'au temps de leur procès.
J'espère réussir par ce moyen de les faire sortir du lieu où ils sont cachés depuis
peu de temps.

Je désirerais savoir si je puis recevoir leur cautionnement à St. Sylvestre con-
jointement avec un autre juge de paix ou's'il faut que je me rende nécessaire-
ment à Québec avec eux, et dans le cas que je ipourrais ainsi recevoir les dits
cautions, quel est le montant des cautions en pareil cas ? Et vû que -l'on pense
qu'il y a quelques-uns des accusés qui sont partis pour les chantiers des bois, je
désirerais savoir si l'on peut recevoir des cautions pour eux n'étant pas présents.

Je vous prie d'avoir la bonté d'en avertir les autorités à Québec, afin qu'aucu-
nes démarches ultérieures n'ait lieu- pour le présent, je pense que des parades 'de'
police à St. Sylvestre ne conviendraient pas maintenant. J'attends votre réponse,
monsieur, sous le plus court délai.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) LAURENT PAQUET.

M. GREEN, écuyer,
Greffier de la paix, district de Québec.

Vraie copie.

(Signé,) J. GREEN,
Greffier de la Paix.

Même que celle envoyée à Québec avec le mandat en blanc.

(Signé,) J. GREEN.

ST. SYLVESTRE, 5 novembre 1855.

Monsieur,-Je vous transmets les dépositions de Robert Corrigan et du Dr.
Reed, par M. Louis Déry. Ayez la bonté de me dire si vous les avez reçues.
Je vous informe en même temps que j'ai rencontré tous.les parents des accusés'
dans l'affaire de Robert Corrigan, et que les dits accusés sont tous prêts à donner
les meilleures cautions pour leur comparution au prochain terme de la cour. Ces
gens sont tous des cultivateurs et qui ont de bonnes propriétés, et je suis certain
qu'ils seront fidèles à leurs engagéments, s'ils peuvent être admis sous caution
par devant moi, à St. Sylvestre, autrement je pense qu'il ne s'y rendront pas.

Ayez la bonté de répondre à ma lettre du 2 du présent que je vous ai trans-
mise par la poste et la délivrer au porteur des présentes.

Je suis, mônsieur, etc.,

(Signé,) LAURENT PAQUET, J.P.

1858.
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[ Original ]

ST. SYLVESTRE, 2, décembre 1855.

Monsieur,-J'ai reçu aujôurd'hui votre lettre en date du 15 du courant. Voilà
la deuxième fois que j'écris touchant les dépositions dans l'affaire Hogan. Il
est étonnant que vous n'eussiez pas encore reçu ces dépositions vû que je les ai
envoyées à Québec le 22 novembre dernier. Vous devez comprendre que je. n'ai
aucun intérêt à garder ces dépositions chez moi. Je vais prendre immédiate-
ment les démarches nécessaires afin que ces dépositions vous soient transmises
sans délai à la personne qui s'en est chargée.

J'ai lhonneur d'être,

Etc. etc. etc.

L. PAQUET, J.P.

109

[ Original.

LAURENT PAQUET de St. Sylvestre, écuyer, J. P., dépose et dit

J'étais présent le dix-sept du courant, à l'exposition d'agriculture de St. Syl
vestre. Je me suis aperçu qtgil y avait une émeute à environ un arpent et demi
d'où 'étais; Richard Kelly qui était juge avec moi, Françeois-Xavir DionLouis
Demers et moi sommes partis pour nous rendre à la foule. J'ai a environ un
arpent de moi le défunt Robert Corrigan à bas recevoir plusieurs coups dcbâtons
et des coups de pied dans le ventre et dans le corps., Je ne pûs pas voirceux
qui lui ont donné ces coupst Kelly et Derners se sont rendus aussitôt à la foul
J'ai aussi vu quelqu'n.de la foule frapper Pet.er Stoeking avcà un baton. e
suis parti aussitôt et rie suis rendu à la porte de M. Machell. Delà jaiupas
ser le défunt supporté par deux personnes. Il avait plusieurs blessures àlatte
et était ensanglanté, et paraissait à peine, pouvoir se soutenir. Je nai pa
ledéfunt que le lendemain ausoir danIs la maison de M. Andrew MKee.Il
était au lit. J'ai été appelé comme magistrat pour prendre sa déclaration.Je
l'ai trouvé dang>reusement malade, il m'a dit qu'il ne pensait pas men reir des
coups qu'il avait reçus Il m'a nommé sept personnes qui Pavaientfrappé et
,battu avec des bâtons et à coup de pieds et à coupde poings.Il a dit ue a-
trick Donaghue d St. Sylvestre sur le chemin de Ste. Marie, Francis Donaluie
dumoulin de St. Patiick,atrickO'Neil, d Ste Marguerite de St. Sylvestre,
George Bannon, de la même place, un nommé Monahan, deSt. Sylvestre,
Richiard Kelly, de St. PatricsMills St. Sylvestre, un nomié Mcçaffer, d
Ste. Agathe de Ste. Croix l'avaient tous ensemble bttu, et que RicharKd'K i1y
lui avait doré des coups de, pieds dansile ventre., Le défunt avaitalors pleine
connaissance. Je suis resté environ quatne eures de empsaecle défintl
afailissaitd'eure en heure et expmait toujours la meme opinionquit allai
mourir. Je ne sais rien de plus.Jiensuite yde corps du défunt ici hier, gt
je i'a reconnu pour être celui de Robert Corrigan. Richar-d Kely, le ed.-
niriii jourd l'essai des' charues, m' ditq'il s'était battu puýrdléfendre eter
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Stocking; mais que pour le défunt c'était bon pour lui d'avoir été battu. Jen'ai
pas vu Kelly depuis.

Assermenté devant moi, à Leeds,
ce 24me octobre 1855.

(Signé,) J. A. PANET,
Coroner.

Vraie copie.

(Signé,) J. GREEN ET DOUCET,
Greffiers de la Paix.

LAURENT PAQUET, de St. Sylvestre, Juge de Paix, assermenté
Il y a en une exhibition d'animaux à St. Sylvestre, le dix-sept octobre. Je ne
connaissais pas alors Robert Corrigan. Le jeudi, le dix-huit, vers six à sept
heures du soir, Andrew McKee père, est venu me chercher pour pendre la dépok-
sition de Corrigan, alors chez lui-McKee. Je m'y suis rendu, et j'ai trouvé
Corrigan dqns un lit-malade; il n'était pas dans une faiblesse extrême, il
pouvait très bien parler, il avait sa connaissance. En entrant, je lui ai demandé
comment il se trouvait, je lui ai donné la main. Je lui dis qu'il pouvait peut-
être revenir de sa maladie, il m'a répondu en anglais may be. Je comprends
mieux langlais que je ne le parle. La déposition a été prise en anglais, et
écrite par le Dr. Reed, ainsi que celle d'un nommé Stewart. J'y ai resté jusque
vers dix heures du soir, j'ai remarqué qu'il vomissait beaucoup. Chaque fois
qu'il vomissait, il disait, ça me tue, mettant la main sur l'estomac. Je lavais
vu battre la veille, je ne connaissais que les blessures qu'il avait sur la tête, et
je pensais de le trouver plus malade qu'il n'était, après les coups de bâton qu'il
avait reçus sur la tête. Je pense très bien 'me rappeler de ce qui s'est passé
quand j'étais chez McKee. J'ai été examiné à Penquête devant le coroner.

M. Ross demande au témoin de lire sa déposition devant le coroner. Le
témoin est rap.pelé, et la déposition est placée entre ses mains. Corrigan dit

ay lie en allant à sa chambre. Après avoir pris la déposition, j'ai vouu m'ab-
senter, le Dr. Reed m'a demandé de rester et passer la veillée avec lui. J'y suis
esté jusque vers les dix heures. Une demi-heure après avoir fini les trois

dépositions prises devant moi, Corrigan vomissait beaucoup; quand il avait
fini de vomir, il disait au Dr. Reed qu'il affaiblissait beaucoup, que ce vomisse
ment le"tuait, et il a continué d'affaiblir d'heure en heure jusqu'à ce que je sois
parti.

Le Soliciteur Général exprima le désire de soumettre directement au témoin
une question pour savoir si le défunt avait dit ce que lui, le témoin, déclara dé.
vant le coroner. Il désire poser la question dans les mots mêmes de la dép-
sition.

M. Stuart objecte etle témoin se retire. I est ordonné de rappeler le témoin,
pour lui permettre d'expliquer les contradictions alléguées. Le témoins lut les
parties de son témoignage en contradiction avec ce qu'il dit maintenant, et ex-
pose que ces deux parties- correspondent exactement avec ce qu'il vient de
raconter comme s'étant passé après quil eût fri les dépositions Je comprends
que ma déposition veut dire qu'il était dans l'état dangeeux à la fin de la vil-
lée. Je l'ai trouvé en entrant assez fort et avec sa connaissance. Un hM
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qui se lève seul pour ses affaires, en lui aidant un peu, n'est pas si faible. Il
n'auýait pas pu faire cela quand je l'ai laissé à dix heures. Il m'était difficile
de dire s'il était dangereusement malade quand j'entrai. Je ne suis pas ié-
decin. La cour ajourne à 6 heures, P. M.

HuiTTÈbtu Joua-SMZDm, 9 FivRIER.

La cour s'ouvre à 10 heures.
Le premier témoin est Laureni Paquet de St. Sylvestre, Juge de Paix.
Son interrogatoire est continué en, français par le Soliciteur Général

L'expression dans ma déposition devant le coroner je l'ai troùuve dangereusement
malade, ne s'applique qu'à l'étai de Corrigan à la fin de la veillée. La partie
de ma déposit ion où je dis il affaiblissait d'heure en heure et exprimait la même
opinion, qu'il al/ait mourir, s'applique à ce qui a eu lieu vers les huit heures et
après. Corrigan avait alors vomi deux fois après avoir fait sa déposition. Les
mots de Corrigan étaient que ce vomissement le tuait. J'ai pu rester chez. Mc-
Kee trois heures et demie ou quatre heures. C'est vers les huit heures, après
avoir vomi deux fois, qu'il m'a paru commencer à faiblir. Je ne puis me'rap-
peler qui était dans la chambre quand Corrigan m'a dit "may be," il y
avait une couple de personnes au pied du lit. Corrigan voulait signer sa dépo-
sition, mais je lui dis que -c'était aussi bon de faire une croix, M.' King dit
qu'il était à propos de prendre la déposition de Corrigan, pour faire arréter les
personnes qui l'avaient battu, et que c'était de valeur de laisser ces gens libres.
On a commencé à écrire les dépositions de Corrigan, vingt minutes ouuneýdemi-
heure après mon arrivée, et on a pris une demi-heure ou quarante 'minutes à
écrire la déposition. M. King était dans la maison quand je suis parti.

Transquestionné par M. Chabot.-J'ai vu battre Corrigan.le 17 octobre dernier.
J'élais près des juments avec Dion dit Desiauriers, un des juges, et aussile prison
nier Kelly, qui a toujours été avec nous, avait un papier à la main et nous aidait
corne juge. Nous avions à peine fni d'examiner les chevaux, lorsque j m'ap-
perçus de l'émeute. Il y avaii aussi Louis Demers, émoin en cette cause. C'est
moi qui, ai dit au prisonnier Kelly et à Deslauriers, voilà qu'on commence à 'se
battre. Nous sommes partis pour' nous rendre à 'endroit ou on se' battait,
Dion et Demers ont pris le devant, Kelly les suivait, et"'mo j'éais le'dérnier.
Avaat de quitter la place où nous étions j'ai vu Corrigan tomber. Je Pai vu
fraper sur la téte avec un báton plumé, je ne puis dire par qui. J ai vu qu'i
eceait.en même temps des coups de pied ; il est tombé la face sur terr.

Je ne me suis pas rendu à l'endroit, j'ai arrêté à environ trois quarts arpent.
En courant j'avais la vue sur lendroit où était Corrigan. Corrigan a essay
de se relever, pendant que je"marchais dans les trois quarts d'arpent. Il a alors
été frappé de nouveau à coups de poing et de pied. Demers, Kelly et Dion se
sont iendus à la foule, moi, je suis resté à peu près à moitiéchemin J'ai aussi
vu uri de mes voisins, Peter St ocking, frappé dans le même temps qu'o s
battait, à environ dix à douze piéds de Corrigan: Cette bataillé, oùi'CorriÈaù a:
été frappé, a duré trois minutes au plus. J'ai pris soin d Sockig Son père
et fmi, l'avons emmené auirès'de la maison Machefl, là il é'est débari¼assé 'de
nous pour retourner se battre, i a pris une' plel de fe qiise fïuit"àäs
pieds. Stocking éfait alors en chemise et en colèire Des personnes, septà
huit, sont veiues à la couïse sur lui, quand ils Pont vu se déb é Alors, à
la sollicitation de sa sour, il a jeté à bas la pelle et est eniré àâïs la maison
de Machell, où ils se sont battus. J'ai alors vuîî Riard Kelly jeter e
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la porte de la maison de Macheil, et les envoyer du terrain pour les empêcher
de se battre. Ceci a eu lieu aussitôt après la batailje de Corrigan. J'ai vu
qu on ramassait Corrigan, le prisonnier Kelly était un qui aidait, il y avait
deux autres que je ne connais pas. Kelly est arrivé a cet endroit vers la fiir
de la bataille, presqu'en même temps que Deslauriers, il y avait très peu de
pieds entre Deslauriers, Kelly et Demers, quand ils sont arrivés où était Cor-
rigan. Je ne puis dire qui était le premier, ils étaient presqu'ensermble. Il s'est
écoulé peut-étre une minute, entre le temps où Kelly, Demers et Deslauriers
sont arrivés, et le temps où Corrigan a été relevé. Je ne puis (lire sous mon
serment si Corrigan aurait pu recevoir quelques coups après l'arrivée ce Kelly,
Demers et Deslaurieurs, peut-être aurait-il pu recevoir quelques coups, mais je
ne l'ai pas vu frapper. Certainement "Corrigan a été renversé une seconde fois.
Quand Corrigan a été renversé la seconde fois, Kelly, Deslauriers, Demers et
moi, nous ne faisions que partir de l'endroit où nous étions comme juges. Peut-
être étions nous à moitié chemin. Je n'ai pas reconnu dans la foule auprès de
Corrigan d'autres personnes que Stocking, dans ce temps là. Je. n'ai aucun
doute que Kelly n'était pas rendu à l'endroit où était Corrigan quatnd ce dernier
a été frappé. Très certainement ça ne peut pas être que Kelly a frappé Carri-
gan, et ce, pour les raisons que je viens de donner. Je suis positif à dire que
Corrigan était à terre, quand Kelly, Demers et Deslauriers, sont arrivés. J'ai
vu ramasser Corrigan par.trois personnes dont Kelly était un, les deux autres
me sont inconnus. Ce n'est pas mon opinion qu'on ait pu, après l'arrivée de
Kelly, donner un coup de bâton ou de poing, sauter sur le corps de Corrigan, en
descendre et lui donner cinq à six coups de pieds. Je suis très certain que Kelly
n'a pas frappé Corrigan. Les dépositions du docteur Reed et de Richard
Stewart ont été prises. pour appuyer celle de Corrigan et dans le même but.
Elles ont toutes trois été envoyées à Québec, à M. Green, le même soir, par
Peter Stocking.

A M. Allyen,-Je connais Patrick Donaghue depuis son enfance.
A M. O'Farrell.-La distance de Pendroit où étaient les bêtes à cornes à aller
Corrigan,. était de cinq à six arpents. J'ai été environ trois quarts d'heure à

l'endroit où se trouvaient les juments. . (Ici l'on apporte une lettre pour le juré
Finnigan. La cour, après l'avoir lue, ordonne qu'elle doit être remise au juré,
vu qu'elle a trait à ses affaires privées.)

Le témoin continue.--Je n'ai pas connaissance qu'il y ait eu derrière la grange
de Machell une assembée de trente personnes, le matin avant la bataille, je n'ai
pas observé, je n'ai rien vu de cela. Environ vingt minutes ou une demi-heure
avant la bataille, j'ai observé un nommé Palrick MIcCaffrey passer dans cet
endroit avec sa jument, il n'y avait personne d'assemblée dans ce temps.

La cour s'ajourne pour une demi-heure, et reprend à 2 heures moins 10 mi-
nutes P.M.

Laurent Paquet rappelé.
Transquestionné de nouveau par M. O'Fàrrell.-Je n'ai pas vu là aucune assem-

blée avant le train. Entre l'endroit où étaient les bêtes à cornes et la bataille,
le terrein a beaucoup de pierres et est.mouillé.

Ré.-examiné par M. le solliciteur-général :-Kelly et les autres n'étaient
pas rendus lorsqu'on a frappé Corrigan. Corrigan a été le premier frappé, c'est-
à-dire, avant Stocking. Stocking a été frappé à peu près dans le même temps
que Coriigan a été frappé la deuxième fois. Je prétends dire que Stocking a
été frappé lorsque Corrigan se relevait la première fois. Corrigan a été frappé
dix à onze fois, avant, qu'il ait essayé à;se relever la piemière fois. Dion a couru
à la bataille avec Kelly, je ne puis dire lequel des deux avait le devart, ils édiért
à peu pròs égaux. Je evois que Demers est arrivé avant eux, parce qu'il avait
le devant de rçus en partant. Moi je faisais de grands pas, les trois autres coU-
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raient. Je suis arrêté à trois quarts d'arpent de la foule. J'ai vu donner des
coups de pieds à Corrigan, quand il était à terre, et qu'il essayait à se relever.
Il ne m'a- pas paru que les gens qui battaient Corrigan l'ont laissé et ont couru
vers Stocking pour le battre. Il ne leur fallait pas courir, car ils étaient à dix
ou onze pieds de Stocking. Il y avait quarante personnes et tout le monde se
tenait. Je n'ai vu donner qu'un seul coup à Stocking, plusieurs battaient Cor-
rigan dans le même moment. Je n'ai pas toujoursý regardé, je n'ai pas observé
Si on a cessé de le battre. Je ne puis dire positivement qu'ils n'ont pas cessé de
battre Corrigan pour un instant. Sous mon serment, je ne pense pas que Kelly
ait touché à Corrigan pour le battre.

Question.-Pouvez-vous jurer positivement que Kelly n'a pas frappé Corrigan
du tout? Réponse.-Je ne le crois pas. S'il l'eut frappé je laurais vu proba-
blement. Il n'a pas été dit dévant moi qu'il fallait prendre la déposition de-Cor-
rigan avant qu'il mourût. Après les dépositions du jeudi, j'ai pri- des dé-
marches pour faire arrêter les accusés. La nuit même du jeudi j'ai envoyé un

express à Québec, ponr avoir un corps de police, et aussitôtla police arrivée le
dimanche matin., j'ai signé le warrant, j'ai parti avec la police à ta pointe du
jour. Il n'a é rien fait le mercredi e'jeudi. Jai écrit à ce sujet plusieurs,
lettres à l'officier de la couronne à Québec. J'ai écrit à M. le solliciteur-général,
sur le même sujet, huit à dix jours après la mort de Corrigan, et quelques jours
après le départ de la police de St. Sylvestre. Je ne connais personne qUi a
tâché die détourner les témoins de la couronne de rendre térognage. Personne
à ma connaissance n'a conseillé aux témoins de la couronne de s'en aller.

Transquestionné de nouveau par M. Chabot :

J'ai demandé qu'on m'envoyât un corps de police. Peter Stocking a étde
retour à St. Sylvestre, vendredi, vers quatre à cinq heures P. M. Le dirnanchè,
j'ai procuré à la police douze hommes. Il y a une journée de distance de Qué-
bec à St. Svvestre-une demi-journée par le chemin de fer. Je n'ai pas enien-
du parler de cette aflaire là. Il y avait six à sept personnes battues, mais on
paraissait pas croire que c'était de conséquence.

QUiÉnEsc, 21 novembre 1857.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-jointiles témoignages pris par
les commissaires dans la commission Corrîgan, concernant M. Paquet, J. P.

Sous un autre pli, je vous ai transmis des documents qui nous ont été envoyés
du bureau du secrétaire, avec ordre de les remettre.

J'ai lhonneur d'être, monsieur,

Votre- très obéissant serviteur,

(Sgn,) JOHN B. ýPARKIN

A lhonorable Secrétaire Prov el
Etc., etc., etc.)

Toronto.
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PROVINCE DU CANADA, TRICK FORTD, de la Pointe Lévi, dans le dit
DISTRCT DE QUÉBEC. . district, constable de police, étant dûment asser-

menté, dépose et dit :
Le cinq du courant, je fus chargé d'une lettre écrite par les commissaires nom-

més pour s'enquérir le la iconduite de Lau'ent Paquet, écuyer, J. P. à Si.. SVl-
vestre, à l'occasion de l'arrestation et du procès des personnes accusées du meur-
tre de feu Robert Corrigan, adressée au dit Laurent Paquet avec instruction de la
remettre au dit Paquet en personne. La lettre me fut lue avant d'être cachetée. On
donnait à entendre à M. Paquet dans la dite lettre que les commissaires siégeraient
le dix-sept courant dans la cité de Québec, et devaicnt s'occuper de cette par-
tie de l'enquête qui leur avait été confiée qui se rapportait à lui-même, à laquelle
il pourrait assister s'il le trouvait à propos. Le matin suivant vers sept heures, j'ai
remis cettel ettre à M. Paqueten personne, comme ou me 'avait dit. M. Paquet'm'a
donné une réponse adressée à M. Parkin, un des commissaires, que j' ai remnise
hier après-midi à Québec. Pendant que j'étais à la maison de M. Paquet, il me
dit, qu'il avait eu avant des nouvelles des commissaires par une lettre qu'il avait
reçu d'eux, et qu'il avait écrit à son avocat à Québec à ce sujet. Je signifiai ur
subpona de la part de la couronne au dit Laurent Paquet, afin dle rendre témoi-
gnage au procès de James Hogan, accusé du meurtre du dit Robert Corrigan,
qui a en lieu dans le mois (le f'évrier dernier. Ayant manqué d'apparaître quand
requis de la part de la couronne, un second subpoena lui fut émané, et je le lui
remis en personne. Il me dit alors, qu'il avait fait une partie du chemin afin de
répondre à la première sommation, mais qu'il avait été pris de maladie sur la
route, et obligé de s'en iretourner chez lui. Après la signification du second
subpæna, j'ai entendu appeler M. Paquet en cour, mais il a encore manqué
de comparaître et la preuve de la part de la couronne s'est, terminée sans prendre
son témoignage. J'étais présent en cour quand les témoins pour la défense ont
été examinés, et je me rappelle que M. Paquet était un d'eux et qu'il a répondu
à son nom au premier appel, et a donné son térmoignage. J'ignore si M. Paquet
a demandé à être payé comme témoin de la part de la couronne, après le procès,.
et que la couronne ait refusé de lui allouer aucun paiement par ce qu'il n'avait
point para quand appelé comme il est dit plus haut. Et je ne sais rien de plus,
et j'ai signé.

(Signé,) P. FORD.
Assermenté devant nous, à Québec,

ce 17 septembre 1857.

(Signé,) JOHN P>. PAKINI
A. M. DELsLE, Commissaires.
GEo. A. PHILLPoTTs

PRoVINCE DU CANADA, W ILLIAM KING de St. Sylvestre, dans le dit dis-
DISTRICT DE QUÉBEC. trict, ministre de, l'église d'Angleterre, après

avoir été dûment assermenté sur les Saints Evangiles, dépose et dit:-
J'ai résidé à St. Sylvestre près de onze ans. Je me rappelle que le dix-sept

d'octobre mil huit cent cinquante-cinq il y eut une exposition de bétail à St. Syl-
vestre à laquelle le dit Robert Corrigan a été tué par un. parti d'hommes qui l'ont
attaqué. Je n'étais pas présent à l'exhibition, de sorte que je ne connais pas
personnellement ce qui s'est passé là. Entre midi et uneheure ie ce jour je
fus mandé et prié d'aller à la maison d'Andrew McKee où Corrigan avait été
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emporté, pour lui donner les secours spirituels et médicaux que je pourrais, et
c'est ce que j'ai fait. Je sais que le jour suivant, Laurent Paquet écuyer, juge de
paix à St. Sylvestre a pris la déposition, ou disposition des dernières volontés
de feu Robert Corrigan, et au meilleur de ma, connaissance, M. Paquet ma dit
qu'il avait refusé de la prendre avant que je fusse présent, nais ses raisons pour
avoir agi ainsi, me sont inconnues-ni je ne connais les motifs qui l'ont
poussé. Je sais que M. Paquet a diné avec quelques unes des personnes qui
étaient accusées de l'assaut fait sur Corrigan, parmi lesquelles était Richard
Kelly, le jour de cet évènement. C'était à un diner public, et aucuns moyens
n'ont été pris jusqu'à ce temps pour arrêter aucunes des parties accusées de l'as-
saut sur Corrigan, et aucunes mesures n'ont été prises jusqu'à ce qu'une requête
spéciale eût été faite à M. Paquet le jour suivant. Dans le même temps,
il était bien connu que le dit Robert Kelly était un de ceux du parti qui avaient
attaqué et frappé Corrigan. Je sais qu'après qu'on eut émis un warrant, pour
l'appréhension des individus accusés du meurtre de Corrigan, un nombre de
personnes de St. Sylvestre et de Leeds ont eté nommées et assermentés comme
donstables pour aider et assister dans lexécution du warrant et que des visites
domiciliaires ont été faites en différents lieux pour cet objet-que subséquemment
des accusations de larcin forent portées'contre des personnes qui étaient constables,
et qui avaient été présentes aux visites domiciliaires en question-e qu'elles ont
été appréhendés sur un mandat émis par M. Paquet et tenues de comparaître à
la prochaine cour criminelle pour répondre à ce crime. Je sais aussi que l'offi-
cier poursuivant de la part de la couronne considérant toute la procédure illégale
et inconvenante, a refusé de la continuer par une poursuite publique, et la cause
a été abandonnée. Dans le but d'obtenir la preuve contre les parties qui avaient
agi comme tels constables, dans cette occasion, M. Paquet a émis des subpS-
nas à certaines parties leur enjoignant d'apparaître devant lui, et M. Mullavy
aussi un juge de de paix à St. Sylvestre, pour, rende témoignage au sujet des
vols allégués. Et j'ai été depuis informé par M. Mullavy, qu'on s'est servi de
son nom sans son autorisation ou consentement, et à la connaissance de M. Pa-
quet:, que lui M. Mullavy,, désapprouvait entièrement cette procédure, et ne vou
la:it pas y participer. J'ai été depuis informépar quelqu'une des parties en question
et entre autres, par David Shuter, sa femme et Robert Shuter (un frère du précédent)
qu'ils;avaient été induits d'assisierdevant M. Paquet sur l'assurance qu'ilsseraient
payés pour leur temps quoi qu'ils n'aient rien eu. J'ai raison de croire,-et je n'ai
aucun doute dans mon esprit, que comie les parties ou constables accusés 'de
larcin étaient pour la plupart -des témoins contre les personnes accusées du
meurtre de Corrigan, ce procédé a été adopté par M. Paquet dans le dès-
sein d'empêcher1larrestation' des meurtriers de' Corrigan et de frustrer les fins
de la justice par cette tentative de neutraliser les témoignages qu'ils auraient
pû donner au procès des meurtriers de Corrigan.

C'est un fait connu dans la paroisse que quand Corrigan a été tué par le parti
en question, M. Paquet était sur le terrain, et sachant ce qui se faisait, n'est point
intrvenu afin de maiteninr l'ordre, protéger Corrigan, et arrêter les assaillants.
Immédiatement après l'assaut sur Corrigan, les auteurs en ont étlgénéralement
1con ns et quoiqu'il était évident à'chacun que Corrigin' ne pouvait survie,'près
les mauvais traiteientsiqu'il avait reçus M Paquet n'a pris aucun rîoyen d'ar-,
rer -les- parties, coupables avant Paprès mdi du second ou troisième jour,
après l'assaut, quad il a été aþpelé à le faire Peu de temps aprèsque Corigar

t été battu, comnme il est dit plus hautun dermes fisna dit que quand la.rixe
comrmencé, il enternd ThomasWalker, écuyer,-jugede paix à StSylveste

dire qu pendant 'qu'il était sur son élhemin vers.l'exposition, il a entendu ie
4?n-, himre àývit ététué,sur qu'a il avaifpisla fuiteéetéitsau ee
sais qne M.Wâllkr n'a pris auùn6s mesures afi d'arrrêterle rties ui
avaient battu Coriga.
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Le déposant n'a rien de plus à dire et a signé.

(Signé,) W. KING.

Pris devant moi ce 18e jour de septembre 1857,
à la cité de Québec.

(Signé,) GEo. A. PÉuroTTs, C
A. M. DELISLIE S

CoPiE de la correspondance échangée entre L. Paquet, écuyer, J. P., de St. Syl-
vestre, comté deLotbinière, Bas-Canada, et J. Gree, écuyer, greffier de
la paix du district de Québec, et P. A. Doucet, écuyer, son collègue ; et
entre le même L. Paquet et Dunbar Ross, écuyer, solliciteur général du
Bas-Canada, au sujet du meurtre de Robert Corrigan, survenu le 17
octobre 1855, et des procédures qui ont eu lieu à la suite, et qui s'y
rattachent.

{[Orig-inadl]
A - DoUCET, écuyer, Greffier de la Paix, District de Québec.

Monsieur,-J'ai été appelé aujourd'hui auprès d'un nommé Robert Corrigan,
de la paroisse de St. Sylvestre, pour prendre sa déposition contre plusieurs per-
sonnes qui l'ont battu de la manière la plus brutale. J'ai trouvé le dit Robert
Corrigan très dangereusement malade, et vu qu'il est impossible ici d'avoir des
constables assez habiles et hardis pour prendre ces gens, je vous prie d'accorder
un warrant au porteur des présentes et même d'envoyer des constables de Qué-
bee pour prendre et saisir les dits accusés.

Je me suis trouvé sur la place quand Pssaut a été commis, et au meilleur de
ma connaissance, je crois véritablement qu'ils voudient tuer M. Robert Corrigan.
Les noms des accusés sont Patrick Donoghue, George Bannon, Francis Donog-
hue, Patrick Monahan, Richard Kelly, Patrick O'Neil, tous de la paroisse de St.
Sylvestre et John McCaffrey, de la paroisse de Ste. Agathe.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
(Signé,) LAURENT PAQUET, J.P.

Après la réception de cette lettre, un mandat fut dressé pour blessures faites
avec intention de meurnre, mais comme il fallait arrêter sept personnes, il ne fut
pas possible de prendre les arrangements nécessaires pour l'expédier le mne
jour ; et le jour suivant une personne nommée Andrew McKee, junior, vint au
bureau du soussigné, le greffier de la paix du district de Québec, et lui apprit la
mort de Corrigan ; sur quoi, un mandat pour meurtre fut de suite dressé et trans-
mis dans une lettre adressée à Laurent Paquet,écr., J. P., St. Sylvestre, lepriant
de prendre la déposition du Dr. Reedq homme de l'art qui avait donné ses soins
au défunt, aux fins d'établir que la mort de Corrigan était résultée des blessures
reçues, et ensuite de signer le rrandat irnclus, et le remettre au constable Mr-
phy, le porteur, qui partit le rime soir pour St. Sylvestre, accompagné de dix
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ou.onze hommes de la police de la cité. Les dépositions antérieurement reçues
furent aussi transmises à M. Paquet, afin qu'il pût avoir toutes les preuves en
main aù moment de signer le mandat, et il fut requis de renvoyer sans délai ces
oppositions au bureau de la paix.

Quelques jours après, le soussigné reçut une lettre de M. Paquet, dont copie
est annexée, ainsi que la copie de la correspondance échangée entre le greffier
de la paix et M. Paquet, et entre le solliciteur général et le même monsieur.

(Signé,) J. GREEN,

Greffier de la Couronne et de la Paix

[ Origincl.]
ST. SYLVESTRE, 3 novembre 1855.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous informer que conjointement avec M. le curé
de, St. Sylvestre, et d'après les instructions reçues de M. Johnson écuyer, rnagis-
trat stipendiaire et envoyé par le gouvernement pour s'enquérir sur l'affaire ,de.
feu Robert Corrigan, je fais présentement les démarches nécessaires afin de ren-.
contrer les parents et amis des accusés, afin de les persuader de la nécessité
qu'il y a pour les dits accusés de se rendre volontairement et que je suis prêt
à recevoir leur cautionnement, ce qui leur évitera la disgrâce d'être pris, 'liés et
emprisonnés jusqu'au temps de 'leur procès. J'espère par ce moyen réussir à
les faire sortir d'où ils sont cachés depuis peu de temps.

Je désirerais savoir si je puis recevoir leur cautionnement à St. Sylvestre con-
jointement avec un autre juge de paix, ou s'il faut nécessairement que je me
rende à Québec avec eux, et dans le. cas que jc pourrais ainsi recevoir les dits
cautions, quel est le montant des cautions en pareil 'cas ? Et vû qu'on pense qu'il'
y a quelques uns des accusés qui sont partis pour les chantiers des bois, je désire-
rais savoir si on peut recevoir des cautions pour eux, n'étant pas présents.

Je vous prie d'avoir la bonté d'en avertir les aut orités. à Québec afin qu'aucune
démarche ultérieure n'ait lieu pour le rmoment,; je pense que des parades de
police ne conviendraient pas maintenant à St. Sylvestre. J'attends votre réponse,
monsieur, sous le plus court délai.

(Signé, LAURENT PAQUET.
J. GREEN, écuyer,

Greffier de la paix,
Québec.

ST. SYLVESTRE, ' novembre 1855

Monsieeur,-Je vous transrnets les dépositions ce Robert Corrigan et du D
Reed par M. Louis Déry. Ayez la bonté de me dire si vous-les avez reqes
vous iniforme en même temps que j'ai rencontré tous les parents des accusesdns
l'affaire de R'obert Corrigan et que tous les accusés sont prêts à donrèIse eii-
leures cautions pour leur comparution au procain terme de là cour. Ces, gens
sont ,tu ,ds culiivateurs qui ont de' bonnes ropriéIé, et je suis certain qu' s
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seront fidèles à leurs engagements s'ils peuvent être admis à caution par devant
moi, à St. Sylvestre, autrement, je pense qu'ils ne se rendront pas.

Ayez la b)onté de répondre à ma lettre du 2 du courant, que je vous ai trans-
mise par la poste, et de la délivrer au porteur des présentes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) LT. PAQUET, J. P.
- GREEN, écuyer,

Greffier de la Paix.
Québec.

(Original.)
QUÉBEC, 6 novembre 1855.

1 -
Monsieur,-M. Green, greffier de la couronne, m'a remis votre lettre du 2 du

courant à lui adressée, dans laquelle vous faites mention de certaines instructions
reçcues du gouvernement dans l'affaire Corrigan. Comme j'ai été absent de
Québec, je désire, avant d'adopter aucun procédé ultérieur, savoir quelle est
la nature de ces instructions et quelle est la personne qui les a communiquées;.
en attendant, je ne pensais pas qu'il fut prudent de votre part d'admettre ces
individus à caution sans ma connaissance plus étendue de l'affaire. Ayez la
bonté de mne répondre au plus. tôt et d'envoyer aux greffiers de la paix toutes.
dépositions que vous puissiez avoir relatives à ce crime, en votre possession.

J'ai lhonneur d'être, etc.,

(Signé,) DUNBAR ROSS,
Solliciteur général.

BUREAU DE LÀ PAIX,
QUÉBEC, 5 décembre 1857.

Monsieur,-Nous avons été informés qu'il a été fait des dépositions devant
vous contre certains individus accusés d'avoir volé des munitions et de l'argent
à St. Sylvestre, ou à Lceds, et nous vous prions de transmettre ces dépositions à
notre bureau, aussitôt que vous le pourrez convenablement.

J'ai l'honneur d'être, Moñsieur
Votre très obéissant serviteur,

GREEN ET DOUCET,
Greffier de la Paix.

LAURENT PAQUET, écuyer, J. P.,
St. Sylvestre.
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Qu•ýECn , 15 décembre 1855.

Monsieu,-Les greffiers de la couronne viennent de m'informer que le 5 du
courant ils vous ont écrit une lettre vous requérant de leur transmettre certaines
dépositions prises devant vous pour larcin, et sur lesquelles vous avez émané un
warrant d'arrestation à St. Sylvestre contre King et autres, e. que jusqu'à ce
jour, quinze décembre, ces documents ne leur sont pas parvenus, ni aucune
réponse de votre part.

Maintenant, je vous requiers de leur transmettre ces dépositions sans délai, à
défaut de quoi il me faudra prendre les démarches nécessaires pour vous y con-
traindre.

Je suis, monsieur, etc.,

(Signé ) DUNBAR ROSS.

ST. SYLVESTRE, 22 décembre 1855

Monsieur,-J'ai reçu aujourd 'hui votre lettre en date du 15 du courant. Voilà
la deuxième fois que j'écris touchant les dépositions dans l'affaire Hogan. Il
est étonnant que vous n'eussiez pas encore reçu ces dépositions vû que je les ai
envoyées à Québec le 22 novembre dernier. Vous devez comprendre que je n'ai
aucun' intérêt à garder ces dépositions chez moi. Je vais prendre immédiate-
ment les démarches nécessaires afin que ces dispositions vous soient transmises
sans délai à la personne qui s'en est chargée.

Je suis, monsieur, etc.,

(Sgné,) LAURENT PAQUET, P.

D. Ross, écuyer,
Solliciteur Général,

Québec.

QuÉBEC, 27 décembre 1855.

Monsieur,-,J'accluse la réception de votre lettre du 22 décembyen réponse à
la niennedu15 d''ême mois, par rapport aux dépositions dans l'affaire d King
etaufre. Yous me dites que voilà la deuxième foi's qué vous écrivez' toucíant ces
dépositioris ét <'il est, tonnant qu'elles ne soient pas encore reçues, vû que vous
les avez eïvoyées à Quée le 12 no>embredcrnier,, que 'je dois comprendre
que vous davez aucuný intérêt à garder ces dépositions chlez vous et que vous
devez prendre immdiaterient les démarches nécessaires afin qu'elles soient
transmisesans déaiparla personnequi s'fn est chargée.

Quoiqu'on vos aitecit si souvent touhant ces documents et que vous'ayez
repond' deux fois a ce sujet, cone vous le' ' dites vous ' mene, je nai
pas mnqé udé rernarquer que jusqn'a ce jotr vous n'ave pas encore
mentionn" le nom 'de la personne qui di tes-vosy s'en est chargee. Vous ne de-
ve pa ]gnorr que- votre devoir cmM ras at, éait de tan'setre ces déo-þ
sifions sans délai aux greffiers de a paix parl a poste, comme e moyend e plus'
prudént d ôre pat Ilest vrai; qeousles à confiée à . Fa-r c
des accusateurs comme M.-K fds un des accuses a ét ousavez

-a', m10rs4u'ii rvou "a neà ma po , ai, expe erd s es copies, ce
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que la loi Pautorisait à avoir (le vous, je dois vous dire qu'il y a certainement
plus que du louche de votre part dans cette affaire, et j'ai lieu du présumer que
la lettre de M. King se trouve confirmée par votre abstention, jusquà présent d e
nous donner le nom de la personne à qui vous les avez remises pour les trans-
porter à Québec.

J'ai l'honneur d'être,
Etc., elc., etc.

DUNBAR ROSSI
Solliciteur Général.

LAURENT PAQUET, écuyer
St. Sylvestre.

PROVENCE DU CANADA, AMES GREEN, écuyer, de la cité de Québec, dans
DISTRICT DE QUÉBEc. Sel le dit district, greffier con oint de la paix pour le

dit district de Iuébec, après avoir été dûment assermenté sur les Sairits Evan-
giles, dépose et dit :

Je connais Laurent Paquet, écuyer, un des juges de paix de Sa Majesté, rési-
dant à St. Sylvestre. Je sais qu'il était le juge de paix qui a émis un warrant
pour l'appréhension des parties accusées lu meurtre de feu Robert Corrigan
avant que le verdict du juré du coroner ait été rapporté. fi y eut beaucoup de
correspondances échangées entre M. Paquet, M. le solliciteur général, Ross, et
les greffiers de la paix. Je produis maintenant une copie de cette correspon-
dance, accompagnée de re marques que j'ai faites à cet égard, marquée A. Dans
le même temps que M. Paquet m'a écrit la lettre que j'ai produite, datée de St.
Sylvestre, 2 novembre 1855, une enquête du coroner avait été tenue sur le
corps le feu Robert Corrigan, et ui verdict de meurtre porté contre un nommé
Richard Kelly et dix autres, et ce fait a dû être connu de M. Paquet, quand il
montra sa volonté dans la dite lettre de les admettre à caution, pour leur sadver
la disgrûce d'être emprisonnés. Pour ajouter à ce que j'ai déjà dit dans le me-
morandum qui accompagne la copie de la correspondance que j'ai produite rar-
quée A, je dirai en ce qui regarde la requête qui m'a été faite de la part de M.
King, junior, pour copies de certaines dépositions alléguées avoir été prises par
M. Paquet, accusant le dit King et autres du crime de vol; que les dites dépo-
sitions ni aucun autre papier relatif à la dite accusation de larcin n'ont été alors,
ni depuis, transmises à notre bureau de greffiers de la paix. De pins, qu'aucune
poursuite publique ou privée n'a jamais été instituée contre le dit King ou autre,
sur la dite accusation de larcin. Je sais que M. Paquet a été sommé de la part
de la cobronne, de rendre témoignage au procès de James Fogan en février
dernier, pour le meurtre de feu Robert Corrigan, et que bien qu'appelé il n'a
point paru, et que la cause pour la couronne s'est terminée sans que son
témoignage ait été pris. De plus, le dit Paquet a répondu à son nom, quand
il a été appelé par la défense et il a donné son témoignage. M. Paquet a de-
mandé après, à être taxé comme témoin de la' part de la couronne ; j'ai refusé,
vu qu'il n'était pas apparu quand demandé ; il a fait des menaces qu'ilse plain-
drait ou qu'il me rapporterait au gouvernement. M Paquet n'a pas donné l'as-
sistance et les informations au sollicifeur général dans la conduite de la pour-
saile des personnes accusées du 'meurtre de Corrigan, qu'un juge de paix
aurait di donner, surtout après avoir fait une enquête sur l'affaire, et il a montré
un pechantsi évideli en faveur de Pâàbiàsé,que tous deux,le soliciteurgéné-

rai et moi-même, nous avons cru qu'il était dangereux de commumiquer avec lii
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d'autant. plus que nous savions qu'il avait fait arrêter les personnes auxquelles
on avait confié l'exêcution du warrant contre les parties accusées du meurtre de
Corrigan, sur des raisons apparemment frivoles et insuffisantes, et qu'il Femblait
vouloir faire tout en son pouvoir pour les empêcher d'être amenées devant la
j ustice.

(Signé,) J. GREEN.
Assermenté devant nous, à Québec,

ce 19 septembre 1657.

(Signé,) GEo. A. Pl'LPOTTS
A. M. DELisLE, Comi ssaires.
JOHN B. PARKIN

PROVINCE DU CANADA, WILLIAM HARRISON de Leeds, dans le Comté de
DIsTRICT DE QUÉBEC. Mégantic, dans le distric de Québec, huisier étant

dûment assermenté, dépose et dit comme suit
Je fus chargé de l'exécution du warrant émis par le coroner Panet contre les

parties accusées du meurtre de Corrigan, immédiatement, après l'enquête, et j'i
procédé de suite à le mettre à exécution et j'ai obtenu l'assistance de plusieurs
personnes dans le voisinage pour agir dans l'affaire, comme il était parfaite-
ment compris qu'on rencontrerait de la résisiance dans l'appréhension des
parties; nous avons visité les maisons des personnes en question, et dans tout le
voisinage pendant deux ou trois jours et nuits, mais nous n'avons.pu réussir à en
arrêter aucune. A mon retour j'ai appris qu'un warrant avait été émis par M.
Paquet contre moi-même et plusieurs autres, et placé entre les mains d'undes
Donaghue, frère d'une des personnes contre qui j'avais un warrant. En con-
séquence de ceci, je suis allé chez M. Paquet, et j'appris que le warrant avait
été émis à la demande de M. O'Farrell, et alors je m'engageai par cautioin à
comparaître à la.cour des sessions de quartier. M. Paquet ne prit aucun
intérêt à l'affaire, et ne me fit aucunes questions au sujet de l'arrestion des par-
ties que j'avais cherché. Ni M. Paquet, ni aucun autre des magistrats ont paru
prendre aucnn intérêt à ce sujet. Je crois que la raison d'émettre le warrant
était dans le but de nous effrayer, et de nous empêcher de mettre à exécution le
warrant contre Kelly. Aucuns procédés quelconques n'ont été pris ontre moi
en conséquence de l'accusation faite contre moi-même et contre d autres pour
avoir volé de la poudre et des balles.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) WILLIAM HARRISON.

Pris et assermenté devant nous à Québec
ce 21 de septembre 1857.

(Signés,) JON B. PARKINomsr
GEOnE A. ParLLPoTTs.
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Subpoena.-opie pour David Shuter, fils, et Sarah Jane Patterson, son
Epouse.

PROVINCE DU CANADA, DAVID SHUTER, senior, de St. Sylvestre, fer-
DIsTRICT DE QUiEc. ~ mier, et SARAH JANE PATERSON, femme du

dit David Shuter.
Attendu qu'une plainte a été faite devant moi, le soussigné, et James Mullavy,

écuyer, deux des juges de paix de Sa Majesté, dans et pour le dit District de Qué-
bec, l'effet qu'une certaine félonie a été commise dans le dit district, et que vous
êtes en état de donner un témoignage important concernant la (lit félonie, les pré-
sentes sont pour vous commander et vous enjoindre au nom de Sa Majesté d'être et
de comparaître immédiatement devant moi à la maison de George McCrea, négo-
ciant à St. Sylvestre, et attester ce que vous savez concernant la dite félonie. Et
n'y manquez pas.

Donné sous mon seing et sceau, ce 16me jour de novembre 1855, à St. Sylves-
ire, dans le dit District.

(Signé,) L. PAQUET, J.P. [L.s.]

Vraie copie.

(Signé,) LT. PAQUET, J.P.

B.

Subpæna mentionné dans la déposition de James Mullavy, 22 septembre, 1857.

PROVINCE DU CANADA, AMES MULLAVY, de la paroisse de St. Sylvestre,
DISTRIcT DE QUÉBEC, dans le district de Québec susdit, écuyer, juge de
paix, étant dûment assermenté sur les Saints Evangiles, dépose et dit:

Je me rappelle les circonstances dans lesquelles, feu Robert Corrigan a-été
tué dans l'automne de l'année mil huit cent cinquante cinq, à St. Sylvestre, et
qu'après que l'enquête du coroner eút été tenue sur le corps du défunt, un warrant
a été émis -cntrc un nommé Richard Kelly, François Donaghue, Edward Dona-
ghue, Patrick Donaghue et autres personnes accusées par le verdict du juré du
meurtre prémédité du dit Corrigan. Le dit warrant a été placé pour être exécuté
entre les mains de William Harrison, de Leèds, huissier. Je sais que le dit
Harrison, accompagné d'un certain nombre de constables spéciaux, assermenté's
pour cette occasion. pour l'assister, a été à la recherche des personnes accusées,
et a visité leurs maisons dans l'exécution de ce warrant, mais n'a pu trouver
aucun d'eux. Après que la recherche eïn question eut été faite sans succès, j'ai
passé ne journée dans la maison de Daniel Byrne, notaire public, à St. Syl-
vestre, où John O'Farrell, écuyer, avocat, est venu et m'a demandé si je pouvais
siéger comme magistrat avec Laurent Paquet, écuyer, juge de Paix de St.
Sylvestre, dans la maison de Gecorge MaCrae, commerçant de St. Sylvestre,
pour examiner une certaine accusalon de félonie qui devait étre portée contre la
garde ou le constable qui avait été à la recherclie des personnes accusées du
meurtre de Corrigan. J'i refnsé d'agir ainsi, et j'ai dit que je ne voulais n'avoir
rien à démêler dans l'affaire. Un certainAdocument suppos&ére-un subpaena
adressé à Daniel Shuter, senior,,de St. Sylvestre, cultivateur,et à Sarah Jane Pa-
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terson, la femme du dit Daniel Shuter, portant la date du 16 novembre 1855, à
St. Sylvestre, et signé Lt. Paquet, J.P., m'étant à présent exibé, je déclare que
la signature " Lt. Paquet, J. P.," souscrite, est la signature du dit Laurent
Paquet, que le dit subpæna donne à entendre qu'une plainte a été faite devant
le dit Laurent Paquet et James MuIlavy, (voulant me nommer) deux. des juges
de paix de Sa Majesté, qu'une certaine félonic avait été commise, etc., et ordon-
nant au dit Shuter et à sa femme de comparatre devant lui, le dit Paquet, à la.
maison du dit George McCrea, immédiatement, pour rendre témoignage sur ce
qu'ils pouvaient connaître de la dite félonie alléguée. Que l'assertion du
dit Paquet dans le dit subpoena, qu'une plainte a été portée devant lui et moi, est
fausse et sans fondement,-parce qu'aucune plainte n'a été faite devant moi
individuellement ou avec M. Paquet conjointement. J'ai été informé après cela
que M. Paquet avait reçu une plainte sous serment contre William Harrison, de
Leeds, bailli, et certains constables qui l'avaient accompagné, les accusant de
larcin, et qu'il avait mis un warrant entre les mains de James Donaghue, de St.
Sylvestre, cultivateur, pour leur arrestation. Le dit James Donaghue est frère
de Francis et Edward Donaghuc susdits. J'ai refusé de siéger avee M. Paquet
dans cette occasion, parce que c'était mon opinion que les mesures prises étaient
faites dans le but de détourner les personnes chargées du warrant contre les
individus accusés du meurtre de Corrigan, de le mettre à exécution, et parce
qu'à raison de la respectabilité des personnes accusées, je n'ai point cru en l'ac-
cusation portée coritre eux.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) JAMES MULLAVY, J.P.

Pris et asserrnenté à Québec,
ce 27me jour de septembre 1857.

(Signé,) GEO. A. PHiLLPOTTs om saires
A. M. DELISLE,

Le subpæena dont il est fait mention dans la précédente déposition est annexé
et est marqué B,

PRovrurcE nU CANADA, ILLIAM KING, de la paroisse de St. Sylvestre,
DISTRICT DE QUÉBEc. dans le district susdit, étudiant en médecine

étant dûment assermenté, dépose et dit
Je demeurais à St. Sylvestre dans l'antomne de l'année mil huit cent cinquante

cinq, quand le dit Robert Corrigan a été tué à l'exposition d'agriculture. Je sais
qu'une enquête du coroner a Pu lieu, laquelle a résulté en un verdict de meurtre
volontaire contre certains individus, et entre autres contre Richard Kelly et
Francis et Edward Donaghue. Un warrant: a été lancé par le coroner pourfeur
arresfation, lequel a chargé William Harrison de Leeds, huissier d'en faire
l'exécutiotn. Moi et d'autres avons accompagné Harrison comme eornstables
spéciaux dans le but de l'aiderdans lëxécution dudit warrantet d svisites'
domiciliaires ont été faites à la r sidence des personnes accusées afin delles.
arrêter, mais sanssuccès. J'ai été ensuite informé que Laurent Paque, écuyef
juge de paix, demeurant a St. Sylvest re devait émetture un arrant cotiont
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Harrison, mîoi-mnrêne, et les autres constables spéciaux qui l'avaient accompagné
sur une accusai on de larcin alléguée avoir été commise par nous dans le temps
des dites visites domiciliaires. Ceci avait lieu dans le mois de novembre, mil
huit cent cinquante-cinq. Un lundi, dans le cours du dit mois de novembre, vers
trois heures du matin, un nommé James Donaghue, le frère, d'après les infor-
mations que j'ai eues, du dit Edward, et Francis Donaghue, accompagné par
John O'FarreIl, écuyer, avocat et un parti d'hommes armés se montant, au meil-
leur de mà connaissance, à au-dessus de quarante personnes, sont venus à la
maison de mon père on je résidais, ont cogné à la porte, et ont demandé si j¼tais
là. Mon père, le révérend William King, leur a dit que j'y étais, et ayant donné
sa parole d'honneur qu'il me ferait comparaître devant M. Paquet à sept heures
du matin, Donaghue et son parti ont laissé. En conséquence, à sept heures du
malin je me suis rendu avec mon père à la résidence de M. Paquet, ou j'ai trouvé
M. O'Farrell et à peu pròs trente personnes qui étaient presque toutes armées de
fusils. Je me suis assuré là que l'accusation contre moi, Harrison et les autres,
était pour avoir vole de la poudre et des balles ainsi que sept chelins et six de-
niers en argent, dans l'occasion des dites visites domiciliaires, à la rMaison de
James Hoaan, une des personnes accusées par le verdict du jury du coroner, du
rneuriredu dit Corrigan, et contre qui nous avions un warrant dans le temps de la
dite visite domiciliaire. Dans le temps de la visite chez Hogan,j'avais été nommn.é
pour garder en dehors et je n'ai pas entré. J'ai été alors obligé de donner eau-
tion pour répondre à la dite accusation à la prochaine cou.r des sessions de
quartier en la somme de cent louis, avec deux cautions de cinquante Ious chaque.
J'ai alors'subi unýinterrogatoire qui fut conduit par M. O'Farrell en la présence <le
M. Paquet, avant, d'être admis à caution. J'ai comparu aux dites sessions pour
subir mon procès, mais comme il n'y eût aucun acte d'accusation contre
moi, je fus légalement mnis en liberté. Et le déposant ne dit rien de plus et a
signé.

(Signé,) WM. KING.

Pris et assermenté à Québec,
ce 22 septembre 1857.

(Signé,) Gro. A. PHILLPOTTS, Commissaires.
A. M. DELISLE S

A Son Excellence Sir EDMUND WALKER IJEAD, gouverneur général,
Etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXcELLENC,
J'ai l'honneur le soumettre à la considération.de Votre Excellence des copies

d'une correspondance qui a eu lieu dans les mois de novembre et décembro der-
niers, entre MM. Green et Doucet, greffiers de la paix pour le district de Québec
et Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, pour le dit district, résidant en la pa-
roisse de St. Sylvestre, et entre M. Paquet et moi, au sujet de certaines déposi-
tions qu'on dit avoir été prises devant lui sur une accusation de larcin de muni-
tions et d'argent, portée contre W. H. King et autres, pendant qu'ils accom-
pagnaient Wiliam Harrison clrgé de mettre à exéeution un warrant d'ar-
restation contre ceriaines personnes accusées du mieurtre d'un nommé Ro-
bert Corrigan-avec d'autres documents concernant ce meurtre. En consul-
tant la correspondance, on trouvera q'ue M. Paquet, avait été prié à plusieurs
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reprises sollicité par le greffier de la paix et par moi-même de transmettre ces
dépositions, comme il y était tenu en loi, et que nulle réponse satisfaisante n'a
pu être obtenue de lui. Il a seulement allégué qu'il les lui avait expédiées à Qué-
bec, mais il a obstinément refusé de divulguer le nom de la personne à laquelle
il les avait confiées. Il fut constaté en janvier suivant, qu'il les avait remises
entre les mains de M. O'Farrell, le conseil du poursuivant privé dans cette accu-
sation. Certains documents allégués être les dépositions en question furent pré-
sentés par M. O'Farrell au greffier de la paix à l'ouverture de là cour des session
de quartier, en janvier, mais il refusa de les recevoir de ses mains. La charge
de larcin en question avait été portée par quelques unes des parties impliquées
dans le meurtre de Corrigan (dont M. O'Farrell était aussi le conseil), et par
quelques uns de leurs amis, et M. Paquet a dû voir toute l'inconvenance qu'il
y avait de confier ces dépositions à M. O'Farrell,,comme le demontre bien son
refus de divulguer la nom du porteur. La conduite de M. Paquet, exposée
comme elle l'est, à une grave imputation de complicité, est encore sérieusement
compromise en ce qui regarde les parties accusées du meurtre. Il fut le témoin
occulaire de ce qu'il qualifie lui-même d'assaut brutal, qui plus tard dégénéra
en crime de meurtre. Il dit dans sa lettre du TS octobre qu'il croit vraiment
que l'on avait l'intention de tuer Corrigan, et il donne les noms des parties ac-
cusées du crime. Néanmoins il omet de lancer un mandat d'arrestation, comme
il aurait pû et comme il aurait dû le faire immédiatement après l'assaut, pour la
félonie capitale de blesser avec intention de meurtre. Au lieu de cela il per-
met aux parties de se sauver comme je l'ai déjà mentionné dans mon rapport
à Votre Excellence, en date du 30 décembre, et après la mort de Corrigan, il
entre en négociation avec les accusés et leurs amis, pour les admettre à caution.
Bien plus il compromet le gouvernement, et surtout les officiers en loi de la cou-
ronne, en prétendant qu'il avait recu instruction de les admettre à caution. Il
sympathise ouvertement avec les accusés, s'il n'est pas leur complice, comme il
appert de son désir de les admettre à caution, dans la vue, dit-il de leur éviter
(aux personnes accusées de meurtre !) "la disgrâce d'être arrêtés ! liés, et em-
prisonnés jusqu'au temps de leur procès.! " L'assurance gratuite qu'il donne
"qu'ils se rendront à leurs engagements " est aussi une forte indication de sa
partialité. Telle est l'exemple funeste donné par une personne à laquelle la loi
du pays et les obligations de son serment ont imposé le devoir important de pro-
téger la vie et la liberté des sujets de Sa Majesté, et d'amener les coupables à
justice. Je soumets respectueusement à Son Excellence, l'opinion que ce mon-
sieur ý'est montré tout-à-fait indigne de conserver la commission de juge de paix
de Sa Majesté, et que l'on devrait en faire un exemple en le démettant de sa
charge.

J'ai respectueusement porté à l'attention de Votre Excellence, les faits relatifs
à la conduite de M. Paquet, en sa qualité de juge de paix, qui dans mon humble
opinion, suffisent pour lui faire perdre sa place. Mais M. Paquet était térmoin
de la couronne lors du procès des personnes mêmes qu'il avait accusées du
meurtre, et, bien qu'il ne puisse pas être juste de recourrir à son térmoignage
pour agraver sa conduite, cependant je croirais manquer à mon devoir envers
Votre Excellence, et envers le public, si je m'abstenais d'attirer Pattention dé
Votre Excellence sur certaines parties de ce témoignage qui sont en contradiction
directe avec les déclarations écrites de M. Paquet, et avec son témoignage sous
serment devant le Coroner.

Premièrement.-Dans la lettre du 18 octobre, dans laquelle il déclare qu'il
croit vraiment que l'on avait l'intention de tuer Corrigan,, il dénonce Richard
Kelly, comme l'une des personnes accusées du crime. Dans son témoignage
ors du procès, il cherche à relever Kelly de toute participation à ce crime. Une

1858..
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des deux choses, ou il était coupable d'injustice, et de malice, en lançant un
warrant sur une accusation de meurtre, survenu à la suite d'un assaut dont il
avait été témoin occulaire, contre un homme qu'il savait lui-même être innocent,
ou bien son témoignage .est un parjure prémédité. Secondement.-Lors du
procès il devint nécessaire d'établir que Corrigan était mourant, et qu'il craignait
de mourir sous peu, afin d'admettre le témoignage comme déclaration in arti-
culo inortis, ainsi que sa déposition sous serment, prise devant M. Paquet lui-
même, comme contenant les déclarations qu'il avait souvent faite, contre l'ac-
cusé, dans lesquelles il accusait Kelly d'avoir été le principal instrument de sa
mort. Dans la même lettre de M. Paquet du 18 octobre, il dit qu'il fut appelé
pour prendre la déposition de Corrigan, contre plusieurs personnes qui l'avaient
battu " de la manière la plus brutale," et qu'il le trouva '' très dangereusement
malade." Il (Corrigan) m'a dit qu'il ne pensait pas en revenir des coups qu'il
avait reçus, et, plus loin il dit " il affaiblissait d'eure en heure et expri-
mait toujours la même opinion qu'il allait mourir." Dans son témoignage
lors du procès, évidemment impressionné du terrible effet de cette révélation
sur la cause des prisonniers, il évite entièrement de faire cette déclaration, et
ensuite, quand sur la production de la déposition, l'admission lui est arrachée,
il dit que les expressions " je l'ai trouvé dangereusement malade," et il expri-
mait toujours la même opinion qu'il allait mourir," ont trait à l'état et aux dé-
clarations de Corrigan à la fin de l'entrevue, exposé )arfaitemert irréconcilia-
ble avec le sens des paroles dont il s'est servi dans une lettre à M. Green et dans
sa déposition devant le coroner, savoir : qu'il le trouva dangereuserment malade,
qu'il affaiblissait d'heure en heure, et qu'il exprimait toujours la rême opinion
qu'il allait mourir L'entrevue dura quatre heures. En un mot, i conduite de
M. Paquet dans tout le cours de cette pénible affaire, fut une insulte faite à la
vérité, à la loi et à la justice.

Respectueusement soumis,

(Signé,) DUNBAR ROSS,
Solliciteur général B.-C.

ToRoNTO, 26 mars 1856.

Vraie copie.

BUREAU DU SECRéTArRE,
Toronto, 26 septembre 1857.

PROVINCE DU CANADA, 7JUNBAR ROSS, de la cité de Québec, dans le dit
D1)srmc-r DE QUBEC. j District, écuyer, solliciteur général, pour le Bas-

Canada, étant dûment assermenté, dépose et dit
J'ai conduit la cause de la Reine contre Richard Kelly et autres, accusés du

meurtre de. Robn Corrigan, au nom de la couronne, en janvier mil huit cent
cinquante-six, aidé de M. Lelièvc, avocat. J'ai été engagé à conduire la cause
et à examiner les témoignages, depuis l'époque à laquelle le meurtre a
été commis jnuqu à ce que le procès eut lieu. En ce qui rege rde la con-
duite de M. Laurent Paquet, juge de paix, résidant à St. Sylvestre, par rapport
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au meurtre et au procès, j'ai déjà fait rapport de sa conduite au gouvernement
et je soumets ce rapport avec mou témoignage ; ils contiennent toutes mes vues
et mes opinions sur le sujet en question, et je ne connais rien qui pourrait m'in-
daire à changer d'opinion sur la conduite de M. Paquet telle qu'elle se trouve
énoncée dans le dit rapport qui cst en tout et partout correct et vrai, et le dépo-
sant n a rien de plus à dire et a signé.

(Signé,) DUNBAR ROSS.

Pris et assermenté à Québec,
le 23 septembre 1857, devant nous.

(Signé,) JOHN B. PARKIN C
A, M. DELISLE, o

PROVINCE DU CANADA, J-AMES MURPHY, de la cité, de Québec, dans le
DIsTRICT DE QUÉBEC. district suŠdit, constable, étant dûment assermenté,
dépose et dit

Dans le mois d'octobre mil huit cent cinquante-cinq, M. Green, le greffier de
la couronne, mit un mandat d'arrêt entre mes mains contre un nommé Richard
Kelly et autres, pour le meurtre de feu Robert Corrigan, avec instruction d'aller
à St. Sylvestre, faire signer le mandat par Laurent Paquet, écuyer, juge 'de
paix, et alors procéder à l'arrestation des parties. nommées dans le dit mandat.
En conséquence, je laissai Québec, accompagné d'un parti de quatorze hommes
de police, et j'ai fait mes arrangements pour arriver de nuit à St. Sylvestre, afin
d'effectuer les arrestations que.j'aùrais à faire. Je parvins à la ;résidence de M.
Paquet de bonne heure le matin, et ayant confié à ce monsieur l'objet de.ma vi-
site, et lui ayant présenté le mandat dont j'étais chargé, il le signa et me le
rendit. Suivant mes instructions, je priai, M. Paquet de ,ven:ir et ede me
nontrer les individus nommés dans le mandat et de me donner quel

qu'un qui pourrait m'aider, vu que les inculpés m'étaient étrangers. Il refuse de
venix lui-même, disant qu'il craignait qu'on mettrait le; feu à sa propriété, on
qu'on le maltraiterait, mais qu'il tâcherait de trouver, quelqu'un qui m'accompa-
gnerait. M. Paquet 'accompagna: chez deux ou trois de ses voisins, qu'il pria
de 'vouloir me suivre. Ils s'excusèrent tous de ne pouvoir m'accompagner, en
alléguant quelque prétexte, à l'exception d'un qui m'accompagna une pe-
tite distance, puis s'esquiva. Ceci me donna beaucoup de trouble, .et je dis à
M. Paquet que j'étais venu en comptant sur son assistarce Iet que. j étais. beau-
coup trompé. M. Paquet m'exprima de nouveau sese craintes- et qpil ne pouvait
faire d'avantage ou 'quelque chose à cet effet.

Alors j'allai à la résidence du révérend- M King, et je lui représentai les
difficultés dans lesquelles je 'me trouvais, et je le priai deý me dneéaide.
Ce monsieur me procura l'aide de cinq'> ô six indi 'dis qui entrerirent detrou-
ver les personnes ac"usées'du meurire de Coria. Nòôs soriès ârtis lors,
et nous àvons fait Ides ccherèhesdansplusieurs maisonsef aúièlendi-öi ssur
lesquéls on m'vatdirigé, mais saréussir à' én arrêtr u su Jai été
alors infornér par des gens respectàblesde la plýac sur lesqêà'u je ponvaisnme
fier, que,les peronnés que je berchais étaient très éloignéés,,et qg'L étai-im-
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possible de les trouver. A mon retour à Québec, j'ai fait mon rapport sur ce qui
c'était passé.

Et le déposant a signé.

(Signé,) J. MURPHY.

Pris et assermenté à Québec
devant nous, ce 24 septembre 1857.

(Signé,) JOHN B. PARKIN,
GEO. A. PHILLPOTTs, Commissaires.
A. M. DELISLE,

PROVINCE DU CANADA, ALPH B. JOHNSTON, de Sherbrooke, dans le dis-
DISTRICT DE QUÉBEC. trict de St. François, écuyer, magistrat stipen-

diaire, étant dûment assermenté sur les Saints Evangiles, dépose et dit:

Vers la fin d'octobre mil huit cent cinquante-cinq, je stationnais à Sherbrooke,
et j'ai reçu des instructions de la part du gouvernement d'aller à St. Sylvestre,
afin de m'assurer si les personnes accusées du meurtre de Robert Corrigan
étaient encore dans ce voisinage, et si elles y étaient, s'il serait possible de les
arrêter, et si je le croyais, d'avoir une force suffisante capable d'effectuer leur
arrestation. Je m'en allai alors à St. Sylvestre. J'eus une entrevue avec le
ministre protestant, le prêtre catholique, et avec M. Paquet, juge de paix, chez
qui je trouvai toutes les dépositions concernant le meurtre récent de Corrigan.
Je visitai une partie de la campagne d'alentour, et je conversai avec plusieurs
personnes qui ne pouvaient avoir de soupçon sur mon caractère officiel. J'en
suis venu à la conclusion que les parties accusées pouvaient être cachées au
milieu de cette population, et qu'elle refusait de les mettre entre les mains de
la justice, et que je ne pouvais avec un certain nombre d'hommes avoir lespé-
rance de les arrêter. J'en suis venu de plus à la conclusion, après avoir examiné
les documents qui me furent soumis par M. Paquet,, qu'à moins que quelques
preuves différentes de celles dont j'avais pris connaissance ne fussent prises
avant le procès, personne ne pourrait être convaincu du meurtre de Robert
Corrigan. L'excitation dans la localité provenant de la mort de Corrigan, avait
déjà pris le caractère d'une affaire de parti, et il était facile de prévoir que le
plus on discuterait l'affaire, le plus l'excitation monterait. J'ai appris de M. Pa.
quet que les parens des parties accusées, qui savaient en quel lieu elles s'é-
taient enfuies avaient annoncé qu'elles reviendraient si on voulait les admettre
à caution jusqu'au temps du procès, et voyant les conséquences qui pourraient
s'élever d'une recherche continue et inutile, je consentis afin d'y obvier de m'u-
nir à M. Paquet en les admettant à caution; il n'y avait pas dans le temps d'au-
tres preuves contre elles, que celles que M. Paquet m'avait communiqué et dont
j'ai parlé.

Question.-Saviez-vous dans le temps que vous avez montré votre bonne
volonté de joindre M. Paquet en admettant les parties en question à caution,
qu'une enquête du coroner avait été tenue sur le corps de Corrigan et qu'un
verdict de meurtre prémidité avait été rapporté contre ces parties ? Réponse.-
Pas dans ce temps. Je n'ai rien vu alors que certaines dépositions, dans les
mains de M. Paquet, sur lesquelles j'ai fondé l'opinion que j'ai déjà exprimé,
qu'il n'y avait pas de preuve suffisante pour condamner aucune personne pour
meurtre. Je n'ai eu qu'une entrevue dans le temps au sujet des affaires
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maintenant sous considération, avec M. Paquet. Je passai a sa maison
vers sept heures du soir et je lui dis l'objet de ma visite dont il est
parlé plus haut, et jellui dis que je croyais qu'il était nécessaire de-voir le minis-
tre protestant et catholique. Il m'accompagna à la maison du Rév. W n. King,
et trouvant que c'était impossible de se procurer un cheval frais, et comme j'étais
un étranger dans le voisinage,il me prêta un cheval, et envoya son fils avec moi
pour m'accompagner pendant plusieurs milles au milieu d'une campgne diffi-
cile à parcourir, jusqu'à la maison du prêtre catholique. Il me montra- aussi la
déposition qu'il avait prise se rattachant à cette affaire, et il me fit voir qu'il
serait bien difficile, sinon impossible, d'arrêter les accusés, et, que les parties
accusées se rendraient si elles pouvaient être admises à caution de suite. Je repré-
sentai alors à M. Paquet que dans mon opinion lui comme, magistrat agissant
pourrait admettre ces personnes à caution, et s'il trouvait difficile de trouver un
second magistrat, je le joindrais en cette qualité. Dans ce temps, je-ne connais-
sais pas qu'il y avait un mandat du coroner pour leur appréhension. Rien de
plus ne s'est passé entre nous. Je n'ai eu aucunes instructions, ou ordre du gou-
vernement d'admettre les parties accusées à caution, au contraire, M. Paquet
ayant communiqué nos vues, j'ai reçu une réprimande très sévère de la part de
l'honorable "procureur général Drumnond, pour avoir entretenu une telle idée.
A l'occasion de ma seconde visite à St. Sylvestre trois mois après, une personne
dont je ne puis me rappelerie nord, mais que je pourrai prochainement donner,
a fait une déposition devant moi à l'effet ; qu'il avait vu M. Paquet à l'occa-
sion de l'arrivée de la force de police sur le lieu, entrer dans une voiture et se
faire conduire avec vitesse dans la direction de St. Patrick où les parties acéu-
sées étaient supposées être ; il était accompagné par un parent d'un des accu-
sés. Quelque temps après, cette personne désira retirer sa déposition parce que
son fils, et non lui-même, avait vu la direction prise par M. Paquet après son
départ. J'ai refusé de rendre cette déposition et bien que je doive l'avoir, il m'a
été impossible de la trouver.

Et je n'ai rien de plus à dire, et j'ai signé.

(Signé) R. B. JOHNSON, J. P.

Pris et assermenté devant nous,
à Québec, ce 29 septembre 1857.

(Signé,) J. B. PaRKIN, . -
A. M DEIsL. ~Commissaires.A.M. DELISLE.

PROvINCE DU CANADA, AMES REED, de la cité de Québec, écuyer, méde-
DISTRICT DE QUÉBEC. Scl inet chirurgien, étant dûnent assermenté, dépose

etdit :

Je connais Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, résidant à St. Sylvestre
depuis sept ou huit ans. Je sais que depuis trois ans M. Paquet a ëté
atteint de dyspepsie, qui, a leffet de causer une lassitude et une dépression
générale des facultés, un manque d'appetit, une aigreur dans l'estomac et une
faiblesse générale. Pendant la poursuite du procès de' James Hogan; pour le
neurtre de Corrigan, l'biver dernier, M. Paquet me fit ue visiteprofessionnelle,

et me dit qu'il avait été assigné comme témoin dans l'affaire, et u'il navit
venir avant par rapport à une attaque de dyspepsie dont il souffrait ,danse
rnoment,' etje lui donnai des remedes.' Je sais que pendant le procès de Kell
et antres, pour la même offensé, qui eût lieu dansl'hiverde 1856, Qu cM
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Paquet souffrait d'une attaque de dyspepsie qui fut cause que je le soignai pendant
le temps qu'il demeura à Québec. M. Paquet attribua cette attaque à son voyage
à Québec et au changement de diète. Depuis trois ou quatre ans j'ai été le
médecin dce M. Paquet, et je sais qu'il a été capable de faire bien peu d'ouvrage
manuel, ou de travailler sur sa terre. Je lui conseillai de s'engager .dans les
affaires commerciales, en ouvrant un magasin à St. Sylvestre, afin de pourvoir
aux besoins de sa famille, mais je ne sais pas s'il a agi ainsi ou non, Dans le

temps que Corrigan a été battu à l'exposition agricole à St. Sylvestre, bo 17 octo-
bre 1855, je demeurais à Inverness à vingt milles de St. Sylvestre, et j'ai été
demandé par Corrigan pour le soigner. Au meilleur de ma connaissance je l'ai
vu dans l'après-midi du jour suivant. Les gens autour de lui paraissaient croire

qu'il n'était pas dangereusement malade et parlèrent de le conduire à sa
maison, une distance de sept ou huit milles de là, et ce ne fut seulement que

quand j'exprimai rmon opinion que ses blessures étaient mortelles, et qu'il ne

pouvait pas se rétablir, qu'on y regarda sérieusement. Il m'a paru d'après ce

qui se passait là dans le temps, que comme on ne croyait pas ses blessures inor-
telles, qu'aucunes mesures ne semblaient avoir été prises afin de s'assurer qui
l'avait battu, mais après que j' eus exprimé mon opinion concernant son état, les
noms de ceux qui l'avaient assailli et battu paraissaient être généralement con-

nus, et les noms de McCaffrey, Richard Kelly, logan, et en un mot tous ceux qui
subirent subséquemment leur procès pour le meurtre de Corrigan, ont été nommés
comme ayant été ses assaillants. J'ai alors suggéré que des mesures fussent
immédiatement prises pour l'arrestation des personnes nommées, et en consé-
quence M. Paquet fut requis de venir, et il prit la déposition de Corrigan et la
mienne dans ce but. M. Paquet demeura là jusque vers minuit. Il me semble
que M. Paquet a fait tout ce qu'on pouvait attendre de lui, en remplissant son
devoir d'une manière efficace dans cette occasion. J'ai eu connaissance que le

jour suivant, il envoya les dépositions à Québec avec demande d'envoyer une
force de police afin d'effectuer les arrestations en question. Pendant que j'étais

auprès de Corrigan le jour suivant, M. Paquet vint le voir de nouveau, et quand
M. Paquet envoya la déposition susdite à Québec, Corrigan vivait encore, et pen-
dant que la force de police arrivait à St. Sylvestre, Corrigan expirait. Alors M.

Paquet m'envoya chercher afin d'établir le-fait, ce que je fis en faisant la dépo-
sition nécessaire à cet effet. Je compris qu'un mandat pour meurtre avait été
lancé. M. Paquet m'ayant dit en conversation qu'il était sur le terrain et qu'il
avait été témoin de l'émeute pendant que Corrigan se faisait battre, j'exprimai ma

surprise de ce qu'il n'avait pas pris les moyens d'effectuer l'arrestation des parties
qui l'avaient battu, vu qu'il y avait!un grand nombre de gens sur le terrain, pres-

que tous des protestants de qui il aurait pû obtenir de l'aide. Il me répondit
qu'il avait été témoin de troubles du même genre à plusieurs expositions sem-
blables avant ce temps, et qu'il s'était toujours abstenu d'intervenir; qu'en cette
occasion voyant M. Walker, aussi un juge de paix, laisser le terrain, il avait fait
la même chose et était parti lui-même. J'ajouterai que M. Paquet a dit dans le
même temps qu'il ne pensait pas que Corrigan avait été battu aussi gravement.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) JAMES REED.

Pris et asserrmenté devant nous,
à Québec, ce ler octobre 1857.

(Signé,) JOHN B. PARKIN,' Commissaires.
A. M. DELTSLE.

1858.
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(Original.

PROVINCE DU CANADA, AURENT PAQUET, fils, de la paroisse de St.
DISTRiCT DE QUÉBEC. Sylvestre, dans le district de Québec, charretier,
étant dûment assermenté sur les Saints Evangiles, dépose et dit:

J'étais présent à St. Sylvestre lors de l'exhibition d'animaux qui eût, lieu en
cette paroisse le 17 octobre 1855. Je sais que le jour en question, feu Robert
Corrigan y avait été battu et maltraité, et qu'il est mort par suite.des maltraite
ments qu'il.avait reçus. Je ne sais ceci que par ouï dire, car je n'étais pas pé-
sent lors de l'assaut,: m'étant absenté environ une demi-heure avant qu'il eût
lieu. Je n'ai pas non plus vu Corrigan après les rmaltraitements qu'il'a reus.
Il y avait beaucoup de monde à l'exhibition, tant protestants que catholi ues.
J'ai ouï dire aussitôt après l'assaut que Corrignn avait été beaucoup maltraité,
qu'il était dangereusement malade et qu'il était douteux qu'il, put en revenir.
Le jour même de l'assaut l'on disait dans la paroisse que la foule pendant*1's-
saut était telle qu'il était presqu'impossible de reconnaître ceux qui avaient
frappé, quoique pourtant l'on disait que c'était Patrick Donaghue qui avait
donné le premier coup, et que le nommé Richard Kelly avait aidé à disperser la
foule et à protéger Corrigan. Je sais que le lendemain ou le surlendemain
Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, mon père, prit la déposition de Corrigan,
et ce ne fût qu'alors que j'appris que le dit Richard Kelly était, un de ceux qu'il
accusait de l'avoir battu. Après l'assaut le 17 d'octobre 1855,. mon père est
arrivé à la maison chez lui et a rapporté qu'il avait été présent sur la place
quand la avait commencé, qu'il était alors accompagné du dit Richaird
Kelly et Xavier Dion, et qu'en apercevant la bataille ils s'étaient tous trois diri-
gés de ce côté là pour s'y rendre, mais que lui s'était arrêté en chemin, et que
Kelly et Dion s'étaient rendus à la foule, que lui (son père) n'était pas en bonne
santé, n'avait pas voulu aller plus loin, mais s'était rendu chez le nommé
Machell, sur la terre duquel l'exhibition avait lieu. Mon père est très: maladif
et l'a été plus particulièrement depuis les trois ou quatre dernières années. Je
sais qu'il fut assigné comme témoin-de la part de la couronne dans le procès de
Hogan accusé du meutre de Corrigan, dans le mois de janvier dernier, mercredi,
le vingt-huit de janvier dernier ; je partis en voiture de St. Sylvestre avec mon
père pour le conduire au Craigs Road station, pour se rendre :Québec, pour
assister au procès en question. Chemin faisant, il se trouva si indisposé qu'il
fut obligé de retourner chez lui. Il continua tellement indisposé qu'il luifft
impossible de se remettre en route avant le dimanche suivant, lorsque nousl pa-
times tous deux, et rendus à St. Giles, il se trouva affecté à une tel degré qu'il
fut obligé' d'arrêter chez M. Jean Croteau, où il fut retenu jusqu'au mardi oi
mercredi suivant, lorsque je le conduisis jusqu'à la station du chemin de fer où
il prit le train pour se rendre Québec.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) LA1URENTý PAQUET.
Pris et assermenté à Québec,

^e 2 octobre 1857.
(Signé,) JOHN B. PARKIN,

A. M. DELsLE, Comrmsaires.

(Original.)

PROvINCE DU CANANA OUIS DENIERS, de la paroisse de St. Sylv
DISTRICT DE: QUaEC dans le distict de Québec, cult iateur étan
ment assermenté, dépose et dit:
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J'étais présent à l'exhibition des animaux à St. Sylvestre, le 17 octobre 1855,
lorsque feu Robert Corrigan y fut assailli et battu. J'étais sur le terrain en com-
pagnie de Laurent Paquet, écuyer, Richard Kelly, Xavier Dion et plusieurs
autres dont je ne me rappelle pas les- noms, lorsque nous vîmes s'élever une
chicane ou le dit Corrigan fut battu. Je me dirigeai de suite à la course vers
le groupe ou j'aperçus que l'on battait Corrigan qui écrasa sous les coups de' bâ-
tons, de pieds et de poings. J'aperçus là dans la foule le dit Richard Kelly
dans l'acte de relever Corrigan, j'ai aidé à le relever, et après avoir fait quelques
pas avec lui quelqu'un me remplaça. Dans ce moment j'aperçus la foule qui
courait après une autre personne pour la battre, et comme j'avais des parents et
des amis sur le champ, je suivis la foule pour voir à qui l'on en voulait. Je
m'aperçus alors que Pon était après battre un nommé Peter Stocking dans la
maison d'un nommé Machell. En me rendant chez Machell j'ai passé M. Pa-
quet qui se dirigeait du même côté, c'est-à-dire vers l'endroit où l'on battait
Stocking, qui me lit en passant: " il faudrait que ces gens là seraient pris."
Je me suis mêlé dans la foule et voyant qu'on avait cessé de battre Stocking,
j'ai monté à cheval et m'en fus chez moi. En allant prendre mon cheval je vis
Corrigan assis sur des billots. Je ne vis pas M. Paquet après cela.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) LOUIS DEMERS.
Pris et assermenté dlevant nous,

à Québec, ce 2 octobre 1857.
(Signé,) J. B. PARKIN, Commissaires.

A. M. DELIsLE,

PROvINcE DU CANADA, ICHARD BAYNE, de la paroisse de St. Sylvestre,
DISTRICT DE QUÉBEC dans le district de Québec, cultivateur, après

avoir été assermenté, dépose et dit:
Il y eût une exposition d'animaux, à Saint Sylvestre, le 17 octobre 1855, mais

ayant eu le malheur de perdre mon épouse, le même jour, je ne pûs y assister.
Le même jour, j'entendis répéter que Corrigan avait été sévèrement batsu, à
lexposition, et le jour suivant, plusieurs personnes me furent mentionnées
comme celles qui l'avait assailli, et entr'autres Richard Kelly. Je sais que le
premier ou le second jour de janvier 1856, les gens attendaient le ýmajor John-
ston et un parti de police qui devaient arrêter les parties accusées du meurtre de
Corrigan. Après l'arrivée du major Johnston et de son parti, poussé par le désir
de voir la justice s'accomplir, je parai au major Johnston et lui dis d'être sur
ses gardes vu que sans nul doute l'on chercherait à le tromper. Environ une
heure après que le major Johnston fut passé avec son parti, allant à la recherche
des accusés, je vis Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, passer devant chez
moi avec vitesse, dans un sleigh, en compagnie d'Edward Donoghue, le père de
Francis Donoghue, un des individus accusés du meurtre de Corrigan. Ayant
raison de soupçonner qu'ils allaient avertir les accusés de l'arrivée du corps de
police, je me crus justifiable de communiquer mes soupçons au major Johnston,
et de lui suggérer les moyens d'arrêter les coupables.

Et le déposant ne dit rien de plus, et a signé.

(Signé,) RICHARD BAIN.
Pris et assermenté devant nous, à Québec,

ce 2 octobre 1857.

(Signé,) JoHN B. PARKTN,, Comm
A. M. DLISLEissaires.

1858.
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PROVINCE DU CNADA,A A TEAN CROTEAU, de la paroisse de St. Giles, dans
DISTRICT DE QUÉBEC. le district de Québec, cultivaleur et forgeron, étant

dûment assermenté, dépose et dit
La paroisse de St. Giles se trouve sur Craig's road, à environ quinze à, seize

mi les en deça de St. Sylvestre sur la voie qui conduit à Québec. Je connais
Laurent Paquet, écuyer, juge de paix, de puis environ vingt-dinq ans. Dimanche,
le premier février dernier, vers les quaire heures de l'après-midi, M. Paquet est
arrivé chez' moi et me dit qu'il était en route pour Québec pour rendre témoignage
dans Je procès de Hogan, accusé du meurtre de Corrigan. Il était accompagnéde
de son fils, Laurent Paquet, qui le conduisait en voiture. M. Paquet se trouvant
indisposé ne voulut pas se rendre au dépôt du chemin de.fer et passa la nuit,
chez moi avec -on fils. Son.indisposition augmenta tellement que nous fûms
obligés de lui porter des soins pendant la nuit et il fat retenu par maladie chez
moi jusqu'au mardi soir sans pouvoir poursuivre sa route. Son fils resta aussi
chez moi pendant tout ce temps. M. Paquet me dit en arrivant chez moi qu'il
était déjà parti (le chez lui pour se rendre à Qnébec et qu'il avait été obligé par
cause d'indisposition de rebrousser chemin et retourner chez-lui.

Et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) JEAN CROTEAU.

Pris et assermenté devant nous, à Québec,
ce 2 octobre 1857.

(Signé,) JOHN B.PARKIN Cm a
A. M. DELISLE,

[Original.]

PROVINCE DU CANADA, X. DESLAURIERS, de la Paroise de St. Nicho-
DIsRICT DE QUÉBEC. Slas, cultivateur, étant dlment assermenté dépose

et dit
J'étais présent, à l'exhibitiou d'animaux tenue à St. Sylvestre le 17 octobre

,1855. Je sais que feutRobert Corrigan y fut battu et maltraité le jour .en ves-
4ion et qu'il est mort trois jours après. Lorsque le trouble 'séleva,L j'étais à peu
près un 'arpent et denide L'ndroit o se trouvait Corrigan en compagnie deL
Paquet, écuyer, Richard Kelley, Louis Demer', J. B. erouin, un nommé c
Ginley e plusieurs autres personnes dont j ne Ine rappelle pas les noms. En
apercevant la rix je ie dirigeai en courant de toutes rnes forces ers le groupe
qui entourrait Corrigan.; Nous parimes' tous ensemble pour nous fendre à la
riie, mais je, nepuis ireisi tous-s'y sont rendusà l'xeption de Loueis emers
et"Richard Kelly qui s'y sont rendus avec rmoi. En me rendant vers le gro pe j
ývoyais bien qu'on frappait un homme - coups de poings, a coups de pieds et à
coups de bâton, mais je"née.pouvais pas reconnaître qur c était. A mon arrive
'orrigan était dans l'acte de se relever >risqoqil fut frappédun coup de' bton
qui le renversa par terre et' fit rejaillir son sang.m ai aussivu dans lermoment,
Peter Stocking qui aussi fut frappé 'à coups de bâton sur l derièére de ltète
forsqu'il' furconduit vers'la "maison de Machell 'par quelies'uns de'ses. ari.

eStocking futainsi frappé avant? que je vis infliger le drniecou de""Corrign. 'Rendu là Stockingfs nit's c;ier et e cu e oiÏt àiIÇoriý- cýàâ-.~ ~ ~ ~~~ sRtâ'lS kùyeî,' e auter, dr~quù' ceux qui,étaiehf,'
près de-'Corrigàn coururent verslui ; jeles suivis, et rèndu. chez lMachell Per
Stocki'ng.yrentrait par.uneporte et mor' pr l'atr Aussitôt 'iùq à si ' des
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émeutiers se lancèrent sur lui et commencèrent à le battre et à le maltraiter lors-
que j'intervins et en ôtai un de sur lui. Je sortis alors et rencontrai John Stock-
ing à qui je dis d'aller au secours de son frère Peter, car ils allaient le tuer. Dans
ce moment là je m'éloignais du trouble car j'avais des appréhensions ponr moi
même. Je vis alors dans le chemin le dit Laurent Paquet en la compagnie de
plusieurs autres personnes. M. Paquet était alors à environ trois arpents de l'en-
droit où Corrigan avait été battu et à environ un arpent de la maison de Macheil
où l'on battait Stocking. Je remarquai alors à M. Paquet, que c'était un coup
extraordinaire, épouvantable. Il répondit qu'en effet c'était un coup extraordi-
naire, et qu'il s'était éloigné parce qu'il avait peur lui-même pour sa vie. Ensuite
nous fûmes diner chez le dit Machell. Il y avait là présents, au diner le dit Laurent
Paquet, Peter Stocking, Richard Kelly un nommé Maguire, Daniel Bury et un
grand nombre d'autres. Après diner je suis parti et je ne sais pas ce qui se
passa aprè. Depuis le moment où je vis battre Corrigan et celui où je dinai
cht-z Machell il a pu s'écouler environ une heure. Quand je partis de chez Ma-
chell après diner il était environ cinq heures.

Et le déposant ne dit rien de plus, et a fait sa marque.

(Signé,) F. X. X DESLAURIERS.
marque

Pris à Québec, ce 3 octobre 1857.

(Signé,) J. B. PARKIN, o ssaires.
A. M. DELISLE

PROVINcE DU CANADA, -OHN O'GRADY, de la paroisse de St. Sylvestre,
DISTRICT DE QUéBEC, Ecclésiastique dans les ordres sacrés, étant dûment
assermenté, dépose et dit

N'étant point sur le terrain à l'exposition d'animaux à St. Sylvestre en octobre
1855, je ne connais pas personnellement les mesures prises par M. Paquet rela-
tivement à l'assaut sur Robert! Corrigan. J'ai compris qu'après, M. Paquet a
été occupé à la maison McKee à prendre les procédés ordinaires afin de faire
venir devant la justice les parties accusées, mais je n'ai aucune connaissance
personnelle de cela, n'ayant point été présent et ne m'étant point mêlé dans J'af-
faire. Tant qu'à la conduite en général de M. Paquet dans Paccomplissement de
ses devoirs, je puis dire qu'il a vu avec beaucoup de patience aux plaintes portées
devant lui, et que les gens en général paraissaient avoir confiance en lui. Je
sais qu'on s'adresse souvent à lui, et qu'on paraît avoir confiance dans ses capa-
cités comme magistrat, et qu'il fait tout son posible pour régler les difficultés
qui sont portées devant lui. J'ai connaissance qu'Harrison, accompagné d'au-
tres personnes, visita différentes maisons dans le but d'arrêter les parties accu
sées du meurtre de Coriigan et on supposait qu'il avait un warrant pour cet objet,
Je n'ai aucune connaissance persornelle de la mauvaise conduite-d'Harrison et
de ses assistants cans le temps, mais d'après des rumeurs qi ont circule, il y
eut beaucoup d'épouvante dans le cours des visites faites en différentes maisons
à une heure avancée de la nuit, causée par; les gens d'Harrison vu qu'ils
faisaient usage de paroles violentes et remplies de menaces envers les oc-
cupanis de ces maisons. De sorte que plusieurs personnes ont cru qu'il était
prudlent d'être sur leurs gardes, et moi-même ayant été informé que proba-
bilerient on mettrait le feu à l'église et au presbytère,,quoique je ne cruspas à
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la nouvelle qui ne pouvait être qne le résultat de l'excitation du nioment jai
pensé néanmoins, qu'il était prudent pendant trois on quatre nuiis .l'èt'e sur
mes gardes contre un tel accident. Aussitôt que je connn.que les gens d',Harri-
son faisaient leurs visites, je donnai avis à tous mes paroissiens de les admettre
et les laisser faire des recherches, et je ne sache pas qu'ils soient entrés au
moyen de la force dans aucune maison, mais ils furent admis sur demande. J'ai
aussi compris que dans le but le mettre obstacle à ces visites domiciliaires
faites par les gens d'Harrison la nuit, un mandat fut lancé comnre certains d'eux
pour avoir pris certains effets clans une mtraison qu'ils avaient visitée. Ccci a été
fait parce qu'on craignait que ces visites domiciliaires entraineraient quelques
serieuses collisions, et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé,) JOHN O'GRADY, P1r.,
Curé de St. Sylvestre.

Pris et assermenté à Québec,
ce 7 octobre 1857.

(Signé,) JOHN B. PARKIN,

Commissaire.

PROVINCE DU CANADA, OHN O'FARRELL, de la cité de Québec, dans le
DISTRICT DE QUÉBEC. district susdit, écuyer, avocat, étant dûment asser-
menté dépose et dit

J'étais dans la paroisse de St. Sylvestre peu de temps après l'assaut commis
éur feu Robert Corrigan, et j'ai été en communication avec M. Paquet, le magis-
trat. Je sais que certains procédés ont été pris contre M. W. H. King et autres,
par M Paquet, pour larcin. M. Paquet ne voulait pas agir en premier lieu dans
l'affaire, et ce ne fut qu'en le menaçant d'une poursuite, et de rme plaindre au
gouvernement qu'il a promis d'agir. La première déposil ion contenant la dite.
accusation, fut reçue volontairement par M. Mullavy, juge de paix, et fut as-
sermentée devant lui et M. Paquet, et la déposition en question fut signée par
'M. Mullavy et par M. Paquet ; des subpænas furent alors signifiés à d'autres té-
moin. pot comparaître devant MM. Paquet et Mullavy, et furent signés par M.
Paquet seulement. M. Mullavy s'en alla dans le même temps, prétendant que
des affaires pressées le demandaient chez lui, et promettant de revenir presqu'im-,
médiatement. Il ne revint pas, et le reste ce l'enquête eut lieu devant M.
Paquet. La déposition subséquente établit d'une manière concluante que W.
H. King, William Harrison, Peter Stocking, un nommé McKee etautres, avaient
participé dans un vol de cinq trente sous, de balles de plomb, et l'une quantité
de poudre. Immédiatement après l'émission du warrant ou quelque temps avant
Peter Stocking et McKee ont laissé leurs maisons, et n'y sont point retournés
qu'après qu'il a été publiquement reconnu, que le solliciteur général ne les pour-
suivrait pas lui-même,,ni ne permettrait qu'ils fussent poursuivis sur la dite acc-'
sation. J'ai agi dans l'affaire comme procureur du plaignant. Deux des accusés
ont donné caution devant M. Paquet, et je crois M. Walker, J.P. Immédiatement
après, M. Paquet à ma demande me donna les dépositions, subpotenas, et le cau
tionnement dans le dit cas de larcin-pour être déposés chez le greffier de
la paix à Québec. J'ai laissé St. Sylvestre pour Québec le jour suivant, eten
arrivant à Québec, j'ai omis :le les donner à MM. Green et Doucet. Ils sont de-
meurés en ma possession j Lqu'aux sessions de quartier en-janvier 1856, quand

185E.
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à l'ouverture de la cour à dix heures de l'avant midi, le quatre, de janvier 1856,
je prosentai les dépositions, stubpenas, et le cautionnement en quest ion avec une
lettre que M. Paqet m'avait donné, pour eux ; mais MM. Green ei Doucet ont
refusé de recevoir ces papiers mue disant, qu'ils avaient reçu ordre <te M. Ross
d'agir ainsi. Je leur demandai de nouveau de loger les dits papiers dans le bureau
de l paix, ce qu'ils refusèrent de nouveau. Je les priai cle préparer un bill, et
j'offris d'en préparer un nmoi-même, mais ils me dirent qu'ils ne, voulaient pas
préparer un bill ou qu'ils ne soiffriraieni pas que j'en préparasse un pour être
présenté au grand jury. J'ai alors laissé' les clocume-nts sur le pupitre, devant
le grefier de la paix en cour, disant à MM. Green et Doucet qu'ils en étaient res-
ponsables, e1alors je laissai la cour. Le jour suivant, je m.adressai au juge prési-
dent, M. le juge Power, mais j'ai été informé par lui, qu'il ne pouvait rien faire
et qu'auenn bill ne pouvait être présenté an grand jury par un plaignant privé à
moins que ce ne fut par l'intermédiaire des officiers en loi de la couronne ou du
greffier de la paix et qu'il portât leur signature. Les dites dépositions étaiùnt
alors sur le pupitre devant le greffier de la paix, et paraissaient n'avoir pas été
dérangées. Trois ou qoatre jours après, j'ai trouvé les mêmes déposit ions toutes
épa rpillées su r le planer dans la Chambre des sessions de quartier. Je les
ai ranassûes et je les ai eirportées à mon bureau. Je les ni perdu.'s depuis, et j'ai
été incapable de les trouver, quoique j'aie fait des recherches diligentes pour
les trouver, et le déposant a signé.

(Signé,) J. O'FARRELL.
Pris et assermenté

devant moi, à Québec,
c- 2 de novembre 1857.

(Signé,) JOHN B. PARKINS,

Commissaire.

PERRAULT, BÀY STREET, TORONTO.TMPRIMÉ, PAR, OUIS
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative, en date de ce jour,

pour copie de toutes dépêches, correspondances, et papiers
relatifs au chemin de fer intercolonial, durant l'année der-
nière et cette année.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,
SecréLaire.

Secrétariat provincial,
Toronto, 31 mai 1858.

(Copie.)
SOREL, Il juillet 1857.

MONSIEUR,-J'ai 'honneur de vous faire rapport que le conseil exécutif de
mon gouvernement ayant pris en considération les grands avantages que le
Canada et les provinces du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse retire-
raient de la constructioa, ou plutôt du prolongement de la ligne de chemin de fer
depuis la RitMère-du-Loup jusqu'à Halifax, a requis et autorisé le procureur général
du Haut-Canada, l'hon. J. A. Macdonald, de se rendre en Angleterre et de se mettre
en communication avec vous, afin de faire valoirauprès dugouvernement de sa ma-
jesté les raisons qui devraient induire le gouvernement impérial à terminér cette
grande et nécessaire entreprise nationale. Le gouvernement exécutif du Canada
n'a aucun doute que les gouvernements des provinces de l'est coopéreront volontiers4
avec lui pour soumettre ce sujet à l'attention des autorités impériales, et à cette
fin je me propose de faire part <le la démarche de ce gouvernerment aux lieutenants.
gouverneurs de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick. Je puis aussi
ajonter que t'hon. procureur générala été autorisé de demander les services de toute
personne qu'il croira nécessaire au succès de sa mission. Il me parait inutile dem'étendre au long sur les nombreux avantages qui devront résulter, sous un
point de vue commercial, tant pour la mère-patrie que pour nos-provinces, d'une-
communication directe entre Halifax et Québec, et. 'de là jusqu'à'extrémité
ouest la plus reculée du Canada, à Port Sàrnia; mais je ferai aussi remarqner

AA
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que si la ligne projetée passait au côté Est du Nouveau-Brunswick, loin de la
frontière américaine, il serait difficile de trop renchérir 'ur les avantages de cette
grande entreprise sous un point de vue militaire.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) WM. EYRE,
Lieut. gén. et administrateur.

Le très honorable
H. LABOUCHERE,

etc., etc., etc.

(Copie.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Toronto, 22 juillet 1857.

MONSIEU,-Le projet de construire une ligne de chemin de fer intercolonial
entre Halifax et Québec ayant été soumis à ma considération par une dépêche
du secrétaire provincial de la Nouvelle-Ecosse, en date d'Halifax, 24 juin 1857,
et partageant entièrement l'opinion du gouvernement exécutif de la Nouvelle-
Ecosse, quant aux avantages qui résulteraient pour la mère-patrie et pour les colo-
nies de la mise à exécution d'un aussi vaste projet, j'ai l'honneur de vous dire
que j'ai de suite soumis le projet à mon conseil exécutif; et je m'empresse d'in-
former votre excellence de l'action du gouvernement du Canada, dans l'espoir
que les provinces du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse coopére-
ront autant qu'il sera en leur pouvoir à obtenir ce qui devra si fort contribuer à
la prospérité matérielle de ces colonies.

Je vous inclus copie d'une minute de mon conseil, en conséquence de la-
.quelle l'hon. J. A. Macdonald, procureur général du Haut-Canada, est déjà
,parti pour l'Angleterre pour cette mission.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) WM. EYRE,
Lieut. gén. et admistrateur.

ý(Copie.)
ST. JEAN, NOUVEAU-BRUNsWICK,

30 juillet 1857.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la dépêche de votre excel-
lence en date du 22 courant et de copie d'une minute du conseil exécutif y incluse,
à propos de la construction d'une ligne de chemin de fer intercolonial entre
Halifax et Québec.

J'ai de suite attiré l'attention de mon conseil sur cet irportant sujet.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) J. H. T. MANNERS SUTTON.
-S., E. le Lieut. Gén.

Sir W EYRE,C. C. B.
-etc., etc., etc.
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(Copie.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT)

FR'DRICTON, N. B., 10 août 1857.

MONsIEUR,-Relativement à ma dépêche du 30 ult., j'ai l'honneur de vous
transmettre ci-inclus copie d'un mémoire qui m'a été soumis par mon conseil à
propos de la construction d'une ligne de chemin de fer intercolonial. J'ai de
plus l'honneur de vous informer que j'ai envoyé copie de ce mémoire au secré-
taire d'Etat.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé.) J. H. T. MANNERS SUTTON.
Son excellence,
Lieut. Gén. Sir Vui. EYRE, C. C. B.

etc., etc., ele.
Toronto.

Le comité du conseil fait respectueusement rapport qu'il a pris en considéra-
tion la dépêche du lieut. gén. Eyre, l'administrateur du gouvernement du Canada,
au sujet d'un chemin de fer entre la Rivière du Loup et Halifax.

La législature et le peuple du Nouveau-Brunswick ont toujours porté le
plus grand intérêt au chemin de fer projeté; et ont constamment manifesté leur
disposition à aider à cette entrey,'ise autant que les ressources de la province le
permettraient.

Le comité du conseil prend la liberté de conseiller à votre excellence de don-
ner au gouvernement de sa majesté et à l'administrateur du gouvernement du
Canada l'assurance de tout l'intérêt qu'il porte à ce chemin de fer projeté, de son
importancy pour les colonies et pour la mère-patrie. Il pense que la durée de la
puissance britannique en Amérique dépend de la consolidation de l'empire colo-
nial, à laquelle l'entreprise projetée ferait faire un grand pas.

Lorsque, en 1852, cette question fut le sujet d'une négociation entre la pro-
vince.et le gouvernement impérial, le Nouveau-Brunswick consentit à contribuer
pour sa quote-part à la construction du chemin defer. Son excellence Sir Ed-
mund Head, le gouverneur général actuel du Canada, ayant pris une part active
à l'avancement de ces arrangements, connait parfaitement les vues des habitants
de cette province, et sait tout l'intérêt qu'ils portent à cette question.

Un chemin de fer comme celui-là serait de la plus haute importance pour
les trois provinces, parce qu'il servira à développer leurs ressources, à promou-
voir leurs intérêts naturels et à resserrer leur sympathie mutuelle et leur unité
d'intérêt et d'opinions, qui est si essentielle pour leur acquérir cette position
commerciale et politique à laquelle leur situation et leurs ressources leur don-
nent droit.

Le comité du conseil est convaincu que si l'on pouvait faire suffisamment
comprendre au gouvernement de sa majesté toute l'importance qu aurait pour
l'empire ce chemin de fer projeté, sous un point de vue national, et que les intérêts
impériaux l'exigent absolument, il n'hésiterait pas à adopter des mesures propres
a en assurer la construction.

Le Nouveau-Brunswick, avec son vaste territoire, peut ouvrir un large champ
à la colonisation, qui, avec ses autres ressources, offre une garantie pour 'é
présent et des moyens pour l'avenir qui pourront pourvoir à ce que l'on peut
regarder comme sa légitime quote.part dans la dépensé. La législature duNou

A. 188.



21 Victoria. Appendice (No. 49.)

veau-Brunswick, pendant sa récente session, a exprimé l'opinion que votre excel-
lence devrait s'assurer si le gouvernement du Canada voudrait entreprendre la
construction d'un chemin de fer de St. Jean au Canada, conjointement avec le
gouvernement du Nouveau-Brunswick, à des termes qui seraient en rapport avec
les intérêts et les moyens des deux provinces, avec l'aide du gouvernement im-
périal. Le comité du conseil est tellement convaincu de la grande importance
de cette entreprise, qu'il aurait conseillé. à votre excellence d'envoyer une délé-
gation en Angleterre pour la faire valoir auprès du gouvernement de sa majesté,
s'il ne lui avait pas semblé qu'à cause de l'époque avancée à laquelle votre excel-
lence a reçu cette nouvelle, cette délégation n'aurait pu arriver à Londres à
temps pour donner à ses représentations ce poids qui doit être l'objet pr.incipal
d'une pareille mission.

Le comité du conseil se permet de conseiller à votre excellence de commu-
niquer cette minute au gouvernement de sa majesté, à son excellence l'adminis-
trateur du gouvernement du Canada, et à son excellence sir Gaspard LeMarchant,
lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.

(Signé,) CHARLES FISHER,
L. J. TILLEY,
J. BROWN,
CHARLES WATTERS,
W. H. STEEVES,
DAVID WARK.

A son excellence,
L'hon. J. H. T. Manners Sutton,

Lieutenant-gouverneur, etc., etc., etc,
10 août 1857.

(Copie.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Frédéricton, Nouveau Brunswick, 10 déc. 1857.
MoNsiEuR,-J'ai l'honneur de vous envoyer, ci-inclus, copie du memorandum

du comité du conseil exécutif de cette province (memorandum que j'ai approuvé,)
au sujet de la construction d'une ligne de chemin de fer intercolonial. Ce memo-
randum a été préparé (comme il appert par les signatures qui y sont apposées), par
le ci-devant conseil exécutif en comité, en réponse à une communication adressée
au secrétaire provincial de cette province par le secrétaire provincial de la Nou-
velle-Ecosse, auquel une copie de ce memorandum a été transmis.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) J. H. T. MANNERS SUTTON.
A son excellence,

Le très-honorabie sir E. Head, Bar.
Etc. etc. etc.

A son excellence le très-honorable John Henry Thomas Manners Sutton,
lieutenant-gouverneur et commandant-en-chef de la province du
Nouveau-Brunswick, etc., etc., etc.

Le comité du conseil exécutif fait respectueusement rapport à votre excel-
lence qu'il a pris en considération la lettre du secrétaire provincial. de la Nou-
velle-Ecosse au sujet d'un chemin de fer intercolonial, avec ce qu'elle contenait-
la copie d'une lettre adressée, au très-honorable secrétaire d'Etat pour les colonies

A. 1858.
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par le procureur-général de la Nouvelle-Ecosse et l'honorable A. G. Archibald, et
la copie d'une lettre adressée au secrétaire provincial du Canada par le secrétaire
provincial de la Nouvelle-Ecosse.

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick a toujours porté le plus grand in-
térêt à ce chemin de fer projeté, et le croyant un objet d'une grande importance
nationale, il a toujours manifesté sa bonne volonté à se joindre aux autres colo-
nies pour faire valoir le sujet auprès du gouvernement impérial.

Le 10 août dernier nous avons conseillé à votre excellence d'assurer le gou-
vernement de sa majesté, et les gouvernements respectifs du Canada et de la
Nouvelle-Ecosse, que nous comprenions toute l'importance du sujet, et que nous
aurions été prêts à envoyer une délégation en Angleterre pour se joindre aux
délégués du Canada et de la Nouvelle-Ecosse, afin de soumettre la question à
l'attention du gouvernement impérial, si nous avions su à temps que le gouver-
nement de la Nouvelle-Ecosse s'occupait de la matière.

La dépêche du lieut. gén. Eyre, administrateur du gouvernement du Canada,
informant votre excellence de l'action du gouvernement de la Nouvelle-Ecosse,
et demandant la coopération de cette province pour assurer " la construction, ou
plutôt le prolongement de la ligne de chemin de fer entre la Rivière du Loup et
Halifax, "datée de Toronto, le 22 juillet 1857, n'a été reçue par votre excellence
que dans la soirée du 29 du emême mois. Les membres du conseil exécutif
furent immédiatement appelés à Frédéricton pour conseiller votre excellence.

Il parut évident, quelque importante que pût être une délégation, qu'il était
alors trop tard pour qu'elle put arriver à Londres à temps pour se joindre aux délé-
gués du Canada et de la Nouvelle-Ecosse, afin de faire valoir le projet auprès:du
gouvernement impérial. Nous avons soumis nos vues par écrit à votre excellence,
qui les approuva et les transmit au principal secrétaire d'Etat pour les colonies
par la preimière malle.

Il parait maintenant que nons avons conseillé la seule démarche qui put
être adoptée à cette époque avancée, et l'exactitude de ce que nous disions dans
notre minute, " que la délégation n'aurait pu arriver à Londres à temps pour don-
ner à ses représentations ce poids qui doit être l'objet: principal d'une pareille
mission," est admise par la lettre du secrétaire provincial de la Nouvelle-Ecosse
au secrétaire provincial du Canada.

La législature et le peuple du Nouveau-Brunswick ont en tout tems exprimé
leur bonne volonté à aider à la construction d'un chemin de fer intercolonial, pro-
portionnellement aux rmoyens de la province et à ses intérêts dans l'entreprise.

Durant la dernière session de la législature, la chambre d'assemblée a voté
une adresse à votre excellence, priant votre ex cellence de vouloir bien correspon-
dre avec le gouverneur général du Canada, afin de s'assurer sile Canada se
joindrait au Nouveau-Brunswick dans la construction d'un. chemin de fer de 5t.
Jean à Québec, de compte à demi, avec l'aide du gouvernement impérial.

Le besoin d'un chemin de fer qui unirait les colonies s'est toujours fait sen-
tir, et prend chaque jour un nouveau degré d'importance.

Nous pensons que les trois provinces sont intéressées dans Pentreprise ; que
le Nouveau-Brunswick se chargerait d'une part de responsabilité convenable si
l'on pouvait obtenir l'aide du gouvernement impérial ; mais les provinces da
Canada et de la Nouvelle-Ecosse ayant toutes deux un intérêt au-delà de leurs
frontières, le chemin à travers le Nouveau-Brunswick est absolument nécessaire
pour le succès de leurs lignes respectives.

Le Nouveau-Brunswick construit maintenant des chemins de fer qui pour-
raient faire partie de tout système général.

Nous sentons qu'avec nos ressources seules nos opérations doivent nécessai-
renent étre limitées. Si nous pouvions nous assurer le concours des deux autres.
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provinces, et obtenir l'aide du gouvernement impérial, le grand travail d'un che-
min de fer intercolonial pourrait être accompli, et les provinces pourraient aussi
construire telles lignes locales qu'exigeraient le commerce et le service des voya-
geurs, avec beaucoup plus de facilité et moins de risque qu'il n'y en a pour les
lignes maintenant en voie de progrès.

Nous conseillons votre excellence d'assurer au gouvernement de la Non-
velle-Ecosse que nous sommes prêts à nous concerter avec les provinces, pour
prendre en considération le mode par lequel cette grande mesure peut être accom-
plie, et si l'on peut trouver un moyen pour en assurer l'exécution, et obtenir la
garantie du gouvernement impérial, nous croyons que la législature du Nouveau-
Brunswick donnera toutes les facilités que les moyens de la province justifieront,
et qui seront proportionnés à son intérêt dans l'entreprise.

CHARLES FISHER,
JAMES BROWN,
J. M. JOHNSON,
W. H. STEEVES,
L. L. TILLEY.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT)
Toronto, 19 décembre 1857.

OiNsrEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la dépêche de votre excel-
lence en date du 10 courant, avec son contenu, au sujet d'une ligne de chemin
de fer intercolonial, que je vais immédiatement soumettre à la considération de
mon conseil exécutif.

J'ai lhonneur d'être, etc.,
EDMUND HEAD.

Son excellence le lieut. gouverneur,
L'hon. J. H. T. MANNERS SUTTON,

Etc., etc., etc.,
Nouveau-Brunswick.

(Copie.) HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Frédéricton, N.-B.,
26 décembre 1857.

MoNSILUR,-Relativement à ma lettre du 10 courant, j'ai l'honneur d'envoyer
à votre excellence copie d'une lettre du secrétaire provincial de la Nouvelle-Ecosse
au sujet de là construction d'une ligne de chemin de fer intercolonial, dont il est
question dans cette lettre.

J'ai l'honneur, eic.,
J. H. T. MANNERS SUTTON.

Le très-hon. Sir E. Head,
Etc., etc., etc.

(Copie.) SECRÉTARIAT PROVINcRAL,

Halifax, 23 novembre 1857.
MoNSIEUR,-J'ai été chargé par son excellence Sir Gaspard LeMarchant,

de vous envoyer, pour linformation de son excellence le lieutenant-gouverneur
du Nouveau-Brunsvick, la copie ci-incluse de la lettre de MM. Johnstor et
Archibald au gouvernement britannique, au nom de la Nouvelle-Ecosse, au' sujet
d'un chemin de fer intercoloniilet aussi la copie d'ne lettre adressée aujour-
d'hui au gouverneur-général du Canada sur le même sujet.

A. 1858.
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11 est très à regretter que le Nouveau-Brunswick n'ait pas été représenté
par un délégué lorsque cette question a dernièrement été soumise au gouverne-
ment impérial.

Son excellence le lieutenant-gouverneur de cette province croit qu'il est
grandement à désirer qu'il ne soit apporté aucun délai à s'assurer des vues des
trois provinces sur un sujet plein des plus graves conséquences pour toutes les
trois, et il espère qu'il sera suggéré quelque moyen par lequel les vues de.chacune
seront comprises, et, si c'est possible, il sera établi une base de coopération.

Le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse sont tous deux engagés dans
la construction de chemins de fer qui ne sont encore que locaux, et qui ne sont
pas de nature à étre d'aucun avantage réciproque.

Avant la réunion de notre législature, en février, son excellence aimerait
connaître l'intention du gouvernement du Nouveau-Brunswick à propos de l
liaison de ces deux provinces dans tous les cas.

La Nouvelle-Ecosse a toujours nourri le projet avoué de construire une ligne
principale jusqu'à la frontière du Nouveau-Brunswick, pourvu que cette province
tint nous joindre là; dans le cas contraire, nous continuerions notré chemin jus-
qu'à Pictou.

Notre chemin est maintenant sous contrat jusqu'à Truro, et il nous faut
décider s'il sera prolongé jusqu'à la frontière du Nouveau-Brunswick ou jus-
qu'à Pictou.

Il reste donc au gouvernement du Nouveau-Brunswick de dire si nous serons
unis par une ligne commune, s'étendant de Windsor à Halifax, et de là 'à Shédiac
et St. Jean, par Parrangement qui se poursuit maintenant, et il est à espérer qu'a-
vant longtemps elle s'éteiidra jusqu'à Québec, soit par la route du nord, soit par
une liaison avec la ligne qui va de St. Andrews à cette place ; ou biei si, désu-
nis et divisés, nous devrons dépenser nos ressources sur des chemins de fer locaux
et isolés sans avoir un intérêt ou un but commun.

Je suis de plus chargé de solliciter la considération de ce sujet, et une com-
munication le plus tôt possible.

J'ai l'honneur, etc.,
CHARLES TUPPER.

L'hon. secrétaire provincial,
Nouveau-Brunswick.

(Copie.)
No. 7. DOWNING STREET,

15 janvier 1858.
MoNsIEUR,--Je vous transmets, comme gouverneur général des provinces de

sa majesté dans l'Amérique du Nord, copie d'une dépêche que j'ai adressée aiX
lieutenant gouverneur Manners Sutton, en réponse à la demande qu'il a faite, de
la part du gouvernem-nt du Nouveau-Brunswick, de la garantie impériale pour
la construction d'une ligne de chemin defer intercolonial.

Bien que je n'aie pas à accuser réception d'audune dépêche de votre part
ce sujet j'ai reçu un memorandum de MM. Macdonald et Rose, comme repré
sentant les vues de votre conseil, et j'ai aussi eu des communications personnel-
les avec ces deux messieurs pendant leur séjour en Angleterre dûrant la dernière
saison. Vous voudrez donc bien considérer mes dépêches au Nouveau-Bns
wick comme vous étant également adressées en votre qualité de gouverneurdi
Canada.

J'ai Phonneur, etc.
PLLBOUCH RE

Le très-honorable
Sir E. W. HEAD baronnet etc.
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(Cope.
No. 1. DoWNING STREET,

15 janvier 1858.
MONSIEUR,-Le gouvernement de sa majesté a pris en considération, pen-

dant la vacance du parlement, le sujet de vos dépêches du 10 et du 15 août der-
nier, et le memorandum de votre conseil inclus dans la première, savoir-la pro-
position qu'une aide soit accordée à méme le trésor impérial en faveur de la
garantie de l'intérêt, pour la construction d'une ligne de chemin de fer intercolo-
nial entre H-alifax et Québec.

La même proposition en principe a été avocassée par le gouvernement du
Canada et de la Nouvelle-Ecosse, par l'intervention de messieurs députés par
ces gouvernements pour communiquer avec moi personnellement. Et j'ai de
plus à accuser réception de votre dépêche du 21 ult., me transmettant copie de
documents échangés dernièrement entre les gouvernements de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick à ce sujet.

Bien que partageant l'opinion des membres des différents gouvernements
locaux et de leurs propres prédécesseurs en office, sur la grande importance de
ce projet, les conseillers de sa majesté ne se croiraient pas justifiables de s'adres-
ser au parlement pour en obtenir la garantie demandée. Leurs raisons pour
ne pas faire cette démarche sont seulement d'une nature financière. Ils sentent
que les fortes dépenses auxquelles ce pays a été obligé de faire face depuis
quelques années, et la continuation de l'emploi de ses ressources pour répondre
à des besoins urgents, ne leur permettent pas, au moins pour le moment, d'enga-
ger ses revenus a un montant aussi considérable dans le but d'aider à la con.-
struction de travaux publics de cette nature, quelque désirables qu'ils puissent
être en eux-mêmes.

Sous ces circonstances, je m'abstiendrai de faire aucune remarque sur quel-
ques questions de détail comprises dans Pentreprise projetée, sur lesquelles au-
trement je me serais étendu.

J'ai l'honneur, etc.,
H. LABOUCHERE.

Le lieutenant-gouverneur,
L'hon. J. H. T. MANNERS SUTTON,

etc., etc., etc.

MEMORANDUM.

La rA.cessité de la construction d'un chemin militaire entre Halirax et Qué
bec, de manière à rendre le Canada accessible aux troupes de sa majesté en
toute saison de l'année, semble avoir depuis longtemps attiré l'attention du gou-
vernement de sa majesté.

En 1838 et 1839, lorsque le Canada fut envahi par des bandes organisées de
maraudeurs qui venaient du pays limitrophe, dans l'intention avouée de le con-
quérir, des troupes furent envoyées par cette route durant Plhiver, lorsque le St.
Laurent était fermé, avec de grandes difficultés, à des frais énormes, et au prix de
grandes souffrances endurées par les soldats. L'impossibilité de transporter des
approvisionnements militaires en quantité suffisante fut aussi abondamment
prouvée à cette époque.

Les autorités militaires firant en conséquence plusieurs explorations, dans
le but de faire construire un chemin militaire qui aurait formé partie du sys-
tème de défense des colonies de l'Amérique Britannique du nord. L'on suggéra
alors qu'un chemin de fer, outre qu'il serait beaucoup plus utile à cete fin qu'un
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chemin ordinaire, serait d'un très grand avantage commercial pour ces provin-
ces, et qu'en même temps il procurerait l'avantage politique de les relier plus
intimement avec la mère-patrie et entre elles.

Comme l'exécution de ce projet coûterait beaucoup plus que ce qu'on ne
se proposait de dépenser d'abord, et comme les colonies en retireraient un avan-
tage d'autant plus grand, on a pensé qu'il serait juste qu'elles contribuassent
aux frais de sa construction.

En conséquence il fut fait une étude, en 1848, par le major Robinson et
d'autres officiers choisis par le gouvernement impérial, mais aux frais des colonies.

Le major Robinson étudia plusieurs lignes, mais il fit rapport que la ligne
de l'est ou de la côte était préférable, bien que la plus longue et la plus dispen-
dieuse, pour plusieurs raisons (principalement d'une nature militaire) données
par lui.

Il aurait donc fallu prendre l'intérêt des deniers que les provinces auraient été
dans lobligation d'emprunter, pour construire ce chemin de fer, entièrement à
même leurs revenus,-fardeau qu'elles n'étaient guère en état de supporter. ,es
considérations étant exposées avec vigueur à lord Grey, alors secrétaire d'Etat
pour les colonies, il en a reconnu la justesse, et dans une dépêche, en date du .14
mars 1851, il convint que le gouvernement anglais garantirait le paiement de
l'intérêt sur les deaiers empruntés par les provinces afin de construire ce chemin,
à condition qu'il passerait entièrement sur le territoire britannique,; mais il dit
qu'il ne devait pas nécessairement être construit sur la ligne du major Robinson.
Cependant, toute déviation de cette ligne devait être sujette à l'approbation. du
gouvernement de sa majesté.

Il s'éleva un malentendu entre lord Grey et M. Howe, de la Nouvelle-
Ecosse, qui conduisait alors la négociation, à propos de savoir si, dans le.cas
où la ligne du major Robinson serait adoptée, la garantie impériale ne serait pas,
aussi accordée à un chemin de fer latéral qui, partant de la ligne principale i et
traversant le Nouveau-Brunswick, irait aboutir à l'est à la frontière des Etats-
Unis.

Cette ligne succursale, si elle eût été construite, aurait considérablement
ajouté à la nature commerciale de la ligne du major Robinson, puisqu'elle lui
aurait servi de pourvoyeur important, et qu'elle l'aurait reliée au réseau général.
des chemins de fer des Etats-Unis. Agissant donc sous la conviction, que la
garantie serait accordée à cette ligne, les trois provinces'du Canada, du Nouveau4
Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse 'conclurent un arrangement pour construire
le chemin de fer depuis Halifax jusqu'à Québec en proportions égales, et elles
commencèrent à législater à ce sujet dans le but de procéder immédiatement à
l'exécution des travaux.

Lorsque l'on appris que le gouvernement anglais n'avait pas l'intention d'ac-
corder sa garantie à la ligne mentionnée plus haut, toutes les objections à la route
du major Robinson reparurent, et les arrangements faits entre les provinces'furent
abandonnés.

Désirant ardemment la construction de ce chemin de fer, les provinces, bien
que désappointées et frustrées de leurs espérances, conclurent un nouvel ar-
rangement.

Elles convinrent que, si le chemin était construit le long de la vallée d la
Rivière St. Jean, la Nouvelle-Ecosse avancerait trois-douzièmes, le Canada quatre-
douzièmes, et le Nouveau-Brunswick cinq-douzièmes des frais de sa constrdetid-

La ligne promettait de grands avantages commerciaux, et iun rapport pécu
niaire raisonnable, et en même temps elle remplissait la condition imposée pale
gouvernement impérial, qu'elle passât exelusivement sur 'le tërritoire britanniqea
L'arrangement ainsi modifié fut soumis a 'approbationda gouvernement i al
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mais Sir John Packington, alors secrétaire colonial, intima, dans une dépêche du
20 mai 1852, sa désapprobation de la déviation projetée de la ligne de l'est, et
qu'en conséquence il ne se croyait pas justifiable de recommander au parlement
d'accorder sa garantie au projet. Cependant, il ajouta que le gouvernement im-
périal n'était nullement insensible aux grands objets nationaux que l'on avait en
vue dans la construction de cette ligne, et que la plus favorable considération
serait accordée à toute modification apportée aux propositions qui lui, étaient
soumises. Ainsi les négociations furent abandonnées pour la seconde fois ;-les
provinces n'ont pas de chemin de fer intercolonial,-et l'Angleterre aa pas
encore de chemin militaire pour arriver au Canada.

Les trois provinces ont été forcées, par la non-réusssite des négociations, d'en-
treprendre dans leurs divers territoires, sans liens communs, et sur leur propre
crédit et leur propre responsabilité, sans aucune aide, la construction de chemins
de fer qui sont sans doute d'un avantage local, mais qui ne sont pas d'une impor-
tance générale ou nationale.

L'on n'a pas cru, en Canada, que le temps fut convenable pour revenir avec
cette question auprès du gouvernement anglais lorsqu'il employait toute son éner-
gie à poursuivre avec vigueur la guerre de Russie,-lutte dans laquelle le Canada
sympathisait de. toutes ses forces, et a laquelle il était prêt à prendre part. Mais
aujourd'hui que la paix est rétablie, il semble que l'on ne devrait pas différer plus
longtemps d'entreprendre ce grand travail. Il s'est élevé des circonstances durant
le cours de la guerre-les questions de l'enrôlement et du Nicaragua, avec les
Etats-Unis, par exemple-qui montrent que la nécessité de ce chemin n'est pas
diminuée. Soit comme moyen d'ènvoyer en Canada une armée suffisante, ou de
l'en retirer sans retard, en toute saison, en cas d'urgence,-elle est également
nécessaire.

Le seul obstacle à sa construction, jusqu'en 1852, a été la différence d'opi-
nion quant à la route qu'elle devait suivre, et l'on croit que cette différence d'opi-
nion n'est pas insurmontable.

L'on croit maintenant en Canada que la route par la vallée de St. Jean n'est
plus regardée, par les hommes militaires capables d'en juger, comme inaccep-
table comme chemin militaire,-bien plus, on croit qu'il y a de fortes raisons pour
la choisir comme telle. Dans tous les cas, Pon ne redoute aucune difficulté à
trouver une route qui posséderait en même temps toutes les conditions nécessaires
à.un chemin militaire et à un chemin commercial.

Tandis que les intérêts de l'empire exigent aussi impérieusement que jamais
l'accomplissement de ce projet, la position du Canada par rapport à ce projet a
considérablement changé.

En 1852, i1 n'y avait en Canada aucun chemin de fer en exploitation (à part
deux exceptions sans importance), et il n'y avait pas de route d'hiver pour se
rendre à l'Atlantique; mais depuis ce temps dix lignes, qui s'étendent sur plus de
1600 milles, ont été construites, au prix d'environ dix-neuf millions en tout, par
des compagnies incorporées et aidées des deniers du gouvernement provincial
au montant de près de cinq millions et demi. Cette somme a été prélevée en
partie par les débentures du Canada, sur le crédit immédiat de son revenu con-
solidé, portant six pour cent d'intérêt, et en partie par ses débentures émises sur
le crédit d'un fonds général de municipalités, établi; dans la province par autorité
législative. L'on se prépare aussi, maintenant, à construire une voie de commu-
nication intérieure, très éloignée de le frontière américaine, au moyen d'un sys-
tême de chemins de fer et de canaux combinés, ëntre la rivière Ottawa et le lac
Huron.

Le Canada s'est donc déjà chargé de toute l'étendue d'obligation pecuniaire
que ses ressources et la prudence le lui permettaient; mais comme lon ne peut
avoir accès à l'océan, et communiquer avec lAngleterre, durant 'lhiver, que par
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les Etats-Unis, il est évident que,en tant que les intérêts impériauxy sont concernés
les moyens de communication par chemin de fer sont en grande partie incomplets.

Le Canada comprend parfaitement toute l'importance de pourvoir aux moyens
de maintenir le lieng.ui l'attache à l'Angleterre, et il a en tout temps cherché et
profité de l'occasion de cimenter ce lien d'une manière pratique.

Dans le but d'établir une communication postale directe avec l'Angleterre,
qui non seulement devait réduire de beaucoup les revenus des Etats-Unis, mais
attirer aussi vers le Canada une partie du commerce et de l'émigration que ce
pays détournait à notre détriment, il a établi, au moyen d'une prime annuelle de
£50,000, une ligne directe hebdomadaire de steamers océaniques entre la colonie
et 'Angleterre. Dans cette entreprise, non seulement il n'est pas aidé par l'An-
gleterre, mais encore il lui faut faire concurrence à une ligne qui fait le service
des ports des Etats-Unis et qui reçoit du gouvernement impérial une prime d'en-
couragement de plus de £180,000 par année.

La province a aussi recruté, exercé et armé, à ses frais et dépens, une forte
armée volontaire disponible, qui se compose déjà de seize troupes de cavalerie,
sept batteries d'artillerie de campagne, cinq compagnies d'artillerie à pied, et cin-
quante compagnies de carabiniers,-toutes pourvues des meilleures armes mo-
dernes. Cette armée est maintenant, à des frais considérables, payée par le trésor
de la colonie, et, étant bien disciplinée, elle serait d'un service essentiel et immé-
diat s'il survenait une occasion de Pemployer activement.

En outre le Canada a été divisé en districts militaires, et toute la nilice
sédentaire, qui se compose de tous ceux qui sont capables de porter les armes, a
été organisée.

Quant à ce qui concerne les besoins commerciaux de la province, ils sont
parfaitement desservis par les chemins de fer existant qui conduisent aux ports
de mer américains, New-York et Boston, et par le chemin de fer de Montréal à
Portland, sur lequel une compagnie canadienne a un contrôle absolu ; mais cette
dépendance absolue et ces relations exclusives avec un pays étranger, ne peuvent
avoir qu'une très .pernicieuse influence sur le status du Canada comme partie
intégrante de l'empire, et tendent à établir ailleurs cette conformité d'intérêt qui
devrait exister entre la mère- patrie et la colonie.

Nous comprenons qu'il est inutile de nous étendre sur les graves et peut-être
désastreuses conséquences qui pourraient résulter, simalheureusement il survenait
une rupture avec les Etats-Unis, du manque de comrrrunication en hiver entre
l'Angleterre et L'intérieur de la province; mais il est évident que la sûreté de la
colonie ne peut être obtenue qu'en maintenant, dès le rmoment du premier signe
de danger, une armée permanente d'une force telle qu'elle puisse repousser toute
tentative d'invasion, pendant les cinq mois durant lesquels l'on ne pourrait
avoir ni renforts ni approvisionnements par mer ; ou bien il faut créer les moyens
de jeter cette armée dans la colonie, et de la transporter aux points susceptibles
d'être attaqués.

Nous mentionnerons de plus quelques faits qui montrent que tandis que les
rnoyens de résister à une invasion ne sont pas du tout augmentés, les facilités
offertes à son accomplissement deviennent chaque jour plus grandes. Il n'y a
aujoùrd'hui pas moins de sept chemins de fer américains qui aboutissent direc-
tement à la frontière canadienne, et il y en a un bien plus grand nombre qui
touchent aux eaux du fleuve St. Laurent et des lacs Ontario et Erié, qui divisent
le Canada des Etats-Unis. L'on peut dire que tous ces chemins forment ensem-
ble une ligne continue, qui suit parallèlement la frontière provinciale ou s en
trouve assez rapprochée pour être d'un accès facile; et au moyen de ces chemins'
de fer lés Etats-Unis pourraient concentrer, avec la plus grande promptitude et la
plus grande facilité, toutes leurs forces sur un endroit quelconque et chotisir leur
propre point d'attaque.
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L'on peut bien dire que la guerre avec l'Amérique est impossible, ou que
c'est une éventualité si peu probable et si éloignée qu'elle ne justifierait aucune
dépense en anticipation. En admettant que le caractère et la modération du
gouvernement fédéral offrent des assurances d'une amitié galtérable, il ne faut
pas oublier qu'il y a cependant d'autres éléments qui n'y sont pas subordonnés
dont l'influence peut en tout temps devenir trop puissante pour être conirôlée.
La meilleure garantie contre Pagression est de' pouvoir la repousser. La con-
naissance de notre faiblesse et de la facilité avec laquelle on peut nous attaquer
peut faire beaucoup pour hâter ce qui, si l'on avait la conscience de notre force,
ne serait jarais entrepris. On sait parfaitement aujourd'hui qu'étant séparée de
l'Angleterre, la province ne pourrait faire servir ses ressources et sa force s'il
devenait malheureusement nécessaire d'en faire usage, et si l'occasion s'en pré-
sentait il serait trop tard pour lui en donner les moyens. Le chemin ne peut être
construit sans se départir de l'économie désirable pendant quelques années, et
l'expérience a prouvé combien il est impossible de prévoir quels évènements
pourront pendant cette période interrompre les relations amicales avec un pays
dont la constitution particulière confère tant de pouvoir à une classe dont les
intérêts ou les passions peuvent, en tout temps, lui faire commettre des actes qui
conduiraient nécessairement à une rupture. Ainsi, tandis que les avantages
commerciaux ou matériels que retirerait le Canada de la construction de ce che-
min sont comparativement nuls, il croit de son devoir de faire valoir les hautes
considérations nationales qui militent en faveur de l'entreprise.

lne peut y avoir aucune crainte de voir surgir des causes de différend entre
les colonies et les Etats-Unis. Jusqu'ici le danger n'est survenu que de sujets
dans lesquels le Canada, comme colonie, n'avait aucun intérêt, mais qui (comme
les questions de l'Amérique Centrale, de l'Orégon et des recrutements) étaient
purement du ressort impérial ; en sorte que, s'il survenait des hostilités, le
Canada servirait (comme il a servi durant la dernière guerre) de champ de ba-
taille dans une querelle qu'il n'aurait pas soulevée, et dans laquelle il n'aurait au-
cun intérêt spécial. La colonie a reçu la solennelle assurance du gouvernement
inpérial,--promesse en laquelle elle a.une confiance implicite,-que tandis que
l'on s'attend qu'elle supportera une partie du fardeau de toute armée qu'exigent
ses besoins intérieurs en temps de paix, cependant que toute la puissance de l'em-
pire sera mise en réquisition pour la protéger contre toute agression étrangère.
Le Canada, agissant d'après cette assurance, a rempli sa part d'obligation ; mais
nous exposerons respectueusement que, sans moyens de communication avec la
Grande-Bretagne, le gouvernement impérial est impuissant à remplir la sienne,
et que le premier pas à faire vers l'accomplissement de cette promesse est d'éta-
blir un moyen d'accès facile au pays.

Mais, en nous excusant de présenter peut-être trop au long des arguments
dont la valeur peut être parfaitement admise, nous allons suggérer un moyen par
lequel nous proposons de faire construire cet ouvrage.

La question de la route à suivre est un point qui, en tant que le Canada y
est concerné, peut être laissé à la décision du gouvernement impérial et des
basses provinces, mais la longueur de celle qui serait probablement choisie peut
être portée à 600 milles. Par le rapport du major Robinson, le coût de la route
la plus longue, ou celle de la côte, qui a 635 milles, est porté à £7000 sterling par
mille, auquel il faut ajouter 10 OjO pour dépenses contingentes, ce qui fait en chif-
fres ronds £5,000,000.

Or, le Canada a déjà construit ou est en voie de construire 110 milles, et la
Nouvelle-Ecosse 60 milles de chernin de fer qui pourront former partie de tout
chemin de fer intercolonial, ce qui, 1idernit 420 milles à construire. En ajoutant
un million sterling à l'estimation do ni F:tobinson, pour l'augmentation du prix
de la main-d'uvre et des matériau.x dlpxis 1848, la balance à laquelle il faudrait
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pourvoir serait de £5,000,000. Cette somme comprendrait le coût de toute la, sec
tion afférente à la Nouvelle-Ecosse, et maintenant en voie de construction, mais
elle ne comprendrait pas le coût des 110 milles en Canada, sur lesquels il sera
dépensé un million prélevé à même d'autres ressources.

Nous avons raison de croire que si les facilités que nous allons mentionner
étaient offertes à la Nouvelle-Ecosse, cette province terminerait les 60 milles qui
restent pour arriver à la frontière, et qu'elle laisserait le tout former partie d'une
ligne nationale. Prenant comme admis que le Nouveau-Brunswick en ferait une
partie presqu'égale (et sa législature s'est déjà chargée d'un lourd fardeau), il res-
terait à faire environ 250 milles, qui coûteraient-en tenant compte des difficul-
tés du génie-de £2,500,000 à £3,000,000.

Nous proposons que cette somme soit prélevée comme suit:
En 1841, le Canada obtint du gouvernement impérial un emprunt d'un mil-

lion et demi pour la construction de ses travaux publics. Cet emprunt devient
dû à une époque éloignée, mais en même temps il a été créé un fonds d'amortis-
sement pour en effectuer le remboursement. Nous suggérons que le montant de
cet emprunt, y compris le fonds d'amortisserént, soit accordé en aide au chemin
de fer projeté, et que le Canada soit dispensé de le rembourser à condition qu'il
en dépensera tout le montant à la construction de la ligne de la Rivière du Loup,
en Canada, vers Halifax.

Le Canada et le Nouveau-Brunswick ont toujours donné toutes leurs terres
publiques non octroyées, sur dix milles de chaque côté de la ligne, en aide à
l'entreprise. L'on présume que ces terres s'élèvent à environ quatre millions
d'acres, et l'on propose que sur la garantie de ces terres et du chemin en général
toute balance requise pour compléter l'ouvrage soit prélevée comme première hy-
pothèque.

Le système d'accorder des terres pour aider à la construction de chemins de
fer a été suivi avec le plus complet succès dans les Etats-Unis d'Amérique, oùles,
terres, de presque sans valeur et invendables qu'elles étaient, ont augmenté en.
valeur avec une rapidité qui dépassait de beaucoup tout ce qu'on en avait espéré.

L'on pense que les provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveav-Bruns-,
wick ne se croiraient pas justifiables de se charger d'une aussi forte ,somme'in-
térêt qu'un emprunt effectué sur leur propre crédit entraînerait, et en conséquence
il semble nécessaire que la garantie impériale promise par lord Gréy devraits'é-
tendre aux débentures de ces provinces jusqu'à concurrence de leurs co tributioóns
respectives. Cette garantie leur permettrait de prélever les deniers nécessaireà
un taux d'intérêt assez réduit pour les justifier d'encourir l'obligation.

La contribution du gouvernement impérial se trouverait alors comme suit
Première. -Une garantie des débentures des provinces de la Nouvelle-

Ecosse et du Nouveau-Bfunswick;
Seconde.-L'acquittement conditionnel de la dette du Canada de 1Ã£I00000.
Comme équivalent direct, l'on aurait non-seulement urichemin militàire

d'Halifax à Québec, mais une communication continue par chemin de fer, pour
le transport des hommes et des approvisionnements, depuis Québec jusqu'à l1exk
trémité occidentale de la province du Canada.

Nous n'avons pas la prétention de promettre aucun rapport direct immédiat
sur les déboursés, parce que nous n'avons pas de données sur lesquelles nous'
puissions baser des calculs auxquels on pourrait se fier; mais nous dévons
exprimer notre conviction que, même sous un point de vue financier, le coû du
chemin, bien que tous les déboursés seraient assumés par le gouvernement impé"
rial, serait ultérieurement plus que compensé par la diminution des frais que
l'Angleterre aurait à supporter après son achèvement, en lui permettant de ré-
duire ses établissements militaires en Canada.
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Mais dans le projet qui est soumis, les provinces, chérissant et comprenant
toute la valeur de leur liaison avec l'Angleterre, offrent une aide et une coopéra-
tion essentielles.

L'on verra que notre but n'est pas d'entraîner le gouvernement impérial dans
une entreprise dans l'espoir d'un retour pécuniaire, ou de le charger d'un en-
gagement dans lintérêt spécial d'aucune colonie. Si les intérêts les plus chers
de l'empire, l'agrandissement de son commerce, et la permanence de la puis-
sance britannique sur le continent d'Amérique, ne justifient pas la construction
immédiate de l'ouvrage et la contribution de l'Angleterre, nous désirons nous
abstenir de faire valoir des considérations d'une nature secondaire en faveur de
l'entreprise ; rnais l'aide matérielle que les colonies sont prêtes à lui accorder
prouve que, dans leur opinion, son importance sous le point de vue national n'a
pas été exagérée.

Nous espérons que la considération de ces vues (qui, il faut bien le com-
prendre, seront sujettes à Papprobation de l'exécutif et de la législature du Ca-
nada,) attirera bientôt l'attention favorable de sa majesté.

Si elles étaient conditionnellement acceptées, Pon n'apporterait aucun délai
à chercher à obtenir la sanction et la coopération des autres provinces.

(Signé,) JOHN A. MACDONALD,
JOHN ROSE.

ToRoxTo, 1er février 1858.
MoNsIEUR,--Ayant été autorisé, par une minute du conseil du 9 courant, à

exposer au gonvernement impérial les raisons qui militaient en faveur de la
construction immédiate d'un chemin de fer intercolonial jusqu'à Halifax, j'ai
l'honneur de faire rapport, pour linformation de son excellence, qu'en vertu de
l'autorisation contenue dans cette minute, j'ai reclamé l'aide et j'ai obtenu le
concours précieux du solliciteur-général actuel du Bas-Canada, qui a agi avec
moi dans cette affaire.

A 'époque de notre arrivée en Angleterre, les événements de l'Inde avaient
pris un aspect très menaçant, et en conséquence l'attention du gouvernement de
sa majesté était occupée à des affaires d'une nature plus pressante.

Nous nous sommes cependant mis en communication avec le secrétaire
d'Etat pour les colonies, ainsi qu'avec lord Palmerston, chancelier de l'échiquier,
le secrétaire de la guerre, et d'autres membres du gouvernement , de sa majesté,
auxquels nous expliquâmes verbalement et au long nos vues sur l'objet de notre
mission.

'importance de l'entreprise pour les intérêts de l'empire fut parfaitement
reconnue, et les moyens par lesquels on pouvait le mieux arriver à son exécution
furent amplernent discutés.

Après ces entrevues, nous crûmes convenable de soumettre nos vues dans
un mémoire écrit, que nous présentâmes au secrétaire colonial. Ce mémoire
expose amplement les arguments offerts à la considération du gouvernement im-
périal, et il est maintenant soumis à l'approbation du conseil.

Les délégués canadiens eurent l'avantage de communiquer, pendant qu'ils
étaient à Londres, avec M. Johnson et M. Archibald, de la Nouvelle-Ecosse, qui
faisaient aussi valoir ce même projet dans les intérêts de cette province.

Les propositions formulées par ces messieurs étaient presque semblables à
celles soumises de la part du Canada.

Etant informés que la prorogation du parlement, l'absence de quelques uns
des conseillers de sa majesté, et la nature pressante des difficultés survenues aux
Indes, empêcheraient d'en venir à une décision immédiate sur les propositions
du Canada ou de la Nouvelle-Ecosse, je pensai qu'un plus long séjour ne pro-
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duirait aucun résultat favorable, et la question fut laissée à la considération du
gouvernement.

La dépêche du secrétaire d'Etat pour les colonies, en date du 15 jan-
vier 1858, contenant la réponse du gouvernement de sa majesié, étant arrivée,
je pense que c'est le temps convenable de faire un rapport formel de l'action qui
a été prise sur la mission qui m'a été confiée.

Je dirai, en terminant, que les gouvernements coloniaux de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, ainsi que les conseillers de sa majesté, parais-
sent très convaincus de la nécessité de cet ouvrage, pour des motifs d'intérêt im-
périal aussi bien que colonial. Mon opinion bien arrêtée est que sa construction
n'est qu'une question de temps, et je me permettrai de conseiller respectueuse-
ment d'y attirer bientôt Pattention de la législature.

J'ai l'honneur, etc.

(Signé,) JOHN A. MACDONALD.
L'hon. T. J. J. LORANGER,

Secrétaire provincial.

HÔTEL DIU GOUVERNEMENT,

Toronto, 22 février 1858.
:MoxsiEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus copie d'une minute

du conseil exécutif de cette province, que j'ai approuvée, relativement à l'action
conjointe à être adoptée par les provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et
du Nouveau Brunswick, pour amener devant le gouvernement impérial le sujet
d'un chemin de fer intercolonial projeté entre Halifax et Québec.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD.
S. E. le lieut. gouv. du Nouveau-Brunswick,

de la Nouvelle-Ecosse.

COPIE d'un rapport dun comité de l'honorable conseil exécutif, daté du 18 février
1858, approuvé par son excellence le gouverneur général.
Le comité a pris en considération une communication datée du 23 novembre

1857, venant du secrétaire provincial de la Nouvelle-Ecosse, contenant copie
d'une lettre des délégués de cette province au très honorable secrétaire d'Etat
pour les colonies, lorsqu'ils faisaient valoir auprès du gouvernement anglais, con-
jointement avec l'hon. M. Macdonald, le délégué du Canada, la considération
de 'important projet de compléter une ligne de chemin de fer intercolonial entre
Halifax et- Québec, et disant que son excellence sir J. G. Le Marchant croit qu'il
est très à désirer qu'il y ait une entente mutuelle à ce sujet entre les trois pro-
vinces qui y sont. si profondément intéressées, et qu'il a chargé d'inviter les gou-
vernements du Canada et du Nouveau-Brunswick à lui faire part de leurs vues
et de leurs opinions, et sollicitant leurs suggestions quant au mode qui serait leî
plus acceptable pour eux par lequel Péchange des opinions pourrait avoir lieu.

Il a aussi devant lui deux dépêches, datées respectivement du 10 et' du 27
décembre 1857, avec leur contenu, venant du lieutenant gouverneur du Nouveau-
Brunswick, ayant rapport au même sujet.

L'honorable procureur genéral du Haut-Canada recommande d'assurer les
gouvernements de la Nouvelle-Ecosse et du Nou reau-Brunswick que l'intérêt que
prend cette province à la construction d'un chemin de' fer intercolonial, reliant les
trois provinces, n'est pas diminué, et il suggère de manifester cet intérêt par une
adresse présent ée à sa majesté à ce. sujet par la législature canadienne à sa pro
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chaine session ;-Que, si de semblables adresses étaient présentées par les deux
autres législatures coloniales, cette action conjointe aurait un grand poids pour
amener le sujet devant le gouvernement impérial; que cela pourrait être suivi par
une réunion de délégués de chaque gouvernement colonial à Frédéricton ou
ailleurs, dans un temps convenable, afin d'organiser l'unité d'action dans cette
affaire.

Le comité concourt dans les vues exprimées par le procureur général, et
recommande ses suggestions à l'approbation de votre excellence.

Certifié,
(Signé,) WM. H. LEE,

G. C.E.

(Copie.)
HôTE nU GoUVERNEMENT,

Halifax, N. E., 27 février 1858.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche du 23 cor

rant, contenant pour mon information copie d'une minute adoptée en conscIt,
approuvée par votre excellence, relativement à l'action conjointe des trois légiia-
tures du Canada, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle Ecosse, pour attirer
l'attention du gouvernement impérial sur la question d'une ligne de chemin de fer
intercolonial entre Québec et Halifax.

Mon conseil, auquel j'ai immédiatement soumis votre lettre et son contenu,
est profondément convaincu de la grande importance de ce sujet, et ne manquera
pas deconsacrer bientôt sa plus sérieuse attention à la proposition contenue dans
la minute de votre conseil.

La lettre des délégués, dont copie a été envoyée à votre gouvernement, a
été soumise à la législature maintenant en session, à la considération de laquelle
votre communication sera aussi soumise.

J'ai l'honneur, etc.,
MULGRAVE.

Son excellence,
Sir E. W. Head, Bart.,

Etc., etc., etc.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
ToRoNTo, 3 mars 1858.

MILORD,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la dépêche de votre sei-

gneurie, en date du 27 ult., à propos de la question d'une ligne de chemin de fer
intercolonial entre Qaébec et Halifax, que j'ai soumise à mon conseil.

J'ai l'honneur, etc.,
EDMUND HEAD.

Le comte de MULGRAvE,
Halifax.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,
Frédéricton, Nouveau-Brunswick, 5 mars 1858.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la dépêche de votre excel-
lence, en date du 22 février, et de la copie (qui y était incluse) d'un memoran-
dum du conseil exécutif du Canada, approuvé par vous, relativment à Paction
conjointe à être adoptée par les provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et
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du Nouveau-Brunswick, pour amener devant le gouvernement impérial le sujet
du chemin de fer intercolonial projeté entre Halifax et Québec.

Sur la recommandation de mon conseil, j'ai soumis copie de ces document.
au conseil législatif et à la chambre d'assemblée, qui sont maintenant en sessions

J'ai l'honneur, etc.,
J. H. T. MANNERS SUTTON.

Le très honorable Sir E. Head,
Baronnet, etc., etc., etc.

HÔTEL DU GOUVERNEMENT)

Frédéricton, Nouveau-Brunswick, 10 mars 1858.

MONsIEUR,-Relativement à l'affaire qui fait le sujet de la dépêche de votre
-Icllence du 22 février, j'ai maintenant l'honneur de transmettre à votre excel-

lcWe, ci-inclus, copie d'un mémoire du conseil exécutif réuni en comité, que
j'ai approuvé.

J'ai l'honneur, etc.,
J. H. T. MANNERS SUTTON.

Le très honorable Sir E. W. Head,
Bart., etc., etc., etc.

(Copie.)
Le conseil exécutif en comité ayant pris en considération la dépêche du

gouverneur général du Canada, du 22 février dernier, relativement au chernuin
de fer intercolonial projeté, conseille.à votre excellence d'assurer le gouverneur
général que Pintérêt que votre conseil porte à cet important sujet est aussi grand
que jamais, et qu'il est prêt à se joindre à lui dans toute combinaison praticable
pour en assurer l'accomplissement.

Durant la présente session. il proposera au conseil législatif et à la chémbré
d'assemblée, de présenter une adresse à sar majesté à ce sujet, et il a le ferme
espoir que les deux branches de la législature partageront l'opinion qu'il est op-.
portun de fa4re valoir auprès du gouvernement impérial l'avantage et la grande
importance dun chemin de fer qui relierait les trois provinces.

Il conseille à votre excellence d'exprimer au gouverneur général qu'il est
prêt à rencontrer une delégation du Canada et de la Nouvelle-Ecosse à Frédé-
ricton ou ailleurs, à une époque rapprochée, que devra désigner le gouverneur
général, afin de considérer le meilleur moyen à adopter pour assurer une unité
d'action vigoureuse en cette affaire.

CHARLES FISHER,
W. H. STEEVES,
DAVID WARK,
J. M. JOHNSON,
A. J. SMITH,
CHARLES WATTERS,
L. L. TILLEY.

A son excellence,
L'hon. J. H. Manners Sutton,

Lieut. gouverneur.
10 mars'1858.



TORONTO:--IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, YONGE STRE T.



21 Victorioe. Appendice (No. 50.)

RAPPORT

SUR LA PETITION DE DUNCAN BRUCE.

Votre comité a examiné la pétition de Duncan Bruce, qui lui a été renvoyée,
.et il prend la liberté de faire rapport: Que bien qu'il n'entretienne aucun doute
sur le pouvoir fertilisant de l'engrais inventé par le pétitionnaire, cependant il
doit dire qu'il n'a devant lui aucune preuve de la propriété qu'a cet engrais de
détruire la mouche à blé. Votre comité est d'opinion que si cette propriété était
clairement établie par le témoignage de personnes pratiques, qui auraient fait
elles-mêmes usage de l'engrais en question, il ne pourrait recommander au gou-
vernement une trop forte récompense pour linventeur. Quant à l'effet des débris
.de poisson et d'autres substances animales employées comme engrais, personne
ne l'ignore.

Comme les faits en la possession de votre comité n'établissent point que le
composé de M. Bruce a la propriété de détruire la mouche à blé, il ne croit pas
,que ce composé soit d'un avantage tel pour le public qu'il puisse le recommander
à la considération de la législature indépendamment de cette propriété; mais il
recommande que la pétition de M. Bruce soit renvoyée au bureau de l'agricul-
ture, pour que ce bureau examine les faits qui peuvent se rattacher à la dé
couverte, et qu'il en fasse rapport par la suite.

Les documents qui ont été soumis au comité touchant le composé dont il
s'agit, prouvent abondamment sa valeur comme engrais, comparée à la valeur
des autres engrais connus, et il n'y a pas de doute que plus tard il s'en fasse ur1
commerce très étendu et très profitable avec l'Angleter-e, où les engrais artifi-
ciels sont très estimés et très recherchés.

Le tout néanmoins humblement soumis.

MALCOLM CAMERON,
Président.

Chambre de comité, 28 mai 1858.

(Documents mis devant le comité, et annexés au rapport par son ordre.)

P E T I T I O N.
A l'honorable assemblée législative de la province dus Canada.

Duncan Bruce, de Paspébiac, dans la, province du Canada, résidant actuel-
lement dans la cité de Toronto, représente humblement par sa présente pétition:

Qu'il a, par un procéd "qu'il a découvert, réussi à prodire, au royen de
débris de poisson et d'autres matières animales qui ne servent dans les villesét
cités qu'à décomposer l'air et le rendre irmur etrnalsain un compos qui cmme,
pouvoir feltinsant, a éé trouvé en plusieurs occasions et après avoir été appli
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qué à plusieurs reprises à la nutrition des plantes, supérieur au guano du Pérou,
dégagé qu'il est des qualités, caustiques qui dans un si grand nombre de cas
rendent cet engrais nuisible aux plantes.

Votre pétitionnaire désire attirer l'attention de la chambre sur le fait
important que son composé a la propriété de protéger les plantes auxquelles
on l'applique contre les attaques des insectes, fait qui est .prouvé par plusieurs
expériences qui ont été faites dans ce pays et aux Etats-Uni4.

Voire pétitionnaire allègue de plus qu'il a dépensé le peu de fonds qu'il pos-
sédait à faire les expériences nécessaires pour perfectionner sa découverte, et
que la rareté de l'argent, provenant de la crise commerciale récente, a empêché
d'au tres personnes de se joindre à lui dans la fabrication de l'article qu'il a in-
venté.

Voire pétitionnaire prend la liberté d'indiquer à voire honorable chambre les
nombreux avantages que sa découverte conférera au pays, si on lui facilite les
moyens d'en répandre la connaissance dans le public. Elle créera une nouvelle
branche de commerce de plusieurs centaines de mille louis par année pour com-
mencer, et qui pourra se développer immensément parla suite; elle contribuera
à donner de l'emploi à des milliers d'hommes,:et à augmenter considérablement
le gain d'un très grand nombre de Bas-Canadiens et d'autres sujets britanniques
maintenant engagés dans la pêche ; elle rendra à la terre épuisée par une cul-
ture excessive sa fertilité primitive; elle permetra encore une fois la culture du
blé dans e, endroits où cette plante est depuis un si grand nombre d'années
ravagée par les insectes ; elle arrêtera enfin le progrès de ce -fléau qui a fini par
envahir tous les districts à blé du pays,

Tels sont les faits et les circonstances qui ont engagé -votre pétitionnaire à
présenter sa présente pétition.

C'est pourquoi voire pétitionnaire prie très respectueusement votre honorable
chambre de vouloir bien lui faire, à telles conditions que dans sa sagesse il lui
plaira de prescrire, un prêt de la somme de £1500 pour le mettre en etat de
construire l'appareil nécessaire pour la fabrication du dit article en quantité
suffisante pour qu'on puisse être mis en moyen de juger de'sa valeur et de son effi-
cacité à tous 'les égards ci-dessus mentionnés,-la dite somme à être remboursée
en l'article rmanufacturé, estimé à sa moindre valeur, et rendu sur tels lieux ern
cette province que voire honorable chambre ou le ministre de 'l'agriculture pourra
indiquer. Ce laisant , comme votre honorable chambre peut le voir, cette pro-
vince pourra en retirer des avantages presque incalculables.

Et votre pétitionnaire ne cessera de prier.
DUNCAN BRUCE.

Toronto, 3 mai 1858.

PS T I T.I O N. 

Aux honorables président et membres du comité spécial nommé par l'honorable
assemblée législative du Canada pour s'enquérir de la valeur de l'engrais
animal découvert par Duncan Bruce.

Afin de faire voir qu'on peut créer en Canada une branche de commerce
importante en convertissant en engrais par mon procédé les débris de poisson, les
phoques, les marsouins et les baleines, ainsi que le poisson dont l'homme ne mange
point et que les pêcheurs jettent à la mer, et afin de faire voir aussi que cet en-
grais peut être d'un grand avantage aux cultivateurs enprotégeant leurs récoltes
contre les ravages des insectes, je prends la liberté de snurnettre àla considéra-
tion du comité les extraits suivants d'ouvrages sur'ta chimie, et, les certificats
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des personnes qui ont analysé mon composé, et qui en ont fait l'essai sur des
plantes.

M. Payen dans sa "Chimie Organique," vol. 1, p. 71, mentionne p'us de cent
articles dont on peut faire usage comme engrais, et aussi leurs équivalents com-
parés au fumier de fèrme, et fait voir au moyen d'un tableau la quantité qu'il faut
de chacun de ces articles pour fumer une quantité donnée de terre. Je n'en men-
tionnerai cependant que quelques uns, et je prendrai pour terme de comparaison
le guano, qui est considéré comme le meilleur engrais qui ait encore été décou-
vert.

Substances. Azote pour 1000. Equivalents.

Fumier de ferme .............................. 0 10,000 kilogrammes pourl 1 fumer un hectare.,
Guano normal............................49.1 804 " "

Do extrait par tamisage.............., . 3.9 141 "

Colombine ............................. 83.0 480
Chair musculaire sèche... .............. 130.4 306
Morue salée ...................... .. 597

Do lavée et pressée ............. 1 237

Par le tableau ci-dessus on voit quie la' chair del morue sèche contient trois,
fois et demiautant d'azote ou de 'Matière fertilisante que le guano, et que, la chair
musculaire en coitient deux fois' et demi autant; de sorte qu'un composé, ou'
ménelange' sec qui contiendrait 30 pour cent de la première substance, ou 40 pour,
cent de la seconde, équivaudrait au guano c0matière fertilisante.

Pour faire voir qu'or'.peut par imon procédé obtenir un composé qui con-
tienne une plus grande prî.ýortion de matière animale, réduite en- une forme aussi,
commode que le guano, je soumets ici une copie de lanalyse du docteur Charles
F. Jackson, dBostoesyu de' l'état de Massachusetts.

(Copie.) BUTREAU 'DE L'EýSSAYEUR DE L'£TATI
Boston, 2t sept. 1856.,

CHER MONSFEUR,-J'ai fait des analyses ýchimiques de *vos ,échýantillons ýde
guano facetice,,elt j'aiobtenu, le résultat suivant par cent:,

No. 1.-Gua'no de poisson.,
Matière organiqu e et ,amm on iaque..................22.8
Schiste ou substance, terreuse..............59.2
Phosphate de chaux et ýoxide de fer...........13.6
P!iosplae de'soude et sel ............................. et 9 4.

No. 2.- Guano de débris animaux (des aibattoirs.),
M atière organique et amm'oniaque...................53.51
Schiste ou matière terreuse..............36. 5
,phosphate de chaux et de magnésie.....................6&5
Carbonaede chaux.......................a
Phosphate de Soude .......................... .......

100.0
-1l est évidêntý d'après, leur composition 'que, ces, substances sont, des engrais,

très én .erg ique1s. 'Avec ,respects,
'Votre 'obt." sen,

(Siné, Cl. F., JACKSON,.
:Essayu r de él' état, et c.
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L'analyse ci-dessus fait voir que la préparation No. 2 contient plus de 50
pour cent de matière animale, tandis qu'il n'en faudrait que 40 pour cent pour la
rendre équivalente au guano. La préparation No. 1 peut être rendue aussi riche,
car l'échantillon analysé par le Dr. Jackson, et qui ne contient que 2 pour cent,
seulement de chair de poisson, et qui est le même que celui qui avait été essayé
par le Dr. Pennel et MM. Reid, Bridgeman, Curr, Mead et Thorburn (dont je
soumets respectueusement les certificats au comité) a été trouvé par ces mes-
sieurs meilleur même que le guano ou que toute autre substance fertilisante
qu'ils aient jamais employée.

Pour convaincre le comité que ce n'est que parce qu'il e:t préparé comme
je le fais que mon composé produit un si grand eflèt sur les plantes, je prendrai
la liberté de renvoyer à un autre ouvrage de M. Payen, dans lequel il mentionne
un engrais préparé comme le mien, et qui est quatre fois plus riche ainsi préparé
que s'il Pétait autrement. Je prends aussi la liberté de soumettre au comité la
partie de ma spécification dans laquelle je décris mon procédé pour dissoudre la
chair musculaire et la rendre propre à être absorbée et conservée par la prépara-
tion carburée, et en faire ainsi un engrais plus concentré et plus puissant qu'il le
serait s'il était préparé autrement avec les mêmes substances.

M. Payen, dans sa "Chimie Industrielle, page 708, dit:

En comparant l'effet obtenu du noir qui renferme 15 à 20 centièmes de sang
avec les résultats d'une quantité équivalente de sang employé seul, on a cons-
taté que le noir produit environ quatre fois plus d'effet que le sang qu'il renferme.

" Cette sorte d'anomalie apparente est facile à comprendre en se rappelant que le
" charbon a la propriété de retarder la putréfaction et, de plus, d'absorber les gaz
"'que celle-ci développe. Le sang mêlé avec du charbon se décompose donc
" assez lentement pour que la plante ait le temps d'absorber et d'assimiler les

produits de sa fermentation,; tandis que le sang employé seul se putréfie telle-
"ment vite qu'une grande partie des produits de cette décomposition se répand
" dans l'atmosphère sans agir sur les plantes du champ ainsi fumé."

La seconde partie de ma découverte a trait à la préparation des rmatières
animales pour les rendre propres à être mélangées avec le noir ci-dessus men-
tionné. Lorsqu'il faut avoir recours à l'ébullition pour dissoudre les matières
animales, il est impossible de les réduire en une masse pulpeuse uni-
forme, à moins qu'on ne les soumette à l'action de forts alcalis, ou à une haute
pression de vapeur en vase clos; et si on ne peut y parvenir, les parties non dis-
soutes des matières animales seront plus tard attaquées par les vers et détruites.
L'accomplissement de cette solution des débris animaux, et de leur réduction
à l'état de pulpe, est l'objet de cette partie de ma découverte, laquelle consiste à
jeter ces débris dans des fourneaux à voûte à une température justement assez éle-
vée pour déterminer le degré de fermentation nécessaire pour en détruire le tissu
et les réduire en une masse aqueuse, ces fourneaux étant tenus hermétiquement
fermés pour empêcher le dégagernent des gaz produits par la décomposition. A
cet état de leur décomposition, les matières aninales font sentir leur ac-
tion avec plus de rapidité et d'une manière plus favorable sur la végétation.
Après cela mon procédé a seulement pour objet d'empêcher la décomposi-
lion ultérieure de ces matières, et d'en fixer les parties grasses et gazeuses, sans
altérer leur état chimique, et sans perte ou diminution. Dans le cours d'un jour
ou de trois, suivant la nature de lai matière employée, les fibres seront complète-
rnent désorganisées, et le tout deviendra une masse pulpeuse sémi-liquide; les
estomacs même des poissons, et:les parties cartilagineuses et autres parties des
débris animaux d'une solution difficile seront entièrement désorganisés et réduits
en pulpe. Le noir de schiste ou terre carburée doit ici être ajouté à la pulpe et

21 VictoriS.
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répandu régulièrement sur toule sa surface au moyen d'un tamis dans la pro-
portion d'environ une livre de noir pour trois livres de pulpe.

Après avoir démontré au comité que par mon procédé on peut obtenir un en-
grais très puissant des débris du poisson pris sur nos côtes, et l'avoir informré que
la quantité de Peng rais obtenu de ces débris égalera celle du poisson pris, il ne
lui reste qu'à examiner quelle est la quantité de poisson pris et à ajouter à cette
quantité celle des phoques, marsouins, baleines et du poisson gaspillé, pour
se former une idée de l'étendue du commerce qu'on peut établir en convertissant
toutes ces choses en engr'ais.

Pour prouver qu'un tel article esten demande, non seulement en Angleterre
mais aussi aux Etats-Unis, et pour faire voir le prix auquel il se vend, je prends
la liberté de renvoyer le comité, d'abord à un tableau pris du "f erchants' Ma-
gazine," du 1er avril 1856, lequel indique la quantité qui en a été importée dans
l'espace de cinq années (de 1851 à 1855) dans ces deux pays; et ensuite ati
"'Journal of Agriculture and Transactions of the ,Highlanl Society of Scotland,"
du mois de mars 1857.

Tableau pris du " Mei chants' Magazine," du 1er avril 1856:

TABLEAu des importations du Guano, extrait du rapport du commerce et de la
navigation préparé par le département de la trésorerie des Etats-Unis, et em-
brassant cinq années, chaque année finissant le 30 juin:

D'où importé. Ton 1851. Ton. 1852. Ton. 1853 Ton. 1854. Ton.1855..

Indes Occidentales anglaises ................ 230 25
Autres ports anglais .............. ,..............557 6876 ......... 1300
Afrique, en général. . ... ..................... ......... ....... 148 5o2
Angleterre...................................25.................. ..
M exique ........................................... ... ... .. ...Meiqe350 ......... 590' 4485,
Nouvelle Grenade....... ........... 85............200 448
Venezuela et mer des Caraïbes ...... ,.................. 535e:,
B résil............. .. ............................... .. . .8 5
Uraguay........................................ 40 1345 320. . . 250
Buenos Ayres............,..................... ....... 221........ . 60
Chili.......... ..................... ..
Pérou..............................20059 39567 25852 163662 1
les Sandwich ............................... ..... ................. .265
Amérique Centrale, en général........... 4281
Amérique du Sud, en général............. 300 50...................
Mer du Sud et Pacifique..................... 550 ...............................
êchesà.... ...... . 5 37pne, sur lAtlantique...... .............. 35

Espag~~8 .... ....... ... ...

Cuba....................... ...... ..... .
23,58 50,54 38,3 1984913,6

93 1710e

Laquantité de guano importé en Angleterreen 1840'étaiti insignifiante; w
1841, elle',était de 2,881 tonneaux;, au. mois de juillet .1844,, de1845; e 84
il'en fut "importé du Pérou 27,500 tonneaux, et d'Afriqu"e 245, 510.-'

Durant les quatre années commençant en 1852è ét finissant, en, 18,55; l
quantité qui en a été importée était comme suit: .

En 1 ,de 2432100 tonneaux.;

814

1853, de' 129;ý889
854, de 123,166,

185 de230685061
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L'année fiscale finit le 30 juin. Il parait qu'en comparant les importations
des deux premiers trimestres de 1855 avec celles des deux premiers trimestres
de 1856, on trouve que le commerce du guano aux Etats-Unis a considérable-
ment diminué. Ceci est dû principalement à la grande demande qui s'en fait
dans d'autres pays.

Les sources actuellement connues où l'on peut s'en procurer, seront proba-
blement épuisées dans dix-huit ou vingt ans d'ici. Si tel est le cas, quels efforts
nos cultivateurs ne doivent-ils pas faire pour se procurer celui qu'ils peuvent obte-
nir de nos voisins, et surtout celui qu'ils peuvent trouver dans le pays mme.

Dans le " Journal of Agriculture and Transactions of the Highlanl Society of
Scotland," pour mars 1857, à la page 573, se trouve cette phrase: "Aujourd'lui
le guano se vend, en quantité de moins (le trente tonneaux, £14 15s., à £15 ster-
ling le tonneau, et encore on peut dire que c'est au-dessous de sa valeur." Et à
la page 578, il est dit : " Une somme de £l0,000 ne paierait pas la découverte d'un
dépôt de guano qui serait de beaucoup inférieur à celui du Pérou." La produc-
tion de la nourriture à bon marché est une affaire de la plus haute importance
pour le pays, et pour y parvenir les engrais à bon marché sont indispensables.

Si les américains craignent tant la disette des engrais pour l'avenir, et si la
découverte d'un dépôt de guano de beaucoup inférieur à celui du Pérou est peu
payée à £10,000, Pinvention d'un procédé, au moyen duquel des quantités énor-
mes de débris de poisson peuvent être converties en un engrais supérieur au
guano, engrais dont la production, lorsque le dépôt du Pérou sera épuisé, t-t bien
des siècles après que ce dernier article aura été oublié, non seulement n'aura pas
diminué mais aura augmenté considérablement, et qui sera, sinon la seulè source,
du moins la plus riche à laquelle les cultivateurs du monde entier viendront puiser
pour fertiliser leurs terres, et qui en outre devra créer à la province un revenu
immédiat et constamment croissant, et procurer de l'emploi à des milliers de cana-
diens, devrait, ce me semble, justifier le gouvernement d'avancer à Pinventeur, sous
garantie, la somme de £1,500 pourle mettre en état de commencer ses opérations.

Une autre chose qui caractérise la découverte dont il s'agit, et qui intéresse
plus inimédiatement cette section de la province (où les moyens fertilisants ne sont
pas encore bien nécessaires) c'est l'effet que le noir de schiste préparé produit sur
les insectes ; car il est parfaitement établi qu'aucun insecte ne peut résister à son
influence. Cette roche abonde en Canada, et on peut la préparer à bien bon mar-
ché. Si nos cultivateurs perdent chaque année des millions de piastres par suite
des ravages que fait la mouche à blé, doivent-ils donc être privés d'un article qui
pourrait les mettre à l'abri de ce fléau? En outre, les animaux tués dans nos
villes et cités, et le poisson pris dans nos lacs, fourniront une grande quantité de
matièré fertilisante qui, si on n'en a pas besoin pour nos fermes, trouvera un mar-
ché tout prêt dans les états voisins.

DUNCAN BRUCE.

(Lettre de Lawrence Reid, professeur de chimie.)
75, WEsT 27TH STREET, NEW-YORK,

17 août 1855'
Dans le mois de mai dernier, je Visita en compagnie de Duncan Bruce,

écr., la propriété que celui-ci possède à Port Daniel, dans le Bas Canada, afin de
constater 'sil se trouvé du charbon sur cette propiété, et des schistes qu'on puisse
utiliser.

Le printemps ayant été très tardif, la terre étant encore gelée à l'époque de
ma visite, et le fleuve étant 'd'une longue traversée, je ne pus poursuivre mes
recherches aussi facilement que je l'aurais voulu ; cependant, je suis sous l'im-
pression qu'il existe du charbon sur la propriété en question, attendu qu'on y ren-
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contre des schistes et du ciment hydraulique tels que j'en ai vu dans d'autres
places à charbon.

Les lits de schiste sont d'une grande étendue; je pourrais dire d 8 ou 4
milles, et prohablement plus.

M. Bruce ayant l'intention d'employer ces schistes à la préparation d'un
engrais artificiel en les combinant avec des débris de poisson qu'on peut sepro-
curer en de très grandes quantités sur les côtes, nous en calcinâmes sursa pro-
priété au moyen d'un appareil qu'il s'était fait faire-; nous mélangeâmes ensuite
dans un vase ces schistes ainsi calcinés avec.des débris de poisson, et nous fûmes
très surpris du pouvoir qu'avait ce mélange d'absorber l'ammoniaque. A New-
York, nous répétâmes-nos expériences avec les mêmes résultats, et nous prépa-
râmes par ce nouveau procédé unâ,engrais qui, pour sa valeur et la commodité de
sa forme ne peut être surpassé que -par le guano, et qui à mon avi$,-est meilleur
qu'aucun engrais artificiel qui ait été fabriqué jusqu'ici.

Vu la grande valeur de cet engrais et les avantages que présente le Port
Daniel pour le préparer. je conseillai à M. Bruce de demander des patentes pour
sa découverte, que je considère plus précieuse que celle d'aucune mine de
charbon.

(Signé,) LAWRENCE REID,
Professeur.de Chimie.

(Certificats -de personnes qui ont essayé 1'engrais de Bruce.)
NEW-YoRK, 12 juin 1856.

MoNsEUR,-y'ai essayé l'année dernière de votre composé fertilisant, et je
le trouve excellent. Il produit .un effet surprenant sur les plantes Il ne s'agit
plus que de savoir l'employer comme il convient, et alors il parlera de lui m.
Je l'ai trouvé supérieur à n'importe quel engrais dont jaie déjà fait usage, et je
n'ai pas mal employé celui qu'on m'a présenté.

RICHARD PE-NT ELL, M.D.,
Duncan Bruce, écr. Membre de la Société d'Horticulture.

NEW-YORKc, 14 juin 1857.
MONsIEUR,-J'ai essayé de votre engrais formé de débris animaux sur-une

variété de plantes, dans des pots. Il produit un effel incroyable sur la feuillaison
et sur les fleurs particulièrement sur les roses, les géraniums, et les héliotropes,
qui sont les principales plantes auxquelles j'ai eu le temps de lappliquer. .Cet
effet se produit si, rapidement que les moins expérimentés peuvent le remarquer.
Je recommende done cet engrais comme étant de-beaucoup supérieur ,àtout autre -j
que jaie employé jusqu'ici. -, '

A. REID,
Floriste,

807 Broadway, N.Y

NEWy- oR-K, t7 juin 186
Je certifie par le présent que j' ai essayé de qe échantin desengai

preparés par M. Bruce, et je recommande ,avec plaisir celui formé de débris de
poisson, et celui formé,de débris animaux des abattoirs comme étant es plus
riches que j'aie jamais employés.

ALFRED BRIDGEMAN

,NEW-YMORK, 18 juin 1856
J'ai fait-l'essai d'un engrais concentré formé de débris animaux des abattoirs

et de-poisson, dont Duncan Bruce, écr., est l'inventeur. Son efet surdifférente
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espèces de plantes est très remarquable, particulièrement sur le blé, tant sous le
rapport de sa croissance que sous celui de sa couleur. Appliqué aux fèves,
il donne à leur croissance une activité extraordinaire. J'en ai aussi fait l'essai
sur des concombres et des melons qui, dans le temps que je l'ai appliqué,
étaient dans un état de dépérissement évident et couverts de punaises jaunes ;
mais à mon grand étonnement, ces plantes reprirent une nouvelle vigueur,
et 24 heures après l'application de l'engrais, les punaises étàient presque
complétement disparues. J'ai donc trouvé cet engrais non seulement irès
puissant pour faire croître les plantes, mais encore très efficace contre les
ravages des insectes. D'après l'expérience que j'en ai faite -sur différentes
plantes, je puis le recommander avec confiance comme le plus énergique que j'aie
jamais connu, et je félicite cordialement M. Bruce sur sa précieuse découverte,
qui est réellement un bienfait pour l'humanité.

WILEI.M CURR,
Jardinier.

160, EAST SIsT STREET, NEW-YORK,
23 juin 1856.

Duncan Bruce, écr.
CHER MoNsIEUR,-Après avoir fait l'essai de vos engrais de sang et de pois-

son, je suis en état de dire que je les ai trouvés admirablement propres à pro-
duire une végétation saine et vigoureuse. Je les préfère décidément au guano
pour des raisons que je vous donnerai plus tard in extenso. Ces préparations
sont d'une odeur si pénétrante, et si désagréable aux insectes, que ceux-ci
évitent jusqu'à leur voisinage. Ainsi deux objets importants sont atteints à la
fois. Je continuerai à faire usage de ces deux préparations cette année ; et je
vous ferai connaître ensuite leurs particularités par rapport à un certain nombre
de productions végétales différentes. Pour les rosiers et quelques autres plantes
qu'on cultive dans des pots, ces engrais sont les meilleurs que j'aie encore em-
ployés, et jlespère qu'ils auront le même effet sur toutes les autres plantes aux-
quelles je les ai.appliqués.

Votre, etc.,
PETER B. MEAD.

NEWARK (N. J.), 1er juillet 1856.
J. Turnbull, écr.

Ayant fait l'essai de Pengrais de Bruce, formé de débris animaux des abattoirs
et de poisson, je puis témoigner de son excellence et de son pouvoir fertilisant. Ap-
pliqué à (les fraisiers connus sous les noms de " Jenny Lind " et " Fill Baset," il
leur a communiqué en très peu de jours une vigueur étonnante, et à part cette vigueur
il a donné aux feuilles de quelques géraniums, auxquels je l'avais appliqué, une ma-
gnifique couleur rouge foncé. La verveine, particulièrement l'espèce exotique connue
sous le nom de " Ursine Bougard," et qui est ordinairement grêle et effilée, quoique
-bien belle, il l'a rendue égale en force et en tout à l'espèce appelée " Défiance,"
qui est tant estimée. Il en est de même du: Lilium larncifoliumn rubrium,, et de la
yerveine dite "Impératrice de France," la plus rare et la plus splendide. Ce té-
moignage suffira, je l'espère, pour donner une idée de la valeur de lengrais en
question appliqué à l'horticulture. Dans certains cas, je l'ai employé à l'état sec,
.mélangé avec la terre, et en très petite quantité; dans d'autres, délayé dans de
l'eau, et toujours je l'ai trouvé excellent. Je suis convaincu qu'employé à Pétat
iiqu'ide on le trouvera inappréciable..

GEO. C. THORBURN,
Floriste.
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NEW-YORK, 2 octobre 18056.
Duncan Bruce, écr.

CHER MONSIER,-J'ai essayé de votre engrais l'année dernière, et je suis
maintenant en état de pouvoir le recommander. J'ai essayé de tous les engrais
maintenant en usage, mais aucun ne m'a donné la même satisfaction que le vôtre. ,
Il donne lieu à une végétation saine et luxuriante, et est dégagé de ces qualités;
caustiques qui rendent le guano et les autres engrais si dangereux, particulièrement
dans une saison de sécheresse. J'ai appliqué votre préparation sur du blé, pendant
les chaleurs de l't.éé dernier, avec beaucoup de bonheur ; le guano employé de la
même manière a brûlé presque entièrement les plantes. Je l'ai aussi appliqué
aux roses, aux dahlias et à quelques autres fleurs, et je puis le recornmander:avec
confiance aux jardiniers et aux floristes. En autant que l'expérience d'une seule
saison peut justifier une opinion, je n'hésite point à dire que votre préparation peut
être comptée parmi les engrais les plus riches qu'on emploie à la nutrition des
plantes.

Votre, etc.,
PETER B. MEAD.

NEWARK (N. J.), 3 octobre 86.
J'ai fait l'été dernier de nombreuses expériences avec le compos de M

Bruce, et je le recommande avec beaucoup de plaisir comme étant l'engrais le
plus énergique qu'on puisse appliquer aux plantes. Je l'ai essayé sur des ver
veines, des roses, des pétunies, aussi bien que sur une variété de; végétaux, et il
leur a eýmmuniqué une vigueur étonnante, qu'ils ont conservée jusqu'à la.fin.
Je le clempte parmi nos engrais chimiques les plus précieux; sa forme concentrée,
qui le rend très portatif, n'est pas une de ses moindres qualités. Une fiole de
quatre onces à suffi pour trois douzaines de plantes.

Pour le blé-d'inde, les tomates, les aubergines et les pommes de terre 'hàtives,
il est excellent.

GEORGE, C. THOlRBURN,,
Floriste.

(Copie.)
BUREAU DE L'AGRICULTURE ET DE LA STATISTIQUE,

Toronto, 31 mars 1858.
William Hutton, écr.

Secrétaire du bureau de Pagriculture et de la statistique.
CHER MoNSIEUR,-J'ai, cet hiver> appliqué l'engrais de Bruce à différentes

plantes dans ma serre, et bien que cette saison ne soit point la meilleure pour juger
des qualités de cette préparation,ý vu que les.plantes croissent très lentement alors,
cependant les effets de cet enigrais ont été si. frappants que je- n'entretiensplus
aucun doute sur son pouvoir extraordinairement fertilisant.

J'ai appliqué une petite quantité de cette préparation' aux roses, aux cinéraires,
aux géraniums, aux héliotropesaux pétünies aux plants, aux oronilleset'à
quelques autres plantes, et son effet sur quelquesunesdelles particulièremtent
sur les roses, les cinéraires les géraùiums et les pétunies, a'été remarquable dé
terminant chez elles nor seulement une croissance rapide, mais encore comri
quant à leurs feuilles une teinte vermeille et riche

Afin de n'assurer si 'ngrais en question détruisait les insectesj
appliquai un peu àesplantes"qui étaientattaquées de vers à'leurs racineset
trouvai très efiace.' 'en mriis'assi 'une certaine quantité dans de l'eau. eY
'laissai'perdant qatie jours, et'au bout deM e temnps'j'en arrosai qelqies plante

qqe ee

A. 1858
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résultat satisfaisant, ce qui provenait peut être de ce que je n'avais pu dissoudre
la préparation suffisamment, car l'eau n'en était que légèrement teinte.

Si M. Bruce pouvait rendre son composé propre à détruire les insectes, je
suis certain que tous ceux qui possèdent des serres l'en remercieraient, car le mode
qu'ils emploient ordinairement pour cela est loin d'être agréable.

Je n'ai pas eu encore l'occasion d'appliquer le composé de M. Bruce au
jardinage, mais je le ferai aussitôt que la chose me sera possible, et je vous en
ferai connaitre le résultat.

Votre etc.,
J. M. HERSCHFELDER.

(Copie.),
BUREAU DE L'AGRICULTURE ET DE LA STATISTIQUE,

Toronto, 1er avril 1858.
Duncun Bruce, écr., Montréal.

CHER MoNsiEUR,-J'éprouve beaucoup de plaisir en vous envoyant le
rapport de M. J. M. Herschfelder, professeur à l'université de Toronto, sur votre
engrais animal concentré. Ce monsieur est un homme digne de foi, et le pro-
priétaire d'une des plus belles serres de Toronto. La beauté et la luxuriance
de ses plantes sont vraiment remarquables, particulièrement depuis qu'il leur a
appliqué de votre engrais de débris de poisson et de schiste du Port Daniel.
Vous verrez quet cete préparation a pu aussi détruire les vers qui attaquent les
plantes à leurs racines.

M. H. ne connaissait pas bien la manière de détruire Vaphis rosa, laquelle
consiste à répandre de l'engrais sur les feuilles, au moyen d'un tamis bien fin,
immédiatement après les avoir arrosées d'eau. Je lui ferai connaitre ce mode
qu'on me dit être efficace, et je vous apprendrai ensuite si, après l'avoir employé,
il le trouve bon.

Il est encore trop de bonne heure pour constater avec quel avantage il peut
être appliqué à l'horticulture et à la culture des champs, mais plusieurs messieurs
doivent l'essayer, et ont promis de faire à ce bureau rapport du résultat de leurs ex-
périences. On peut compter que l'engrais en question acquerra une grande valeur.
J'aimerais à en avoir quelques autres petits barils, vu que M. Gzowski et autres
désirent en faire lessai.

Votre, etc.,
WILLIAM HUTTON,

Sec. B. de l'A. et de la S.
copie.)

MONTREAL, 18 mai 1858.
CHER MoNSIER,-Jai été si occupé que je n ai pu répondre plus tôt à votre

lettre. Mes amis ne sont pas encore revenus d'Angleterre, de manière que
je re puis dire s'ils aimeront à s'embarquer dans l'entreprise qui a pour objet la
fabrication du noir de schiste.

Quant à moi, je n'hésite pas à dire que si j'avais les moyens de commencer
cette entreprise, je le ferais immédiatement, car d'après les connaissances que
j'ai de ce minéral merveilleux, je suis convaincu qu'on en ferait un commerce
extrêmement profitable pour le pays. Je puis dire, après lexpérience que j'en
ai faite pendant trois ans,s que le noir de schiste n'est pas seulement un engrais
puissant, mais encore qu'il détruit les-insectes.

Comme de raison, ces observations ne peuvent s'appliquer qu'au schiste du
Royaume-Uni, car je n'en ai jamais vu de ce pays-ci ; mais d'après ce que j'en
ai entendu dire, je crois que les qualités du dernier sont les mêmes.

Je dois ajouter que l'une de ses propriétés les plus singulières consiste à
pouvoir se combiner avec presque toutes les substances. Nous l'avons fait
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analyser par plusieurs des principaux chimistes d'Angleterre. Tous à l'excep-
tion d'un seul ont prétendu qu'il ne pouvait être employé comme engrais. Celui
qui prétendait le contraire aurait été aussi du même avis s'il n'en eut fait lui
même léssai sur sa terre. Quelles sont les propriétés qui rendent les schistes
propres à fertiliser la terre et à détruire les insectes, je n'en sais rien. Tout ce
que je sais, c'est qu'ils ont ces propriétés, en dépit de toutes les analyses chimiques
auxquelles je n'ai plus la moindre confiance lorsqu'il s'agit de leur application à
l'agriculture. Les yeux seulement peuvent bien juger de la chose.

Je demeure, à la hâte,
Votre, etc.,

W. P. PICKERING.

(Copie.)
TORONTO, 25 mai 1858.

MoN CHER MONSIEU,-Ayant fait usage, dans ma serre, de l'engrais de
débris de poisson ou d'animaux des abattoirs et de noir de schiste; je n'hésite
point à dire qu'il possède un pouvoir fertilisant extraordinaire. Mon jardinier en
a appliqué une petite quantité à des verveines, des géraniums et des roses, et dans
chaque cas, il a produit un effet surprenant sur les feuilles et la fleur dela plante.
Environ quatre jours après l'application, je remarquai un changement dans la cou-
leur des feuilles,; chaque feuille avait le bord d'un vert foncé magnifique, lequel
s'agrandit chaque jour jusqu'à ce que toute la feuille fût devenue de la même
couleur, et la plante prit une apparence de santé et de vigueur étonnante.

L'une de ces plantes était dans un, certain état de dépérissement lorsque
l'engrais lui fut appliqué-; ses feuilles étaient teintes de jaune, et la plante elle-
même avait une apparence de maladie. IL n'y- a que treize jours que l'engrais lui
a été appliqué, et c'est aujourd'hui la plante la plus vigoureuse que j'aie vue.

Je suis si satisfait de la préparation que je suis sur le point d'en fire-
venir plusieurs barils de Boston, pour Pappliquer aux végétaux et au foin,.
et je la crois supérieure aux engrais qui sont maintenant en usage.

Je demeure, monsieur,
Votre, etc.,

(Signé,) C. S. GZOWSKL
A l'honorable Malcolm Cameron,

M. P. P.
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RAPPORT
SUR LA

PETITION DE MARTIN McKINNON.

Le comité spécial auquel a été renvoyée la pétition de Martin McKinnon,
représentant: qu'il était l'occupant d'un lot des réserves du clergé, lorsque ce
lot a été converti en rectorerie, et qu'il est sur le point d'en être dépossédé, prend
la liberté de faire rapport:

Qu'ayant pris connaissance de la dite pétition, et interrogé des témoins,
sur le mérite des allégations qu'elle contient, il trouve que les faits suivants sont
parfaitement établis par les témoignages, savoir:

Que le pétitionnaire Martin McKinnon est.entré en possession du lot No.
19, dans la 9e concession de Vaughan, en 1834, en vertu d'une cession que lui
avait faite un nommé John Frank de ses prétentions, lequel John Frank avait
payé l'honoraire pour la patente, et avait loué le dit lot de la manière usitée aa
bureau des réserves du clergé;

Que M. McKinnon se fiant sur la validité de son titre, a commencé à faire
sur le lot en question des améliorations, convaincu qu'il était qu'il deviendrait
pour lui et sa famille une résidence pour la vie;

Que peu de temps après avoir pris possession dua dit lot il dermanda, par,
l'entremise d'un am, à en faire l'acquisition, et reçut une réponse qui le portait
à croire que sa demande avait été bien accueuillie. En janvier 1836, lorsque le
pétitionnaire, avait environ:30 acres de terre de défrichés et en culture, sor lot
fut cbnerti, par lettres patentes, en une rectorerie pour la dotation de la paroisse
de Vaughan et Markham,' dont le révd. P. V. Mayerhoffer fut constitué le rec-
teur par l'a couronne;

Que le département des terres de la couronne a toujours eu pour règle inva-
riable de ne point ériger en rectoreries les terres occupées par des individus,'
ni d'en doter Péglise; et cette règle n'a jamais été violée, et que le gouverne-
ment en ait été informé par les occupants, sans que les patentes aient été eau-
dellées. Les droits des occupants,, dans les mêmes circonstances que McKinnon,
ont toujours été respectés, et votre comité croit que le parlement ni le gouverne-
ment exécutif n'ont dans aucun cas refusé de leur rendre justice, quand cette
justice a été demandée dans des cas analogues.

Votre comité prend la liberté de renvoyer la chambre à une assertion que fit
le vice chancelier Esten, lorsqu'il rendit jugement dans la cause de Martins
Kennedy.,' Parlant du rapport de M. Wilmot, il dit:-<'"Et jamais il n'a, fait
mention que le gouvernemeit ait converti aucuns lots en rectoreries lorsqu'on
avait demandé auparavant à les acheter."

Le gouvernement avait la meilleure preuve possible qu'on avait demnndé
à acheter dans le cas actual, attendu' que la derriande de John Frank avait été
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écrite au bureau par un commis du département,; une copie de cette demande
est ci-annexce.

Que le gouvernement savait que le pétilionnaire était en possession du lot
lorsqu'il fut converti en rectorerie, est une chose évidente, vu qu'il y a pour cons-
tater le fait un mémoire par écrit, en date du 9 avril 1885, d'entré dans les livres
du département, dans lequel il est dit que le pétitionnaire a acheté de John
Frank. De plus, le révd. P. V. Mayerhoffer, le recteur, connaissait aussi que
McKinnon en était en possession, car il dit dans une lettre en date du mois
d'août 1837, enjoignant au pétitionnaire de déguerpir le lot:-" Vous vous rap-
pellerez que je vous ai averti amicalement ne ne point entrer sur le lot No. 19,
dans la 9e concession, avant d'y avoir construit une maison ou d'y avoir fait des
améliorations." (Voir appendice H.)

Le pétitionnaire a été en possession du lot depuis 1834, et a maintenant
entre 150 à 160 acres en bon état de culture. La lerme vaut environ seize
mille piastres. En en retenant possession M. MeKinnon s'est exposé à une
poursuite de la part du recteur, qui l'a entraîné dans des frais très considérables,
et qui lui a causé beaucoup de trouble.

Votre comité prend en outre la liberté de représenter qu'une action en évic-
tion (la troisième) a été intentée contre McKinnon en juin dernier, et que juge-
nent fut obtenu aux assises suivantes. Le writ de possession est maintenant

entre les mains du shérif du comté d'York, tout prêt à être exécuté lorsque des
instructions seront données à cet effet';

Que le présent recteur, désirant que justice soit rendue, a consenti à suspen-
dre toutes procédures ultérieures jusqu'à ce que le parlement soit saisi de l'affaire;
il a aussi exprimé à votre comité qu'il était prêt à accepter une indemnité rai-
sonnable pour sa réclamation, comme cela a eu lieu dans l'affaire des recteurs
de Baihurst, Darlington, etc., si le parlement le recommandait

Que de ne pas respecter les droits du pétitionnaire, et le priver sur ses vieux
jours d'une résidence qu'il a rendue confortable par des travaux d'un quart de
siècle, et le réduire à la nécessité de recommencer à travailler de plus belle pour
gagner son pain, serait un acte de tyrannie sans égal dans les annales du pays,
et tel que votre comité croit qu'aucun gouvernement canadien ne tolérera.

Votre comité espère donc pour toutes ces raisons que votre honorable chambre
rendra au pétitionnaire cette justice qu'il attend depuis si longtemps, et qu'elle
votera une adresse à son excellence le gouverneur général déclarant que telle est
son intention, et demandant à la couronne de vouloir bien annuler les patentes
de la rectorerie et permettre au pétionnaire de retenir la possession de la place,
et de l'acheter aux conditions auxquelles les terres des réserves du clergé ont été
vendues en 31886, avec intérêt à compter de cette date, déduction faite des frais
que le pétitionnaire a eu à payer dans les différentes poursuites dont on Pa
harassé.

Votre comité recommande aussi que le recteur actuel, le rév. George S. J. Hill,.
soit indemnisé.

Le tout néanmoins humblement soumis,

MALCOLM CAMERON,
Président.

Chambre de comité,
7 juin 1858.
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MINUTES DES TEMOIGNAGES.

20 mai 1858.
LE CoMITj S'ASSEMBLE.

J. C. Tarbutt, écr., du département des terres de la couronne, est appelé. et
interrogé.

Il produit des lettres et documents relatifs au lot No. 19, dans la 9e conces-
sion de. Vaughan. (Voir appendices A. B. C. D. E.)

Il dit en réponse à une question posée par M. White, qu'il n'appert pas que
la réserve du clergé No. 19, dans la 9e concession de Vaughan, ait été louée, ni
que des honoraires aient été payés par personne à l'effet d'en obtenir un bail';
qu'une patente a été émise en 1836 pour ériger le lot en rectorerie, mais
qu'il n'avait pas été fait de rapport pour faire voir que ce lot était occup) ou
qu'il y avait été fait des améliorations.

En 1829, il fut fait deux demandes, dont lune en date du 29 août 1829, dont
suit une copie,:

Je désire acheter les lots 17, 18 et 19 dans la 9e concession de Vanghan, ré-
serve du clergé, pour lesquels je consens à payer la valeur à laquelle ils pourront
être estimés, sujet aux termes de paiement que le gouvernement pourra prescrire.

(Signé,) JOHN FRANK."

(Point de copie de la réponse.)
Mémoire sur le dos en crayon.

Demande rejetée, vu qu'il parait que Frank n'a fait cette demande qu afin
d'obtenir de l'ai-gent pour son droit comme premier réclamant.

Ci-suit une copie de la seconde lettre:
"YonK, 10 octobre, 18'29.

"MoNsIEUR,-Je désire acheter le lot 19, 9e concession de Vaughan, R. C.,
pour lequel je consens à payer la valeur à laquelle il sera estimé, sujet aux
conditions que le gouvernement prescrira.

(Signé,) J. McLEAN."
Livre de note produit et examiné.

Mémoire en crayon des lettres, ci-dessus, mais vis-à-vis ,17 et 18 il est
dit que " les certificats de paiement des honoraires pour les patentes sont émis."!

Par les livres, il appert que Frank a payé l'honoraire pour la patente pour deux
lots, 17 et 18. Vis-à-vis 19, il est écrit en crayon: ",Demande d'achat par
John Frank."

(Par M. White.)
Ques. 1. Les droits des occupants qui ont fait 'des 'améliorations ont-ils été

généralement reconnus ?-Oui, généralement. .
Ques. 2. Les transports par une partie à une autre étaient ils reconnus ?-

Oui, si le cessionnaire était régulièrement en possession.
Ques. 3. Connaissez.-vous'aucuÙ, cas où des individus étaent en possession

de lots des réserves dui clergé, et que ces lots aient été alors convertis en.rectore-
ries ?-Oui certainement. Un dans Darlington, et un dans Drummond. -

Ques. 4. Dans ces cas qu'arrivait-il?-Les individus -protestaient, ,et dans
Darlington il fut convenu d?un arrangement à Pamiable en cour de-chancellerie.
La patente fut annulée, le recteur devant recevoir une indenité. Dans le cas-de ,
Bath urst, la patente fut annulée par ordre en conseil. Je crois que ce n'était pas
Doyle mais Campbell.
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M. John A. Frank est appelé et interrogé:
Ques. 5. Avez-vous demandé à acheter (et si oui, quand) le lot No. 19, 9e

concession de Vaughan, réserve du clergé ?-Oui; en 1829 j'ai demandé à ache-
ter 3 lots, et j'ai payé les honoraires pour les patentes. Des individus se sont
plaints de ce que je les avais pris seulement pour faire une spéculation, et ils
m'ont fait perdre les lots 17 et 18. Le juge McLean a obtenu la moitié du lot
No. 19, ponr un nommé Jas. MeLean. J'avais une grande famille de cinq gar-
çons et 7 filles, et j'avais réellement besoin des terres en question, 100 acres
seulement ne pouvant m'être utiles. Je me sentis 'beaucoup vexé, et je ne re-
tournai plus au bureau davantage. Je rencontrai M. cKinnon et lui dis ce qui
en était, et que j'étais prêt à vendre mes prétentions au lot 19, et je les lui vendis
en effet en 1833. M. McKinnon en prit possession cette année là. Il commença
peu de temps après à faire de l'abattis. Je sais qu'il construisit une maison et
qu'il alla y demeurer avec sa famille; je ne puis dire quand précisément, mais
je sais qu'il y a toujours demeuré depuis. Je payai les honoraires pour les paten-
tes à M. Baines dans son bureau; je payai $30 pour les lots, mais j'ai perdu le
reçu. Le nommé McLean n'a jamais pris possession du lot. Je suis demeuré
en possession du lot 19, et M. McKinnon a possédé les 200 acres depuis.

6. Quelle est la valeur de la terre près de Vaughan ?-Elle valait en 1836
17s. 6d. ou 20s., mais £20 l'acre est bon marché aujourd'hui.

M. John Beaton est appelé et interrogé:
7. Demeurez-vous dans Vaughan ?-Oui.
8 Combien de temps y avez-vous demneuré?-J'y demeure depuis 1831.
9. Connaissez-vous le lot 19, 9e concession de Vaughan, et quand McKinnon

en a-t-il pris possession ?-Je connais ce lot, et je demeurais sur ce lot avec M.
McKinnon en 1834.

10. Savez-vous s'il était beaucoup amélioré en 1836 ?-Oui, je défrichai
cette année là une étendue de terre pour McKinnon; elle était de 14 acres, et il
y en avait 16 acres de défriché déjà. McKinnon résidait alors sur le lot dans
une maison qu'il y avait construite, et il y avait aussi bâti une grange.

11. Quelles sont les améliorations actuelles sur ce lot ?-Il y en a environ
150 acres de. défrichés.

12. Quelle est la valeur actuelle de cette terre avec les améliorations ?-
Environ £20 l'acre. Le défrichement coûte environ $16 par acre. La maison
et la grange n'ont point de valeur; elles sont bâties en bois rond. La terre valait
en 1836 $3 à $Sil'acre.

M. McGilvray est appelé et interrogé
13. Demeurez-vous dans Vaughan ?-Oui.
14. Depuis quand?-D--Depuis 28 ans; je suis allé m'y établir vers 1830.
15. Quand M. McKinnon est-il allé s'établir sur le lot 19, 9e concession de

Vaughan?-En 1834. Il y a constamment demeuré depuis, et en 1836 il avait
environ 30 acres de défriché, et a continué à défricher jusqu'à ce qu'il ait eu envi
ron 150 acres de terre labourable.

M. Martin McKinnon est appelé et interrogé:
16. Connaissiez-vous le rév. M. Mayerhoffer aqant que vous soyez allé vous

établir sur ce lot ?--Oui.
17. Connaissait-il que vous aviez acheté les droits de Frank ?-Pas que je

sache.
8. Avez-vous jamais reçu la lettre de M. Mayerhoffer en date du 21 août

1837 (Appendice H.) ?-Oui, mais je ne me rappelle pas avoir reçu la lettre d'a-
vertissement dont il parle.

19. Que fites-vous de l'acte de cession' de Frank?-Le rév. M. Steward
était mon agent, et je le lui envoyai en 1834, et il demanda pour moi à acheter
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le lot 19 et la moitié de 20, et il m'écrivit que je n'avais point à m'inquiéter, que
je les aurais.

20. Où est la lettre de M Steward ?-J'ai passé mes papiers à tant d'agents,
avocats et M. P. P., que je ne saurais le dire.

21. Quand avez-vous été informé que le lot avait été converti en rectorerie?
-En 1837, par la lettre de M. Mayerhoffer. Je représentai dans le temps
au gouvernement l'injustice qu'on me faisait, et je pris des mesures, pour faire
valoir mes droits. Je reçus en 1838 une réponse par laquelle on refusait d'ad-
mettre ma réciamation. En l'année 1840, je crois, je fus poursuivi en éviction,
et l'action devait être instruite à Toronto. Dans le même temps, je présentai
une pétition au gouverneur en conseil, et.il me fut de nouveau répondu que je
n'avais aucun droit au lot en question. Je fus avisé de régler l'affaire avec le
titulaire, tel qu'on peut le voir par l'ordre en conseil, signé William Lee (voir
appendice F.) Sentant qu'il était inutile de me regimber, je pris le lot à bail, et
n'essayai point à faire reconnaître mes droits en cour. Un juge de la cour, du
banc de la reine me conseilla. d'en agir ainsi. Il m'e dit "McKinnon, vous
feriez mieux d'entrer en arrangement maintenant; dans. vingt ans, tout pourra
être correct. Personne ne sait comment les choses peuvent tourner." Je propo
sai mes conditions, et pris un bail en 1841, je crois, de M. Mayerhoffer, le titu-
laire d'alors. En 1849, celui-ci fut remplacé par M. Hill, le titulaire actuel, et
comme le bail devait être interrompu dans le cas de déplacement de M. Mayer-
hoffer, M. Hill intenta une poursuite pour me faire déguerpir. Je défendis à
l'action, et n'ai jamais loué de M. Hill. Il obtint jugement contre moi aux der-
nières assises d'automne, en vertu duquel je suis sujet à être évincé en aucun
temps par le shérif.

Ajourné à mardi, le 25 courant, à 10 h. a. m.

25 Mai 1858.
LE COMITE SIASSEMBLE.

Le révérend George Stephen Joseph Hill est interrogé
Il dit qu'il réside dans le township de Markham, dans le comté d'Yor'k; qu'i

est le successeur du révérend V. P. Mayerhoffer, cessionnaire de la couronne
pour le lot 19 dans la 9e concession de Vaughan, lequel lui a été cédé le .15
janvier 1836, par ordre en conseil; qu'il a droit à ce lot en vertu de lettres pa-
tentes du 8 février 1836 comme recteur-; qu'il est informé,, par le révérend;M.
Mayerhoffer, que M. McKinnon fut par lui averti de ne pas prendre possession du
lot 19 dans la 9e concession de Vaughan, vu que ce lot devait être converti
en rectorerie ; que M. McKinnon en prit possession; qu'il y a 160 acres
de défrichés sur ce lot que l'on estime à £4,000. Le témoin dit de plus
qu'il'a été empêché de prendre possession 'du lot pendant plus, de neuf ans,.et
qu'il n'a reçu pendant ce temps, qu'une rente nominale d'ènvirotr cinq louis par'
année,; qu'il ne s'est pas pressé de faire valoir sa.réclamation parceque.,l'évêque
s'opposait à ce qu'il y eût une poursuite en justice; qu'il a intenté une action en
juin 1857 pour obtenir la possession du lot; qu'il a obtenu un verdict en sa faveur
aux assises, suivantes, et qu'il a obténu un writ de possession que le shérif du
comté d'York a entre ses mains; qu'il préférerait accepter une somme raison-
nable, comme indemnité pour la terre'; qu'il croit que la somme de £1 /50
équivaudrait à son annuité viagère; qu'on lui a offert £100 par année pourla
ferme, toutes taxes et cotisations .payées-; que les occupants actuels, ont fait
toutes les améliorations.; que le.lot est.en bon état de. culture ; qu'il serait prêt à
remettre ses patentes si on lui payait une somme raisonnable pour le lot, afin'que
les droits de ses successeurs soient respectés.

Ajourné à demain, à 11 h. a.-m.
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28 Mai 1858.
LE COMITE S 'ASSEMBLE.

M. Thlomas Baines (ci-devant agent à Toronto pour la vente des terres de
la couronne) est appelé et interrogé:

(Par M. McKellar.)
22. Quelle est la différence entre les permis d'occupation et les baux ordi-

naires que le département a l'habitude de donner aux occupants ?--Les baux
étaient donnés pour vingt et un ans et pouvaient être renouvelés, mais moyennant
une augmentation dans le taux de la rente; les permis n'étaient accordés que
durant le bon plaisir de la couronne.

23. En était-ce ainsi pour les terres des réserves du clergé ?-Pour n'importe
quelles terres.

24. Lorsque l'honoraire pour la patente était payé, savez-vous s'il est arrivé
que le gouvernement ait jamais en pareille occasion cancellé un permis d'occu-
pation dans lecas où la partie avait pris possession de la terre et y avait fait des
améliorations, sans avoir rémunéré la dite partie pour ses améliorations ?-Dans
ces cas les droits de la partie en possession étaient toujours respectés, si quelque
autre partie mieux fondée ne se présentait pas.

Ajourné à demain, à 10 heures a. m.

29 mai 1858.
LE COMITe S'ASSEMBLE.

J. C. Tarbuit, écr., du département des terres de la couronne, est de nouveau
appelé et interrogé,:-

(Par M. White.)
25. (Même question que la 24e ci-dessus.)
Rép. La coutume était, parait-il, que lorsqu'une personne avait payé l'hono-

raire pour la patente, son nom était entré dans les livres du bur:au des réserves
comme preneur à bail et comme ayant le privilége d'occuper le lot, en par elle
payant la rente (comme dans le cas du No. 17, de la 9e concession de Vaughan,
Angus Cameron,) bien qu'il n'émanât point de bail par écrit ; et dans ce cas, la
personne payant ainsi la rente ordinaire avait le droit, parait-il, d'acheter subsé-
quemment le lot.

Wm. H. Lee, écr., greffier du conseil exécutif, se présente et produit des
lettres et documents relatifs à l'affaire sous investigation.

Le comité s'ajourne alors.

7juin 1858.
LE COMITÉ s'AsSsEMBLE.

L'affidavit de John Frank quant au paiement de trente piastres, étant le mon-
tant des honoraires pour la patente, est produit (voir Appendice G).

Un projet de rapport est soumis par M. White, lequel projet est adopté, et il
est ordonné que le dit rapport soit présenté à la chambre par le prêsident, et que
les témoignages pris en cette affaire y soient annexés.
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APPENDICE.
Documents mentionnés dans les témoignages qui précèdent.

Copie d'un rapport fait par Thos. Baines, écr., sur la pétition de Martin McKin-
non, lequel a été lu en conseil le 9 mars 1840.

BUREAU DES RÉSERVEs DU CLERGÉ,
Toronto, 3 février 1840.

J. Frank et J. MeLean se sont adressés (en 1831 ou 1832, je crois,) au bureau
des terres de la couronne pour avoir le lot No. 19, dans la 9e concession de
Vaughan, mais le ci-devant commissaire a découvert dernièrement, que la de-
mande avait été faite par J. Frank, lequel avait demandé aussi d'autres lots, non
pour s'y établir, mais avec l'intention de faire une spéculation en vendant ce
qu'il appelait ses prétentions .aux lots en question. Le commissaire informa
donc M. Frank que sa demande ne serait point accueillie, et comme il y avait
six lots dans le iownship qui devaient être convertis en, rectoreries, le com-
missaire entra le lot 19 comme un de ceux là le 4 octobre 1832.

Toutes les parties intéressées furent .informées de ces circonstances. Le
lot ci-dessus fut converti en rectorerie en 1836, à laquelle époque je ne sache
pas qu'il eût été fait aucune amélioration, car la première infôrmation que je
reçus (en avril 1835) fut que le pétitionnaire, fesait des douves sur le lot, et je
savais qu'il n'avait point obtenu d'autorisation de le faire.

Le dommage qu'encourra le pétiionnaire par la perte de son lot sera con
sidérable pour lui et sa famille. Après informations prises, je puis dire qu'il est
honnête, sobre et industrieux, et qu'il a retenu la possession de la terre étant
sous une fausse impression, et comme il ne peut maintenant obtenir le lot, je.
prends respectueusement la liberté-de suggérer qu'il lui soit accordé compensa-
tion pour ses améliorations, comme la même chose a déjà été recommandée en
de semblables circonstances.

(Signé,) T. BAINES.

B.
(Copie.)

Cette indenture faite et assée-entre John Frank, du township de Vaughan
comté d'York, dans le district de Home, d'une part, et Martin McKinnon,-dtr
township de -Vaughan, et du comté susdit, d'autre part, fait¢foi:

Que le dit John Frank a par ces présentes vendu, cédé et t é Mar-
tin MeKinnon tous ses droits et prétentions au lot No. 19, de la 9e concession de
Vaughan, étant le dit lot une réserve du clergé, de la contenance de deux cents
acres, plus ou moins, pour être possédé par le dit Martin McKinnon, ses héritiers,
exécuteurs testamentaires, administrateurs et ayants 'cause à toujours;

Que le dit J. Frank reconnait avoir reçu la somme de six louis cinq
chelins courant à lui payée par le dit M. McKinnon pour les dits droits etg; %
tentions aux dits 200 acres des réserves du clergé.'

Daté à Vaughan, ce 20 mars 1834.

(Signé,) JOHIN FRANK. [r s
Signé, scellé et délivré en présence de nous,

(Signé,) ARoarmann CAMERON, .
" ARonin LM Téoins.
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c.
(Copie.)

Nous certifions par ces présentes que Martin MeKinnon a fait des améliora-
tions sur le lot 19 de la 9e concession de Vaughan, depuis l'été de 1834, et qu'il
a défriché 54 acres, et construit une maison de la valeur de £100, et une grange
et autres dépendances d'une grande valeur, sur le dit lot; et ayant appris que ce
lot était converti en rectorerie au profit d'une église située à vingt milles de là,
nous demandons respectueusement qu'il soit protégé dans l'occupation du dit lot
et qu'il ait le privilége de l'acheter ou de le louer comme ses voisins l'ont eu en
pareille circonstance.

Daté à Váughan, ce 11 décembre 1839.
(Signé,) Archibald Lamont, (Signé,) John S. Arnold,

Donald McCallum, Malcolm Beaton,
George Kellam, John Beaton
George Rolland, Neil McGilvray,
William Kellain, Donald McGilvray>
Donald MacEachern, John McGilvray,
Thomas Hind, Thomas Smith,
Wm. Kersey, John MeKinnon,
Alfred Thurlow, Duncan MeKinnon.

D.
D•ýPARTEMENT DES ýTER RES DE LA COURZONNE,

Toronto, 29 mai 1858.

Copie d'inspection par S. S. Wilmot, député arpenteuren 1834
No. 17, 9e concession de Vaughan.

Ea Neil IMeGilvray, 10 acres défrichés, valant ......... 20s. par acre.
Oý Angus Cameron, 1" do doM........ 20s. do

No. 18, 9eJ concession.
E. pt. 140, INeil McGilvry, 18 acres défrichés, valant.... 20s. do
0. pt. Donald McEachern, 16 do do MGy20s. do

No. 17, 9e concession.
S'. 0J vendu le 5 aot 1846, à ....... .to...........eý.32s. 6d. do
N. O01 vendu le 23 ýseptembre 1846, à...........Ss. 6d. do
E vendu le Ter mai 1847, àoront.329s. Od. do

No. 18, 9e concession.
E. pi. 140 acres, vendus le c 7 juillet 1838, à. .... 20s. do
O. pt. 60 do do do à..........20s. do

J. C. TARBUTT.

COPiE D'UN MÉMOIRE.

9 avril 1885.
Martin Mec innon, 19, 9e concession Vaughan, a demeuré 14 ans dans le

pays, est venu se fixer à Caledon, coupe maintenant des douves sur un lot qu'il
a acheté de John Fran, lquel lot a étéconverti en rectorerie.

James MLean dit quelui et Frank ont demandé le lot en société.
16 avril 18385.

A. 1858.
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Extrait des délibérations de l'honorable conseil exécutif du Haut-Canada, en
date du 9 mars 1845, approuvées par son excellence le lieutenant gouver-
nieur.
" Martin McKinnon alléguantqu'il a acheté de John Frank ses prétentions

au lot 19, 9e concession de Vaughan, étant une réserve du clergé; qu'il a dépensé
des sommes considérables à bâtir et faire des défrichements sur le dit lot; que
ce lot a dernièrement été donné au rév. M. Mayerhoffer comme rectorerie et
demandant une enquête sur cette affaire.

"Le pétitionnaire ne paraît pas avoir des droits à ce lot bien fondés, et
s'il refuse d'entrer en arrangement avec le titulaire, le conseil ne peut point
recommander sa pétition à la considération favorable de son excellence.

Extrait correct.

Toronto, 28 mai 1858.

WM. H. LEE,
G. C. E.

G.
Comtés de York Je, John A.. Frank, du township de Vaughan, dans les

et Peel comtés unis de York et Peel, cultivateur, dépose et dit sous
serment:

1. Que vers l'année 1829 j'ai demandé à acheter les lots Nos. 17, 18 et 19,
dans la 9e concession de Vaughan, dans les comtés unis d'York et Peel.

2. Que j'ai payé trente piastres pour les patentes des dits lots, et que le gou-
vernement ne m'a jamais remboursé cette somme ni aucune partie d'icelle, ni le
bureau des réserves du clergé; et que j'ai vendu mes droits et prétentions au lot
No. 19, lun des trois lots en question, à Martin McKinnon, de Vaughan, qui en a
pris possessiôn et y a résidé à venir jusqu'à présent.

Assermenté devant moi à Vaughan,
comté d'York, ce 7 juin 1858.

JOSEPH HAITMAN, J. P.

JOHN A. FRANK.

Copie d'une lettre du Rév. M. V. P. Mayerhoffer, à Martin McKinnon, de Vau-
ghan.

MARKHAM, 21 août 1837.
CHER AMI,-Vous vous rappellerez que je vous ai averti amicalement, par

lettre, de ne point entrer sur le lot 19, dans la 9e concession, avant que vous y
ayez construit une maison et fait des améliorations, ou de venir prendre des
arrangements avec moi quant à la rente. Vous 'avez fait ni l'une ni l'autre de
ces choses. J'ai donc à vous avertir de nouveau de déguerpir du lot avec votre
famille ou de venir prendre des arrangements avec moi, atteada que le lot 191
susdit est converti en rectorerie pour toujours au profit du ministre actuel de
Vaughan et de ses successeurs., Dans le cas où vous vous refuseriez à cés
arrangements, vous ne serez point surpris si je vous poursuis en justice, confor-
mément aux résolutions du conseil.

Votre, etc.,
V. P. MAYERIOFFER,

Recteur
B5

9
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RIPONE
A une Adresse de P'Assemblée Législative, en date du 1er du courant,

demandant Copie du Rapport des Commissaires du Havre de Montréal.

Par Ordre.

T. J. J. Loranger,
Secrétaire.

BJREAU DU SECRÉTAIRE,

Toronto, 9 Juin 18586

BUREAU DU HAVRE,
Montréal, 24 Mai 1858.

MONIEUl,-J'ai honneur de vous transmettre, par ordre des Commissaires du
Havre, un lot de documents numérotés depuis I jusqu'à 12, inclusivement, for-
mant le Rapport du Bureau des Ingénieurs relatif à lagrandissement du Havre
de Montréal, avec les Appendices;à ce Rapport.

Jai de.plus reçu instruction de vous informer que le président du bureau l'Ho-
norable John Young, se propose de partirpour Toronto denmain matin, en ompa-
gnie des messieurs qui suivent; sayoir L. H. Holton, E Mr., A. T. Ga, Er., et
Henry Starnes, Ecr., lesquels ont été nommés déégués de la part de la Chamb
de Commerce, et ont conjointement avec M. John Young été chargés de solliciter
le gouvernement dè vouloir bien se charger de la dette' encoure pour creuer le
lac St. Pierre, et àss de lintroduction d'un Bill pour accorder auxComiissaires
les pouvoirs nécessaires pour agrandir le Havre à tel enidroit qui sera l plus
convenable poür cet objet.

Les messieur ci-dessus auront 'Phonneur d'aller vous voir àleür arrivée àj.o.
ronto, et de solliciter en cette occasion votre attention sur les documents ci-joiits,
qui vous feront comaître pleinement limportant objet dé leur mission.

Je prends. aussi. la liberté de vous faire remarquer que comme les cartes et
plans auxquels les documents en question font allusion sont trop volumineux
pour pouvoir être annexés au apport des Ingénietrs, M. Youung sen chargermet
se fera un plaisir de vous les expliquer en-personne.

J'ai lhoneur d'êt-e,' Monsieur,
diet très obéissant Serviteur,

-- (Signé,) ALEX. CE1K
Sêre áire.

L'Honorable T. J. J. LORANGER,
Secrétaire Provicl

Toroiïto -
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BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,
Montréal, 24 Mai 1858.

MONSIEUR,-Je prends la liberté de soumettre à votre considération, de la part
des Commissaires du Havre de Moniréal, les documýnents ci-joints, numérotés res-
pectivement depuis 1 jusqu'à 15, telatifs à l'amélioration de la navigation du
fleuve entre Montréal et Québec, et à l'élargissement projeté du Havre de Mont-
réal d'une manière proportionnée à l'importance croissante du comrerce à ce port.

En consultant les documents No. 10 et 11, vous verrez que ce sujet a déjà été
soumis au Parlement Provincial, par pétition présentée à son Excellenie le "go-
verneur général, ainsi que par une lettre adressée à l'Honorable Secrétaire
Provincial. Les commissaires sont d'avis que le temps est maintenant arrivé où
il devient urgent pour eux de renouveler leurs représentations auprès du gouver-
nement afin que, durant la présente session du Parlement, cette affaire puisse être
prise:en considération et décidée.

Ayant entrepris l'amélioration de la navigation du fleuve comme susdit, et y
ayant réussi jusqu'à présent à un tel point que des bâtiments tirant 18 pieds
d'eau peuvent maintenant monter jusqu'à Montréal, aisément et avec sureté, sans
être obligés de décharger aucune partie de leur cargaison lotsque leau est à son
plus bas niveau d'été, et peuvent passer sans danger par des endroits où aupara-
vant les sondages n'indiquait que il pieds d'eau, les Commissaires peuvent avec
confiance donner ce fait comme une preuve des avantages pratiques qui résultent
du creusement du lit du fleuve, et que, s'il n'arrive point d'accident, la profon-
'deur désirée sera atteinte en 1860.

Les Commissaires croient qu'il peut être facilement démontré par les faits qui
suivent, qu'il est résulté de très grands avantages des Pmé'liorations en question.

Le prix moyen du fret d'un baril de farine depuis Montréal jusqu'à Liverpool,
entre les années 1843 et 1850, avant que le lit du fleuve fut creusé, et lorsqu'il
n'y avait que des bâtiments de 400 à 500 tonneaux qui y passaient, était dé 4s.
3d.; tandis que depuis que la navigation a été améliorée de manière que des
vaisseaux ce 1000 à 1200 tonneaux puevent monter jusqu'àMontréal, savoir, de-
puis 1851 à venit jusqu'à la fin de l'année dernière, le prix du fret était en
moyenne de Ss. Sd. par baril, ce qui fait une réduction de 24 pour cent.

Par l'appendice No. 12, on verra qu'en 1856 le fret du navire Prîde of Càa:
)ada, chargé entièrement de grain à ce port, n'a pas excédé un cent et un quart
par minot, y compris tout ce qui a été payé pour pilotage, etc., etc., jusqu'à Qué-
bée; tandis que par l'état marqué WW., il est démontré que le taux minimum
auquel legrain a été transporté jusqu'ici, est de 22 cents par minot. Tous les aun
tres produits et marchandises ont eu les rmêmes avantages par la facilité quont
eu les bâtiments d'un fort tonnage de ce rendre jusqu'à ce port. Et c'estunfait
admis que si les gros bâtiments ou steamers peuvent venir de la rner jusqduau
pied du canal de Lachine à Montréal, pour y rencontrer les bàtiments à voilesou
les propulseurs de l'intérieur, il s'en suivra nécessairement un échange de trafic,
par suite duquel le coût du transport pourra être réduit au plus bas taux possible.

Les constructions dans le havre actuel de Montréal, à venir jusqud' '1anïnée
1846, ont été faites à même des fonds prélevés sur le crédit du gouvernëment
provincial, se montant à £121,683., Depuis cette époque, elles ont été'faites
sous les ordres des Commissaires, sans l'aide ou la garantie de la Province.
part les £121,683 garantis par la Province, il a été dépènsé pour le hâvre £18, 138
form'îant en Tut £139,821.

Il est à propos de faire des réparations considérables et. de 'riouveaudíe edàI
la direction de la Baie d'Hochelaga, pour dondei des facilités aui commerce rapi-
dement croissant des lieux circonvoisins.



21fé Victoria. Appendice iNo. 52.) J 858

Quelque nécessaires que soient.ces travaux, il en est d'autres que demande
encore plus impérieusement le commerce extérieur de ce port.

Les Commissaires étaient si convaincus de l'importance qu'il y avait d'agran-
dir le havre, que lannée dernière ils attirèrent sur ce sujet ·l'attention de la cham-
bre de commerce qui, à une assemblée 'gériérale' spéciale, leur suggéra (aux
Commissaires) de confier la confection du plan de l'agrandissement du havre-à
des ingénieurs habiles et désintéressés, afin d'avoir d'eux des informations cor-
rectes quant aux endroits où ces améliorations pourraient se faire à moins de
frais et avec:le plus d'avantage possible.

Conséquemment les Commissairess'assurèrent, avec beaucoup de difficulté et
de dépense, les services de trois ingénieurs américains des plus habiles, MM.
Childe, McAlpine et Kirkwood, auxquels ils conférèrent la confection du plan en
question, et auxquels ils donnèrent pleine liberté de 'faire rapport au rmeilleur de
leur capacité et jugement; et en cette occasion, les Commissaires leur donnèrent
à entendre bien clairement qu'ils n'avaient aucune opinion à leur offrir ni direc-
tement ni indirectement.

Le rapport et les Appendices préparés par ces messieurs, et numérotés
contiennent des commentaires très étendus sur chaque question

de site qui, de temps à autre, est résultée de la discussion publique, et qu'ils
ont examinée pleinement.

Les ingénieurs en sont venus à la conclusion, comme on peut le voir par leur
rapport, que le meilleur site à Montréal pour agrandir le havre se trouve entre la
Pointe du Moulin-à-Vent et la Pointe St. Charles, et que cet endroit offre pour le
commerce, d'après le plan suggéré par eux de's facilités amplement suffisantes.

Les Commissaires du havre partagent entièrement cette opinion des ingé-
nieurs, et en cela ils sont heureux de, pouvoir dire ,qu'is y sont encouragés par
la chambre de commerce qui, à une, de ses assemblées tenue le 28 ultimo, et à la-
quelle se trouvaient ses membres'lesplus influents, passa une résolution.à une
grande majorité, par laquelle elle, donnait son entière adhésion au. rapport des
ingénieurs quant au choix du.site où devaient être faites les améliorations, et ex-
primant enmême tempsson approbation de la conduite des commissaires dans
ce qui avaittrait à cette importante: affaire.

Mais depuis la décision de la chambre de commerce, il a été proposé un nou-
veau site pour' la construction de'>ocks, dont on s'occupe- actuellement, et au su-
jet duquel il sera fait rapport, il n'y a pas de doute, par un 'ingénieur compétent.
'En attendant, les commissaires ne :désirent point faire adopterepar le. gouverne-
ment'aucun site particulier dans ýaucun bill quil lui pl'aira introduire pour 'amé-
lioration-ultérieure du havre;; au contraire, ils, eulent'laisser cette question, ou-
verte jusqu'à ce que d'autres informations leur permettent de se décider en faveur
d'une localité quelconque.

ienque l'on ne puisse nier qu'il soit dune sage politiqe d adapter os les
travaux du St. Laurent,à 'xcellence de sa navigation naturelle afin de faciliter
il'écoulement du commerce qui devra se fairei à l'aënir entre l'éan et l'intérieur
par; la voie de' ce fleuve, qui est laplus naturelle et a meilleure, les Commis-
saires n'ignorent pas qu'il purrait être fait ýdobjections qtn la convena&c
d'inclure lecoût d'un bavre telque ceui proje é parni !le: dépenses serattahant
aux ravaux publics dui C nada, qoi4ud, sans 'auun "dÔfe son 'importace'n'a-
urelle ait une influence directe sur le sudcès défiritif"dela"ande chaînedes

travaux de la province; Les Confissaires darad ent'do0ic implennt d-, oiï-e
vernement 'de vouloir bien s h r~ddtecnataêté pour Päiélinõatiàûii
de la navigation du fleuve et le reüserinËif I LaE îSteie 'eViir-raccorIe
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l'autorité nécessaire pour pouvoir emprunter de l'argent, pour la construction des
nouveaux docks.

Les Commissaires sont convaincus que s'ils sont exonérés de cette dette, qui
pèse si lourdement sur le commerce de ce port, ils pourront, sur leur propre cré-
dit, obtenir les fonds dont ils ont besoin, mais ils ne croient point qu'endettés
cornme ils le sont à présent pour le creusement du lac et du fleuve, savoir, au
montant £162,524, il leur soit possible d'entreprendre des travaux aussi considé-
rables que ceux qu'il est nécessaire de faire pour agrandir suffisamment le havre.

Les Commissaires sont aussi d'opinion que l'amélioration de la navigation du
lac et du fleuve est un ouvrage public et quine devrait pas peser sur une localité
particulière, et ils considèrent qu'ils pourront,. avec la garantie qu'offrira le- sur-
plus de revenu du havre, emprunter de l'argent à des conditions faciles, si le
gouvernement se charge de la dette encourue pour cette amélioration, ou lorsque
le lit du fleuve aura été creusé jusqu'à une profondeur qui atteigne 20 pieds dans
le temps des plus basses eaux, s'ils obtiennent les pouvoirs nécessaires pour cons-,
truire le nouveau havre.

Il est à peu près inutile de démontrer jusqu'à quel point le gouvernement pro-
vincial doit être intéressé dans le succès de cette grande entreprise. Les Com-
missaires pensent que lorsqu'elle sera terminée les facilités qu'il y aura pour
charger et décharger les vaisseaux seront telles qu'elles auront l'effet d'attirer une
grande partie du commerce du Canada Ouest et des Etats-Unis par la voie du
St. Laurent, au grand avantage de nos canaux et de nos chemins de fer, au lieu
de son écoulement par les canaux et les chemins de fer de l'Etat de New-York.

Le tableau qui suit indique, pour les différents ports des lacs et rivières des
Etats-Unis, les recettes en grain (et en fleur réduite en grain au taux de 4J mi-
nots par baril):-

Dunkirk...................................1,575,000
Buffalo ...... ..................... .... 25,605,050
Pont Suspendu ............................. 2,270,358
Rochester .................. ................ 380,000
Oswego..... ..... ............ ...... ...... 1,504,000
Cap Vincent .......... .................... 2,472,965
Ogdensburg ...... .......... .............. 2,583,682

Total ...... ,. . 48,391,055

La recette à Montréal en grain (et en fleur réduite en minots, comme ci-dessus,)
n'a été que de 4,509,243, ou pas plus de dix pour cent de la totalité.

Avec ces faits devant eux, et avec l'intime conviction que- le commerce peut;
être attiré vers le St. Laurent, et que nos canaux et nos chemins de fer peuvent
devenir une source de richesse, au lieu d'occasionner une perte annuelle, comrne
c'est le cas aujourd'hui, les Commissaires insistent très respectueusement surla
nécessité qu'il y a d'adopter leurs présentes sùggestions, et, en soulageagt le
commerce de Montréal de la dette contractée pour lamélioration de la.nayiga
tion du lac et du fleuve, de les mettre en état de pouvoir accomplir le grand pro-
jet de faire de Montréal un havre, capable de recevoir des vaisseaux du- plus
grand stonnage, et digne des améliorations qui ont été faites à la navigation

L'agrandissement. du havre de Montréal et le creusement du lac St. Pierre sont
des travaux qui, pour pouvoir être utiles, doivent être poussés simultanément.

'achèvement de l'un sans lautre serait urne affaire manquée casi les Cù
missaires n'ont point lespoir de pouvoir construire un nouveau navre capable de
1ecevoir des vaisseaux tirant20pieds ,deau, il est évidemment inutile de dépen
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ser de l'argent pour creuser le lac ou améliorer la navigation du fleuve plus que
pour des navires tirant 18 pieds d'eau.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,,
Votre très obéissant Serviteur,

(signé,) JOHN YOUNG,
Président.

ALEX. CLERK,
Secrétaire.

A lHonorable T. J. J. LORANGER,
Secrétaire Provincial,

Toronto.

No1l
RAPPORT de MM. JoHN CHILDE, W. J. McALPINE, et JAMEs P. IRKWOOD, Ingé..

nieurs Civils, sur les améliorations du HAvRE de MONTRtAL, et sur le
Commerce et la Navigation du St. Laurent.

A une assemblée des Commissaires du Havre de Montréal, tenue le 24 Avril
1857, la résolution suivante fut adoptée

Qu'en vue de l'accroissement du commerce du Port et du prompt achève
"ment du chenal de 20 pieds dans le lac St. Pierre, .le Bureau est d'opinion que
"l'époque est arrivée de prendre en considération la question de l'agrandissement
"du Havre,; et qu'afin d'attirer. l'attention,, publique. sur ce sujet, et d'obtenir
"l expression de l'opinion publique, il est résolu que le rapport soumis aujourd'hui
"par M. Young soit publié, et que les, plans des bassins préparés par M. Forsyth
"soient déposés, pour l'examen du public, à; la, Bourse."

BUREAU DU HAyRE,
Montréal, 30 Mai 1857.

'MONsÎEUR-Je suis chargé, par les Commissaires du Havre, de 'vous trans-
mettre ci-joint une copie de la lettre du Président au sujet de la nécesité a'
grandir le Havre, et de vous prier de vouloir bien saisir la plus prochaine occa-
sion de lasoumettresau Conseil de la Chambre de Commerce, afin d'obtenir l'ex.
pression de son opinion sur cette très importante-matière.

'Les plans des Ingénieurs, dont il est question dans la lettre de M. Young, se-
ront déposés cet après-midi à la Bourse,' et. vous voudrez bien avoir la bont& de1
le lacer dans l'a Chambre de Lecture, afin que Pon uisse aisément y recourir.

i Phonneur, etc.,

ALEX. CLERK
S erét iré

JoHN G. DNNING, Ecr.
Secrétaire de.la Chambre de Commerce.
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BUREAU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE,
Montréal, 9 Juillet 1857.

MONSIEUR,-Je prends la liberté de vous inclure ci-joint un extrait des minutes
d'une assemblée générale spéciale de la Chambre de Commerce, tenue hier,
contenant une résolution qui devra être soumise, à la décision du Conseil à sa
prochaine réunion, savoir:

Résou,-" Que le Conseil de la Chambre reçoive instruction de suggérer aux
Commissaires du Havre l'opportunité de soumettre toute la question de l'agran-
dissement du Havre à deux ingénieurs compétents ou plus, pour en obtenir une
estimation et une opinion quant à l'endroit où les travaux d'agrandissement pour-
raient être faits avec le moins de frais et avec les plus .grandes facilités pour' le
commerce du port.

Veuillez bien soumettre sans délai cette résolution aux Commissaires.

J'ai lhonneur, etc.,

JOHN G. DINNING,
Secrétaire.

ALEX. CLERK, Ecuyer,
Sec. Commissaires du Havre.

Lettre d'Instructions au Conseil d'Ingénieurs nommés pour con-
sidérer les moyens d'augmenter la capacité du Havre de
Montréal.

BUREAU DES COMMISSAIRES DU HAVRE,
Montréal, 9 Novembre 1857.

MESsIEURS,-Afin de retirer le plus grand prolfit de vos avis sur l'importante
question qui vous a été soumise, quant aux meilleurs moyens d'augmenter la
capacité du Havre de Montréal, et afin de diriger vos investigations, les Com-
missaires du Havre attireront votre attention sur les points suivants:

10. Comme préliminaire,-Les Commissaires ont-ils, suivant vous, agi sage-
ment en creusant le Lac St. Pierre et en améliorant autrement la navigation en-
tre Montréal et Québec ; on bien, aurait-il été plus avantageux pour le commerce
et le trafic de la province de n'avoir pas creusé le Lac St. Pierre, et d'avoir laissé
les navires de l'intérieur se rendre jusqu'à Québec et y échanger leurs cargai-
sons avec les navires océaniques ? Si, après examen, vous étiez d'opinion quil
n'est résulté ou qu'il ne résultera probablement aucun avantage public sensibles
de l'amélioration de la navigation au-dessous de Montréal, de manière à per-
mettre aux navires océaniques tirant 20 pieds d'eau, de se rendre à ce' port aux,
plus basses eaux, vous aurez alors à examiner et à faire rapport s'il faut agrandir
le port et en augmenter la capacité de réception, ou si ces amélioratioris devraient
plutôt être faites à Québec pour le commerce général de l'intérieur.

20. Les Commissaires ont entrepris et poursuivi l'amélioration de la naviga-
tion au-dessous de Montréal, sous la conviction que si un navire à voile de 2000
tonneaux, ou un steamer de 3000 tonneaux, pouvait remonter le fleuve depuis la
mer jusqu'ici sans être obligé de s'alléger, pour y rencontrer,-au pied du adVd-
et de la navigation intérieure, lnavire à voile oùà vapeur dé l'intérieur spé-,
cialement adapté à la navigation ds ri Vières-et des lacs, les fraisadetranspodes
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importations et des exportations seraient réduits à un taux plus bas que si ces
navires de l'intérieur se rendaient plus bas que ce port, par une route qui (à des
fraiscomparativement minimes) peut être rendue navigable par les plus gros
steamers et navires à voile océaniques. Voire opinion sur ce point est requise.

30. Une autre considération se présentera à votre examen avant de conseiller
aux Commissaires d'entreprendre de grandes anéliorations, c'est-à-dire, l'éten-
due du commerce de l'intérieur et de lOuest, et s'il est possible d'en attirer une
forte partie à ce port. Les Commissaires désirent attirer votre attention sur le
fait que bien que les magnifiques ýcanaux du St. Laurent soient parfaitement en
ordre, et soient en exploitation depuis 1849, avec un réseau de chemins de 'fer
aussi en exploitation depuis deux ans, partant de Québec et touchant à tous les
points au Sud et à l'Ouest, cependant, jusqu'à la fin de 1S56, la route du StI
Laurent n'a réussi à attirer que quinze pour cent du commerce del'Ouest du
Canada et des Etats-Unis, quatre-vingt-cinq pour cent de ce commerce passant
par le Canal Erié et suries chemins de fer de l'Etat de New-York. Si, après
examen, vous pensiez qu'avec les-améliorations qui se poursuivent maintenant
sur le Canal Erié, il est probable que la route de l'Ouest aux Etats de l'Est, New-
York et lEurope par Buffalo et Chicago, continuera à être la meilleure et la
moins dispendieuse, alors cette opinion devra vous guider pour établir l'étendue
des travaux que vous proposeriez pour de plus amples commodités de Havre.

40. Les Commissaires du Havre ont été d'opinion que la roule du St. Lau-
rent, comme voie de transport entre l'Europe, les Etats de l'Est, le Canada
Ouest et les Etats de l'Ouest, n'a pas encore été parfaitement développée; que
si le Canal Welland était agrandi, de manière à permettre le passage des navi-
res de 800 tonneaux, et que s'il était construit un canalý pour relier le St. .au-
rent au Lac: Champlain, et si Poncréait des facilités convenables à ce port, de
manière à rendre moins long le séjour des navires de l'Ouest et de lOcéan, et
par là de réduire les frais d'assurance d'entrepôt et de main-d'uvre -pour le
transport des marchandises aux plus bas taux possibles, cela aurait Pefft d'at-
tirer dans le St. Laurent une très forte augmentation de commerce, au grand
avantage non-seulement de ce port, rmais des intérêts publics en général. Lon
verra qu'un navire océanique se trouve, dans .le port de Montréal, à 120 milles
pius près des ports deslacs-que.nedle sont aucun des ports de <merý deéce conti-
nent ; tandis que la distance entre Chicago ou tout autre portdes lacs et Liver-
pool, est moindre de'480 milies par Montréal que par le port de New-York.. Vo-
tre attention devra aussi se porter' sur ces différents points.

5q. S'il résultait de votre examen;des mérites des différentes routes du com-
merce entre lAtlantique et l'intérieur que, dans votre opinion, le.-portde -Mont-
réal possède- des-avantages supérieurs comme dépôt pour le, transbordement des
chargementsý des navires .océaniques. dans ceux des lacs supérieurs, et queI'on
peut rendre la route du St. Laurent la moins dispendieuse pour la Grande-Bre-
tagne eatles Etats, Européens, et aussi la-meilleure, route pour arriver aux Etats
de l'Est et à à,New-York,. alors une grande :augmentationides capacités du Havre.
deviendrait absolument nécessaire,.et, la nature et le site des améliorations à faire
subir au Havre seraient les points que vous auriez ensuite à prendre en considé-
ration et sur lesquels vous auriez à faire, rapport, ainsi qu'une estimationprobable
de'ceque cela coûterait.

60. La question: du site a été,,le sujet de nombreusesdiscussions dansi le pu-
blic. Quelques-uns ont prétendu. que lesamliorations dev raient être fites dans
ou près' de Ja, Baile d'Hochelaga,; d'autres prétendaientque des bassins pouvaient
être; construits avec avantage pour le public sur la PlaceYiger ou près delàn;
d'autres'que 'l'onpouvait aire unbassin enentourant havre actuel:; et unautre
parti recommandait que P'space comprisenredle Moulin-à-VentetlaPointeSt.
$!esasoikenlos. ,'4es ,Commissairesidu .avre'ontzaucunepoinoà#m1.
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tre sur ces différents plans. Ils désirent 'vous laisser toute liberté d'examiner
complètement et de faire rapport sur ce qui vous paraîtra le plus propre à encou-
rager le commerce de la province, croyant que par ce moyen ils serviront mieux
les véritables intérêts de ce port.

70. Les Commissaires vous renvoient à des plans ýpréparés par leurs ordres
par leur ingénieur, M. Forsyth, qui indiquent les améliorations projetées à la
Baie d'Hochelaga et à la Pointe St. Charles; ils vous renvoient aussi à un rap-
port fait par leur président, M. Young, en datedu 23 avril 1857 sur le même su..
jet; et aussi à une collection de diverses communications qui ont été publiéès
dans les journaux de temps à autre, en faveur de localités particulières comme
site de ces améliorations.

Si vous aviez besoin de nouveaux renseignements, les Commissaires seront
toujours prêts à vous les donner, en autant qu'il sera en leur pouvoir de le faire.

JOHN YOUNG,
Présidént.

ALEX. CLERK,
Secrétaire.

A JOHN CHILDE,
W. J. McALPINE, Ecuyers, Ingénieùrs.
JAS. P. KIRKWOoD,

CHIcAGo, 24 Mars 1858.
MONsIEUR,-En vertu de votre lettre d'instructions du 9 Novembre dernier,

les soussignés, ainsi que leur défunt associé, le capitaine John Childe, se sont
réunis à Montréal le 9me jour de Novembre dernier, et procédèrent à examiner
les différents sites proposés pour y opérer Pagrandissement du Havre, etý aussi
les travaux qui ont été faits sous la direction des Commissaires du Havre durant
les quatre dernières années pour l'amélioration du chenal du fleuve St. Laurent
au-dessous de Montréal.

Ils ont aussi examiné le fleuve entre Montréal et Québec, et le système de
phares et de bouées qui y ont été'placés par -la -Maison de la Trinité et les Com1.
missaires du Havre de Montréal.

Après avoir fait ces examens personnellement, et avoir discuté les divers su..
jets sur lesquels 'leur attention avait été attirée par votre lettre d'instrutionsq,'et
s'être entendu-sur l'ensemble général du Rapport, la 'préparation de ces diffês
rentes-partie fut confiée à chacun des membres du Conseil.

Une partie très difficile de l'examen fut entreprise par le Capt. Childe, qui'a.:
poursuivit avec son zèle' et 'son énergie ordinaire jusqu'à sa dernière et fatale
maladie.

La compilation du travail des autres rmembres de la commission, et la rédac
tion définitive -du rapport, furent aussi entreprises par le Capt. Childe; mais sa
mort, qui eut lieu en février dernier, ernpêcha lachèvement de l'un et l'autrë de
ces devoirs. " '

Sa famille a placé entre nos- nains'lès notes volumineuses qu'il avait prépa- -
rées et réunies avec beaucoup de soin; et nous avons inclus ses opinionsta'nt
écrites que verbables, autantque la chose nous a été possible, dans le rapport i- -,
joint.

"Les sousssignés ont cru-nécessaire de donner ces explications comne excuse
du délai apporté à la préparation défiitive du rappo -

', éutatde' leuis investigations des différents-sujets -mentionns dans ôtre
leftefre'd riiioñnsýet döié, aišns pas tö6ijörds PõïS ordre.ntiôiïffé. -

Conjoièrraent avec eârpport1%il sounetten iris 1ts q'ilso e
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dé commerçants et de la Maison dé la Trinité de Québec, sur plusieurs sujels
soumis à leur considération.

Il"1s'présentent aussi les estimations et les plans du Havre projeté à Montréal,
préparés par votre ingénieur, M. Forsyth.

Nous prenons plaisir à faire mention de l'habileté professionnelle dont afait
preuve M. Forsyth dans la préparation deýces plans et estimations, et de la2cour+
toisie qu'il a déplo.yée en nousdonnant toute 'aide 'en son pouvoir pour. nous
me.ttre en état d'examiner et de bien comprendre les plans' et les projets qui nous
étaient soumis.

Respectueusement soumis.

WM. J. McALPINE,
JAMES P. KIRKWOOD.

L'lHonoTable JoRn YOUNVG,
Président du Bureau des Commissaires vr de

Montréal.

RAPPORT.r

Si-'on jette un coup d'oeil sur la carte de l'Aniérique du Nord, l'on verra qu'à
peu près vers son centre géographique, il s'élève un plateau duquel des cours'
d'eau navigables se jettent dans l'Océan au Nord, au $ud et à l'Est. (a)

Ce plateau, à peine élevé de deux mille pieds au-dessus du niveau, de ]a mer,
est accessible au Sud par le Mississippi, qm forme une navigation naturelle sur
une longueur de deux mille milles, usqu'au golfe lu Mexique; à Es'parl
St. Laurent et la chaîne des lacs, qui donnent une navigation naturelle jusqu'à
l'Atlantique, sur une distance de deux mille cinq cents milles; et au. Nord par
les rivières qui ont une navigation naturelle, quoique interrompue,. sur' us de
mille milles jusqu'à la Baie d'Hudson. (b

Le territoire situé au Nord et, au Sud de ce remarquable' plateau, par la salu-
brité de son climat, lafertilité de onsolla variété de ses productions, et son
étendue et sa facilité d'accès aux grands 'marchés du'monde, réunit des avanta-
ges supérieurs à ceux d'aucune autre-partie du' globe.'

Sa, découverte, sa colonisation et son développement se sont, succédé si rapi-
dement, .qu'il faut presque écrire son histoire d'anée.e, année ponr. donner un
état exact de sa position.présente, ou pour fournir une base d'estimation de, soù
imuportance et de son influencefutures sur le. commerce du monde. eeu

Cette région dont il es ici 'questeion embrasse ,sept des Etats.Unis du Nord-
Ouest et.le Canada Ouest. (e) Elle contient près de quatre eent millenilles carrés
de:terre susceptible de la plus haute culture et'ele estmaintenanthabitéeipar
huit millions.e;.demid'habitans. Au Nord 'de cette région, -il y.a une..grande
étendue de pays habitée eu divers endroits. ;La. partie1 qui, est située entrele
cours de la S'askatchewan et la Rivière Rouge jouit d'un clinat et d'un sol ana-
logues, à, ceux du pays arrosé par lai Baltique au Sud.

A l'uestil y. a aussi une vaste étendue de pays arrosée par le Haut Missouri,
etdune fertilité égale à celle située, sur le Haut Mississippi, etdans laguelle des
établissements se foraient rapidement et sur une grarde échelle.

La latitude de la rive Nord duLac Supérieurcorrespond ,à celle du Sud, de
l'Angleterre et passe à 1ravers l'Èurope centrale et l'Asie ; mnais sii isotherme
qui passe à travers la Suède. la Nôrg, P' ieCentale et laChine, prendune

(.) V'oir ir ù'dúns Apgendice~A ÷~- ' of (b V'~ ppbudicQie $
e'YoimApeådè AA>LEJ
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dir»ection Nord-Ouest à partii dui Lac' Supériéur, ét- dans la vallée de 'la'Sa'-
katchewan elle s'éloigne de quatorze degrés de latitudé au Nord. La' ligne iso-
thenne d cette vallée, pour l'été, corréspond à celfe de là France et de l'Europe
Centrale. Le doux cliinat que cela indique'rnûriWf le maïs et le blé, et en fait une
région très d'éirablë p-6ur lirnrhi'gráfiot' croissante ixui vient du Nord, del'Eu-
rope sur e' contizênt, dépIùis quelques ànnéée.

Ces già'ndes égionïs, cohjniniterüé f àé es ë të pártîe du continent situé a
PEst, éonfierniént eï ellès-rmêines tous Iés étéfïerits iécessairês a«u maintien'des
nations les plus prospères de la terre. Les forêts contiennent les'plus beau bois,
la terre recèle les minéraux leés plus çféciéu, ét le sol produit les plus fortes
moissons de céréales les plus précieuses.

Les avantages naturels de cette contrée intérieure, éloignée d'un à deux rille
milles de l'Océan, nauraient été presque d'aucune valeur sans les nagnifiques
communications par eau qui l'entourent et y pénètrent, et qui Ôffrent'des moyens
de transport si faciles et si' peu côûteux pour iimmense commerce qui a été créé
entre elle et les grands marchés du monde.

Il y a un demi siècle, cette région ne contenait que des forts et des postes de
commerce épars çà et là, et aujourd'hui elle contient près du tiers de la popula-
tion établie au Nord du golfe du Mexique:

L'immigration des Etats de l'Est et de l'ancien monde s'est jetée dans cette
Ïégion, comme ces torrents humains primitifs qui fondaient du Nord sur le Sud
d PlEtiope, ràis, au contráire' de ceux-là, 'a été unfe invasion de la civilisation
sur la solitud 't la 1'rtbáfié.

Personne ne peut prédire son avenir, mais à en juger par le passé; elle pren-
rà chaque année une plus grande importance, et justifiera les' plus fortes dé-

pense's pour subvenir aux besoins de l'imfmense commerce qu'elle fournira à ses
edéouches commerciaux.
Les travaux de la nature là plus dispendieuse ont été faits pour assurer les

avantages dé son cormmercé, tel qu'i existe à pi-ésent, à chacune des grandes
villes du Nord-Est de l'Atlantique.

Le Canada â.amélioré le St. Laurent par uné suite de magnifiques canaux
qui éviterIt lés 'rapides de ce fleuveiet par un canal qui 'relié les Lacs OItario
et Erié ; New-York a évité le portage entre l'Hudson et les lacs par un, canal
d'une graride longueur; la Pensylvânie a relié l'Aflantique &la Rivière Ohio par
un canal qui passe sur les Alleghany';' le Maryland et la Virginie ont'épënsé
de fortes sommes pour prôlenger leurs canaux, qu'ils projetaient de faiiepasser
par-dessus la même barrière;. et l'entreprise particulière a prolongé leachemins
de. fer dépuis lAtlantique presque jusqu'à Pextrémité du Nord-Ouest, à travers
le Canada, la Nouvelle-Angleteire, New-York, la Pensylvanie et le Maryland.

Il a été dépensé pou- des ti-avaux, à P'st de larégion dont' nous' nousz occi-
pôris, plusx de quatre ënt nillions de piasttes, etune égale sorre a été dépensée
darns cette, régionf pouf erinréliet l'intérieur avec les voies de communication par
trë et pát' eau 4ui fortirit les débouchés de fódn, öémnerce.

L'on a'constaté que la valeur du commerce des lacs était, en 1855, de plùs de
six cent milliohn de þiastres, t ahjourd'hui on peutla porter à sept cent millions.
La valeur du commierce des cenaux de New:-York est de deux cent millions dé
piastes ; celle du St. Laurent, de cent millions; et 'clle des einqgrandeslignes
de chemins de fer est probablement de Iois 'entrrilliörs.

,'al eur desn'irs penloyés sur les Iacs est de ,quinze millions de ias-
ës,- et deux ui son temploys à ce cormérce sur les canaux et les riyièr ai-

tiuées a lEst ëés lâc~ ~nf es d e àur'somme-egalë telle-là. (I
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L'on trouvera, dans les-notes annexées.à ce rapport (i), un.état indiquant les
principales branches de commerce etý le montant4es affaires faites aux ports de
lacs les plus-importants en 1856 et.1857.

Les deux débouchés, naturels du commerce dg ord-Ouest sont les fves
Mississippi et St. Laurent.

'La Rivière Ohio, qui coule -le long de la froetiêre Suddece te ritoire est na-
;výgable sur une longueur de cent.millemiles, jusqu'à sa jonction.pv c1e M issis
sippi. Autour des chutes de Louisvill, .il a, été cstru.t un ,cnaldt on ait
usage-aux eaux basses, ,et;qui permet le. passage de nayires de 50 tonneaux.

Le Mississippi, dont la partie, supérieure arrose la.frontiè e Ouest le ce 1rr
toire, est navigable depuis.les chütsde St. Antoine jusqu'au golfe du e .

-distance de' 2049 milles. Ala tête de la.avgation,-ii est élevé e 850 pieds
au-dessus de la mer, et a une pente moyenne de cimq ppuces parr pille es rm-
'pides de Rock Island et Des Moines sont -iavigables.except dans les très asses
eaux.

La grande chaîne de lacs qui traverse la partie Nord de;,e territoire se relip
au fleuve et au golfe St. Laurentet dorme une,avigationnon-interonpue de
2500 milles jusqu'à l'Océan.

Le Lac Supérieur est élevé de I00 pieds au-dessus niieaude la mer, et 
a.27 pieds au-dessus du niveau des Lacs ,HuroAet Michigan. A la.sortieduLa
Supérieur, il' y a un canal-d'un millede loigueur, .qui a deux éclss qui' ]Ïàé-
sent passer les, navirest de.200 tonneaux. 'La rivière Ni.agara, ;entrkede.sacs
'Erié et ntario, a une chute de 270 pieds. Le canal Welland,, qu îe
vigation entre. ces lacs, a 28'milles.de long ,,et a 27c,éluse gsuie ntt1 epas-
sage de navires de 800 tonneaux.

Le lit du St. Laurent, a-été creusé- de ,rnanièe à permettre aux nayvres
océaniques tirant 'J18 pieds d'eau .de remonter le 'uve jusqu à Montréa pls
basses eaux, et l'on poursuit maintenant des travaux par lesquels on obtien ra
un chenal de .20 "pieds.,

Tous ces ;travaux, excepté eux faits . la,.sortie d.u Lac Spérieur ont été
construits par le Gouvernement Canadien.-

L'Etat de New-York a constmiit un canal entre Bwffal et e rié, -tle-
tre Oswégo surle. Lac - Ontario- -et- Albany, surla ivière $udson q3pdomz ent
-une longueur'totale de 569 'milles,avec-des écluses quipermetten 0e passag de
bateaux de 250 tonneaux. (*)

Il a aussi cónstruit un-canal de 65milles de long entre la rivière1udon et1e
Lac Champlain, -avec des écuses qui permettent le passage de biteu
tonneaux ;" et le Gouvernement Ganadie.a cgnstruitu anal deld2 nilse

- og ente 'e-xtrémité Nordi.du Lac -Camplain et la .iie Ri helieu àc ~.s
écluses qui permettent le passagede avires de 300' tonneaux entr
rent et le Lac Champlain.

L'Etatde:la Pensylvanie;:amconstrit un canal depîuis la Ri;ière .Çlesapake
sur'354 milles-:(y -comnpris.nlles:de ,che.minde r) jusqu' i eOhio,
avec des éclusesi qui permettentde. passage -de bateux4e 60tonneaux.,

Les Etats du Maryland et de, la.Virginie ont-construit de naux e les
eatxn de marée et la base .orientale- des.Alleghany, rmais ilsneles ntas encore
prolongés jusqu'à la rivière Ohio, comrae;n le projetait.adoid.

L'Etat de' l'Ohio a construit 646"milles.'decanal de laI megraneur s
canaux de-New-York, pour relierl.a rivièreOio au Lac E ie enî trois erids o ité

(i) VoirAppendiue, note : -

) Tr6i ,anaux furent d'abord construits ae desécluses qui'perînettaient leipassage de.at'aux
-d6 60' toñn~eanx; les écluses sorntnainténant.portées l a:grandeurinentinée pjus hant t éar-

e d nsev onnea~'lrsu;s'r-èrié 'h - - -- -
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L'Etat d'Indiana a construit 469 milles de canaux de la rnéme grandeur et
pour les nires fins que les canaux de l'Ohio.

L'Etat de l'Illinois a construit un canal de 102 millesde long, avec des-écluses
qui permettent le passage- de bateaux de 150 tonneaux, entre le Lac Michigan et
les rivières Illinois et Mississippi.

L Etat du Wisconsin a consiruit des canaux et une navigation en eau morte,
qui permettent aux vaisseaux de 300 tonneaux de passer du Lac Michigan etde
la Baie Verte dans les rivières Wisconsin et Mississippi.

Les grandes lignes de chermins de fer. om. été constraites par l'entreprise parti
culière, aidée en quelques cas par le gouvernement.

La première de ces grandes lignes s'étend depuis un endroit situé à 140 milles
au-dessous de Québec, et depuis Portland, en passant par le Bas et le Haut-Ca-
iáâda, jusqu'à l'Etat du, Michigan.

La seconde s'étend depuis Boston jusqu'à Montréal et lextrémité orientale du
Lac Omilario, et jusqu'à Albany, où elle se relie à la ligne centrale qui traverse
lEtat de New-York.

La troisième s'étend, par deux branches, depuis New-York jusqu'au Lac Erié,
où elle se relie à la ligne canadienne qui conduit vers l'Ouest, et, par une autre
ligne qui lorge la rive Sud du Lac Erié, jusqu'à Chicago, avec des embranche-
ments qui conduibent à Cincinnati, surl'Ohio, et à St. Louis, sur le -Mississippi.

La-quatrième s'étend depuis Philadelphie jusqu'à la rivière Ohio, et de là jus-
qu'à Cincinnati, St. Louis et Chicago, où elle se relie avec la troisième ligne sur.
'le Lac Erié.

*La-cinquième s'étend depuis Baltimore jusqu'à la rivière Ohio, et de là jus-
qu'à (incinnati, où elle se relie avec les autres lignes qui conduisent à l'Ouest.
,La prern ère ligne s>étend aussi à travers P'Etat du Michigan par deux che-

mi ns,- pun qui conduit à Grand- Haven, surALe Lac Michigan,. et l'autre à
Chicago.

De Chicago, sept lignes de chemins de fer ont été construites jusqu'au Mis-
sissippi et conduisént à Cairo, St.-Louis, Alton, Quincy, Burlingion, Rock Island,
Fulton, Dubuque et la Prairie-du-Chien, et deux autres lignes conduisent au Nord
à Fond-du-Lac etMilwaukie.

De chacune de ces grandes lignes, d'autresrayonnent dans toutes les-directions
ei embrassent presque toutes les parties du-territoire en questione Quelques-unes
de celles-ci pourraient aussi étre classées parmi les grandes lignes, tandisque
dautres ne sont que des tributaires des -grandes lignes qui ont étéindiquées plus
haut.

Ce territoire du Nord-Ouest, comme nous venons de le décrire, a dans son sein
nunenavigationnaturelle de 8,000 milles, une navigation artificiellede 1,000-milles,
èë-8;00O niiilles .de chemins de fer en exploitation, ou-re 1,000-autres milles qui
sont en voie de construction.

D'après l'aperçu qui précède, l'on voit que le territoire en question, possède
deux, voies naturêlles et deux voies -artificielles- de communication par -eau avec
l'Océan, outre cinq grandes lignes- de chemins:de fer qui conduisentaux,ports de
mer de l'Atlantique.

-Les ports de mer auxquels aboutissent les deux voies de communication natui-
relle par eau, sont Mon'réal et la N6uvélle'Orléans; et ceux auxquels aboutissent
les deux voies artificielles sontNewYVoîk et- Philadelphie.

Les poits de rauxquels abbutissêntles'grandes lignes, de chemins de -fer
sont Québec, Portland, Bôston, New-Yoik, Philadelphie et«Baltimore (k)-

Nous allons maintenant examiner la valeur relative de cps différentes-lignes
oui-le trarisport des -produit set des-échanges entre ce territoie et lflantique

~ rivières Ohiaet Mississippiontun- courant-dont la itsse varie d'u;- à

(0) oir än eadi.e'otC -- x
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trois milles à l'heure daus la direction du plusý grand mouvement du tonnage.
Ces rivières sont larges et bien peu profondes dans les eaux basses ordinaires,, et
eIles sont obstruées par des bancs de sable et des troncs d'arbres (snags) dans la
partie inférieure de leur cours.

Les passages sont tortueux et très changeants en quelques endroits, et ne peu-
vent être-franchis que par des bateaux à vapeur d'un caractère particulier, qui
ne tirent que très -peu d'eau et qui sont mus par des machines puissantes qui
doivent être aussi légères-que possible, et qui ne peuvent, par, conséquent, être
propres à lPusage économique du combustible.

Les frais de transport par cette route sont donc plus élevés qu'ils ne le seraient,
considéréé sans égard à la nature particulière de la navigation et des navires
em eloyés.

A la Nouvelle-Orléans, (terminus de l'Océan,) il y a peu de demande pour.les
produits agricoles de la partie supérieure de ces rivières, le. pays adjacent,' la
partie inférieure étant presque suffisant pour fournir l'approvisionnement néces-
saire de ces denrées.

Les-navires de ce port ont de fortes cargaisons d'exportation des produits du
pays:inferieur, et ils n'ont que très peu de fret de: retour; la route qu'ils ont à
parcourir pour arriver aux ports dEurope est aussi plus longue que celle des
navires qui partent des ports du Nord-Est de l'Ailantique.
.Lhe'clinat de la partie inférieure du.pays affecte d'une manière sensible la

plupart des produits du Nord-Uuest, et diminue leur valeur lorsqu'ils sontexpé-
dies par cette route.

Le coût du transport des:chargements à la Nouvelle-Orléans est bien plus élevé
quele transport au Nord-Est. Toute, ces circonstances se réunissent au préju-
dide de cette 'route et limite ses exportations du territoirelen questionà aune
région étroite sur les bords de VOhio et du Haut Mississippi, ;entre Cairo, et les
Rapides des Moines.

Les canaux de la Pensylvanie ne déservent q'u nepetite étendue de pays sur
le'H'autississippi, en conséquence de leur. peu d'étendue, de leurs nombreuses
écluses, et des 'cours deau détachés adont ils sont.formés.

La décision de la question de la meilleure route par eau pourle commerce se
trove "done réduite à une comparaison entre lesroutes qui passent à travers
PEtat de'New-York; et celle' du St. Laurent.

Pour 'le moment, chacune de ces routes sera, examinée comme si elles étaient
déjà améliorées et terminées d'après-le:plan le plus avantageux que justifierait
l'étendue anticipée du commerce qui passera par ces routes.

Da.sycette vuegles frais detransport par les-canaux!de 'PErié etdOswégo
serontbporfés comrne s'ils étaient partout agrandis.' Le-canal ýdeCaughnavaga
entreel&St. Laurent et-le lac Champlaini sera considéré comme étant- terminé sur'
la même échelle que les canaux du St. Laurent; etie canal Champlain sera
aussi'regard& comme étant, porté aux :mêrnes dimensions.
,Lesécluses du canal Welland sernpt ,considérées comme étant de la mëme
gÈandeur' qeëcelles des canaux.du St. Laurent; et le fleuve St. Laurent entre
Montréal- et Québec sera regardé comme étant amélioré de manière à4permettre
auxmavires océaniques tirant 20! pieds deau,, de rencontrer côte à côte les cabo-
teurs d;utlac dansun havre sûr:et commode;au premier de ces ports.

L'ona constaté que letonnage.des exportations(*) dune .région agricole est
quatre! fois piusfort' quele tonnage;desi import ations, lorsqu'ils sont d?égale valeu

Les surplus du territoire en question sont pour 'lajplupart;les matières premiè-
res et'pesante eembrassant les céréaleset lesbois, et unelgère quantité cm
paraiiveinext) defarines'etde viandes salées; et eméchangde ces articlesd'.

Par Wleiiot ex g iations" dn nér'señše hl@ûtcôaprerlres e rers u,
lacn òiiataon:dans le rayon de produe on è
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portation, les articles manufacturés et les marchandises de l'Est ainsi que les
épiceries de l'Est et du Sud sont demandés; tandis que la partie des -prairies
du Sud-Ouest de ce territoire demande de grands approvisionnements de bois
des parties Nord et Nord-Est de cette région (n).

Les articles de première mécessité, et ceux d'un grand volume ou d'un grand
-poids comparativement à leur valeur, doivent nécessairement être transportés
par la route la moins dispendieuse, presque sans égard à la rapidité du'transport.

Ces classes comprennent la très grande, partie du tonnage transporté
Viennent ensuite pour l'importance les articles fabriqués, volumineux et,.e-

sants, les marchandises et les épiceries, pour lesquels la modicité du coût de
transport est si importante, rmais pour lesquels il faut aussi un t-ansport'pis
prompt et plus certain que pour la classe mentionnée en premier lieu.

Les articles de grande valeur, comparativement à leur volume ou à leur poids,
,et ceux d'une espèce fragile, exigent le moyen de transport le plus expéditif,
presque sans égard aux frais de transport.

Les navires à voiles offrent le moyen de transport le noins coûteux, et'sont
principalement employés au transport des articles de la première classe,; les 'ba-
teaux à vapeur et les propulseurs sont employés pour ceux de la seconde classes;
et les chemins de fer jouissent du monopole du transport de ceux de la Se classe.

Quelques-uns des articles compris dans ces catégories sont transportés exclu-
sivement par des navires à voiles, quelques-uns par des navires à vapeur, et quel-
ques-uns par chemins de fer; mais pour beaucoup d'autres il y a une forte con-
currence entre les différents modes de transport ;-les plus expéditifs, mais 'plus
dispendieux, attirant à eux le transport d'articles qui appartiennent 'au 'mode de
transport le moins coûteux (o).

L'état plus ou moins avancé de la saison, la demande ou la valeur d'u 'ri-
cle sur le marché, ou la nécessité du propriétaire, font souvent changer le mode
de transport d'un mouvement lent à un mouvement plus prompt.

Dans le cours des dix dernières années, d'importants changements ont eu 'lieu
qui modifient considérablement les conclusions auxquelles 'en étaient vers-eeux
qui avaient examiné les frais de transport à une époque antérieure.

Les besoins du commerce dans son enfance n'exigeaient l'emploi que des'plus
petits navires ; à mesure qu'ils se sont accru, Pon a d'abord augmenté le nom-
bre des navires pour répondre à ces besoins, et ces navires furent, pour 'la con -
modité de larchitecte, tous faits sur le même modèle et de la 'mêreegrandeur.

Lorsque le commerce devint important sur une route particulière, l6nntro-
Juisit des navires d'un modèle amélioré et dUne plus grande capacité. Les pré-
jugés des navigateurs furent pendant'longtermps opposés à toute augmentaýtion
considérable dans la grandeur des navires'; mais la forte a'ugmentation d l.a
marine marchande, durant' les vingt-cinq dernières années, a condut d'arnéeen
année à la substitution de navires d'une plus grande capacité.

Les paquebots du portde New-York ont été agrandis de 250'à 1500 tonneaux,
et des steamers de 2,000 à 3,000 tonneaux sont maintenant d'un usage commun
sur l'océan.

Le commerce restreint des lacs fut d'abord servi par des navires de peu de ca-
pacité. Ce commerce s'est accru avec une grande rapidité, et partout-ooi il.st
devenu d'une assez gran.de imrportance pour justifier l'enploi de grandis navires,
il en. a été fourni, en sorte qu'aujourd'hui une partie considérable de ce comriierce
se fait dans des navires de'deux àcirig 'fois"plus grands que ceuxqui étaient
employés il y a quelques années.

L'on a trouvé que les frais de corstruction, d'équipement et de, oyogede
grands navires n'augmenfent pas en proportion de laccroissement dë uapa
cit, et par conséuenqueles s dé ranspqrt spritréd ifs ar lagnentitïon

(n) Vcr A paileenotesm sfipgilnì
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de lacapacité- du navire, lorsqu'ilrse fait uni commerce assez grand pour assurer
des chargements complets.

Les navigateurs des lacs les mieux informés' estiment le coût du transport dans
les plus- grands navires maintenant: employés à un quart de moins que dans les
petits navires qui étaient autrefois exclusivement employés au commerce des lacs.

Les besoins croissantsdu commerce, et la concurrence des-chemins de fer, ont
donné, naissance à une espèce de navires à, vapeur appelés propulseurs,, d'une,
grande capacité de -ransport, el. avec des:machines motrices adaptées.à une rmar-
che lente, de manière à. obtenir la, plus grande économie dé combusiible.

Les ,avires:de cette classe, qui furent construits les premiers étaient petits,
mai l'on sassura bientôt que l'on obtenait la plus grande économie en les por-
tant à la plus grande capacité que le permettaient les havres des lacs.

L'économie avec laquelle .on peut naviguery avec ces navires, jointe å la plus
grande célérité et à la sûreté avec. lesquelles: ils font leurs voyages, leur permet
de partager avec les navires à voiles le transport des articles embarrassants et peu
coûteux expédiés vers le fleuve'; et comme leurs, tarifs de, transport sont, beau-
coup moindres que ceux des chemins de' fer, et que leurs, livraisons sont, aussi
promptes et seulement un peu plus longues, ilsont rapidement attiré vers eux
une grande partie .des affaires qui avaient commencé à prendre la 'voie des der-
aiers; et par là, en s'assurant généralement de chargements complets pour
l'aller et le, zetour, ils ont produit une réduction considérable dans les taux de fret.

Le, commerce de grains des lacs exige aujourd'hui le maniement d'un nillion
dê tonneaux par année à chaque extémité de'a route', et àl aque transboide-
ment de cargaison aux principaux ports, d'expédition des lacs, des entrepôts
d'une grande capacité ont été érigés dans lesquels le grain est élevé, au moyen
d'unImécanisme mupar lavapeur,des chars ou des waggons, pesé et-emmagasiné,
et chargé dans, les navires pour moins du quart des frais qu'occasionnait l'an-
cienne méthode, qui consistait à faire ces diverses opérations àras. (q)

Le navire étant chargé en bien moins de temps,. ses dépenses 'de port sont con-
sidérablement réduites, ce qui contribue encore à diminuer les .frais.de transport.

Des arrangements' semblables seront, probablement bientôtrnis en usage pour
le' transbordement d'autres frets, ce qui, avec les améliorations continuelles ap-
portées chaque année dans toutes les .branches du transport, donnèra une nou-
velle émulation, déjà si grande, àkcette.industrie.

-En comparant entre elles les routes de, l'Etat sde New-York et avec celle du
St. Laurent, il est n'écessaire d'observer, que par la voiede Buffalo et Oswégo il
faut faire un transbordement des navires des lacs dans les bateaux de canal,
etneles'frais'extra du.:transport par canal,,de'nême le surpus d travail,
doivent être ajoutés à ces routes ; tandis que par la voie du Lac Champlain à New-

ork,:et parle ,St. Laurent à Montréall n'y a pas besoin de faire de transborde-
ments, et le coûtexira du passage surle canal etdes péages estde beaucoup réduit.

Lesfrais de transport par toutes ces routes, excepté par la voie de Buffalo,"sé-
iontconsidérablement réduitspar lagrandissement des écluses du canal Welland.

Ces écluses, portées aux rmêmes d'isnensions que celles des canaux d St.
Laurent (en leur.donnant un, peu .,plusde longueur), et, en ajoutant aussi à la
lengueur de celles du, St. Laurent, permettraient ulsage de navires dé 850 ton-
neaux, qui, seraient probablement des' plus grands que,' pourraient recevoir les
ports des lacs.

L'avantage le l'usage de navesd cette grandeurpourdes voyages ausilongs,
serait de réduire les frais de transport par les troi autres routes à un taux telle-
ment inférieur à ceux de la route de Buffalo qu'elles détourneraient de cette route
une granderpariiedu commerce ,de 'esren aveudu ca al Welland et de

rewYork, et,de outréa.
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Le coût des nouvelles écluses sur le canal Welland, et de quelques amélio-
rations clans le chenal, est évalué à $2,150,000.

L'on croit que l'augmentation du irafic que cela attirerait vers le canal, ainsi
que l'augmentation naturelle du commerce, justifierait la construction de trois
écluses agrandies, à l'époque la plns rapprochée possible.

D'après les calculs qui suivent, l'on verra que les frais de transport à New-
York par la voie du canal projeté de Caughnawaga et du canal Champlain agran-
di, dans des navires ordinaires, sont moindres que par la voie d'Oswégo.

La route du Champlain, ainsi améliorée, aura encore le nouvel avantage de
l'usage plus économique des navires des plus grandes dimensions, allant dirée-
tement de tous les portsdu lac Erié jusqu'à New-York, sans opérer de décharge-
ment, et aussi l'avantage d'une moindre longueur de canal par cette route.

La construction du canal de Caughnawaga permettra à ces navires de charger
et décharger à Burlington et à Whitehall, d'où les frets de l'Ouest- peuvent être
portés à Boston et en être amenés, par chemin de fer, à meilleur marché que
par tout autre chemin de fer aboutissant à cette ville.

Ce canal ouvrirait donc à cette route, une partie considérable de l'Ouest de la
Nouvelle-Angleterre et ajouterait considérablement aux revenus des canaux de
Welland et du St. Laurent; il donnerait aussi de la valeur aux chemins de fer
de l'Ouest de la Nouvelle-Angleterre qui aboutissent au lac Champlain, et à-ceux
qui se relient à ces chemins, dont plusieurs sont aujourd'hui improductifs.

Le canal Cauglinawaga construit, lEtat de New-York n'hésiterait pas long-
tems à agrandir le canal Champlain, de manière à permettre aux plus grands
navires des lacs d'arriver directement à son port de mer.

La route de Montréal par le St. Laurent mérite ensuite d'être mentionnée.
Elle possèdera des avantages égaux à tous ceux dont il a été question pour au-

cune des routes mentionnées, sous le rapport de l'amélioration de la navigation,
du surcroît de la grandeur des navires, de leurs modèles améliorés, des facilités de
chargement et de déchargement des cargaisons aux deux extrémités de la route,
de la longueur des voyages sans transbordement, de la moindre distance entre
aucun des ports de lac et le port de mer, et de la moindre longueur de navigation
par canal soumise aux péages.

Lorsque cette route aura été améliorée de la manière qui a déjà été -suggérée
(et dont les détails seront discutés plus loin), il n'y a pas le moindre doute qu'elle
attirera une partie assez considérable du commerce de l'Ouest par rembourser
amplement le coût des travaux qui ont été proposés.

En sus des avantages qui ont déjà. été énumérés, qu'elle partage également
avec chacune des autres routes, elle possède un pouvoir d'eau à son exirémité
orientale, que l'on peut considérer comme étant d'une capacité illimitée.

L'on appréciera la valeur d'un pouvoir d'eau occupant une pareille position, si
Pon considère que dans toute l'immense région à céréales de l'Ouest il n'y en a
presque pas, et qu'il n'y a certainement pas de pouvoirs d'eau d'une étendue suf-
fisante pour pourvoir à la manufacture de l'immense quantité de grains qu'il faut
exporter de cette région.

La valeur de ce pouvoir est accrue par sa position, qui se trouve à proximité
de la population dense qui borde P'Atlantique,où les rebuts de fabrication ontla
plus grande valeur, et elle est aussi accrue par le fait que les navires des lacs
peuvent y arriver sans transbordement et sans charriage.

Toute l'étendue des pouvoirs d'eau de Black Rock, Lockport, Rochester et Os-
wégo est déjà occupée.

Ces places sont à une grande distance du bord de'la mer.
A Black Rock et à Oswégo les navires des lacs peuvent décharger le'grain

-dans les moulins à farine, et la fleur peut être chargée directement des'moulins'
dans les bateaux decanal. Auxautresendroits, le grainà ioudre est soumis a
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un transbordement supplémentaire, aux frais du transport par canal, et, dans beau-
coup de cas, à un charriage très dispendieux.

Le plan du Havre de Montréal projeté pourvoit à ,un très grand pouvoir d'eau,
'avec les moyens de 'accroître dans desproportions presque illimitées, et dans une
position telle que les navires.des lacs poarront, déchargerleurs cargaisons de grain
destiné à la fabrication, en s'arrêtantle long des: moulins à farine, et que le grain
ainsi manufacturé pourra être. livré,à bord des nayires ou steamers océaniques,
ainsi qu'à bord des chars, pour le transport direct versl'Est, sans charriage.

L'accroissement rapide du commerce d'Oswégo servira mieux que toute autre
chose'à démontrer les avantages dont jouirait Montréalsi les ¿travaux projetés
étaient construits. La condition actuelle du commerce d'Oswégo n'est pas due
seulement au bon marché de la plus grande longueur de navigation de lac sans
péage dont elle jouit, mais elle est due à cette cause réunie à Pavantage quelle
possède de pouvoir recevoir et fabriquer le grain sans avoir à supporter les frais
de transbordement et de charriage.

Au port de New-York il n'y a pasde pouvoir d'eau, et le grain de l'Ouest des-
tiné à être exporté de ce port est soumis aux:frais du 'ransbordement à lendroit où
il est fabriqué, ou au coût supplémentaire du-transport-de la matière première sur
l'Océan. L'on obviera à ces dé penses en consignant le grain2à Montréal,, et il pos-
sèdera là un nouvel avantage dans le fait que la fleur sera en meilleur état lors de
son expédition, parce que les barils ne seront exposés à éprouver aucundommage
où-à subir aucune perte par-le mouvement ou Pexposition à-l'air.' L'on ne peut éva-
luer ceci à moins de 25 pour centpar baril, ou 5 pour cent sur le coüt-de 1'article

Une. partie considérable du-surplus de l'Ouest est requise pour la consommation
des régions manufacturières de la Nouvelle-Angleterre, et des pêcheries de'l'Pem-
bouchure du St. Laurent.

'intérieur de la. Nouvelle-Angleterre peut être approvisionné de Montréal à
meilleur marché que de partout ailleurs, et le monopole de ce commerce, peut
être regardé comme appartenant à cette route.

L'approvisionnement des pêcheries peut aussi être obtenu par cette rout à
aussi bon marché que par toute autre.

Le gouvernement anglais, par une politique sage et éclairée, a ouvert la naviga-
tioridu St. Laurent à toutesles nations; et les produits des Etats de POuest peuent
êtré échangés'â Môntréal pour les produits de tout autre pays sans qu'if y aide
droit à payer au gouvernement anglais. . Le bon marché,.la moindre 'longueur et les
autres avantages de cette route, lorsqu'ils seront pleinement appréciés, lui attireront
sans aucun' doute une part tellerMent considérable du commerce de l'Ouest qu'elle

-tifiera les'dépenses proposées pour lagrandissement des écluses du canal Wel-
land, et pour l'amélioration projetée du Havre de-Montréal.

'Le tableau suivant des frais'de transport d'un tonneau de marchandises, par
les différentes routes, est fait'en prenant Chicago comrne point de départ commun
pour chacune d'elles, d'où des navires de 800 tonneaux partiront pour aller aussi
loin' vers lEst que la navigation de chaque route le leur permettra;(w) .

Les routes passant par le' canal .Erié, tant 'par la voie de.' Buffalo que par céile
d'Oswégo, exigeront que le voyage.des grands navires:se termine 'ces pdrts, et que
léurs cargaisons soient transbordées dans des bateaux de canal de 250 tonneaux.

Laroute passant par le lac Champlain à' New-York, et celle du St. Laurent à
Montréal, permettront aux grands navires de se rendre directement à ces ports
sans transbordement de cargaison

TABLEAU.' '

PREMÈRMENT.-De'Chicago à New-Yo rkparIa voie des lacs à Buffalo,.d ca-
;,nal Erié, et de la Rivière, Hudson àNew å k-
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Par Navires Par Bateaux
àVoile. à Vapeur.

De Chicago à Buffalo, 914 milles de navigation de lac, à 2
et 30milis................................$l.8 $

De Buffalo à West Troy, 353 milles de navigation de canal,
à 8 mills .................................. 2.82 2.82

De West Troy à New-York, 151 milles de navigation de Ri-
vière, à3et 5,wuills.......... ..... ...... ........ . 0.45 0.76

Transbordement à Buffalo ........... .... ...... ...... 0.20 0.20

Total.................................$5.30 $698

SECONDEMNT.-De Chicago à New-York, par la voie des lacs et du canal
Welland à Oswégo, et de là par les canaux d'Oswégo et d'Erié et la rivière
Hudson à New-York:-

Par Navires Par Bateaux
à Voile. à Vapeur.

De Chicago à Oswégo, 1057 milles de navigation de lac, à 2
et3 mil/s.......... .................... 2.1

Dépense additionnelle sur le canal Welland, 28 milles, 8
mills ............ . . . . .08

D'Oswégo à West Troy, 202 milles de navigation de canal,
8 ms ......... ... ........ ...... .......... 62

De West Troy à New-York, 151 milles de navigation de i-
vière, 3et 5 mils...... ...... .... ........ .... 0.45

Transbordement à Oswégo ................ ............ 0.20

1410 Milles...... ...... ...... ....... $4.46

TEOISIÈMEMENT.-De Chicago à New-York parla voie des lacs, les
Welland, St. Laurent, Caughnawaga et Champlain, et la rivière
New-York

De Chicago à New-York, 1632 milles, à-2 et 81 mis.
Dépense additionnelle sur les canaux Welland St. Laurent,

Caughnawa

'ar Navires
à Voile.
$3.2

$3.70

0.08

1.&2

O 76
0.20

$6.36

canaux de
Hudson à

Par Bateaux
à Vapeur.
$5.71

aet Champlain, 167 mnille 3 mlls. 0.50 0.50

1632 milles. ..................... $3.76 $6.21

QUATRIÈMEMET.-De Chicago à Montréal, par la voie des
Lairent et les canaux Welland et du St. Laurent

De Chicago,à Montréal, 1278 milles, *£2 et Si mills. . ....
.Dépense additionnelle sur les canaux St. Laurent et Welland,

75 milles,à 8 mills...... ..... ... 9.. . . ...

lacs et le fleuve St.

r Navires
à Voile.
$2.56

Par Bateaux
' Vaeur.
-$4.47,

0 22 02

21~8 $4.69

La comparaison des routes par chemin de fer depuis le terminus des voyages
des grands navires jusqu'à certains endro ts, est comme uit:

EMIÈREMENT.-De hicagà ~u oar navires delacs et de l ew-
l"W, par chemin der:.i

1858.
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Par Navires
à Voile.

De, Chicago à Buffalo, 914 rnilles, conrûhe pluâ haut..... $1.83
De Buffalo à New-York, 444 rnilles, clie. de fer, à 1 fent.. 6.66
Tranbordement à Bffalo..... -...... ..., ............ 0.20

Par Bateaux
à Vapeur.

$3.2
6.66
0.20

$8.69 $10.06

ECONDEENT.-De Chiago à Osv 6, par iavires de lacs, et de là à New-
York, par chemin de fer :

Par Navires
à Voile.

De Chicago à Oswégo, 1057 niilles ,comme plus haut...... $2.19
D'Oswégo à New-York, 327 milles, chemin de fer, à l-cent.. 4.90,
Transbordement à Oswégo...... .................... 0.20

Par Bateaux
à :Vapeur.
$3?78

4.90
0.20

$7.29 $8.88

TRoT5IÈMEMENT.-De Chicago à Whitehaïl, par navires de lacs, et de là à
New-York par chemin de fer:-

Par Navires
à Voile.

De Chicago à Whitehall, 1415 milles... ................ $2.83
Dépense additionnelle sur les canaux Welland, St, Laurent et

Caughnawaga, 101 inilles,,à , milis.... .... 0..... ,00
De Whitehall à New-York, 223 milles, par ch. de fer, à li et. 3.35
Transbordement à Whitehall...........a .... .... .... .... 0.20

Par Bateaux
à Vapeur.

$4.95'

0.30
3.35
0.20

1638 milles.............. ... ......... $668 $8.80

QUATRÏÈMEMNT.-De Chicago à Whitehall, par navires de lacs, et de là à
Boston, par chemin de fer:

Par Navires Par Bateaux
à Voile, à Vapeur.

Dme unicago a vvhenait, 45 milles, et transbordement,
comme au No. 3 .

De Whitehal à Boston, 191 mnilles, par ch. de fér, à 1 cent. 2.87
5.45

1606 milles...........................$6.20 $6 2

CNiquIÈMEMENT.-De Chicago à la Baie e urlington, par naves d s,
e~ de~ là à Bdétnn. pàr chenmin dê fer:

Pt . ."Par Navies
Voile.

Dé Chicago àBrlingòn, 1351 iilie(à 2 et à nils...... $2.70
ép&rse additionnelleè sr les' ñaú àûWelland S. Laurènt et

Par Bateaux

473

Caghnawaga, 101 milles, à 3 mnilils . . 030 0..30
De B irlington à Boston, 25S milles, à, lcent 387 8 8
Tiàïbotdem à Bgroi no. . $........... .. .... 0.20 0.20

1609 milles......... ....... Š7.07 9.I

r IŠMådE!r.-De Chicag 1Mri a àävixes élcs et a à ls
j& ehenîW~idh fr:-

1858.

11, ý 1 ý
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Par navires Par Bateaux
à Voile., Vapeur.

De Chicago à Montréal, 1278 milles, comme plus haut..... $2.78 $4.69
De Montréal à Boston, 341 'milles, par chem. de fer, à Il et. 5.12 5.12
Transbordement à Montréal. ............... 0.20 0.20

1619 milles1,e..................$.0 $00

SEpTijýmwENT. De Cliicago:à Montréal, par navires de lacs, et de l à à Port-
land, par chemin de fer:

Pr Navires 'Par Bateaux
e Voile. àVapeur.

De Chicago à, Montréal, comme plus haut, 1278 milles. $2.78 $4.69
De Montré al'à, Portl and, par ch. deé fer, 292 milles, à 1~ cent' $4.38 $.3
Transbordement à Monréal........ . 0.20 0.0

1579 milles........................... .$7.36 $9.27

Elvidernment, il est impossible d'iniclure dans ces évaluations tous les avanta-
ges incidensdes routes auxqtuelle,,il a été fait allusion ; miais 1comme ces 1avanta-
ges n'affecteraient pas les conclusions géntrales que l'on peut tirer de ces tableaux,
nous ne cioyons pas nécessaire de ls examiner d'une manière plus particulière.

Ces tableaux des rais de transport, comme nous l'avons 1mj dit, n'indiquent
pas ce qui est actuellement chargé sur les différentes routes,'m'ais n'ont pour but,
que de montrer les frais coparati fs sur chaque route, lorsqu'ellesauront été com-
plètement améliorées de la manière exposéeplus haut.

Les frais de transport actuels entre l'Ouest c l'Atlantique sont plus favorables
aux routes de Nw-York que ne l'indiquent les tableaneu i-dessus, mais toute
conclusion tirée des condition actuelles n'aurait évidemment qu'une appication
temporaire.

Ayatsoumis les frais de transport de lintérieus Mlonsréal, le premier sujet
qui se présente ensuite à notre considération est celui de décider s'l vau rait
mieux poursuivre la navigation des nhatavires des.lacs jusqu'à Québecou amener
les ravires océaniques à Montréal. Notre défunt associé, M. Childe, a parfaite-
rment examiné la queýstîon, et voicice que nous: trouvons dans ses notes à ce suýjet:

a Il a déjà été démontré que la route la plus courte et la moins aispenieue
entre Cluic g etla mer cst celle du'St. Laurent étil'est admis par tous les

temporaire.prnda ujur

Ahoytmes commerciaux quele commerce detrieur iotré premra ujet
"la route la plus courte et la moins chère. Comme question d'économie
"pratique, l'on d'oit aussi admhettre, sans 'qu'ýil ' soit Lbesoin d'argument, que les

"navires convenablement construits pour la naviation des lacs et du fleuve, à
"l'Ouest dle MJontréal, ne seraient ni sûrs" ni profitables- pour 'l e golfe' et la mer';
de iême que, d'un autre ôt ées navires océaniques plus profonds ne cori-
viendraient pas à lanavigation des canaux et des parties basses du fleuve et
"des lacs. Il sen suit donc qu'il faut établir un port de transbordemenit.u a

r nrche naturellede la population et du commerce, canadien a fait, deptuis l'-
"poque la culée, de' Québec et de ontréal des centres proéminentu sours
"cs deux rapports, sur le fleuv.

"Ces deux villes se partagent lecommerce du fleuve, et peuvent parfaiteent
"offrir toutes les facilités que seut exiger le nomerce futur du fleuve. Lesd if-
" férenes, particulières à chacune d'elles, ne semblent provenir- que de causes
Cnaturelles, , à Quec ' le port e l profond etsarge; lenchenal qui conduit

à voeraan a s té inobstrué, et il tsuffisnt pour es navies du plus
pand tonnage. ecée ne s du nivea de ents pies resousa-vemeux rport et le prinem ) uve.n e g l isec vnatle, por :t et Quec leportmps,) rofon et arge ; e clinal quicâonut
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"d'un grand secours pour le déchargement, la préparation et le chargement des
"'bois de construction, qui sont principalement transportés en radeaux de la par-
"tie supérieure du pays à Québec. Pour ces raisons, l'immense commerce de
"bois brut et de construction de la province continuera sans doute à être fait à
"Québec.

". Québec et Montréal doivent jouir d'une très forte augmentation de trafic gé-
"néral par l'accroissement de la population de leurs districts respectifs, et aussi
" par tous les travaux publics qui servent-à expédier et à,diminuer les frais, de la

réception, du transport et de la distribution des produits et des marclandises,
" soit à l'entrée, soit à la sortie, par la vole du St. Laurent.

"Il est évident que la position de Montréal, située comme elle l'est à la tête
"de la " navigation océanique," et au pied des derniers rapides, possède des
" avantages qui lui sont particuliers. Elle est: entourée d'une région de pays
"fertile et populeuse au confluent des routes de commerce du St. Laurent, de
" l'Ottawva et du Lac Champlain, et elle est le centre vers lequel les influences
" continues des chemins de fer et des voies de navigation naturelles et artificiel-
" les de l'Ouest et du Nord-Ouest concentreront de plus en plus le commerce des
"régions qui bordent les lacs. Ces régions possèdent aujourd'hui une population
"de huit millions d'habitans ;. dans un siècle elle sera probablement de vingt
" millions.

" Nousiremarquons aussi, comme preuve de l'excellente position commerciale
"de Montréal, que durantles annéesquiont précédé 1856, pendantlesquelles les

lois des céréales de PAngleterre (Corn Laws) et tous les droits différentiels
"qui favorisaient le commerce forain du Canada avaient été abrogées, et que le

système d'entrepôt des Etats-Unis etle traité de réciprocité avec ce pays étaient
établis, les ports des Etats-Unis devinrent virtuellement libres pour le commer-

"ce canadien, ce qui détournait de la route du St. Laurent treize-seizièmes de
"toutes les exportationsde céréales canadiennes, et cinq-huitièmes de 'toutes les
"importations. Cependant les importations à Montréal augmentaient en rnme
"tems de cinquante pour cent; mais onze-seizièmes de cette augmentation sem-
"blentavoir en lieu durant la première année de la mise en vigueur du traité
"de réciprocité avec les Etats-Unis.

"En,1855 les importations totales par le fleuve sont portées à $1 1,494,028
"Importations de ports des Etats-Unis..................20,825,432

Faisant un total d'importations de....................$32,319,460
" dont 'Montréal a absorbé $12,372,580, ou plus des trois-huitièmes du tout, et

$878,552 de plus que les-importations totales par le fleuve durant 'cette nmme
année.
"Cela montre que le commerce de Montréal augmente considérablenent, mal-
gré la diversion du commerce du fleuve vers d'autres routes vid Portland, Bos-
ton et New-York. (b)

Maisles véritables intérêts du Canada, et ceux des Etats des Lacs du Nord-
"Ouest, exigent que ce commerce et son accroissement futur soient restitués à

ta route la plus courte et la moins chère via le St. Laurent, non pas par des
" décrets restrictifs du gouvernement, mais par le royen de canaux améliorés,
" de chenaux creusés, de nombreux phares et de pilotes capables et instruits.

Dautres considérations désignent Montréal comme le port de mer de l'Ouest,
et comme l'endroit le plus convenable' pour opérer le transbordemeit entre les

"navires océaniques et ceux des lacs de l'intérieur.
t419. Parce que les grands navires océainiques peuvent continuer leur voyage
de Quéec à Montrùal, 180 millès, à moins de frais, par tonneau, que n'en
"exigerait l'e mploi daé navires intérieurs plus'petite entre Montré,aet Québec-
car losque le chenal sera crènseà- ingt piedsavec un agrandissemént corres-
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"pôndant du havre de Montr6al, il à'y aura ancu±ie raison de craindre un plùs
"grand' risque ou une plus longue détention.

"Par exemple; un steamer, de moyeinie gxande r arrive à Québec ave un
" chargernent complet de 1 200 tonineiaux de marchandises, dônt 250 pour. Qué-
"bec, et 950 pour Montréal et 'Ouest, avec une moyenne de 100 passagei-s.

Après avoir déchargé le fret de Québerc, see frais réels pour venir a Montréal
'"et retourner seront cofme suit, à part les droits de lac, qui devraieint être abo-

lslorsque le nbuveau chenal sera terminé, sinon plus tôt
Pilotage pourr monér et descendre... .............. 107.00
Quaiage à Montréal, 12 jous ...... ............... 100.00
Charbon bonsué;, inmogene' 70 tonneauXx ($280)...... 280.00
Sommes payées pour iionttër ét d scend-e, et amarrage au

quai 2 jours, poùr lésquel le salaire ef la nourriture des
officies et matelots seront de ...... .... ...... .... 140.00

Intérêt et assurance (2 jours) sur le doût du navire.. 128.00

Total des dépenses, d'e Québec à Montréal et retour. $755.00
Ajoutez les dépenses contingentes...... ........ 75.00

Total...... ......................... $830.0
" Si nous comptons chaque passager comme égal, pour le taux et la mesure
de capacité, à deux tonneaux, et que le navire porte à Montréal en cargaison
25 passagers et 1000'tonneaux, le mouvement total de la monrée et de la des-

"cente équivaudra à 2200 tonneaux,-coût net par -tonneau, 38[ cents, ce qui
"fait 2[ mids par tonneau par mille, ou 1 cents par baril de fleur entre Moni-

réal et Québec. Pour effectuer c'c frême transport au moyen de deux stearners
intérieurs de grandeur moyenne, chargés tous deux de 500 tonneaux, avec ac-
' conimodëment pour les' passagers; les frais seront comme suit

PilOtage en mont ant et descendant..... ............. Š2.00
Quiage à Québec, 5 jours, cent..................50.00
Charbon consumé, 40 tonneaux chaque, 80............ 20 00

Total.................................$482.00
"Les principaux marchandà coansidérablement engagés dans 1 industie des
transports entre les lacs supérieurs et les ports de Montréal et de Québec, ne

SvetdIent pas envoyer leurs Staners' ' Québec à cause des détentions qu'ils
éprouvent par le manque d'espac de'qùia'ge 'suffisant,pa' les 'cangemen
de la marée, et à cause des' risques qu'ils' courent de s'éch'ner près des quais

"à l'eau basse ; mais l'on peut remédier à tems à ces difficultés en construisant
de mouveaux quais, en les prolongeant dans une eau plusprofonde, et en'cons-

"9 truisant un dock de marée, pour lequel il se présente un admirable site à'l'em-
"bouchure de la petite rivière qui coule au Nord-Ouestde 'la'ville. Mais à part
"toutes les considérations de localité, l'accumulation des pro'dits d'e4'ortation
"à Montréal, corme terminms de 150millesdé navgationintérieure, est une plus

forte garantie contre la dét ention desnavires en cet endroit soit pourle chaige nent,
'soit pour le déchargement; qu'ontnégourá jän'àis n obtenir à Québe; Nous
donnons donc à Mrlontréal Pavantage d'un jour pour chaque voyage, et disons:

Montant ci-haut' rapporté .. . $482.0U
Trois jours de marche et d'amarage au quai, et' autres dé-

tentions, pour lesquels le salairé et la nourriture deS f
ficiers et de's rnatelots seronit de..... ....... .' .. 215.00

inéêt et assuràce; 3 jous sur le coût............. 192.00
Pour dép'enses Ooingente 50'aque............... 100.00".

To 'par steamers de l'intérieur.... . ... .. $989,00
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"Lesquels, divisés par 2200, commMe-lci-dessus, donnent 45 ets. par tonneau, égal
à 2% mills par tonneau par mille et 41 ets. par baril de fleur. Les calculs ci-des-

"sus indiquent la comparaison entre les steamers océaniques de 1200 tonneaux
"et les navires des lacs de 500 tonneaux. L'on construit maintenant des stea-
"mers de 2,400 tonneaux pour cette route, par lesquels les frais de transport,
"comparés avec ceux des plus grands navires des lacs (800), donne ront un résul-
"-tat encore plus favorable à la montée des steamers océaniques jusqu'à Montréal.

"La même comparaison entre les navires à voile océaniques et ceux de Pin-
"térieur montre une bien plus grande différence en faveur de l'envoi des navires
" à Montréal."

Il est évident, comme le dit le Capt. Childe, qu'il doit y avoir un transborde-
ment de cargaison entre les navires employés au commerce intérieur et ceux qui
sont employés sur l'Océan; et nous partageons l'opinion qu'il exprime, que ce
transbordement peut être~opéré Le plus avantageusement à Montréal.

Comme les estimations qui ont été données jusqu'ici des frais de transport de
l'intérieur ont amené la comparaison jusqu'aux deux ports de mer de Montréal
et de New-York, nous croyons utile de continuer cette comparaison à travers
l'Atlantique et-jusqu'aux Indes Occidentales et à l'Amérique du -Sud.

Il est vrai qu'il n'existe aujourd'hui qu'un commerce général très limité entre
le Canada et ces ports du Sud; mais il est évident que les grands approvisionne-
rets de bois de construction de toutes sortes, tirés aujourd'hui des Etats-Unis,
pour les Iles des Indes Occidentales et le continent Méridional, peuvent être four-
nis à même les immenses forêts du B.as-Canada par des envois directs, à des con-
ditions plus favorables que des ports Nord-Est des Etats-Unis ; et commel'appro-
visionnement de ces articles à ces ports s'épuise rapidement, il ne peut s'écouler
beaucoup de temps avant que l'Pqi git, recours au St. Laurent pour obtenir cet ar-
ticle de commerce

Les exportations de bois des Etats-Unis aux Indes Occidentales, et au continent
du Sud, en 1856, se sont élevées à quatre ,millions et demi de dollars, ce qui fait
soixante pour cent de toutes les exportations de bois du pays.

Les tableaux suivants montrent que les frais de transport du St. Laurent à ces
ports méridionaux n'excèdent pas $.50 par tonneau de plus que de Boston à
New-York, ce qui, grâce à ce que le prix de revient de ces produits est moindre
en:Canada qu'aux Etats-Unis, permettrait au marchand canadien de commander
éventuellement le marché.

Tableau de coût par tonneau par Navires à Voil e

10 .- DE MONTRA A--

LA HAVANEW LÀ JÂAUE. Ro EiI

Distance] Coût. Distance, Coût. Distance C
Milles. Milles. Milles.

- - - ~ ets. $ ets. .< ets.

2910 2 -91' 3095 0 6800 6 80
A un inill par mille, ,ajou.-

tez frais de Chicago à
Mentréal commeplusht- 1278 2 78 12 2 78 1278 2

Total.......... 4188 $5 69 4773 $5 88 8078 9 58
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20 .- DE NEw-YoRK A-

A un mill par mille, ajou-
tez frais de Chicago à
N.-Y., comme plus haut.

Total.............

1410

2702

La comparaison de la distance et du coût jusqu'à Liverpool, sera comme suit (e)-:-

Milles.
lo.-De Chicago à Montréal, comme plus haut.. 1278

De Montréal à Liverpool, par les Détroits de
Belle-Ile ...... .. «...5........... ...... 2682

Ajoutez pour remorquage sur le St. Laurent. ...

Total..3.........3960

2o.-De Chicago à New-York, comme plus haut. 1410
De New-York à Liverpool............ 2980

Total...,.......
Différence en faveur de la route du St. Laurent.

4390
430

Coût.
Voile. Vapeur.
$2.78 $4.69

2.68
0.30

5.36

$5.76 $10.05

$4.46
2.98

$7.44
1.78

$6.36
5.96

$12.32
2.27

Ces calculs montrent donc que les frais de transport de Pintérieur de l'Ouest aux
ports Européens sont d'environ 25 pour cent moindres par le St. Laurent que-par
toute autre route. Cependant, le tarif des frais de l'Océan est aujourd'hui élevé
de près du double de plus de Montréal qu'il ne -Pest de New-Yd&L. Cette diffé-
rence est due en grande partie à des causes accidentelles, et disparaîtra graduel-
lement et rapidement à mesure que la province augmentera en richesse et en irm-
portance. Diverses considérations que nous allons maintenant exposer confirment
cette opinion.

Le commerce du port de New-York a longtemps été bien secondé. Pendant
lingtemps, aucune restriction ne lui a été imposée pour en retarder le développe-
ment. Il a été ouvert à toutes les nations du monde comme port libre, et sa po-
sition relativement au commerce intérieur des vallées des lacs, que ses canaux
ont contrôlé depuis 1830, secondée par un -havre d'un accès facile, 'ont rendu
familier aux navires de toutes les nations. Ses relations avec l'intérieur sont éga-
lement bien développées et une longue expérience lui a permis d'offrir des faci-
lités d'expédition incontestables et de réduire au minimurn ses frais et charges
de transport. Les navires qui viennent de la mer sont sûrs de trouver-à, son port
une cargaison quelconque, de long cours oùi de cabotage,, pour 'd'autres' ports. De
même les bateaux à vapeur et les barées de canal ven ades 'lacs et des rivières
de l'intérieur, ainsi que de la côte, peuvent toujours compter sur un chargement de
retour plus'ou moins complet, de cette accumulation de marchandises débarquées

1858.

4

$5

46

75

1410

2905

4 46,

$5 96

1410 4, 46
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à New-York, pour pourvoir à la consommation des Etats de l'Ouest, de l'Etat de
New-York, et d'une partie considérable de la Province du Canada. Au port de
New-York, l'on comprend parfaitement toutes les facilités qu'il faut offrir au com-
merce, et qui résulient d'une longue expérience dans le commerce tant de l'inté-
rieur que de lOcéan. Le poit de Mlontréal, au contraire, a été, jusqu'à présent, dans
une position très désavantageuse sous ces divers rapports. Il n'y a que neuf ans
que les lois restrictives de la Grande-Bretagne, relativement à l'entrée de la ma-
rine étrangère dans le golfe St. Laurent, ont été abrogées. Avant cette époque
aucun navire étranger ne pouvait entrer dans ce port. Le commerce se faisait
entièrement dans des navires anglais, et était chargé de, conditions qui le retar-
daient et le comprimaient, augmentaient le coût des matières étrangères, et, atant
que des règlements de commerce peuvent produire ces effets, supprimaient les
capacités commerciales de la Province et décourageaient l'esprit d'entreprise mer-
cantile. L'exclusion de tous les navires étrangers tenait cette grande partie de
la marine marchande, y compris les navires des Etats-Unis, dans l'ignorance de
la navigation du golfe.

L'absence complète de phares jusqu'à tout récemment donnait à la ligne de
conduite tenue par l'empire une tenaance à empêcher la connaissance d ses
eaux, et donnait à la navigation un mauvais nom qu'il était de 1'intérêt des quel-
ques navires qui monopolisaient le commerce d'accroître davantage En 1851
il n'y avait pas un seul phare sur la rive Nord, entre Québec et Belle-Ile,
une distance de SO) milles; ajoutez à cela que les améliorations des canaux du
St. Laurent n'ont été terminées que tout récemment, et que Montréal ne pouvait
jouir d'un commerce intérieur de quelque importance avant qu'elles le fussent,
non seulement dans leur opération régulière, mais aussi qu'elles fussent bien
connues des expéditeurs des lacs, et l'on comprendra suffisamment les ressources
et les commodités de port. Les communications entre Montréal et l'intérieur, au
moyen de chemins de fer, sont à peine ouvertes depuis deux ans, tandis qu'elles
le sont à New-York depuis dix ou quinze. Au-dessus de Montréal les ca-
naux qui tournent les rapides sont établis, sur une échelle calculée pour le pas-
sage de navires à vapeur de 800 tonneaux dle jaugeage. L'agrandissementdu ca-
nàl Welland aux mêmes dimensions, et la construction du canal Caughnawaga,
feront de la navigation des lacs tout ce qu'on peut désirer. Au-dessous de Mont-
réalFles fleuve a été creusé, durant les quatre dernières années, de Il pieds
d'eau sur les barrages à 18 pieds d'eau. Dix phares sont maintenant établis en-
tre Québec et l'embouchure du golfe, et d'autres sont en voie de constructionde
telle sorte que la navigation dans ces parages est comparativement sure aujour-
d'hui. Des remorqueurs à, vapeur, établis par le gouvernement, sont stationnés
à Québec, et font le service au-dessous de cette ville, offrant aux navires qui fré.
quentent les eaux du golfe des facilités égales à celles de tout autre port.

Ces améliorations se font sensiblement sentir aùx ports de Montréal et de
Québec. Le nombre de navires étrangers qui ont remonté le St. Laurent en 1857
a été de 117. Une ligne semi-mensuelle de steamers (de 1,500 tonneaux) entre
Montréal et Liverpool est maintenant parfaitement organisée (*) et tend à faire
promptement connaître et apprécier les avantages particuliers de la place, en de
qui concerne le commerce des lacs.

Les facilités nécessaires pour utiliser le fleuve St. Laurent sont ainsi rapide-
ment fournies par l'entreprise canadienne, mais il faudra du temps pourles faire
connaître, y attirer les capitaux, réunir tout ee qui peut aidër au développement

ýdu commerce, et établir ces lignes de transport à l'intérieur qui sont si essentielles
au mouvement certai rapide et économique des marchandises, et poui' emê-
cher la détention inm des produits au port d'expédition

* Une ligne hebdomadire de stieamers 2,400 ton doit commenceà marcher en rohin.
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A mesure que toutes ces facilités s'établiront, et.que les difficultés actuelles,
sous ce rapport et sous d'autres, disparaîtront, il est évident que le port ce Mont-
réal atteindra une position égale à celle de New-York sous le rapportde l'écono-
mie, et pourra de plus en plus commander cette portion du commerce intérieur
pour lequel il est si favorablement situé.

Pour plus ample démonstration de ces remarques, nous entrerons ici dans
quelques détails.

Durant les six dernières années, le gouvernement s'est occupé de l'établisse-
ment d'un système complet de phares sur le golfe St. Laurent, dont il a déjà -été
question. Ces phares, ainsi qu'un relèvement plus parfait des chenaux et une
connaissance de la route plus approfondie de la part des " pilotes du golfe" et
des navigateurs, ont, même aujourd'hui, fait diâparaître presque complètement
les appréhensions qui existaient auparavant sur les dangers de la route.

La côte septentrionale de Terreneuve, les Détroits de Belle-Ile, et la route qui
longe la côte du Labrador, par le golfe St. Laurent, sont certainement moins su-
jets aux brouillards épais qui ont si souvent lieu sur les rives sur 1000 milles de
passage suivi par les navires en destination du Nord dJe l'Europe, que ne l'est la
côte Nord Est des Etats-Unis, ainsi que les ports entre New-York et le Cap Race.
Les steamers qui voyagent entre Montréal et Liverpool prennent toujouysla route
en question, par les Détroits de Belle-lie, et pour preuve qu'elle est généralement
exempte des brouiliards qui ont lieu dans le Sud durant certains mois de l'année,
et aussi de la moindre longueur de la route, ils font des voyages plus courts que les
steamers des lignes Cunarci et Collins entre Boston ou New-York et Liverpooi. (g)

Les soussignes se sont soigneusement informés des patrons de navires qni sont
depuis longtemps engagés dans la navigation du bas du fleuve, dont quelques-
uns connaissaient parfaitement celle des Détroits de Belle-Ile, et tous nous ont
formellement assuré que le passage par cette route jusqu'à la mer était parfaite-
ment sûr et:convenable de tous points, bien que jusqu'ici cette route n'ait pas été
beaucoup suivie, excepté par les steamers su.dits (A)

Nous voulons parler plus particulièrement des Détroits de Belle-Ile à propos
de la nioindre longueur de la route- comparée à cell% du Cap Race, qui est mieux
connue, et que les navires à voiles prennent plus généralement.

Le fleuve St. Laurent,. entre Québec et Montréal, a été bien éclairé et bien
garni de biuées, sous la direction du Bureau. de la Trinité et des Commissaires
du 14avre de Montréal Un examen particulier, de l'efficacité de leur système de
phares a été fait par les soussignés en Novembre dernier, dans des circonstances
qui leur ont permis de se former une idée exacte de leur valeurý; et par consé-
quent ils peuvent dire, d'après leur propre observation, que cette partie du fleuve,
telle qu'elle est aujourd'hui éclairée et améliorée, ne présente aucune difficulté,
à la navigation.

La partiela plus septentrionale de la route du St. Laurent peut porter à croire
quelle est fermée par la glace plus tard que celle de New-York, mais tel n'est
pas le cas. L'immense volume d'eau qui descend le St. Laurent, et ce qu'il tire
des lacs supérieurs, dont les e mx n'atteignent jamais une température aussi
basse que celles des cours d'eau des mêmes régions, semblent -plus que compe.n-
ser pour la latitude septentrionale de cette route.

Les tableaux des appendices indiqueront les dates des premiers arrivages:de
navires à voiles au port de Québec (ce qui indique que le fleuve est libre de gla-
ce,) et les dates de Pouverture du port à Buffalo, et de la navigation sur le, canal
Erié et les canaux canadiens. (i)

Le premier a été fourni par le Bureau de la Trinité de pébec, et, les autres
ont été pris dès rapports des Commissaires des Canaux Etatde New-York,
des rapportsjdu burean des travaux publics canadien, et d'autres rapports officiels.

(k) Voir Appendice, lettre H. (i) Voir A ppendice, iote.
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Il faut remarquer que pour le commerce descendant des lacs, le premier et le
dernier voyage de la saison de navigation su le canal entre Buffalo et Albany
prennont environ dix jours, et entre Oswégo et Albany, environ cinq jours; lau-
dis que le voyage entre le lac Erié et Québec,, par bateau à vapeur, prendrait
cinq jours, et du lac Ontario trois jours.

La moyenne des dix dernières années, d'après ces tableaux, est comme suit:
Ouvert. Fermé.

Détroit de Mackinaw...... .............. 14 Avril 6 Décembre
Port dHamilton........ ..... ... do 28 do

do Buffalo... ... do 14
do Oswégo...... ... 20 Mars
do Montréal.......20 Avril 11 Décembre
do Québec.. .... do 24 Novembre
do Bic',e.*.s.*@.0.0.0.q...... 16 Mars 19 Déce. . .b.e

Canal Erié.........28 Avril 7 do
do,,- Welland...8 do 12 do
do Cornwall..... .............. 25 Adol 8 do
'do Lachine......................... 28 do 8 do

Fleuve St. Laurent, entre le lac Ontario,
Montréal et Lacliine...... ............ 26 do 7 do
do entre Montréal et Québec......... .. 24 do 10 do

Ens tenant compte de la différence de tems entre les voyages du lac Huron à
Albany ou à Québec, et les dates de P'ouverture de la navigation sur les deux
routes, il appert que la navigation est ouverte à peu près cinq jours plus tôt, et
se ferme un jour plus tard, sur la route du St. Laurent qu'elle ne l'est sur le canal
Erié.

L'immense transport d'émigrants, qui se trouve aujourd'hui concentré presque
exclusivement à New-York, pourrait, croyons-nous, en faisant des efforts conve-
nables,. être partagé par le port de Montréal, et la certitude d'avoir toujours un
chargement de retour en fleur ou en grain .contribuera beaucoup à y attiier ce
commerce. L'Emigrant peut être ament d'Europe à Montréal au même prix qu'à
New-York, et avec un égal profit,; et il peut être envoyé de. Montréal dans les
Etats de l'Ouest à moins de frais pour lui-même qu'en partant de New-Fork.

Si, avec ces conditions, Montréal ne peut aujourd'hui attirer une part de cette
industrie, cest qu'il doit exister des préjugés et des objections qui nous sont in-
connus, et que le tems diminuera ou fera disparaître.

La question de lemplacement du havre projeté à Montréal a été très soigneI-
sement examinée et étudiée par le: Capt. Childe, et dans les renarques qui sti-
vent sur cette- partie de la question, ses vues seront généralement citées.

Les considérations précédentes nous conduisent à conclure que les. Qomris-
saires du Havre ont raison de croire, que le port de Montréal a besoio iêtre bieu-
tôt agrandi. Tel qu'il est aujourd'hui, c'est au plus un port d'été,; propreuilcom-
merce intérieur, de cabotage et dufleuve, et qui n'offre que des .commddités3très
:inférieures même au nombre restreint des navires océaniques de grandes d m' n
sions qui le visitent mairitenant., (j)

"Lorsque le chenal au-dessous de Montréal sera creusé à vingt pieds de p o-
"fondeur (ce qui sera fait.vers 1860)I,, iaugmentation du:nonbre de grandsna-
" vires' de cetté elasse, de même que lesplus petitsdnant de l'Océan, t- 1 fi
" dës lacs qi1isera attirée vers ce port par les arhéliorations d la route au-dèäus'
"de Montréal, démontreront de plus en plus ,ueea capacité actoellelu d av
"est tout à,fait insuffisante pour répondre aux besoins croissants du doim ree,
"qui sera attiréveree point d'année en année." Les objections q istent
contre le havre actuel sont qu'il est d'une. étenue lrop liniitée our rece'-,r-'l
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commerce actuel, et qu'à moins qu'il soit agrandi et amélioré, ce défaut retar-
dera con sidérublement le développement du trafic sur la route du St. Laurent;
qu'il ne possède pas une étendue suffisante d'eau profonde pour recevoir le nom
bre de grands navires qui viennent aujourd'hui à ce port, et que la profondeur
requise ne peut être donnée sans mettre les quais acluels en danger, et rendre
n5ce.saire d'en construire de nouveaux ; qu'il est soumis aux fluctuations des
eaux du St. Laurent, et exposé, à certaines saisons de l'année, à l'action des gla-
ces mauvantes, de telle Soie. qu'il fautque les navires quittent le port dans l'au-
tomne. et cherchent un refuge dans quelque baie couverte au-dessous de Montréal.

Les diflérents plans qui nous ont été soumis pour l'amélioration du havre sont
comme suit :- (k)

10. Un htvre intérieur au Nord de la Baie d'Hochelaga.
20. Un havre intérieur à la Place Viger.
3O. Enfermer le havre actuel au moyen d'un brise-lame, et creuser le havre

au moyen du cure-môle.
40. Former un havre élevé à la Pointe St. Charles.
Des évaluations du coût comparatif de ces différents plans ont été faites par M.

Forsyth, l'ingénieur des Commissaires du Havre qui ont été revues par le Capt.
Childe.

A cause des grandes difficultés que présente l'exécution des travaux requis
pour chacun de ces plans, de leur grandeur et de leur nature inusitée, toute éva-
luation de leur coût doit, jusqu'à un certain point, être incertaine. Il est probable
que le coût des travaux de l'un de ces plans serait plus élevé que les estimations,
mais elles sont suffisamment exactes pour permettre de faire une comparaison de
leurs rmérites respectifs.

Lesite proposa pour le havre à la Baie d'Hochelaga est éloigné de trois milles
de la Bourse, et à environ un quart de tmille de la rivière, an Nord, dans un ren-
foncement de terrain qui forme la suite de la vallée de la rue Craig.

Le niveau de la surface de l'eau dans le havre proposé, serait de 37 pieds au-
dessus du niveau de l'eau dans la rivière, et la communication entre le bassin
et la rivière serait pratiquée au moyen de deux écluses, situées à l'extrémité
Nord du bassin, et se reliant à la rivière le long de la vallée du petit ruisseau
qui se décharge dans la Baie d'Hochelaga. Le bassin serait creusé de manière
à donner une profondeur de 20 pieds d'eau sur une étendue de 82 acres, et il se-
rait entouré de quais en maçonnerie de pierre, reposant sur des caissons en bois
remplis de pierre. Des bassins de carénage et de radoubage seraient construits
sur lecôté Sud, qui déchargeraient le surplus d'eau dansla rivière par un biez.

L'eau nécessaire au fonctionnerrient des écluses serait tirée, au moyen d'un
biez, de la tête des Rapides Lacihine, une distance de onze milles ct demi,
avec une pente de neuf pieds et demi, et au coût estimé à £504,330,-ou bien
elle serait prise de la rivière au moyen de pompes fixes mues par la:vapeur, dont
le coût est évalué par M. Childe à £34560, et une somme additionnelle de
£17000 par année pour le fonctionnement et l'entretien des machines. M Childe a
exprimé une opinion positivement adverse a cet emplacement du havre, et les
soussignés partagent cette opinion, pour la raison qu'il dérangerait toutes les af-
faires commerciales de la ville d'où elles sont maiutenant établies, et qu'il force-
rait d'abandonner les magasins et les quais maintenant construits ou- séparerait
les affaires intérieures et les affaires étraigères, au grand inconvénient du eôm
meice. Il faudrait aussi taxer le commerce du port de manière à naturaliserls
avantages que l'on pourrait espérer de cet emplacement du hJavre.

Nous ne pouvons dédaigner, cependant, 'admirable position de a Baie d'Ho
chelaga elle-même, pour la transaction des grandes affaires dans les bois de cons
truction du port e Mlontréal.

() Voir Appendice, note .
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Les immenses produits de bois de lOttawa et de ses tributaires, qu'il faut ap-
porter par eau et par chemin de fer au St. Laurent, peuvent rencontrer les navi-
res océaniques à cet endroit, et y être chargés avec une facilité que n'offre aucun
autre point du havre.

A Albany et Troy, où les bateaux des canaux rencontrent les navires cÔtiers,
il faut plusieurs milles de quaiage pour les transactions du commerce de bois,
qui, à ces deux endroits, est une forte source de revenu pour les -deux villes.

La Baie d'Hochelaga sera bientôt occupée de la même manière, et soulagera
le havre commercial, en quelque lieu qu'il soit établi, d'une, espèce d'affaires que
l'expérience d'autres places a montré ne pouvoir être faites au même endroit
saris nuire à l'antre commerce.

Les remarques de M. Childe, sur le projet de la Place Viger, sont comme suit:
"Le prolongement du canal Lachine depuis le niveau supérieur de lécluse

"St. Paul, à travers la ville, jusqu'à la Place Viger, et la consiruction en cet en-
"droit, ou quelque part ailleurs sur la vallée de la rue Craig, d'un havre-bassin
"pour les navires océaniques, et d'un canal à navires de là à la Baie d'Hoche-
"laga, aurait été un bon emplacement pour le havre et une terminaison conve-
"nable du canal >i on eût fait ces travaux plus tôt, avant que la population de
" la ville se fût agglomérée et eût amélioré la dite vallée au point où elle l'est
"aujourd'hui, et qui rendent cet établissement du havre et cette jonction du canal
"avec lui, ce nous semble, tout à fait inpraticables, à cause de la grande des-
" traction de propriétés et des autres dommages qui s'en suivraient."

Ce projet amènerait l'eau à 15 pieds de profondeur au Marché au Foin, à 201
pieds à la rue St. George, et*à 150*pieds à la rue -St. 'Dominique et à la rue St.
Denis ; cette grande profondeur étant la seule favorable pour établir un 'canal à
navires jusqu'à la Baie d'Hochelaga, 'tandis que le niveau supérieur de lécluse
St. Gabriel étant de 9j pieds plus bas,'il serait trop b's' pour pouvoir donner 20
pieds de profondeur aux écluses et au canal.

La difficulté (à part la destruction et les dornmages des propriétés amé-
" liorées de la ville) consiste donc en ce que le terrain situé au Sud de la Place
" Viger est de beaucoup trop bas pour le prolongement du canal au niveau requis,
" comparé au terrain élevé à cette Place et au Nord, où il faudrait donner une
" grande hauteur d'eau pour les grands navires."'

Les soussignés partagent entièrement les opinions exprimées par M.' Childe,
que cela est impraticable 'aujourd'hui à cause de la grande destruction de pro-
priétés privées, et des dépenses que cela occasionnerait, et aussi' parce que ce
plan:-est' susceptible des mêmes objections, quoique 'pas toutt à fait autant que ce-
lui¢des la Baie' d'Hochelaga.

L'examen du plan pour enfermer le havre actuel au moyen'd'un brise-lame, et
pour creuser le havre lui-mrnme, a aussi été 'fait parle Capt. 'Childe. Ses opinions
à ce sujet sont comme suit

" Vient ensuite le plan suggéré d'enfermer le havre actuel au moyed d'une
" barrière permanente contre la glace, devant s'étendre vers lEst depuislaPointe

d'a Moulin-à-Vent'à,environ 1350 pieds, 'et à4000 pie'ds dans la directon du
"'quai de la rue Monarque, vis-à-vis l'extrém ité inférieurede fl'le Ste. Héène
"'et se terminer à environ 650 pieds àü Sud -Est de lextrémité Est.de'la jeté

Victoria. Ce plan, aété soumis ànotre corisidérationdansl'espoir qu'il répar
" drait-aux besoinsý du commerce pendant delongues anêésncore, qdi1l'aerait
"d'une constructionbiern moins coteuse que celled'n' havre.bassin, ef qu'il
"retiendrait tout rtrafsur leniveau nature de larivièrë Mais en 'xarina
"-nbrs-voons que ce plan ecdlavcràitu üeétn'eu, d'environ 1 esoutre les
"quais actuels et' eaú la plus- profndeéet'qu'il' audr-it l ui' doÙ-i'r ure profon
"deür de 20 pieds en creusant une rn'moyene de 0 -iddôninT 1 ,700Q a i

"es cits de têï-,ëde sable et de caillòô dnt îs éei'lons, "'ecatin do o
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"2s. par verge, ou le coût total à £177,700. Ensuite un brise-lame convenable,
"exposé comme le serait celui-ci à laction de l'eau et de la glace, ne coûterait,
"d'après nos évaluations, pas moins de £20 par pied linéaire, et-

Pour enfermer toute cette étendue, 5350 pieds......... £321,000
Creusage comme ci-dessus............ ...... ...... . 177,700

Ce qui ferait un total de.... .......... £498,00
Si ce plan devait répondre aux besoins futurs du commerce, il y aurait quel-

"que raison de l'adopter; mais un paril havre ne répondrait pas, à notre avis,
" aux principaux besoins exposés plus haut, savoir: un. emmagasinage sûr et
" convenable en toute saison, un accès facile par voitures et chars de chemin de
" fer, et la facilité de séparer lecommerce de transitdu commerce de, distribu-
" tion. Nous pensons que les risquent que courrait la propriété emmagasinée-sur
" ou près de cette barrière en hiver, seraient plus grands que sur aucun autre
" des points proposés'; que tout l'ouvrage, sans jetées ni magasins, sera bien avant
"dans le fleuve et inaccessible pour les voitUrtes ou les chars,,excepté par leipont
"inférieur du canal Lachine, ou en petits bateaux à vapeur que le commerce
"domestique du fleuve et des côtes, étant en relations directes avec la pppulation
"générale de la ville, exigera constamment tout le havre du fleuveeni face eten
" bas de la ville, mais n'aura pas besoin de l'eau profonde ni de la grande, bar-
"rière opposée à la glace, non plus que des magasins dont aura, besoin le. com-

merce de transit, de l'intérieur et forain. Si tout le commerce indigène et forain
" était limité pendant quelques années au havre actuel, au moyen du cieusage
"et des travaux dispendieux dont il vient d'être parlé, le temps vie'ndra certai-
"nement où il faudra avoir encore plus d'espace ; et en tout temps le commerce
" étranger peut être transporté à un endroit rapproché du havre actuel et de la ville
"plus favorablement que ne le pourrait être le commerce domestiqu,e du fleuve
" et de cabotage. Ce dernier n'a pas besoin à présent, et il n'en aura probable-
"rment pas besoin d'ici à cinquante ans, de plus grands accommodements que
"n'en offrent aujourd'hui la rivière et son bras occidental; mais c'est pour dimi-
" nuer les frais du commerce étranger et de transit, et.pour le développer et le
"protéger, qu'il faut une plus grande profondeur d'eau et un havre plus étendu
"et mieux adapté aux besoms de ce commerce. Nous conseillons donc de cons-
"truire ce havre là où il pourra toujours être à la disposition du commerce de
" transit et étranger, en laissant le commerce domestique là où la commodité pu-
"blique la établi, et où il ne faudra que bien peu de dépenses de temps à autre
"pour l'agrandir. Par ce moyen, le coût définitif (les accommodements dé havre'
"pour toute espèce de commerce sera considérablement réduit, et durant les trois
"ou quatre prochaines années, durant lesquelles les travaux de constructiond'un
"havre-bassin permanent et adjacent se poursuivront, l'on n'éprouvera aucune
"interruption ou restriction dans l'usage du havre actuel."

En nous prononçant contre le troisième projet, nous nous tournons avec plus
de confiance versle quatrième,qui est de construire le havre à la Pointe St. Charles.

Le projet d'un havre à la Pointe St. Charles entraîne la construdion d'une levée
depuis la culée septentrionale du Pont Victoria presque perpendiculairement à la
Pointe, et presque parallèlement au cours de la rivière sur une longueur de 4000
pieds, jusqu'à un endroit au Sud-Est de la Pointe du Moulin-à-Vent, et ensuite à
angles droits sur' 1400 pieds jusqu'à la rive, près de l'ancienne écluse de'sortie
du canal Lachine, enclavant ainsi une étendue d'environ 130 acres.

La surface de l'eau dans ce bassin serait élevée d'environ 20 pieds au-dessus
du niveau de l'eau basse moyenne dans le St. Laurent, et y serait reliée, à l'ex-
trémité Est du bassin au moyen d'une' écluse, avec une chambie de 400apieds de
long et de 75 pieds (le largeur dans le videipourvue d'une paire de pqrtes-intére
médiaires, placées à 150 pieds au.dessousdes portes' supérieües afin de faire
passer les navires de plus petites dimensions avec une plus grande économie d'eàu,
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L'on,propose aussi de relier:le basýsin avec le canal Lachine au moyens d'une
écluse de cinq.pieds de -hauteur, dont4la chambreaurait 400ýpieds de long et 75
de largeur, et de faire des bassins decarénage et de radoubage.

L'espace enclavé par la lévée.est composé principalement;de battures,,ét-n'aura
besoin que de bien peu d'excavation pour donner au bassia la:profondeur requis'.
Le long de;a levée du chemin de fer Grand Tronc (qui formé lenceintede l'extré-
mité Occidentale) et du côté Nord du bassin.,il faudrait faire:une .excavation adans
le roc d'unà quatre pieds pour.obtenir la profondeur de vingt pieds dans cetrte:partie-
du bassin. Ce roc serait employé à la protection extérieure de la levée d'enceinte.

Tout:le bassin serait entouré:d'uànmur de terre, pour empêcher la perte de-Peau
et la levée extérieure serait protégéercontre les courants et la glace par un fort mur
en talus. L'extrémité Occidentale du bassin serait efficacement protégée contre le
fleuve par la levée du chemin de fer et la culée: du pont, tandis que sur le côté de la
rivière la direction du courant étant presque parallèle à la levée.d'enceinte elle ne-
seraitpas exposée, dans les circonstancesordinaires,,à beaucoup de dangerlorsque
la glace descend le fleuve. M. Childe a examiné la question de l'approvisionne-
ment d'eau de ce bassinen cet endroit, et voici ce que nous trouvons dans ses notes
à ce sujet

"L'on suggère trois moyens de pourvoir à l'approvisionnement d'eau pour les
"besoins de ce bassin.

"Premièrement.-En-la tirant du canal Lachine, en portant toutes les parties de
"ce canal à leur plus grande largenr, ce qui fournirait assez-d'eau pour alimenter-le

bassin, et ce qui produirait probablement un courant moins fort, pour.retarder la
" navigation, que celui qui existe .aujourd'hui dans les passes-rocheuses en aval

Secondement.-En la tirant'du biez de l'aqueduc, qui donnera un'a pprovision-
" nement suffisant tant que les pompes seront mues par l'eau, le fond des roues,
"étant à quatre pieds au-dessus de la surface de l'eau dans les bassins projetés ; ét
"la distance étant de 1Q mille, donne une pente suffisante à l'eau pour empêcher:le
"refrain contre les roues.

" Mais ni l'une ni l'autre de ces sources ne sera constamment stable et certaine
"comme on le désire. Elles sont tout aupls subordonnées.toutes deux à d'autres
"usages qui devront être'servis les premiers; taudis que le.fonctionnement régulier
"des bassins d a Havre est de la plus grande importance et ne devrai iêtresournis-
"aucun contrôle étranger, ou exposé à des accidents qui pourraient pa4'oi. arrêter
" l!approvisionnement. Une -source indépenda nte serait-donc de beaucou p préféra-
-"ble, et elle se trouve heureusement à,proximité. Ce troisième royen d'alimenta-
"-tion consist2rait à tirer l'eau de la tête d ..dernier rapide de Lachine, au-déssus
"du moulin de Knox, au moyen d'un canal ouvert de 5 milles de longavec une
",largeurmloyenniede 20 pieds, et une profondeur:de7pieds, et une pente de 13Q
",pieds, qui amènera-it à la Pointe St.- Charles trois fois autant d'eau qu'il en fai-
"drait pour les bassins à un coût évalué à £80,125 ycormprisl'achatidu terrain-
"apour un canal trois fois plus large, et de 10 pieds (le profondeur,:qui pourrait apý -
"porter une énorme masse d'eau propre aux besoins manufacturiers, eiisns de ce
"qui, serait nécessaire pour le havre.-

"-De fait, il existe une alliance l'égitime entre la fabrication'de la-fleur et le-xMýs
"-grand irafie de, blé et de fleur qe le nouveau bassin est destiné à desservir ; et
"lorsqu'on le rapproche des bas prix du fret des naviresideiO0 sà 900 tonneaux,
"àl'Ouest de Montréal, et des navire s océaniques de 1,000 à 2,500 tonnea èx, à
" l -st du même port, et avec 1 s chemins- de fer qui rayonnent depuis le ba sin,
" par le Pont Victoria, surtoutes lesaparties dèsEtats de l'Est, ilstclairue e-
" pouvoir d'eauuqàe lon peut si aisémeun amenerdesrapidesubassin et dans
"-les environs- servira à faire de -Monfral lun des imarchésles plus considérables

"pour les grainset les farines dr lrnaique du Nord; Peten-secondl ie ou
les fins gérnérales de la f·abôrication-indïstrill r es Goïnissaires dar s

'hommes(d'EtaV et les capitalistesne pourràient cornférer utiplus giradbenat
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"la Province du Canada età la population industrielle de Montréal qu'en déve-
loppant ce pouvoir d'eau, et en l'affermant à des particuliers entreprenants qui

"créeraient par là une diversité de travail et donneraient de l'ouvrage à des mil-
" liers d'individus qui autrement resteraient oisifs.

L'eau nécessaire pour le bassin et les besoins des moulins et des autres ma-
"nufactures peut toute être amenée dans le même canal, en lui faisant traverser
"la Rivière St. Pierre et le biez de l'aqueduc à un eul et même point, et sous le

chemin de fer Grand Tronc, au moyen d'un syphon très bas.
Montréal jouira alors de l'avantage, que ne possède aucun autre port de mer

"que nous connaissions, de décharger le grain des navires des lacs dans les mou-
tins, d'un côté, et de rouler les barils de fleur de l'autre côté dans les navires

" océaniques pour l'exportation, ou dans les chars pour la consommation.dans la
"Nouvelle-Angleterre. Le surplus d'eau paiera l'intérêt de trois fois ce que le
" canal aura coûté.

"Pour toutes ces considérations, et en vue de l'importance du commerce de.
"' Ouest que l'on peut raisonnablement espérer voir prendre la route du St. Lau-
" rent, nous sommes unanimement d'opinion qu'un Havre-Bassin, de 110 à'130
"acres, est la meilleure forme à adopter pour une augmentation permanente de
"la capacité du port, et que la Pointe St. Charles est de beaucoup le site le plus
" convenable pour cet agrandissement.

"Le coût de construction, y compris les £80,125 pour un approvisionnement
"d'eau indépendant tel qu'expliqué plus haut, est évalué par l'ingénieur, M. For-
"syth, à £510,000.

" Il n'est pas nécessaire que tout Pouvrage soit fait- à la fois et terminé avant
"qo'aucune partie en puisse servir. Les levées d'enceinte recouvertes en pierre
" sur le dessus et les côtés de la rivière, les murs de terre, l'écluse, et deux ou trois
"jetées, serait tout ce qu'il faudrait faire d'abord. Ensuite, à mesure que le com-
" merce du port augmenterait, les travaux d'excavation, la façade intérieure en
"'caissons et en maçonnerie, et les autres jetées pourraient être poursuivis de temps
" à autre, sans nuire à l'usage de toutes les parties antérieurement terminées.

"Il est inutile pour nous d'entrer ici dans les détails de la construction. Nous
"nous contenterons de conseiller d'enfermer la plus grande étendue possible, pro-
"tégée contre l'action des glaces mouvantes par les travaux du chemin de.fer;
" que l'on adopte une écluse de 400 pieds par 75 hors de l'eau, avec une paireýde
"portes à 150 pieds des portes supérieures ; aussi que lon fasse une charpente so-
" lide pour les murs intérieurs, depuis le fond du bassin jusqu'à trois pieds de la
" surface de l'eau, et surmontée par huit ou neuf pieds de bon ouvrage en pierre
" de taille."

Les soussignés partagent lopinion de M. Childe, que cet endroitet ce plan pour
l'agrandissement du Have sont incontestablement -les meilleurs d'aucuns de ceux
qui nous ont été soumis, et qu'ils offriront, sans aucun doute, le meilleur accom-
modement pour le commerce actuel et en perspective qu'aucun autre endroit et
aucun autre plan.

Le Capt. Childe se prononce en faveur de lapprovisionnement d'eau pour les
bassins par un canai indépendant, au moyen duquel l'on obtiendrait un surplus
d'eau considérable, qui pourrait être adapté aux besoins manufacturiers

Ilnous a été représenté,par quelques uns des commerçants de Montréalles mieux
informés, qu'il y a aujourd'hui une demande croissante de pouvoirs d'eau,- et que
ceux que produirait la construction de ce canal indépendant seraient vendus à des
conditions qui rembourseraient les frais de construction.

- Les grands avantages qui découleraient pour cette route du développement-des
précieux pouvoirs dl'eau qui ex-itent à Montréal, ont déjà été menfionnés dans la
première partie de ce rapport, etleur valeur l)ourla ville elle-même a été discutée
dans les précédentes remarques du capt. Childe. Les soussignés partagent aussi
ces opiions.

1858.
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Le plan du bassin est complet sans le canal hydraulque indépendant, puisqu'il
peut être approvisioimé d'eau soit du canal Lachine, söit du biezde déchïaï·e de
l'aqueduc, soit en la pompant de la rivière, à moins de frais que par le canal indé-
pendant ; mais comme on peut faire de ce dernier une source de revenu par lui-
même, et, comme il a déjà été dit, un accessoire précieux à la route, il sera peut-
être plus avantageux le le construire le plus tôt possible, bien que le coût ne
doive pas en être chargé au compte du projet du Havre-Bassin.

RENIARQUES GÉNÉRALES.
L'on remarquera que l'élargissement des écluses du canal Welland, de façon à

pouvoir recevoir la plus grande classe de navires qui naviguent sur les lacs d'én
haut (800 tonneaux) a été prononcé comme indispensable au succès de l'ensem-
ble de nos travaux canadiens, et qu'aussitôt que cet élargissement sera fait, les
ports d'Oswégo et de Montréal seront les deux seuls qui seront en mesure de se
disputer le commirerce de, l'Ouest.

Cette partie du commerce de l'Ouestet du Haut-Canada quia besoin des mar-
chés étrangers, pourra être alors transportée, quant aux voyages de sortie, à meil-
leur marché par la.route du St. Laurent que par la voie de New-York.

On a déjà discuté l'importance des cargaisons pour le retour, et il faulra exa
miner attentivement leur influence surles frais de transport par cette route avant
de pouvoir en préciser tous les avantages.

Les exportations étrangères de produits agricoles apportés au bord de la merpar
la voie des travaux publics de l'Etat de New-York,ne forment qu'un tiers du cdlitfre
total, tandis que la consommation intérieure y figure pour deux tiers. En règle gé-
nérale, l'on peut dire que les importations prendront la même voie que les exlporta-
tions; et, par conséquent, que malgré les avantages qu'offrira à;n tiers du coin-
merr:e la route du St. Laurent, si les deux autres tiers ,ont laissés à la route de
New-York, celui-là sera d'un grand secours pour obteiir pour celte route même le
coimmerce étranger, en lui donnant les cargaisons de retour, qui contribuent à 'un
si haut degré à diminuer les frais de transport.

La construction du.canal,projeté de Caughnawvaga pour relier le St. Laurent,
vis-à-vis Lachine, au lac Champlain,,permettra aux grands navires les lacs de e
rendre jusqu'à Whitehall (à.210 milles de,.New-York, et 137 milles plus près u
bord.de la mer que par la route d'Oswégo), en payant 20 cents de moins par ton-
nega, même en admettant quecalélargissement ducanal Champlain ne serait pas
effectuélde façon à pouvoir' permettre à ces navires de' se rendre à ew-Yi-.

L'économie, de temps et des frais de transport qu'offrirait la route du'lacCham-
plain ne :rnanquerait pas de !ai attirerunelarge partdu commerce qui se fait' entre
les; litats deP lOuest et la Nouielle-Angleterre, de même qu'uine partie du corm-
merce de New-York.

Tout ce commerce passerait par Jés canaux du St.aurent, et deviendrait ne
abondante source de reveus pour ces travaux, qui, jusqu'à présent, n'ont jamais
rapportésau-delà de leurs frais dentrètien.

Cette route-de commerce unefois établie auraitpoureflt'd'amenerà un mii-
mum les irais de transport.pour aller et revenir de Montréal, en donnant aux navi-
res des cargaisons pour le retour, dont>la valeur.etlimportance ont été si longue-
ment discutées.

Beaucoup ne comprennent peut-être pas que, leen avires qui entreraient dansle
canal Caughnawaga, passeraient parla ête du canäl Lchine, à sept riiff'e de'
Montréal et unefois arrivés à Burlintonou à Whitehall, setrouveraientl's
près d'aueune des Ovi lls de la Nouvell-Anglêterre que sils'étient à bany

Lecanal. Lachine prseeun avanaag adra be 1 de l c tin de m'a
Sdu 't
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les ports étrangers, ainsi qu 'au port le plus rapproché de la Nouvelle-Angleterre
etrmême jusqu'à New-York; et pendant la fermeture de lanavigation, parchemin
de fer dans tous les ports Canadiens et Américains situés sur la côte Nord-Est de
l'Atlantique, et cela en moins de temps et à meilleur marché que de tout autre
endroit accessible aux navires des lacs.

Là, ces produits de l'Ouest peuvent être envoyés à Montréal, et une fois le na-
vire arrivé à Lachine, leur destination dernière, que ce soit à des ports étrangers
ou domestiques. pourra être déterminée d'après le taux que ces articles comman-
deront sur les différents marchés.

On devrait sans plus de retard procéder à lélargissement des écluses du canal
Welland, à la construction du canal Cauahnawaaa et de bassins à Montréal,,de'
mè'ue qu'à l'achèvement des améliorations dans le fleuve, car tous ces travaux
sont nécessaires à J'entier développement des avantages de la routedu St. Lau-
rent. On fait dans le moment l'exploration de routes pour un canal de la Baie
Georgie:ime au lac Ontario, et à la rivière Ottawa, qui, nous dit-on, devront sau-
ver au commerce des lacs Michigan et Supérieur une distance d'environ quatre
cents milles. Le commerce du lac Etié et de la partie Sud du lac Huron ne souf-
frira pas de ce rapprochement des distances. Le grand nornbre d'écluses, le coût
élevé, et quelques difficultés sérieuses qui s'opposent à la construction de l'un ou
de l'autre de ces canaux, tout concourt à rendre la possibilité du détournernent
par une autre route du commerce anticipé pour le canal Welland trop éloignéd.
pour justifier tout retard apporté à l'exécution de ces travaux.

Bien qu'important, l'agrandissement des écluses des canaux du St. Laurent
peut être retardé sais aucun inconvénient sérieux. L'intérêt public ne s'étend.
pas seulement aux routes de navigation du St. Laurent, car la province à un im-
mtnse intérêt pécuiniaire dans les chemins de fer du Canada.

Il est impossible d'assurer aux chemins de fer le commerce qui se fait entre
l'Ouest ou l'Est du Haut-Canada et le bord de la rner, contre les routes de navi-
gation à bon Marché qui passent par New-York ; mais il est de Pintérêt du Grand
Tronc qu'une portion considérable de ce commerce passe par le St. Laurent.

Il a été démontré qu'une fois que cette route de navigation par le St. Lauretit
aura été améliorée, elle sera moins coûte'use qu'aucune autre route aboutisant
au bord de la mer; et lorsqu'elle aura attiré à elle la part de commerce à laquelle
elle a des droits si légitimes, Pimmense quantité de voyageurs et de marchan-
dises légères qu'elle devra nécessairement entrainer à sa suite, donnera une
grande impulsion aux affaires du' chemin de fer qui lui est parallèle et contri-
bura puissamment à augmenter ses revenus.

Les remarques que l'on a déjà eu, Poccasion de faire, dans une partie' anté-
rieure de ce rapport, sur ce partage d'affaires entre les lignes de navigation et les
cheminis de fer, feront voir plus clairement combien sont étroiterment'liés les in.
térêts de ces deux moyens de 'transport. Dans les conditions actuelles du com-
merce de ce pays, l'une, en rège générale, ne sraurait prospérer sans le concours
de lautre, et bien qu'elles se fassent concurrence pour certaines industries, cepen-
dant la condition florissante de l'une (et principalement de la ligne de naviga-
tion) améliore celle de l'autre.

Le chemin de fer Grand Tronc est maintenant ouvert jusqu'à Portland, et le
sera bientôt jusqu'aux Trois Pistoles, sur le St. Laurent, où la navigation s'ouvre
plus à bonne heure le printemps et se ferme plus tard l'automne.

Les dates de louverture du Canal Welland'et des canaux du St. Laurent corm-
parées avec celle des canaux de. Nw-York et la durée des voyages sur ces ca-
naux, jointe à cette prolongation de la saison de navigation par le chemin de fer
aux Trois Pistoles, donnent à la route du St. Laurent un avantage dont nous'a-
y'ns pas parlé dans la première partie. de ce ra pport..

cl ienrii'de fer'Grand'Tronc, etprincipalement la' section quise trome
l'~t'e Månrêâh% aa une l rge part dans eet.avantoge ; il nest pas' noatt
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invraisemblable que le Grand Tronc soit continué par' le Nouveau-Brunswick
jusqu'à Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse, etla confédération dýs Provinces sous
uf goovernemet général, qui a déjà été agitée, et qui sans doute sera effectuée
avant longtemps, ainsi queles circonstances qui ont déjà été mentionnées, indi-
quent qu'il serait sage et qu'il n'y aurait aucun risque à offrir au commerce les
plus grandes facilités possibles,"surtout dans un port qui, comme celui de
Montréal, présente des avantages si admirables pour son transbordement et sa
distribution.

Dans l'examen de ce sujet, nous avons eu à subir le désavantage du manque
d'une connaissance parfaite de la condition commerciale du< anada, qulun sé-
jour dans le pays nous aurait procurée.' Nous avons donc'donné à nos remar-
ques une plus grande latitude, afin de pouvoir parler des régions qui nous
sont 'plus connues, mais qui se trouvent aussi profondénent intéressées'dans
l'amélioration de la roule du St. Laurent.

Pour le peuple du Canada, cependant, ces questions ont un intérêt encore plus
grand. Favorisé comme il l'est d'un climat,, d'un sol et de productions pour le
moins égaux à ceux des régions voisines des Etats-Unis, et pouvant s'assurer
de.la route la moins coûteuse: non seulement à l'Océan, mais aussi à 'la Nouvelle
Angleterre et à New-York, il-devra progresser'à pas de géant.

L'immense-émigration Européenne qui, jusqu'à présent, est passée pour ainsi
direen vue de ces terres fertiles, salubres et bien situées, pour aller s'établi'r
dans les Etais de l'Ouest, loin des marchés-de' l'univers, et souvent dans'descli-
mats insalubres, et' sur des terres bien peu supérieures, si toutefois elles le sont, à
celles qui restent en friche le long des tributaires du St. Laurent -viendra, lorsque
l'un aura su utiliser ces ressources, s'établir sur son territoire, et ajoutera beau-
coup à sa richesse et-à sa prospérité.

Une application' libérale de deniers pour l'achèvement dis magnifiqnes tra-
vaux publics le long du St. Laurent ne peut manquer de faire. passer par cette

eroute ,une large part du "commerce et- du flot devoyageurs entre lOuest et l'At-
lantique; et ceci, tout en compensant, pour les déboursés,- ajoutera non seule-
nicnt à sa.,prospérité commerciale,, mais-servira-aussi à-faire connaître ses avan-
tages à la grande masse des émigrants, qui, en passant par ses, canaux, ne pour-
ront faire autrement que d'êtrefortement-, attirés sur son, territoire. -

Le-résumé -des conclusionstirées par le bureau 'est comme suit
Q'0 es la rot dnu tueàq 1 ' St.', LaùrentIepuis10.-ue les avantages naturels que présente la route du t deui

les profondeurs de-l'Ouest jusqu'au bord'de la-mer, sont suffisants pour jiitifiér
les dépenses qui ont été faites, et quel'on-se propose de faire pour-compléterdes
ainéliorations le long de cette route; et que lorsqu'elle aura été ainsiaméliorée',
cette ronte offrira le moyen, de communidatiotn''le 'moins coûteux, n'on seulenent
avec -e bord de la mer, rrais aussi avec la Novele -Angleterré 'etNew-York.

:20 -Que la sorme de traffic qui sera attirée par cette route grâce-aux avan-
tages qu'elle possèdera lorsqu'elle aura été ainsi améliorée, sera suffisante pour
justifier -les dépenses que l'on devra faire poursorsamélioration

..- Que Montréal est Pendroit 'oxnable pour faire' le transbordement des
cargaisons des navires de l'intérieur dans les navires océaniques, et qu'en con-
-séquence les Commissairesdu-Havre sont justifiablesde vouloir creuser le-cbe-
nal audessous del Montréal de manièreIà permettre lentrée de ce port 'aux-na-
vires qui firent vingt pieds 'd'eau.

40 Que lesfacilités 'actuelles du havie sont tout-fait insuffisantes pourles
besoins du-comrmerce' actuel; et- qu'une 'aîgmen'ation comme celle à laqgielle
on a-'drite 'ttenre-dès que e améliorations déj 'ment:onnées auront'été
te-minié.e.-núcessitera un' agrandissemiintcon'sidéra ble du havre--

59-QuelaPoinie St.A brlsuestae-itele-plus convnable que''n puise
trouie 3iontréa'poury onstruire n grand havre-bassin etuees-facliés
quffriraien en cet end'oit ýüî abssiie .coustVit îufleplansuggéé 1 seaian
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amplement suffisantes pour les besoins du commerce en question; et finalement
que dans noiFe opinion l'amélioration du chenal du Si. Leaurent à et près de
Montréal, et la constrution du havre projeté, ne sont pas des quîtionis locales,
maiq bien des questionis d'une importance nationalé, qui devront avoir une in-
fuenccconsidérable sur le succès du réseau des travaux publics èanadiens.

No..2.
Note B.

ETENDUE de la NAVIGATION & VAPEUR sur les Rivières. Bayous, etc., reliés au
Mississippi par des canaux pour bateaux à vapeur.

NO M S.

Mississipîpi... .......
Ste. Croix..........
St. Peters.........
Chipawa ............
IW isconsin ............
Black .... ...........
Cedair............
Des Moines........
Illinois .............
.Marenee. ........ ...
Kaiskaskia.............
Big Muddy .........
Obinr............
Forked Deer.......
Big Hatcliie........
St. Francis............
White ..............
Big'lack ..........
Spring........... .
Arkansas .............
Canladian ............
Neotho ............... I
IZ 00............ ...
Pallahatehu ...........
Jallabuska........
Big S ntlow r.:.......
Lille Sunflower.......
Big BI k ............

ayodeGrlaze........
doô de Care...

Milles.

2000
80

120
70

180
60
60

206
245
60

150
5
60

195
95.

809
500

60
50

600
60,
60

300
800

80
70

150'
90-

140,

NOMS. Milles.

Bavou Rouge.......
do Lafo>urVhe......
do Phiquemine.....
do Taché ........

Grand River........
Bavou Sorrel........

do du Chien.......

RIVIERE ISsoURI ET
TRIBUTAIR Es.

.Missouri............
Yelloîw Stone........
Platte..............
Kansas..............
Osaye..............
Grande.............

no ET TRIBUTIRF.S.
Ohio.... ...... .....
Alleghany......... ...
Monongahela..........
ßfaskingum ...........
Kanawha ...........
Bigr Sandy..... .....
Soiota..............
Salt River..........

1800
800
40

150
275'

90

1000
'200
60
701
65
50'
50
85

N O M S.

OIo ET TRIBUTAiýES.-
(.Suite.)

Green River.
B-nnen ..........
Wabash...........
Kentucky......
Cumberland .......
Trennessee ... .. ......

Rîv. RoUGE TRIBUT. ETC.
Rivière Rouge ........
Washtam....... ...
Saline............
L4ittle Mi.ssouri...
BL'yüüÛ d'Arboin .'. .

do Bartholonmew....
do Bouf..
do. Muîon. .
do Louis.......

Pensas River..........
Lie Bestinaw...........
do Caddo T. . ..
Silphnr Fork.. .......
Little River........
3oLgy.,....... .....

Bayou Pierreé....

Kiamiché.........

Milles.

150
30
40
62

400,
720

1500
3875
100

50
60

150
150
15
30

60
',95

100
65
40

150
360
40

Note E.

TERRITOIRES. Etendue en milles carrés Population. Riehesen dollars.

Can.da Est.............. 210020
Canada Ouest................ 12 60

- 2722~94~ #42$oaeoQ#

858.

1292305
1430~389 I. 22800ô0eoo
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No. 3.-NOTE E.-(Suite.)

TERRITOIRES.

Rapporê-............

Ohi.................
Indiana ................
Illinois..................
NUicligan ....... ......
W isconsin......... ........
Towa. ................. .. 1.1Minnesota .............

Total.........

Etendue en milles carrés

331280

39964,
33809,
55405
56243
5392-4
50914,

1660254

787564

Population.

2722694

3379511
1271813
1553646

561819
637998
629531
160808

9917820

Richesse en dollârs.

428000000

860877534
301858474
334398475
116593586

87512917
1619413
32161600

$23255~999

No. 3g.

G,

TAR LEAU montrant un état comparatif de la durée des voyages de laIi
nadienne de steamers océaniques et des lign es Collins" et "ýiànad,
entre Liverpool, Québec, Bostoný et New-York.

VO0YA GEF D'ýA L L-ER.

9 rl

Lige cnniene~ Cnadin"..... ilLige unad e Nwvoyage deia" 9in Caa
Lign Colin, ~ Batie...... 9 2 Line unad d Bollins e u a

VOYAGE DE RETOUR.
. H..

Ligne'canadienne, "AnaloSiXn" 1 11 Ligne Cun rd de NewYork "Persia" 8,Ligne cnadirnn, " Ant.Sao" 3Lgne Cunard de Nok, "Persi . 9 16
Ligne Collinisl , "Atlani".... 1 .12 [.agné'Cu nard de Bisten,."N]i aã. 01

M

1
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No. 6.

Notes I et O.

Commerce des Cités situées sur les Lacs, (en tonneaux.) Chicago.

Peaux............
Bois de construction...
Lattes .............
Bardeaux ..........
Douves ..............
Bois de corde.......
Ecorce ............
Liens de chemin de fer.

Total........

IMPoRTÉS DE L'E ST.

Par chemin
Par les lacs de fer.

739919 25078
2000 125

16300 170023 0......
2041000 50000

7600
10000

982942

160

77063

Total. iPar les lacs.I

.......... ..........
764997 ......

2125 ......
18000 ......
3123

254000 ..........
7 00 ..........

10160

1060005 .........

nrd............ ........ .......... ..........
BS uf ........ . ............ ....... .. ..........
Fromage ............ .......... 485 485
Beurre .............. 45 275 320
Saindoux ..... .... . . .... 5... ..... ..........
Laine........... ...... .... ........ .. ........
Peaux vertes.. .... 40 50

Total... ....... 85 810 895

FleIur........ ... .. ......... .. .... . ...
Blé-' .d ........... .......... ... ..
Blé.d'Inde.......... .......... .... ........... ..
Orge................. 829 115 944
Avoine ......................................
Fves .............. .......... ..... ..........
Farine , .................
Denr'es ............. ........ .... ...
Fruits secs........ .......... 1 259 1 259

3'02
7514

120
220
164

2200

13420

EXPORTiS A L'EST.

rar chemin
de fer. Total.

57 57
.... ..... ..........

.......... ..........
......... ...... . .
.......... .... .....

........ ..........
.......... ... . .. ...

4789
24

34
150

7991
7538

154
i470

358 52
2110 4310

7465 20885

Total.......... 829 374 1203 492210 15864 508074

Graine de trèfl...... ...... .... 1 .. . 365 403 Î68
Balais de blé-d'Inde.... .......... .......... .......... 358 35 393

Total.......... ............................ 723 38 1161
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No. 6.-NOTES I ET O.-Commerce des cités situées sur les lacs, (en tonneaux)
Chicago.- (Suite.)

Spiritueux .........

Bière..............

Sel..................

Meubles..........

Fer et Clous..........

Ferà ch. de fer et chaînes

Machines..........

Engins et chaudières...

Fontes ...........

Meules .............

Machines à Moissonner.

Plomb................

Total.......

IMPoRTiS DE L'EST.-

Par cheminPar les lacs. de fer.

.. ........ ..........

8615 388

21600 ......

2100 2632

13104 8090

28800 787

279 59

100 ..........

3845 88

527 ......

.......... ..........

787 6994

Total.'

4008

21600

4732

16194

29087

838

100

8888

527

..........

.... ......

80464

EXFORTiS A L'EST.

Par les lacs.

97

.........

.... .....

. .........

129

51

928

1205

Par chemin Total.
de fer.

144 241

........ I.....

..........

..........

435

179

'758

129

486

1107

1963

Marehandises........ 122000 91668 218663 ......

Papier.....,........ ....... ........... .. ..8

Total.......... 122000 91881 218881 .....................

Chevaux............. ... 2214 2214 ... ..... ....

Bêtes A Cornes....... .......... ................... 40 6300 6840

Pourceaux ....... ................................ .......... 11453 11453

Moutons ........ .......... 2 823 325

Poisson.... ...... 2335 ........... 2235 .

Marbre ............... 651 .......... 651

Charbon ............. 134048 76 184119

Total......... 137029 2290 189319 42 8076 8118

Gran Totau.. .4 J31855 179 12- 49567 50 600 42058 550258
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No. 1'.
XOTE~.

Les notes et observations privées qui suivent, de feu le Capitaine John Chîlde
relativement à lamélioration du Havre de Montréal, ayant été reçues de-
puis la réunion de la Chambre de Commerce le 21 courant les Commis-
saires du Havre croient qu'il est imporaut d'en donner une corlmuanica-
tion complète aux membres de ce cors.

Notes pxises des tablettes du Capitaine C
Havre de Montréal.

Les cpnsidérations précédentes nous amènent ,à la conclusion que les om-
missaires du Havre ont raison de croire à la nécessité d'agrandir le plus tôt p-
sible le Havre de Montréal. Situé comme il l'est aujourd'hui, ce n'est tout -au
plus q'uin havre'd'té, bon pour l cpimerge dQmest e, des côtes et u fleuv
et, ss tous les rapports, .ffrant des facilités bien insuffsantes pour les queles
navires océaniques APun .fort tonpgs qi'emontent j' à Montréal par le çhe-

na" améior de onùé àýce,nal amélioré de dix-huit pipds d rofondeur, et Lorsque Pon aura d c
profondeur de vingt pies, chose bien facile à exécuter, 'suffisane

des facilités du ort sé fera depus en plus sérieusement senti a mesure
que la capacité et le nombre des navires augmenteront, comme il est certainqu'il
le feront .msqu'à ce qu'ils aipnt atteint le maximum convenable au chenal creusé
à vinggtpieds, et au commercé andernent développé de POuest, que Pélargisse-
ment du Canal Welland, lèsnombreiix moulins que renferme Montréal, et led.
autre~s anéliprations déjà mentionnées, devront inévitablement attirer à Montréal
soit pu o l emnagasinage et l'exportation à Pétranger, soit pour la disibution
dans les 'Etats du Nord-Est.

-oa r nous, done, la seule question pratique qu'il s'agit maintenant de détr-
miner, ejt celle de savoir a quel endroit et de quelle manière cetagrandissement
du havre peut être effectué avec le plus d'vantage possible, et, toutes choses
considrées, de façon à rencontrer les besoins pré e turs ducomnerce,
mestique '(t étranger) via le St. Laurent.

Mais ava de nous prononcer su rérites desdivers sites proposés, nous
ferons rienarquer-

.,Que toute nouvelle addition aux facilités du port devrait être faite, quant
au lieu et?â la forme, de manière à répondre aux besoins du commerce général
et particulier.

20.Qu'il devrait servir de havre de refuge pour le radoubage et la construction
des navires, et pour l'emrnagasinage commode et sûr pendant Phiver et Pété.

30. Qu'il devrait faire partie ou se trouver à proximité du havre d'été actue
et y cornmuniquer facilement, ainsi qu'avec le Canal Lachine.

40 Qu'il evrait être, aussi rapproché que possible de la partie commerciale
de la ville pour la commodité du commerce distributeur, qui devra acquérir une
grande extension, et (lui a déjà placé Montréal au premier rang parmi les cités
du Canada qui font des importaticns.

50. Qu'il devrait être accessible aux chemins de fër, et se touver ainsi, e
toutes saisons, en communication facile avec l'Ouest, Québec, Portlnd et Boston,
et avec les villes manufacturières de lintérieur de la Nouvelle-Angleterre.

60. Qu'il devrait offrir des facilités toutes spéciales au commerce d transit
en amnanait ote à ète les navires océaniques et ceux des lacs, ou de chaque'
côté du même iagasin, de' façon à' ce que-'opuisse décharger directeme"dans
le mnagasin, sans avoir à subir les fis, le dlai etl pertéu aLrya
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Et 70. (Les conditions de service récédentes étant remplies), il devrait être
situé de façon à obtenir, à des frais raisonnables, un approvisionnement d'eau
suffisant pour les besoins des bassins,, et en même tems amener au havre et dans
le voisinage, des Rapides de Lachine, un fort volume d'eau pour moudre le grain
en fleur, et pour les besoins de l'industrie manufacturière en général.

En ayant en vue ces besoins et ces usages importants, nous passons àPlexamen
particulier de chaque projet suggéré pour l'amélioration dù havre, et d'abord nous
prenons le projet de la Baie d'Hochelaga.

Nous trouvons ici une étendue suffisante de terrain d'alluvion arable, qui pa-
rait être exempt de roche, et situé dans la partie creuse de la vallée de la rue
Craig, à environ trois milles au Nord de la Bourse et de la Douane. Un havre-
bassin de n'importe quelle grandeur et profondeur peut être creusé ici à quelques
perches, et le fond du bassin à environ 17 pieds au-dessus du fleuve à l'eau
basse, donnant, avec 20 pieds d'eau, 37 pieds d'écluse jusqu'à la rivièré, 'et'de
très bons terrains à bâtir de tous les côtés du havre.

La connexion avec la rivière est justement proposée à l'embouchure adu ruis-
seau, un peu au Nord du nouveau quai d'Hochelaga, où l'on trouve une étroi te
ceinture d'eau profonde et presque dormante entre la rive et le fort courant du
fleuve, favorable pour amener les navires 'à l'entrée des écluses

Le chenal de la rivière est aussi assez profond ici pour tout navire qui peut
monter de la mer ici, mais il est bien plus étroit qu'en haut ou en bas de l'ile, et
par conséquent le courant est très fort. Sous ce rapport le site d'Hochelaga est'
très acceptable, mais pour obtenir un approvisionnement d'eau suffisant, c est
une affaire beaucoup plus sérieuse. La quantité requise pour le fonàtionnemnt
d'une écluse tous les trois quarts d'heure est de 165 pieds cubes'par seconde. Ceite
quantité ne peut être tiréé du Canal Lachine au moyen de tuyauxà 'travers la
rue Craig, la pente étant de 9 pieds, sans accroître la force du courant d'une rua-
nière nuisible, à moins d'élargir le canal ; ni du biez dedécharge de l'auedùc
parce que la surface du Havre d'Hochelaga projeté doit être de '10 pied plus
élevée que ce biez. Il reste donc à amener l'eau 'de la: tête des Rapides' e La-
chine, au moyen d'un conduit séparé, sur une distance de 11lrhilles et une pente
totale de 9J pieds, dont le coût est évalué à £5046380'ou de fournir l'approvi-
sionneinent requis du fleuve 'à lendroit le plus rapproché du bassin, pèaùneéé-
vation moyenne de 37 pieds, dont le mécanisme d'e pompage fixe coût-rait, 34,t[
510, et dont les frais annuels, pour sept mois "de navigation; y comyris P'inérêt
et la détérioration, seraient d'environ £ 17,000. Chacun de ces moyens d'app'ro
visionnement rencontre des objections. 'Le premier à cause dé son coût élevé, et
le second à cause des grands frais annuels de son fonctionnément et siu4ôut
cause des dangers de rupture ou d'explosion auxquels ces mécanismes son to
jours exposés ; et nous ne croyons pas qu'il soit sage d'exposer lèops'6éÏaiiors 'de
l'immense commerce qui passera dans le havre projeté, aux accidents qui peu-
vent arrêter et qui arrêtent souvent les meilleurs mécanismes à la vapeur.

Le terrain le plus favorable pour le bassin d"Hochelaga portera son centre à 3
milles de la Bourse, ou, en augmentanittrès 'éonsidérablement la profondeur et le
coût de lexcavation, il pourrait être porté à un demi-mille plus près, en trans-
portant la moitié de'sa'longueur au Sud, et en conservant l'entrée de lécluse de
la rivière comme ci-dessns ; mais la distance moyenne de 2J ou 3 milles serait
un très grand inconvénient et occasionnerait de grandes dépenses au commere
de la ville, qui s'élèveraient, pour le charroyage seulement, à 10' cents par baril,
somme 'égale au fret de 200 milles à l'intérieur, ou de 500 milles de tranéit océa-
nique. Il ne pourrait y avoir, non plus, aucune jonction :ivec' le canaI Lachine,
excepté au moyen d'écluses jusqu'à la rivière, ni aucun moyen d'un prix raison
nablë d'amener ici 'eau des Rapides de Lachine, pour les 'besoins deé m ulins
et dâs manufactures.
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oustrouvons donc que-le .projet d'un Havre-Bassin à ia Baie d'Hohelaga no-
remplit que la seconde des sept conditions'de' service exposées plus haut, et il est
siéloigné, si isolé et si dispendieux (voir les estimations dans l'appendice), que
nous ne le croyons pas digne d'une plus arnple considération, et nous conseillons
dele rejeter.

POINTE S'r. CHARLEs.-Ici nous Irouvous une grande étendue e sse natu-
rellement inévitable, bien' protégée- par la culée et laléèée du climin de fer
Giànd:Tronc c'ntre les forts courants et la descente des glaces du fleuve ; et en
lentourant d'une enceinte "sur deux côtés, commençantà la culée du Pont Victo-
ria, et s'étendant parallèlernentau courant des grandes eaux sur environ, 4,000
pieds, jusqu'à unpoint à l'Est de la pointe du Moulin-à-Vent ; et de là jusqu?à
cette pointe sur environ 1,400 pieds, P:on aura un espace de 130 acres d?étendue
cnvertablerrient enclos pour lès fins d'un havre. La levée'd'enceinte sera rendue
imperméable àL'eauau moyen d'ù mur de terre,. recouvert sur laipente exté-
rieure par le roc tiré de 'intérieur, et du fond.. Au, centre du. côté Nordaune
écluse à navires,,de -75-par 400 pieds de chambre, reliera lespace énclos avec,
le Havre et le chenal actuels. Ainsi, au rnoyeu d'une écluse de 20 pieds d'é-
l''aföo, et de Pabri offert par le chemin de fer, ivous obtiendrez pour les navires
océaniques de première classe, une ýaide aussi utiles que celle qu'offie aujour-
d'hui. le Havre du, fleuve non protégé, pour- les embarcations du fleuve ,et de Ca
botage. Nous croyons qu'un Havre-Bassin ainsi situé sera parfaitement à l'abri
de l'eau et. des glaces, et remplirajparfaitement et effectivement toutes les con-
ditions ci-desus énumérées.

10. Comme dépôt pour le grainlaAeur le boispréparé ded'Ouest et du Nord
et pour les cargaisons de' marchandises étrangères.

20. Comme 'endroit- sûr pour lemrmaagasinage, pour la. construction et le ra
doubage desnavires, et pour les besoins des moulins et des manufactures.

0 Comme le plus convenable pour les communica:ions avec le fleuve 'e
Havre, et le Canal Lachine. n

40 Aussi près que possible 'de la-ville (le centre 'en étant'à 2me de milled&
la -Bourse),' et d'un accès plus facile parles chars et les voiturés que né pourrait
être aucune autre' construction, pour, enfermez l Havre actuel;et 69, comme

particulièrement bien adaptéi .pa-rl'absence des courants, pour amener côte à côte,
les navires 'des lacs et de la' mere pour'le transbordement à 'bas'prx' dif 'r
roulntdu bois deb construction, ou au rmême magasin pour le grain. Tous ces
objets ýt ces sages se réunissent pour faire de la Pointe St. Charles P'endroit le
plus"ropce pour l'amélioration' de votre' Havre ; tandis que la' 70"et dernièï-
considération, pour amener ici une grande quantité d'eau. pour es besoin 'du
bassin et des moulins, ne peut être, appliquée' 'à 'aucun des autres projets sänsè'.
coer'lus que 1- cela ne vaudrait. '

Noo. 2.
Taux comparatif du fiet de la fleur, de Montréal à Liverpool, depuis

1843 jusqu'en 1850.

1843 .. Moyenne pour 1à sWisôn. ... '.. .. _ ' 5'
184 .. di dO ............... 0.' .

18Î5 .. d6 To ... ..... ;... ..... ; 0' 46 asY 'i6 D.. do do. .......................... 0 5 2
i'148.î ~.....: 'do, 2
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No. 2.-Tauxcomparatif du fret de la fleur, de Montréal à Liverpool, &c.
(Suiteý)

£. . d.
1849 .. Moyenne pour la saison.......................... 8 6
1850.. do do ......................... 0 3 1

£ 1 14 0
Sur une moyenne de 4s Sd. par baril.

1851 Moyenne pour la saison.........................0 2 9
1852'. do do . ........................... 0 2 10
1853 do do . .......................... O 4

7 ans. 1854 do do ....... ................. 0 2 6
1855 .. ............ .................... 0 3 ..9
1856 .. ............ ............. .. ............ 0 8 8
1857........................................... 0 2 10

14
Sur ane moyenne de 8s. 3d. par baril. £

No. 3.
* Navire " Pride of Canada," 2nd Voyage, 1856.

Droits de lac en descendant à 1013 Tonneaux à 9d.. .......... 87 19 9
Pilotage en descendant ............................
Remorquage à Québec.... .................................. 5 ' O O
Allégement. .. ....................... O.6

do................. ....... .............. 15 0 O
do ....... ........... 5 0' 0

101-.0, '6
Dix jours de quaiage, 1013 1s. 4d................ 10 0

£189 s

A bord en quittant Montréal, minots de mais............................. 7 1959
Tirant 15, 8 pieds............. ........................
Transbordé et pris A bord A Qbc...... ............. 14116

46066
Ea tout, 46,066 Miaots mals livrés en Angleterre, 5,9421 Quarts.-

NONlT]RÉAL 13 Novemnbre 18B57..

. ... 85 . d0

Droits delac en remontant.... ........................... 37
Pilotage en remontant...... ......... .............
Rntoruage. us. Qübed.. ................................ d ..

£ 1 46
* Fournis par Andrew Shaw, Ecuier.

19 9
5 0

00
F1 0q
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Questions posées à la Maison de la Trinité deQuébec, par MM.
Childe, Kirkwood et IMcAlpine, Ingénieurs Civils.

Ire. Quels sont les taux comparatifs d'assurance sur les navires à voile et à
vapeur venant au St. Laurent et allant à New-Yo-k et à Boston ?

2nde. Quelle est la moyenne du. tems pris parles navires à voile our un oya-
ge 'du Cap Race et des Détroits de Belle-lie à Québec?

Aussi, la moyenne du tems pris par les steamers?
"Sme. fie' coût du pilotage à l'entrée età la sortie du port de Québedc?
4me. Le coût du remorquage?
5me. Le nombre comparatif de navires remorqués ?
6me. Le nombre de navires qui entrent et sortent: par la voie des Détroits de

Belle-Ile, comparé avec le nombre de ceux qui passent par le Cap Ray ou PIe
du Cap Breton?

7me. Quel est'le taux" moye du"fret entre Québec etLiverpool par tonneau
brui, pour le bois, la fleur, le grain, et les marchandises diverses?

8me. De combien de livres sesert-on paritonneau sur le Canal Welland?
9me. Les dates des premiers;'et des derniers arrivages et départs de Québec,

des navires côtiers et forains, pour cette année et plusieurs aniées passées ?
'10ne. Quelle est la moyenne du tems pris par lés steaimrsi Pandie á lour

leurs voyages d'aller et de retour de Liverpoo depuis qu'ils ont commencé leurs
voyages réguliers ?

1ime.:Quels sont les ports -à bois de construction' (s'il y en a) au-dessous de
Québec, où les navires peu vent obtenir des chargements:avantque la glace qulitte
le fleuve plus haut, et à quelle date sont-ils débarrassés des glaces le printems?

12me. Quelle est la vélocité du courant de marée entre Québec et i Ile du Bic,
et aussi dans les )étroits de Belle-Ile,' en milles, par heure ?

I3me. La hauteur moyenne de' la maré, le printerns et l'été, à Québec ?"
lame. Quelles nouvelles facilités sous le rapport es spl desbouées et des

haviés de refuge peuvent être établies pour la sûreté des navires en bas'dè Qué-
béc, et le temsý probable qu'il faudra pour cela?

15me. Les taux de fret ont-ils été réduits, et de crùiien;, dpuis le rappel des
lois de navigation?

16me. ,Quelle classe de navires sont engagés dans le commerce du bois de cons.
truclion, et en quelle proportion appartiennent-ils à différents pays; donnant le
nombre de cette année et des années précédentes?'

e Les droits spécifiques tendent-ils, plutôt que les droits ad vilolrem, à
amener des marchandises et produils 'pesants et à bas1 prix en Caniada;par'les
ports de l'Atlàntique ýdes Etats-Uüis plutôt que par le St. Laurent ?

18me. Quelle est la température de Peau àQuébec, dans le golf et sur les
côtes ?
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Réponses aux Qucstions posées à la Maison de la Trinité de
Québec, par MM. Childe, Kirkwood et McAlpine, Ingé-
nieurs Ciils.

1re. Voyez le tableau des primes sur risques, ci-annexé.

2nde. La distance du Cap Race à Québec est plus longue de 134 rnilles que
depuis les Détroits de Belle-IIe, et cela, ajouté la prédominance des vents du
Nórd dans les Détroits, et à l'eau comparativement calme, avec l'avantage de la
marée, donnerait aux navires à voile une différence de deux à trois jours en fa-
veur d'un passage, par les Détroits, et d'environ 15 heures aux steamers. La
moyenne des voyages entre Liverpool et Québec sont comme suit:

Avril, 30 jours,
Mai, 40 do
Juin, 36 do
Juillet, 87 do
Août, 40 do
Septembre, 39 do
Octobre, 42 do

n'y a pas ou d'arrivages en Novembre.

No.I.,'
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TABLEAU Il.-Tableau des Taux de Pilotage pour le HAvRE DE QUEBEC,
et au-dessous

D E A MoDtant.

£ s. d.

Tout quai dans le havre de Québee, entre
la Pointe - Carcis en bas, et le quai
de Brehaut en haut, tous deux inclus. Tout autre quai compris dans les dites

limites....................... 0 il 8
Tout endroit dans le havre de Québec, n'é-

tant pas un quai, compris dans les li-
mites ci-dessus.................... Tout autre endroit, dans le dit havre,

n'étant pas un quai, compris dans
les dites limites............... 0 23 4

4me. Une cédule imprimée des taux de remorquage se trouve ci-annexée, avec
un avis imprimé, émis par le propriétaire des bateaux remorqueurs, disant que
les taux sont réduits de 50 pour cent.

5me. Navires remorqués en 1856 ... ............ 96
do do do 1857..........................115

Si la réduction de 50 pour cent avait été faite au commencement de la saison,
l n'y a aucun doute qu'un bien plus grand nombre de navires auraient profité

de cette facilité cette année.
6me. Les Détroits de Belle-Ile ayant, en l'absence de phares, été trè peu

suivis jusqu'ici par les navires à voile, nous n'avons aucun moyen de constater
le nombre de ceux qui prennent cette route.

Les steamers océaniques de Montréal ont invariablement pris cette ioute.
7me. La plus grande partie des exportations de grain, de fleur et d'afcalis se

faisant de Montréal, l'on constatera plus facilement les taux de freten s'adressant là.
Pour les bois de construction, les taux de fret d'ici à Liverpool ont yarié l'an-

née dernière de 27s. à 47s. par voyage dé 50 pieds cubes, et cette aniéede 28s.
à 35s. L on verra donc qu'il est impossible d'indiquer une moyenne pour chaque
année.
8 me.-

9me. Premiers arrivages de la rmer dans le port de Québec.

1e mi 188 .Naie ledna........ ................ De Greeaock.1er mai 1848 .. ie a dn
28 avril 1849 .. do Albion ...................... do Glsagow.
do do 1850 do Monréal..........................do Liv
20 do 1851 .......................
15 do 1852 .. do do. ...................... do do
24 do 1853 .. do Shandon............. ........ do Greenock.
29 do 1854 .. Brigantin Hariett Wild...................do

6 mai 1855, .Navireldtt a......... ............ Glagow -

do'd Alio .. .. .. . .. .. .. .. .

29 avril 16 d en ofthe Lakes..................
20 ",do., 1 do City of Toroto.....................do Glasgow.

s

1~45S
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9.-(Suite.)-Dernières dates auxquelles les navires ont été acquittés à Québec,
pour des Ports d'Europe, durant les dix dernières années.

21 Novembre 1848 B.K. Douglas ...................... Pour Londres.
22 do 1849 Brick Lerwick...do Milford.
30 do 1850 do ................ do Liverpool.
25 do 1851 Navire Lord George Bentinck.................do do.
do do 1852 do do do do....................do do.
26 do 1853 do John Campbell......................do Huit.
29 do 1854 Barque Peari............................do Falmouth.
22 do 1855.. do Don............................do South Shield.
2t do' 1856.. StemerCandian.................... do Liverpool.
1. do 1857 WNavireMarianne........................do do.

Iarrive souvent que Ie.q naviresý ne' prennexLt la mer que plusieurs jours -après
avoir'été N acquittéL.

lOmne.-Moyenne de temps pris par les steamrers canadiens pdur'les voyages
entre Liverpool et Québec:

Jours. Heured. dMinutes.
Aller.t.. u.Do e................
Retour.... Sta i....... . ......... l 2. .

m1re,.-Le seul ýestcelui du Bic, o' les navires pourrient prendre des charge-,
ýmnsau commencement d'Avril.,

l2me-..'Lecournt ntm Québec et le Bic a une vitesse de 2J à Sin neds, ýex-
cepté danis'la traverse, où il a de 5 à 7 noeuds 'à l'heure, et entre les îles Verte et

Pour Lodrs

Rouge, -où il est de 5 noeuds. 'Suivant le Ca pt. Bayfield, le couirant dans les Dé-
troits, de ýBelle-lie n'excède jamaàis deui milles,' et il ýes.:t tellement affecté par le
vent. que parfos il dse fait à peine sentir.

'ýsme .;-- ' 'pi'eds' dans les marées basses.'
d'O en printedmps.

14me.-lt n'y a pas besoin de havre de refuge, le, mouillage des'Cheminsdu
Bic 'offrant ,un abriý suffisant aux navires'qui ont besoinde refuge dans lès gros,
temnpýs. Quatre nouveaux phares seront en, opération à l'ouverture, de la, naviga
tion, savoir:, sur ýla, Belle Ilie et à Forteau, 'dans ýles Détroits de Belle-île'; 'surle
Cap ',Rosier, e't surla,,Pointe ,Ouest ýde l'île d'Anticosti. Il faud'rai t construire, ira-

'médiaternent d'autr-es phares au, ou, près- du'Cap Ray") sur les ýRoches auxý Oiseaux,,
surl1e-de 1a Bataille, à l'entrée, esu le Cap'Normand, vers le mrilieu des ,Dé-
troits de ''Blle-dle.

'Des 'phares, flottaântfs devraient êëtrè placés 'sur -les batt uresdes Milles Roches

et 'dèdoMFalmouthan

'i yà a aus.i gand 'b Mrsin denphres permanents s l fleuve..'et....mme il ne
serait pas nécesaire qu'ils soien vus à une grande distanceils peurraient ne pas
coûter plus de £500chaque, savoir

'Au Pot à l'Eau-ýde-Vie,

-"Sur la Pointe S'.-O. de l'1île à la Chèvre,
Surm'îe de Bellechisse- (2 phares co anducteurs), et
S1ur la, Pointeý St. Lamtent.

Nous croyonsque le Governemnt se' propse de faire construire immédiate-
ment plusieurs Jdesoph ares ci-dessus.

l5nic.-San'uu ot l ot' téduits'j'usqu'à un certain point, en con-
séquetou"'r de av. éra .. 12

16me.-La se' e liadrité , oùt ldes navres rde2ndeet de r classe.
NoMbre d naviresax ie 860 traniersl. 46

18e-' pieds 41
18".o57n printemps.
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17me.-Voyez les remarques générales.
18me.-Nous n'en savons rien.

REMARQUES GÉNÉRALES.
Le voyage entre Québec et Liverpool a, malheureusement pour le commerce du

Canada, été trop longtemps considéré comme difficile et dangereux comparative-
ment à celui des ports de l'Atlantique dans l'Amérique du Nord,. mais en pratique
on croit que les faits ne corroborent pas cette opinion.

Le golfe et le fleuve ont été soigneusement et exactement relevés, les cartes
sont bonnes, les sondages bien notés, les phares (dont le nombre a été considéra-
blement augmenté), les bouées, balises et canons de signaux sont tous avantageu-
sem.ent placés, et en prenant une moyenne raisonnable des pertes par la voie du
St. Laurent, on verra qu'elles ne sont pas plus fortes, mais plutôt moins fréquentes,
relativement au nombre de navires employés, que les portes qui ont lieu sur les
côtes et les abords des ports de l'Atlantique.

Citons un exemple à l'appui de ceci. Une maison qui frête de nombreux na-
vires, et qui les assure elle-même, n'a perdu que deux navires en onze ans, sur
406 frêtés par elle dans le commerce de .Québec.

Les dangers du fleuve sont aussi de. beaucoup diminués pour les navires à
voile qui se servent des puissants bateaux remorqueurs qui font maintenant le
service sur le Bas-St. Laurent.

Il n'y a pas besoin de havres de refuge, l'eau à courir en bas dle PIle du Bic
étant large, et le mouillage sous le vent de cette ile offrant une protection suffi-
sante pour les navires qui cherchent un abri dans les gros tems.

L'ancien havre du Bic pourrait être réparé au moyen de jetées et d?un quai,,
de manière à permettre aux steamers et aux navires à voile d'y opérer le décharge-
ment de leurs cargaisons dans le mois d'Avril, aussitôt que le chemin de fer main-
tenant en construction sera lerminé jusqu'à Rimouski. Cela permettrait aux mar-
chands de l'Ouest de recevoir leurs marchandises et d'expédier leurs produits un
mois plus tôt, le printems, et presque un mois plus tard, en automne, qu'ils ne le
font à présent.

Depuis Québec en allant à l'Ouest les améliorations intérieures, pour aider à
Pimmense étendue de navigation de lac et de rivière, sont tellement grandes
qu'elles offrent toutes les facilités désirables pour employer n'importe quel nom-
bre de propulseurs ou de navires à voile, suivant les besoins du commerce.

Les avantages de la route du St. Laurent sur celle des ports de l'Atlantique,
pour les marchandises et les passagers, sont évidents: la distance est plus courte,
un tiers du voyage a lieu dans des eaux comparativement calmes, et elle efuù'oins
coûteuse. Il ne faut que jeter un coup-d'oil sur la carte pour voir que la naviga-
tion des 700 milles entre -Québec et Belle-lIe se fait à travers un chenal encaissé
entre les côtes; et en admettant que les prix de passage par steamer de Liverpool
à New-York ou à Boston, ou de Liverpool à Québec, soient à peu près égaux, le
grand avantage pour l'émigrant est entre Québec et l'Ouest, en supposant qu'il
veuille se rendre à Chicago ou dans le Wisconsin, parce qu'il sera transporté avec
sa famille à $7 par adulte en chemin de fer, et à,$4 par adulte en propulseur-;
tandis que s'il prend la route des ports de l'Atlantique, il lui faudra se rendre par
chemin de fer à Buffalo, et de là à Chicago par steamer à $8 par adulte, et $10
par chemin de fer.

Donc, avec tous ces avantages en notre faveur, Pon peut se demander pourquoi
une aussi forte partie du trafic prend la. route de New-York? La réponse est que.
nous navons pas un nombre ,de steamers suffisant potir.amenerdes émigranss par
icicar c'est un fait gau commencement, de mêine qe durant toute la dernière
saison, les demandes de passage par la ligne canadienne ontété bgaucouplus
nojn eqiLe pouvaitreeude passggers-En-facesgp,.u-succès-
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dont a été couronnée la compagnie depuis' son établissement, et du nombre d'é-
migrants débarqués à New-York chaqué année, l'on peut certainement affirmer
que s'il était établi d'autres lignes de manière à ce que les steamers pussent par-
tir chaque. semaine de Liverpool pour Qùébec, ils seraiènt remplis, et comme les
frets gagnés sur les émigrants et les marchandises conduiraient naturellement à
une rgduction des prix du- fret de retour, la plus grande partie des produits de
POuest pourrait être transportée en Angleterre par la voie .du St. Laurent, à des
conditions aussi favorables g'ils 'l 8ont aujourd'hui de 'Ne-York.

L'on conseille Pémigrationg>ar steamer de préférence aux navres à voil, et de
fait es patrons de ce dernies considèrent que le transport des émigrants nevaut
presque pas la peine d'tre itrpris depuis que les derniers règlements psent
sifortement sur eux.

EsTIMATIoNr DES FRAIS DE REMoRQUAGE SUR LE ST. AXnNT PAR LE CAPrYAIrTAn.
ARMSTRONG.

Coût du bateau et de la rmachine (force de 175 che-vaux) complet, $24,000.
Dépenses mensuelles

Salaire duCapitaine...................$70.00
Second..................... ... 15.00
Pilote................................20.00
Ingénieurs ....... ........ 80.00
4matelots.... ........................ 44.00
Cuisinier .................. ...... 8.00

237.00
Charbon, 14tonn. par jour-420,$6....... ...... 2,520.00
Usage, 2 jpour cent............. ...... .. 70.00
Huile et perte 2............ ......... e ...... 10.00

Pension et vivres.................. ........ 75.00
9,sr c 0' 6 ' * a1700o0 6 00*0bàt be i.00,

sroande .age.. ... ...... ..... . ...... 40.00
oi epiaiage.......... ...... ...... .........240.00

intéretsur le coût, 40. 26.001ntéet,'ur1 ceù $140.7 -6,00 bbqb *br)-

Un pareil bateau montera trois navires de 1000 tonneaux, et en descendraau-
tant, par semaine ou par mois.

12 navires remontés, à $300.... . ... ....... $3,600 00
12 do desèendus, a 150... . ... .... . .... 1,80000

Ce quilaisse un pro tpar mois de, - .... .. . .. $2,07200
Cela montre que20 cents par remorquage en montant et 10 cents en descendant
paieraient les rais.

~4' '~1..

8

18584



21e Victoria. Appendice (No. 52.) 1858

No*' 69
MÉMORANDUM) INDIQUANT LE COUT ID FRET ENTRE MONTRÉALET QUÉBEC.

Quant au fret de Montréal à Québec, sur la fleur et le blé, nous devons dite
qu'il est plus bas cette année qu'il ne Pa jamais été à notre connaissance.

Le fret le plus bas pour la fleur à Québec en barge (ordinairement de 150 toti-
neaux) durant cette saison, ,a été de 6J cents par baril de fleur, et pour le blé et
les autres grains, de,2i cents par rninot. Par steamer de 750 tonneaux, comme
ceux- qui naviguent sur le haut St. Laurent, ou par les bateaux' de la malle, le taux
a été ordinairement de 12f cents sur la fleur; mais il est envoyé bien peu-de
grain par ce mode de transport, et il est transporté généralement à des taux pro-
portiormés à la fleur. Nous avions 'trôis -barges engagées dans le commerce de
Québec; le fret le plus bas, cette saison, pour le charbon et les marchandises
lourdes, a été de 5s. 6d. par chaldron, en montant, et le plus haut de 7.q. 6d., ou
environ 6s. en moyenne, tandis que parfois nous avons eu jusqu'à 10s. par chal-
dron pour monter du charbon de Québec.

(Sgné,) L. RENAUD & FRÈRE.

MONTRÉAL, IS Novembre 1857.

P.S.-Le taux du fret sur le blé, dans des barges, comme ci-dessus, est à part
le remorquage, qui est d'environ £12 10s. pour une barge de 150 tonneaux.

L. R.& F.

ETAT FOURNI PAR DE FXPÉDI' IURs DE MONTRÉtALi

Les soussignés, qui font de três grandes affairés dans la ligne d'expéditiôi en-
tre les lacs supérieurs et les ports de Montréal et de Québec, ce-tifient par le
présent que le taux de fret entre Montréal'et Québec'pär navires à vil'es: pour
les marchandises lourdes, a varié durant cette saison d'une piastre à huit chelins
par tonneau, tandis que le taux du grain, de Moitréal à Québec, a été de 2à 3
cents par boisseau, et pour la fleur de 5i'à 10 cents par baril.

Depuis quelques années les taux n'ont pas beaucoup varié de ceux-ci.
Bien que parfois nous soyons obligés d'envoyer nos steamers à Québee avec

du fret, nous le faisons à contre-cour, parce que nous trouvons que ces prix ne
sont pas rémunératifs. Entre autres motifs d'objection que nous avons odntre ce
port, nous n'en, mentionneronsque qùelqués-un-, ,savoir:-La perte cle temps
causée par le peu d'espace affecté au ,chargement et déchargement à des quais
convenables; la perte de temps considérable qu'occasionnent les hèúrs-eina-
rée, et les risques sérieux qu'il y a d'échouer à leau basse.

Nous trouvons que nos steamers de fret mettent presque autant de temps faire
un voyage de Montréal à Québec, aller et retour, qu'ils en mettent à aller d'ici à
Toronto et en revenir; tandis que ce que les steamers gagnent pendant ce temps

e~cedé~s lé¯ëde~ce qu'i1s-gagnen'dans un voyageT-oront -
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Le fret de Québec consiste principalement en sel, charbon, fers à chemin de
fer et poisson,-articles qui exigent beaucoup de calcul pour éviter des pertes à
limportateur et à Pexpéditeur, et qui ne laissent qu'une marge très restreinte
pour les profits. Le fret à l'intérieur étant nécessairement bas, empéche que lés
steamers ne soient chargés de.ce fret, excepté. enpartie; et c'estpour cela qu'ils
ne peuvent visiter avec profitun port où l'on ne peut avoi rque du" fret de cette
nature. Les navires à voilé, dont la marche est moins dispendieuse, sont donc em-
ployés' entre Québec'et ce port; et telle est l'incertitude dutrafic que pendant une
partie desr mois de Mai, Juin, Septernbre et Octobre,l'arrivée simùltanée de quel-
ques navires chargés d.e fret de la nature sisdýite a caué une augmentation du
taux de fret par navires du fleave, ente Québe et Montréal, de 50 à 75 pur
cent. Comme aucune prévision de la part de -Pimportateur ou de lexpéditeur,
'qui entreprendle transport du fret jusqu'à destination,' ne peut les prémunir contre
ces /fluctuations, ils éprouvent de fortesprtes par laugrietation du taux fde frt
au-delà de ses limites moyennes.

En nous bornant aux remarques précédentes, nous espérons en avoir dit assez
pour montrer que les navires à vapeur,-ou autres navires adaptés au comrerce de
'intérieur, nie peuvent aller plus bas que Montréal pour y chercher du fret à des
prix rémunératifs.

(Signé,), HOOKER, JACQUES et
JONES, BLACK et Cu.,
HENDERSON et HOLCOm.

MONTRÉAL, 19 Novembre 1857'

No. 8.

ETAT des dépenses du steamer Clyde, de Québec.

Qroiae'duavi... .........................................
Trinité .................................... . . .
Quaiage ëdu navi're'. .... .............. ....... .. ... .. 0... .
Pilotage en remontant........... .. ............ ..........

do endesendant ................................................
Louage de voiture ...........................................
Combustible-environ 20 ton. à 3.........''.........' 30" 4*O

-' ' ' '' '~13 0 0

10r0R e

* ourni Par H. L Routh et die.
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No.9.
ETAT de certaines dépenses encourues pour amenér les steamers appartenant à la

Compagnie des Steamers Océaniques de M riéal au-dessus de Québec,
sur une moyenne de trois voyages en 1856, lorsque 'eau du fleuve leur
permettait de remonter, en tirant 15 pieds 3 pouces.

£s. d.
Pilotage au-dessus de Québec, montée et descente........................ 27 0 0
Droits de l... ...................................... 87 10 0
Quaiage à Montróal................................................ 24 10 0
Petit.steamer, pour aider à la sortie du havre ................ .......... 6 5 0
Allégement.en montant, £125; en descendant, £100 ..................... 225
Chàrbon -consumé en montant et descezidant.............................. 100 0 o

£. 470 5 0

NcTE.-L'un de ces steamers arrivant à Québec, avec uneargaison complète, a à.bord eDviron
1000 tonneaux de marchandises, dont, en moyenne, il peut y en avoir 200 tonneaux pour Québec,
400 tonneaux pour Montréal, et 400 tonneaux pour des endroits à l'Ouest de Montréal. Il tire alors
174 pieds d'eau, et après avoir déchargé les marchandises de Québec, il nous faut alléger, d'environ
320 tonneaux en remontant, au coût de l'. 6d. par tonneau, et autant en descendant à environ 6s.
par tonneau.

(Signé,) EDMONSTONE, ALLAN et CIE.
MONTRÉAL, 23 Novembre 1857.

No. 10.
Steamer Caledonia; mesurage total, 1000 tonneaux de registre; tonnage, 798

(déduisant la chambre de la machine); Québec à Montréal et retour.

QuiBEC A MorITRÉAL.
Pilotage en remontant............................................
Quaie, '798 tonneaux-3 jours, à ad ..............................
Droi de lae-798 tonneaux en montant, à 9d .... ......................
Charbon consumé, (supposé) 20 tonneaux, à 20s.....................

MôrN-.Ax. A QÙiBEC.

Pilotage en descenant.... .............. ...............
,Qiage; 798 tonneaui-5 jônis, à d... ................
Dròits de.lac-Z98torineaux en descendant, à 9d.. .............. ...
Charbon consumé, 15 tonneaux, à 20s ............................

RAPITTLATioN.

Dénses en remontant....... ...............................
S én déndàit.... .. ......... ..................

£
16
8

29
20

.74

10
8

29
15

63

s.
0
6

18
0.

.4

15

d.
0
3
6
0

9

*0
3
6
0
9

74 4 9
68_j 19 9

188 4j6

* Fourni par H. L. Routh et Cie.

1858.
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Né.110
Etat pro forma des dépenses d'un steamer de 2,000 tonneaux de mesurage,

1500 tonneaux de registre, (en ,déuisant la chambre de la machine),de
Québec à Montréal et retour.

QtrBEC A MoNqTrRÀA..

Pilotage en remontant..... ....... . ...............
Q e, 1500 tonneaux-5 jours, à d...........................
Droits de lac-1500 tonneaux en.remontant, A 9d....................
Charbon consumé, (supposé) 40 tonneaux, à 20s.....................

r£

MONTRAL A QUiBEC.

Pilotage en descendant................... ...... .............
.Quaiage, 1500.tdnneaux-5-jours, à id. ......
Droits de lac-1500 tonneaux en detcendant, à 9d ............ ....
Chaibon consuni, (supposé) 30 tonneaux, à 20................ .....

£

RgCAPITULATIoN.

Dépenses en remontant............... ..................
do en descendant......................................

£

16
15
56
40

127

10
15
56,
30

112

127..
112

240-

s.

0
12
5
0

17

15
12
5
*0

12

12

10

6
6

0

* Fourni par Andrew Shaw, écuyer.

N.12.
ETAT indiquant le nombre et le tonnage des steamers et des navires remontant

chaque année, entre Montréal et les lacs, depuis l'année 1852 jusqu'aui,1
Octobre 1857, inclusivement.

STEAMEES. NivmaEs. TOTAL DE TOUS LES AVIK

Nombre. Tonneaux. Nombre. Tonneaux., Nombre. Tonneaux.

1852 .. 1084 2i1939 25,4 176581 8618 278890
1853 .. 1028 104116 272 19875 8794 297901
1854 .. 1169 114937 3189 243495 4308 858432
1855 .. 1072 104489 2815 21585 3887 315076
1856 .. 1143 119430 2971 29999 4115 '49423
1857 .. 952 102565 I 2571 201412 3528 408977

Grand total.. 6448 656769D 1679 1246980 29241 1903699

BonsÀu D CANiL LACHINE, A D
nti À6391m1851.

1858.
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No. 13.
ETAT indiquant le nombre et le tonnage des steamers et des navires descendant

chaque année, entre les lacs et Montréal, depuis l'année 1852 jusqu'au 31
Octobre 1857 inclusivement.

S-rEAMERS. NAVMES. TOTAL DE TOUS LEs NAvm.
Années.

Nombre. Tonneaux. Nombre. Tonneaux, Nombre. Tonneaux.

1852 .. 1059 110841 2341 163762 8400 273103
1853 .. 1029 104964 2549 193642 3578 298606
1854 .. 1159 113782 2796 238670 3955 347452
1854 .. 1074 105446 2518 204803 3592 310249
1856 .. 1121 117076 2684 224661 3805 431737
1857 .. 955 104094 2292 196757 8247 300851

Grand total. 6397 655708 15180 1216295 21577 1871998

(Signé,) ALFRED GOUGH,
Percepteur.

BUREAU DU CANAL LACiNE,
Montréal, 26 Novembre 1857.

No. 14.
Note C.

Dimensions des Lacs et du St. Laurent.

Longueur Largeur. Plusgran. Elévation Etendue.
deprofon. au-dessus

- - dear. delamer. -

Milles. Milles. Pieds. Pieds. Milles "carrés.

Lac Supérieur..........................
Rivière Ste. Marie ......................
Lac Michigan ........ .................
Baie Verte.............................
Détroits de Mackinaw...................
Lac Huron.............................
Baie Georgienne........................
Lac St. Clair...........................
Rivière St. Clair... ....................
Lac Erié ......... .................
Rivière NIag ei ........................
Lac Ontario............... ............
Flen.re .StLurentii eingston.au Lac St.

Louis.......................

355
60

320
100

40
260'
170
24
40

240
36

180

160

100
80

220
70
80

80

900'

900

900
900
20

84'

500

627

578
577
574
574
573

565

232

'~~1-~-~..v

40000

17000
2000

14000
7700

800
11000

6300

1858.
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No. 14.-(Suite.)-NoTE C.-Dimensions des Lacs et du St. Laurent.

Longueur. Largeur. Plusgran- Elévation Etendue.
de au-dessus

- - Profondr. de lainer. -

Milles. Milles. Pieds. Pieds. Milles carrés.

Lac St. Louis à Montréal.. . ........ 80................
Fleuve St. Laurent, de Montréal à Québec, a

'part le Lac St. Pierre... ........... 160
Lae St. Pierre........................ 20 9 Portéepar lama. 2
Québec A lexpansion du fleuve au-dessus rêe à 20

d'Anticosti................. .... 100
Golfe'St. Laurentà l'Océan...............870
Détroits de'Belle-Ile à l'Océan........... 180
Cap80 ........ .;...... ............

(No. 8t.)

No. 15.

MAIsoN D LA TRINITh QuiBEc
16 Novembre 1857.

Le Capitaine Jesse Armstrong dit,

Qu'il connait la route par le Golfe St. Laurent et les Détroits de Belle-iIe;
qu'elle est libre de battures, et est généralement préférée par tous les Capitaines
qui la connaissent.

Jusqu'à présent cette voie, par les Détroits, est dans son état de nature.
Elle abonde en havres de refuge naturels. Elle estlarge de dix-huit millesàl'en-

trée,,de neuf milles dans les endroits les plus étroits, et longue d'environ'cin-
quante milles.

Le Gouvernement se propose maintenant d'éclairer le Golfe d'un bout à l'ant-e,
afin quela navigation puiese en tout temps être dans le rayon de quelque phare.

Les-broui'llards ne -sont pas- dutout fréquents- sur la rive Nord des Détroits, et
le long de la côte du Labrador, bien qu'ils le soient plus ou moins sur le reste de
Terreneuve.

Les navires peuvent parfoiparartir de Québec le 1er avril; les steamers pour-
raiènt venir jusqu'à la Rivière du Loup vers le 1er avril, et'y décharger leur car-
gaison pour le Canada. Le chemin de fer est rmaintenant 'termin' jusqu'à qua-
rante milles au-dessous de Québec, et lon projette de le prolonger de ce dix
milles de plus.

Les marées du printemps. à Québec sont de vingt-deux pieds et les marées
basses de quatorze ou quinze pieds.

1858.
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No. 16.

TÉMOIGNAGE DU CAPITAINE C. L. ARMSTRONG.

La navigation en bas de Québec s'ouvre vers le 22 avril, c'est-à-dire pour les
navires d'Europe.

Les petites embarcations viennent jusqu'à ce port beaucoup plus tôt, en mars.
J'ai traversé dans une chaloupe ouverte le 26 mars 1857, entre St. Flavien et

les battures de Manicouagan (à environ 170 milles en bas de Québec), une dis-
tance de 55 milles.

J'ai eu beaucoup d'expérience, comme patron de navires en bas de Québec, et
quant aux brouillards dans le Golfe St. Laurent, en bas de Québec, je puis dire
que le fleuve et le golfe, au Nord de Terreneuve et de Gaspé, sont bien plus
exempts de brouillards que ne le sont les côtes de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
veau-Brunswick; et il n'y a aucune raison quelconque pour laquelle toute la
route de Québec à la mer ne serait pas rendue aussi sûre que celle des ports de
l'Atlantique à l'Europe, pourvu que des phares puissent être érigés sur la Roche
aux Oiseaux, le Cap Anguille, neuf phares dans les Détroits de Belle-lie, les bat-
tures de Manicouagan, Onehetedan, les Cap Chat et Matan, le Pot à l'Eau-de-Vie,
et un sur le récif de l'ile aux Lièvres, à Kamouraska, à l'île à la Chèvre, deux
phares conducteurs à Berthier, et un sur laPointe St. Laurent.

Le golfe, depuis les Détroits jusqu'au Port, est généralement exempt de brouil-
lards, tandis que toute la côte dans les Détroits et plus haut abonde en havres na-
turels, qui ne sont que peu connus jusqu'à présent.

La: longueur générale d'un voyage de Québec à Liverpool, pour les navires à
voile, est de vingt jours; et le même navire prendrait, dans mon opinion, deux
ou trois jours de plus pour faire le voyage de Boston, et environ cinq jours de
plus pour celui de New-York. Je veux parler du voyage de Québec par les
Détroits de Belle-Ile.

La navigation par la route du St. Laurent n'est pas plus dispendieuse que
celle de Boston ou de New-York, excepté pour l'assurance, qui est :a même, du-
rant l'été, mais dont les taux augmentent après la mi-septembre, et il y a une
différence à la fin de novembre, contre la route du St. Laurent, d'environ 30 à 40
pour cent. Mais cette différence ne devrait pas exister, et n'existera pas, je
pense, lorsque le St. Laurent sera convenablement éclairé en bas de Québec.
Cependant, cette différence n'existe pas au même point pour les steamers.

Le remorquage d'un navire de Québec à Montréal, de 1500 tonneaux, tirant
18 et 19 pieds d'eau, coûtera £62 10s.; le remorquage en descendant coûtera un
tiers de moins.

Les navires épargnent souvent le remorquage en descendant à la voile,-envi-
ron un tiers de tous les navires descendent sans être remorqués.

Il est plus économique de remorquer 1,500 tonneaux dans un navires que dans
plusieurs; suivant moi, les frais seraient au moins d'un tiers de moins, ou près
de la moitié.

Les frais de remorquage seraient considérablement réduits si le nombre desna-
vires à remorquer augmentait.

Il y a quinze ans, les taux de remorquage étaient beaucoup plus élevés qu'ils
ne le sont aujourd'hui, en conséquence du manque de compétition et du petit
nombre de navires qui se faisaient remorquer.

Un encouragement offert aux navires pour se faire' remorquer-en descendant,
c'est qu'il n'est chargé que la moitié du pilotage pour les navires qui sont sous la
charge d'un steamer.
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No. 17.
A Son Excellence Sir EDMUND WALCEÉt HEAD, Baronnet, Gouverneur Général

de l'Amérique Britanique duNàrd, et Capitaine Général etGouveineur
en Chef dans et sur les Provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse,
du Nouveau-Brunswicki de l'le du Prince Edouard, et Vice-Amiial
d'icelles, &c., &c., &.

Le Mémoiredes Commissaires du Havre de Montréa

ExPosE HUMBLEMENT

Que le commerce croissaht de cette Province, et que la ligne de conduite qui
devrait dominer relativemènt aux intérêts commerciaux du pays en géùéral dé-
pendent en grande partie des facilités que peuvent offrir nos moyens de corn.'
inunications intérieures.

Qge-lamélioration du chenal à navires à travers le lac St. Pierfe, et P .enlè,e
ment des obstacles qui existent sur ce point a la navigation du St. Lauret en-
tre les ports de Montréal et de Québec, ont d'abord été regardés par le gouver-
nement comme des travaux d'une importance tellement grande pour'toute pro-
vince, que la Législature, en l'année 1843, adopta une loi autorisant imploi
d'une somme d'argent au creusement du chenal en question, sous la direétíon
du burean des travaux publics, et qu'après y avoir travaillé pendant quatrë sai
sons, le projet fut abandonné, seulement sur laréception d'un rapport, dun comité
de la Chambre d'Assemblée qui disait que le but n'avait pas été atteint, en con'
séquence de ce qu'on avait entrepris de faire un chenal entièrement nouveau à
travers une partie basse du lac, an lieu de suivre celui que deseauses naturelles
avaient formé.

Qu'il s'est écoulé un long espace de tems avant que rien de pratique n'ait éte
fait pour améliorer la navigation du lac St 'Perre lorsqu'enfin, en 1851,il ft
soumis ui plan au gouvernement, et qu'il fut obtenu un acte di Parlement baéé
srceé plan, autrisant les Coiinissaifes du Havreid Monítréal à enpr-té'de
l'argent danis le but'de reprendre lsë travaux, et de les conduire suivanltêï
ger±t't et' leur discrétion.'

Que sous le contrôle des Cormmissaires dà Havre, le creusement du chenai à
navires entre Montréal et Québec a été couronné d'un succès telleimené' sf lé
que l'agrandissement du Havre de Montréal, de manière à 'ce qu'isoifpropor-
tionné à la profondeur d'eau que lon aura bientôt dans le lac, réclaré la ps
vive et la plus sérieuse .attëntionb

Qu'en vue de cet agrandissement de la. capacité du Havre, dont la nécessité
se fép lus vivement sentir lorsque le chenian lac St Pierre aura etécreusé. à
20 pieds àl'eau basse, ce qui vos petitioinaires ont, raison de, esperne

as pútard que dans l'été del 1858,- il est de la läs rade l'epérrc dle epus~ ga earande importance. d±e e
pas perdre de terms à y pourvoir amplement.

Que vos pétitionnaires sont d'opinion que les fonds nécessaires à l'agrandisse-
ment du Havre de Montréal pourraient téfe prélevés sous la garantie de la Cor-
missin du Havre; mais touten admettantquel'intérêt sur1leprunt projeté
pour l'extension des quais de Montréal devrait êtrepayé parle 'revenu daxHavre
de Montréal, ils ne peuvent admettre il soit justede faire eser sur revenu
tout e contractepour lam oration u, uveSi Lauent t
Ô les travaux ont déja été reconnus,'par le gouvei-ùement comme n se
vmcîal ommne äfotg un anneae n
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térieure, dont l'utilité n'est pas limitée aux citoyens de Montréal seulement, mais
est d'une importance vitale pour toute la population du Canada, tant pour l'ex-
portation des produits que pour l'importation des marchandises.

Que vos Pétitionnaires citeront le fait suivant, comme étant l'un des nombreux
avantages résultant déjà des améliorations faites dans la navigation du lac et du
fleuve :-Un navire de 500 tonneaux, qtte l'on suppose tirer, en montant, 16 pieds
9 pouces d'eau, et portant une moyenne de 600 tonneaux de poids mort, ou 1000
tonneaux composés de marchandises de. poids et de capacité, ne pouvait anté-
rieurement monter à Montréal, en automne, sans transborder dans 'dé's bateaux
d'allégement environ 600 tonneaux dé sa cargaison, consistant en marchandises
de poids et de capacité, ce qui, au taux moyen de 5s. 6d. de fret, faisait £165;
tandis que d'un autre côté le droit de tonnage sur le même navire passant dans
le chenal amélioré du Lac, avec sa cargaison complète à bord, ne serait, au taux
actuel, que de £12 0s., ce qui ferait un profit net pour le navire, grâce au creu-
sement du chenal, de £152 los., sur le voyage d'automne, et en déduisant aussi
le droit de tonnage payé sur le voyage du printems à Pentrée (en supposant que
le navire soit un trafiquant régulier, faisant deux voyages par année,) le navire
épargnerait encore £130 sur les deux voyages d'entrée.

Mais cela n'est pas la seule économie qui, en résulte, car il faut y ajouter
une somme raisonnable pour le dommage fait à la cargaison par le transborde-
ment, les frais de transbordement, et les dépenses prevenant du délai causé au
navire pour cela, ce qui, tout ensemble, doit ýs'élever à un montant considérable.

Que, en regardant la chose d'un point de vue plus élevé, vos Pétitionnaires, en
calculant lesavantages qui doivent nécessairement résulter du creusempnt du
chenal, se croient justifiables d'espérer que des navires d'un bien plus fort tonna-
ge-que, ceux employés jusqu'à présent dans cecommerce seront employés- aárès
l'achèvement des améliorations, et il leur parait claire que si des navires 'de 1000
à 1500 tonneaux de jaugeage peuvent se.rendre à Montréal durant toute ;,la sai-
son de navigation, sans recourir àl'allégement, et se reliant aussi avec les grads
navires qui seront employés dans le commerce intérieur avec lOuest, alors, a
grande lacune qui existait;dans ce commnerce.serascomblée en permettant au Ca-
nada d'entrer en compétition avec les, ports de mer;étrangersý les plus favouisés
pour le commerce de transport de cette immense région, et deconservenuneý,par-
tie considérable au moins du transport des produits, qui trouve aujourd'hui un
débouché par d'autres voies.

Que, lorsque vos Pétitionnaires ont e pris Paméliomtion du cher sidü lacSt.,,Pierre, aprèsqE que le nteirs'aé iortion educhnalegouvernement eût abandonné le projet, t pendantqueUe
succès était encore problématique, il n'était peut-être ,que raisonnable gue leris-
ques de l'entreprise ne fussent pas supportés par la Province. Aujourd'hui, ce-
pendant, que les opérations conduites sous l'administration acielle 'éécou-
ronnées d'un succès' aussi éminent; et à déslfrais beacoup'moindresique"'a pu
étre fait aucun autre ouvrage >de cette nature,; vos- 1étitionhaires priù taim-

ent Votre Excellence de vouloir^bien faire pa'ssèrune'loi autorisant fegouver-
nement à se charger du principal et de iit6rt'de'débehiresériisés equi
seront émises pour les améliorations du lac St. Pierre et du-fleuve"ausitôque
le-'chenal aura été creusé à 20 pieds aux plus basses eaux, et en même.'.tems
exempter le commerce du fardeau de la taxe maintenant imposée sur les naxires
tiüantonze, pieds d'eau et plus,àleursvoyages de montée etdl descentesurle lac.

Que, si Votre Excellence voulait'bien faire donner cette garantie, et accoidr
un acte de justice à vos Pétitonnaires auxquels on a refusé le secours'public dans
l exécution'de travaux d'une nature aussi purement provinciale; ils'seraient aldrs
en -mesure 'd'otenir les fonds qui pourraient être nécessairès pour teiiner le
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nouveau chenal, au taux d'intérêt.le plus minime, au lieu d'être limités au mar-
"ohé monétaire local de Montréal, nécessité dont les conséqnences sont suffisam-
ment indiquées par le taux d'intérêt très élevé que les Commissaires du Havre
ont dû payer pour les fonds nécessires à la poursuite des travaux.

C'est pourquoi vos Pétitionnaires prient respectueusement Votre Excellence de
vouloir bien prendre le sujet en sa plus favo'rable considération, et que la sanction
de Votre Excellence soit donnée à un acte autorisant le gouvernement à se char-
ger de la detté en question, et de soulager ainsi vos Pétionnaires du fardeau qui
pèse maintenantsi lourdement sur eux.

Et vos Pétitionnaires ne cesseront de prier.

(Signé,) JOHN YOUNG, Président,
H. H. WHITNEY,
WOLFRED NELSON, Maire, Commissaires.
HENRY STARNES, V. P. M. T.

(Signé,) ALEX. CLARK, [r.s.]
Secrétaire.

BUREAU DU HAVRE,
Montréal, 14 Décembre 1855.

TORONTO, 5 Mars 1856.

MoXsIEuR,-Jai lhonneur, conformément à votre demande, de vous soumettre
la substance d'une pétition que les Commissaires du Havre de Montréal' ont cruc
de leur devoir d'adresserà Son Excellence le Gouverneur Général,: au sujet de
Padoption par le gouvernement de la dette due et des, frais encore à faire pour le
creusement -du chenal. à na-vires,.dans le 'Lac St.. Pierre et le fleuve St. Laurent,
au-dessous de Montréal, à une-profondeur de-20 pieds aux-plus basses eaux.

Jusqu'à-la fin. de la satison de 1854, les -Commissaires du Havre avaientlé-
pensé,£70000,et avaient obtenu auý moyen decette dépense un chenal-de 150'
piedside laive et de 161 pieds de:profondeur à 'eau basse, là où il n'y avait au-
paravant qu un chenal de 11 pieds. Dans le cours de lhiver suivant,, un examíen
irès;,omplet de tout 'ouvrage fut fait sur la glace, et par les évaluations fournies

auxCommissaires 11fut;demonte que pour obtenir un èhenal de 80 pileds de
largeur, et dune profonerde0 pieds à l'eau basse, on aux endroitsùohIy a
iepie d'eau sur, les bas-fonds dans le Lac St. Pierre,'il faudrait aie les

creeusementr àsiuivants:
-' Lä'a St. Piee, 2,354,449 vrges............. .£73756 0
Lavaltie, 874verges........ ........ .11,610 0 O
CapSt , " 2.982 0 0

' Pointe aux Trembles, 2,655 verges... ..... ...... ,39 0 à
Pointe Levrault, etc. .. .... .. * .6..0.. ... 491 O 

''.' ' ' £8988 0
Mécamsme obtenu depuis.. ................ 19)000 0.0
Dépenses antérieures....,.. ..... . . 74,0.00 0.ý0
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Un chenal de 300 pieds de largeur, et de 20 pieds de, profondeur à leau basse,
pour, les navires de la mer, serait adapté aux steamers et navires de 2000 tonneaux.

Dans le montant ci-dessus, la soinme de £40,d00 pour appareils en cure-môles,
steamers, chalands, etc., etc., est comprise.

Quelque élevés que puissent paraître ces chiffres, la somme, suivant moi, n'est
pas en proportion aux immenses ava*ntages et à la grandeur du but que lon at-
teindrait.,

C'est unfait bien constaté et admis, que plus le navire est grand, plus le trans-
port est à bon marché. Donc, si un navire de 2000 tonneaux peut remonter le- St.
Laurent jusqu'à.un point où il pourra rencontrer -le navire de l'intérieur de 400
tonneaux, sans avoir à subir les fraisd. Il'allégement, il est évident qu'il doit-en
résulter une grande économie de tems et de déþenses.

C'est pour obtenir ce résultat que les travaux dans le St. Laurent, au-dessous
de Montréal, ont été commencées etsont maintenant continués.

Si j'ai raison de croire qu'en adoptant et améliorant le chenal entre Québec et
Montréal, de manière à permettre aux navires de 2000 tonneaux de le traverser,
au. lieu des havires de 400 toieaux, les frais de transport seront par là diminués,
alors peisnne n'est plus intéressé dans ces travaux que les habitants du Haut-
Canada.

La très grande proportion des importations par la mer ,est dèstinée à être con-
sommée et distribuée dans le Haut-Canada, et tout ouvrage qui diminue le coût
du fret sur ces importations, ou sur les exportations, diminue d'autant les dépen-
ses du consommateur des importations et augmente la valeur des exportations
du producteur.

Donc, la , construction de phares ou de havres de refuge dans le golfe ou sur
leslàes, ,et lamélioration de la navigation par laquelle les navires océaniques
desplus grandes dimensions peuvent atteindre le point le plus avancé dans P'in-
t neur, sans etre oblgésd'opérerun transbordement de cargaison, sont' tous des
ouvrages qui sont profitables aux habitants de la province en géer al, et non as
seulement à la loca'lité où ces travàux Éonit constraits.

Àu lm en de Ha àamiortion faite dans le lac et le fleuve au-dessous de Mont-
ràile'ût-Canidà ë"st 'vifrtullement rapprché de 160 milles de l'Atlantique,
tands lú Lac Er-ié aura assi un port ae rèr plus ràppnhé d au 'iôih 100
e lle ,que, ne l'est New-York'. ,

yant été, lié aux travaux en quésëtion depâis quils sont dominercé's et ayant
donné une gr nde partiede mon tems à ce sujet, je mpermettrai de vuo diiê
âpectueiiseriént, mais instâmmient, que je suis Cónvaincu qu'avant, que leI pu-
l è puise tirer de ces travaux tous les avantagesiu'il a roit.Pen ndreil

faudraexécuter dàns le port dë Montréal des travaux presque aussi c idrblés.
Anjord'hi, il n'y apas de place dàus le Havede Môntrâal q se répon-

dre odu ête au niveau du'chenal amélioré.
Jl faudra construire des bassins à des frais probables de400,000, et bien qé

cette constrction, èn donant de nduVelles facilités au commerce, et en': dimi-
nmant les fiãis élevés dùftraàñpôrt'yár véhioùYes; tet eièrít dun raiidvan-
taie pour les consenúnateufs et Tes :prôducteurs: de 'intérieur, lpeÈdäht, les
Commissaires du Hàvre ne defiaàrid6rt aùcune "ide du gouvernement pour cette
erireprise. Ils pes e üê; 'ilsétaient déèhatgés du farde'au'de éur deUe con-
tràetée pour l'amélioration du'Lac St. Pierre, et de la navigation du' flêùuè, qu'ils
pretendert êtie Ïne entreprise publique et-non locale, ils-pourraientsur, leur pro-
pie créditobtenir les f6rids nécessaires por'ta fôrmation dù nouveau havre et
dës bassins.

Hs foi.ë t aussi que toute tentative d'emprunt pour ce 'objets, ave leur dette
aJuad Ieserait s inutileH.

Er,š €d"r-i'iñiššaires du Havre demandent donc au gouverne r 'éýede 'passer, un
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ete stattuánt qû'iissitt (uë le e'beêñai d'til est êti à été- dreus& à 20
pied, ét poït à 300 fieds de härgëniupZLc di qui d lièîaui 1858 ôti 1859-le
gouvernement se chargera du coût des travaux, et déchargera le côrntnerce des
péages, à condition que les- Commissaires du Havre se chargerotil de tenir le
chenal libre et en bon état à leurs propres frais.

Cela perinéttrait d.id Cbmnissaires non seù1eiñe'ni d'oblënii lé§ fdàds néces-
saires pour achever le creúseiiieïi du cheilàl20 piedilà is, ae saeiäf aussileur
donner une garaniie qui leur permettrait- de" cóñuneriòer 'à atéliorer le Here de
Montréal, pe qui seraitgrâce aux facilités que l'on créerait par là au comrnerce,
dun avantage inalëulable pour le peuple de cette Province, et auss'un moyen
puissant dattirqr le commerce dans la voie du St. Laurent, etd'augmenter les
revenus 'dé nos TravauPubi

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JOHN YOUNG,
président des Commissaires du Havre.

A L'Hon. Secrétaire Provincial,
Toronto.

LIsTE des DOCUMENTS STATISTIQUES et autres ayant rapport à la question de
l'agrandissement du Havre, en sus de ceux mentionnés dans le rapport des
Ingénieurs.

No. 1.-Notes prises des Tablettes privées du capitaine Childe.
2.-Taux comparatif du fret de la fleur, de Montréal ê Liverpool.
.- Charges sur le navire Pride of Canada, entre Québec et Montréal.

4.--Réponses de la Maison de la Trinité de Québec aux questions qui lui
ont été, posées par les Ingénieur.

5.-Estimation des frais de remorquage sur le Saint Laurent, par le Capt.
Armstrong.

6. Mémorandum indiquant le coût du fret entre Montréal et Québec, par
MM. Renaud et Frère.

7.-Etat fourni par des expéditeurs relativement aux prix du fret entre Qué-
bec et Montréal, etc.

8.-Etat des dépenses du Steamer Clyde de Québec à Montréal.
9.-Etat des dépense encourues par la Compagnie des Stamers Océaniques

pour amener ses Steamers au-dessus de Québec.
10.-Etat des dépenses du navire Caledonia.
11.3-Etat pro forma des dépenses d'im navire de 2000 tonneaux, de Québeo

à Montréal, et retour.
12.-Etat indiquant le nombre et le tonnage des- Steamers et des navires,,

voile remontant de Montréal aux lacs, depuis 1852 jusqu à 31 Octo.'
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13.-Etat indiquant le nombre et le tonnage des Steamers et des navires à
voile descendant des lacs à Montréal, depuis 1852 jusqu'au 31 Octobre
1857

14.-Mémoire indiquant les dimensions des lacs et du St. Laurent.
15.--iémoire, du Capt. Jesse Armstrong relativement à la navigation du

gQlfe St. Laurent et des Détroits de Belle-lie.
16.-Témoignage du Capt. C. L. Armstrong devant les Ingénieurs.
17.--Pétition des, Commissaires du Havre à son Excellence le Gouverneur

Général, 14 décembre 1855.
18.-Lettre de l'Hon. John Young au Secrétaire Provincial, 5 Mars 1856.

y PRIMÉ PAR LOUIs PE1RAULT, RUE IIMCOE, TORONTiÔ

1858.
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iEPONSE
A une adresse de l'assemblée législative à son excellence le gouverneur

général, en date du 19 avril dernier, le priant de faire mettre de-
vant la chambre "un état indiquant les sommes dépensées durant
"les années 1854, 1855, 1856 et 1857, pour l'amélioration des
" communications par les, lacs Scugog et l'Esturgeon, y compris
" les écluses à Bobcaygeon; si ces travaux ont été faits à l'entre-
" prise, et, dans ce cas, le nom de l'entrepreneur ou des entrepre-
" neurs, les prix payés ou convenus pour les divers travaux
" respectivement, si quelque somme a été payée, et quelle somme
"a été payée à M. Boyd, écr., ou a été convenue avec lui, en
" compensation de la suspension de ses travaux pendant la con-
" struction des écluses à Bobcaygeon, ou quelle autre compensation
"lui a été accordée pour les retards qu'il a éprouvés et pour la

suspension de ses travaux."
Par ordre,

T. J. J. LORANGER,
Secrétaire.

Secrétariat Provincial,
Toronto, 24 juillet 1858.

BUREAU DES TRAVAUX PUBLICs,
Toronto, 22 juillet 1858.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un état des, sommes
dépensées en 1854, 1855, 1856 et 1857, pour l'amélioration des communications
par les lacs Scugog et l'Esturgeon, y compris les écluses à Bobcaygeon, tel que
demandé par votre lettre du 22 avril dernier, à la suite d'une adresse, de
l'assemblée législative.

Les travaux ont été faits à l'entreprise par MM. James Rigney et Sidney
Shepard.

J'ai l'honneur d être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

A P'hon,~ secrétaire provinicia,
tc., etc., etce
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ETÂT des sommes dépensées en 1854, 1855, 1856 et 1857, pour améliorer les
communications par les lacs Scugog et l'Esturgeon, y compris les écluses à
Bobcaygeon, la chaussée et le pont à Buckhorn, et diverses améliorations à
la rivière Scugog:-

1854. Etudes préliminaires, examens, étc. .-...... .......
1855. Surveillance, etc.. ....... ...... ... ..... £360 9 0

" Travaux à l'entreprise-Jas. Rigney, entre-
preneur........................... 10,848 4 1

1856. Surveillance, papeterie, etc............... £387 16 8
" Travaux à l'entreprise-Jas. Rigney, entre-

preneur............................... 8,218 15 6
Do do -S. Shepard, entrepreneur 865 0 O

1857. Surveillance .......................... £187 3 4
" Travaux à Pentreprise-Jas. Rigney, entre-

preneur............... .. 10,.151 3 7

£ 's. d.
184 -0 3

11,208 13 1

9,471 12 2

10,389 6 11

£314203 12 5

PRIx auxquels ont été donnés les contrats pour les travaux à Bobeaygeon et
Buckhorn:-

Excavation dans le roc et sous l'eau..... ............. 10s. par verge cube.
urdemus-duriveair-de P'eau. 5s.

Excavation-dans un terrain particulièrement pierreux... 2s.
Bois de construction........ ...................... 40s. par 1000 pieds.
Bois carre..... ................................. par pied.
Maçonnenriektâssive m1ñoëllons taillés, posés sur ciment. 45s. par verge.
Maçonnerie en pierre dégrossie au marteau, à joints ver-

r -,idauk ethrizoritux" et -fàite -a iiffent. . ....

.Pa1nhéiag e"à joits eardhés/y doïñis a ùai&d'oeui 8d p. Pinspe
vre et P ......erl l éee ie.

Ce, prix fut payé parce qu'il y avait peu de draguage
à faire-à èhaque endràit. et il ~-sé*Ité de ce fit
une grande perte de temps à changer de, place le
cure-môle, aussi parce qi d&è'stv bnt été creu-
sés à une plus grande profond'éüijrù'n ne l'a dit,
creusage qùi14tíftNeeia6 re ýàfiri' d'atteindre les
-racines d'arbres, et leur enlèvement ainsi que celui
1t es d'crbres bés et engravés dans l'argile

1' ~~~~d pa pied. 1 ifiïl.

i du ce travail'très difficile,. d

Fer forgé, etc., employé dans les travaux...... ...... 8.. dpar lb.

A. 1858.

t
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La confection de ces travaux a été plus dispendieuse et plus difficile qu'à
l'ordinaire. Par suite des fièvres intermittentes auxquelles on est exposé dans
cette section du pays, les travailleurs refusaient d'y aller ou d'y demeurer, surtout
dans un temps ou les travaux du Grand Tronc employaient toute la main-d'uvre
du pays. Les provisions nécessaires devaient être amenées à grands frais d'une
distance considérable; quant au fourrage pour les chevaux, le foin, quand il
était livré sur les lieux, coûtait de £20 à £24 le tonneau, et les autres articles en
proportion.

COMPENSATION accordée à M. Boyd, écr., parce que ses moulins ont été arrêtés
pendant trois ans

£250, et en sus de cette somme on lui a reconstruit ses deux canaux d'écluse que
les travaux avaient détruits.



TORONTO:--IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, YONGE STREET.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le

gouverneur général, en date du 2 du courant, priant Son Excel-

lence de faire mettre devant la chambre: ",copie d'une pétition

"présentée à Son Excellence le gouverneur général en conseil, i

y a quelques mois, par la compagnie du chemin de fer de

"Cobourg à Peterborough, lui demandant de désavouer certains

réglements de la municipalité de la ville de Peterborough;

"aussi copie des documents annexés à la dite pétition, et de la

"réponse à icelle ; avec toute la correspondance échangée entrë
"la dite municipalità ou toute personne quelconque et le gouver-

"nement exécutif, relativement au dit réglement et aux £2500Ô

"obtenus du fonds d'emprunt municipal, pour aider à la con-

struction d'un chemin de fer de Millbrook a Peterborough

Par ordre,

T. J. J. LORANGER
ecrétaie

Secrétariat Provincial,

Toronto, 11juin 1858.

No.-
DÉPARTEMENT DU RECEVEUR G NÉREAL

Toronito, 9 juin 1858&.

Monsier,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 5 du courant
et en réponse, je prends la liberté de vous transnettre ci-joint, en conformité&de
vos insiructions, copie d'une pétition à son excellence de la part de la campa
gnie du chemin de fer de Cobourg et Peterborough et aussi, une carte et une
copie d'un document qui y est annexée.
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A l'égard de la correspondance entre la municipalité de la ville de Peterbo-
rough ou toute personne quelconque et le gouvernement, au sujet du réglement
de la municipalité relatif aux £25,000, je dois vous dire que nous n'avons point
une telle correspondance en notre possession.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

T. D. HARINGTON,
Député Receveur général.

L'honorable T. J. J. LORANGER,.
Secrétaire provincial,

Etc., etc., etc.
Toronto.

A son excellence le très-honorable Sir EDMUND HEAD, baronnet, gouverneur
général de l'Amérique du Nord Britannique, etc. etc., etc.

En conseil.

La pétition du président, des directeurs et COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE

COBOURG ET PETERBOROUGH,

REPRÉSENTE HU7MBLEMENT:

Que vos pétitionnaires ont obtenu leur charte en novembre 1852, et que la
compagnie et la ville de Cobourg ont montré un zèle et une énergie dans la
poursuite de leur entreprise qui ne sauraient être égalés en cette province.

Que la petite ville de Cobourg, sans l'aide d'aucune autre municipalité devan
retirer des avantages du chemin en question a, malgré beaucoup deifficultés,
exécuté sa part des travaux, et le chemin a été exploité avec succès pendant
plus de deux ans entre Cobourg et Peterborough, donnant par là de grandes faci-
lités de transport entre ces deux villes, tant pour les voyageursque pour les mar-
chandises, et augmentant considérablement la valeur de la propriété dans Peter-
borough et les townships environnants.

Que vos pétitionnaires considérant qu'ils ont droit à toute protection en vertu
de leur charte, et qu'ils sont frustrés dans leurs droits et priviléges par la corpo-
ration de Peterborough, à la sollicitation de la corporation de Port Hope'qui veut
construire un chemin conduisant de Millbrook, dans Cavan, à Peterborough,
prennent respectueusement la liberté de soumettre l'état et la carte ci-joints à la
considération de votre excellence en conseil, et ils espèrent qu'aucun réglement
ayant pour objet d'accorder de l'aide pour la construction d'un chemin de fer
rival conduisant de Millbrook à Peterborough, ne recevra la sanction de votre
excellence en conseil.

Qu'en approuvant un tel réglement, le gouvernement risquerait de perdre en
grande partie les moyens qu'il aurait autrement de réaliser l'intérêt dû par la
ville de Cobourg au fonds d'emprunt municipal.

Que la construction d'un tel chemin rival :i le réglenient, qui a été passé par
la ville de Peterborough pour imposer une taxe de 4s. 6d. par louis pour cet
objet est mis à exécution, fera peser sur la.dite ville une, dette qùi deviendra
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extrêmement onéreuse à ses habitants aini qu'aux propriétaies qui quoiqueëne
résidant point en cette ville, y possédent du terrain.

C'est pourquoi vos pétitionnaires^ prienttrès respectueusement votre excel-
lence de vouloir bien ne sanctionner aucün réglement de la ville de Peterbo-
rough passé pour l'objet susdit.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

(Signé,) ASA A. BURNHAM,
Vice-Président,

Compagnie du chemin de fer de Cobourg et Peterborough'
Cobourg, 14 novembre 1857.

(Voir carte.)

AFFAIRE DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE CODOURG ET PETERBOROUGH

Par l'acte 10 Vict., chap. 109, la compagnie du chemin de fer de Port Hope
à Peterborough a été incorporée pour construire un chemin de fer entre Peterbo-
rough et le lac Ontario, à Port Hope, et il y est pourvu que ce chemin devra être
commencé dans le délai de quatre années à compter de la passation de l'acte,
savoir:. à compter du 26 décembre 1846. Rien n'a été fait dans ce délai, rnais
le 10 novembre 1852, il fut passé un acte pour amender le premier, en prolon-
geant le délai de quatre années à compter du 10 novembre 1852, auquel jour un
autre acte foi passé pour incorporer la compagnie du chemin de fer (le Cobourg
et Peterborough pour construire un chemin conduisant de Cobourg à Peterbo-
rough. Cette dernière compagnie a montré beaucoup d'activité dans l'exécu-
tion de l'entreprise et à commencé ses travaux de bonne heure dans le printemps
de 1853, mais la compagnie de Port Pope, au lieu d'agir suivant sa charte, a
réussi à la faire amender le 14 juin 1853, par l'acte 16 Vict., chap. 241, qui au-
torise la compagnie de faire une embranchement conduisant d'un point
de son chemin projeté en premier lieu jusqu'à Mariposa, passant par Cavan,
Emily, Manvers et Ops. Encore, le 18 décembre 1854, la compagnie de Port
Hope obiint un autre amendement (18 Vict., chap. 36,) par lequel le nom de la
compagnie fut changé en celui de compagnie du chemin (le fer de Port:Hope,
Lindsay et Beaverton. A cette époque la compagnie de Port Hope n'avait
point commencé de chemin conduisant à Peterborough, lequel paraissait avoir
été abandonné; mais le chemin de Cobourg était sur le point d'être terminé.
Vers le mois de mars 1855, le chemin conduisant de Port Hope à Lindsay et
Beaverton fut commencé, et a été terminé jusques près de Lindsay, mais n'a
pas été conduit plus loin. Le chemin de Port Hope devait dans l'origine aller
jusqu'à la partie nord-est de Hope et nord-ouest d'Hamilton,! près du lac R ice,
où en vertu de l'acte amendé de 1853, la compagnie était autorisée à prendre
dix acres de terre pour un dépôt. Le second délai de 4 années accordé, en no-
vembre 1852, à la compagnie dle Port Hope pour commencer son chemin est ex-
piré en novembre 1856, à venir jusqu'à laquelle période celte compagnie n'avait
rien fait, à moins qu'on prétende que la construction d'un chemin.conduisant,à
Millbrook, dans Cavan, doive être considérée comme le cornmencement du che-
min de fer en question, lorsque Millbrook n'est pas situé sur la ligne entre Port
Hope et Peterborough,: et que ce chemin conduisant à Millbrook ne suit pa
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la ligne projetée primitivement pour le chemin de Port Hope à Peterborough,
bien qu'un embranchement puisse être fait pour relier Millbrook à Peterborough,
ou Emily à Peterborough. La question de savoir si la compagnie de Port
Hope, Lindsay, et Beaverton devrait être autorisée à présent a; construire un
chemin depuis Millbrook jusqu'à Peterborough, a été soumise au comité des
chemins de fer de Passemblée législative durant la dernière session, et ce comité
a recommand,é que la compagnie de Port Hope fût empêchée de le faire, et
l'assemblée legislative a refusé de renverser la décision du dit comité.

En outre, la compagnie de Port Hope, dans son rapport pour 1856, imprimé
pour l'usage des actionnaires, parle des progrès considérables qui ont été faits
dans la construction du chemin conduisant à-Lindsay et à Beaventon, et des
avantages de ce chemin, et fait connaître la contrée par lequel il passe, ajoutant
que ce chemin n'aurait point de rival. La compagnie du grand tronc a con-
senti, à la sollicitation des compagnies de Port Hope et de Cobourg, à les aider
à terminer leurs chemins respectifs, mais la compagnie du grand tronc a décidé
de ne pas le faire si la compagnie de Port Hope aidée de celle de Peterborough
peut construire une ligne rivale depuis Millbrook jusqu'à Peterborough. La
ville de Peterborough a passé un réglement pour prélever £30,000 pour aider à
la compagnie de Port Hope dans cette entreprise, et les travaux ont été com-
mencés durant ces deux dernières années.

(Signé,) ASA A. BURNHAM,
Vice-Président,

Compagnie du chemin de fer de Cobourg et Peterborough.

Cobourg, 14 novembre 1857.

imrILmÉE PAR LOUIs PERRAULT, BAY STREET; TORONTO.

1858.
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RÉPONSE
A une Adresse de lAssemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur

Général, datée du 7 du courant,, priant Son Excellence de faire mettre devant

la chambre, "un état, en. détail, de tous les deniers dépensés sur la route de

"de Bobcaygean, en arrière des comtés de Peterborough et Victoria, avec les

"noms des personnes auxquelles ces paiements ont été faits, et la nature du

«service rendu ; et si les travaux ont été faits par contrat ou autrement, avec le

"coût moyen par mille de ce chemin."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 19 juillet 1858.
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REPONSE
A une Adresse de PAssemblée Législative, du 2 du courant, " pour copie de

"la correspondance et des requêtes relativement à la'nomination de M. Burke,

"comme préfet du comté de Vaudreuil."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARiAT PROVINCIAL,

Toronto, Il juin 1858.

2,2e' 'Victoria.
1858.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, datée du 2 juin 1858, relative à la

cour des Commisaires pour la décision des Petites Causes, paroisse St. Clet; aussi,

REPONSE
A une Adresse de lAssemblée Législative, du 7 du courant, pour des copies de

documents relatifs à l'abolition de la Cour des Commissares pour la décision des

Petites Causes, Paroisse St. Edouard, Comté de Napierville.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 15 juillet 1858.

2.2è 'Victoria.
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RÉPONSE
Aune Adresse de l'Assemblée Législative, datée du2ultimo, pour des informa-

"tions concernant les soumissions pour le service de la Grosse Ile par bateaux-

"à vapeur depuis 1853.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, S juillet 1858.

1858.
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RÉPONS
A UNE ADRESSE de l'assemblee legislative du 26 avril der-

nier, demandant copie de certaines soumissions pour
le remorquage entre Montreal et Kingston.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER
Bureau du secretaire, Secretaire.

Toronto, 12 juin 1858.

(NoTE.-COnformément à' la recommandation du comité des impressions, la cédule
suivante seule est imprimée.)

CUDULE des soumissions pour -le remorquage sur le Haut St. Laurent, ouverte
le 11 mars 1858.

vaisseaux.

Soumissionnaires.

Calvin et Breck, Ring.
ston.

Cautions.

Noms.

Wm. Beamish ..... Traveler. .. .. ......
John Fraser. America ................

Gildersleeve .............
Charlevoix ..............
Chieftain.................
Eercules ..............

2....iAlonzo Quakenbush 'Pas de noms.
2 Fort Erie. 'I

James Glassford...... Louis Perraul
John Ostell.

Miles Kelly, Québec.. Denis Gaherty
H. M. Jones.

.H O. Perry .............
IH. B. Clinton ......
Rapid ....................
Red Errick............
Howard...............
S Witt................

t...... St. Charles ...............
Marys................
Rowland Hill..........
Alma..................
Crescent..............
ILady Elgin............

..... Marys................
John Bull.............
Almna.. ........... .....
Enterprize.............
Point Levy .............
Rainbow . .........

Force
motrice.

Chevaux
85
65
60
65
45

116

137
140
160
190
150
100

50
a 60
b '5
e 60

75
'75

. 858

Montant
en

piastres.

24000

I 28000

30000

}. 19880 -
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Cédule des soumissions pour le remorquage sur le Haut St. Laurent, ouvertes le
11 mars 1858.-(Suite.)

Soumissionnaires.

George Williobert,
Québec.

Richard Floyd .......

Patrick Shea.........

8.... IA. McAdam .........

Cautions.

A. H. Lemoine.......
Ed. Glackemeyer.

Wm. Walker .........
Henry Pemberton.

Henry Burstall.......
James Dean.

James Gillespie.
J. M. Fraser.

9... 'Geo. E. Humphrey. . 'J. W. Henry ........
John Fitzpatrick.

10.... A. H. Murphy Lawrence Stafford ....
Thomas McGreavy.

Vaisseaux.

Force
motrice.

Voyageur ................
Princess Royal.... .. . . ...
Richelieu.................
Rowland Hill ............
Tadousac................
Tadousac.................

Chevaux.
65

a 75
71

b 75
85
70

Pas de noms............. .. ......

Pas de noms.............. ......

Princess Royal..........
Aylmaer .................
Marys................
Rambler ..........
Lord Scaforth..........
Ottawa ...............

Pas- de noms..............

Princess Victoria..........
Telegraph............. .
Ottawa ...............
Aylmer ..................
Renaud ...............
Rowland Hill.............

d 75
c 71
a 90

96
86

f 45

68
85

f 64
e 71

75
b 75

A. 1858.

Montant
en

piastres.

13600

11600

15480

19500

17880

I 20800
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RÉPONSE
A UNE ADRESSE de l'assemblee legislative, du 2juin, deman-

dant des renseignements relativement aux soumissions
pour le service de bateaux à vapeur pour la Grosse
Isle, depuis 1853.

Par ordre,

Bureau du secretaire,
Toronto, 3 juillet 1858.

T. J. J. LORANGER,
Secretaire

(NoTE.-onformément à la recommandation du comité des impressions, l'extrait
suivant seul est imprimé.)

CEDULE des soumissions pour le service de bateaux a vapeur pour la Grosse
Isle, le 10 avril 1858.

1....

2....

4...

Soumissionnaires.

George E. Humphrey.

Miles Kelly..........

John Hearn..........

John Giblin........

Cautions.

. ...................

Denis Garraty........

Edward Doran.......
Denis Gaherty.

Dennis Cavaney.....
Patrick Grogan.

5....jL. Stafford .......... ..

6.... Arthur E. Murphy ... .................
7.... A. MacAdams .................

8.... F. Buteau ........... ....................

9.... IBourget, Bégin, Lemiejux, Louis Carrier,
Charles Bourget,Wm. Boulanger.

lNoms des vaisseaux.

Comet ......................... .

.................. ......

Bytown..................

Aylmer ..................

... . ..................

Voyageur '.ý......... .... 4

A. 1858.

Force
motrice.

montant
en

piastres.

5000

4800

5200

4760

5600

6950

9800

5200

4600

71
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Appendice (No. 57.)

R1ÈPONSE
[EN PARTIE]

A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur

Général, datée le 19 avril dernier, priant Son Excellence de faire mettre devant

la Chambre "un Rapport des délibérations du Gouvernement relativement au

" transfert du ci-devant Percepteur des Douanes de Toronto au Port de Belle-

ville, et relativement à la démission de John Cameron de son emploi au

" Bureau des Douanes de Toronto ; aussi, copie de tous Rapports faits au Gou-

vernement par l'Auditeur des Comptes Publics et autres, sur l'administration

" financière de la maison deý Douane de Toronto,--indiquant quels devront être

" les salaires des Percepteurs des Douanes à Belleville et à Toronto à l'avenir,

" et ce qu'ils étaient il y a cinq ans ; avec un état des causes qui ont déterminé

" la démission du Percepteur de Belleville de sa charge.

Par Ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 1er juillet 1858.

22evictoria. 1858.
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ÉPONsE SUPPLEMENTAIRE

A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur Gé-

néral, datée le 19 avril dernier, priant Son Excellence de faire mettre devant la

Chambre un rapport des délibérations du Gouvernement relativement au transfert

du ci-devant percepteur des douanes de Toronto au port de Belleville' et relative-

ment à la démission de John Cameron de son emploi au Bureau des Douanes à

Toronto; aussi, copie de tous rapports faits au gouvernement par l'Auditeur des

Comptes Publics et autres, sur l'administration financière de la Maison de

Douane de Toronto, indiquant quels devront être les salaires des Percepteurs

des Douanes à Belleville et à Toronto à lavenir, et ce qu'ils étaient il y a cinq

ans ; avec un état des causes qui ont déterminé la démission du Percepteur de

Belleville de sa charge.

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 1er juillet 1858.



Appendice (No. 58.)

REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, du 3 juin 1857, "pour les docu-

"ments concernant la réclamation de G. Joly, écuyer, relativement au quai

" Platon."

Par ordre.

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 13 juillet 1858.

1858.22e Victoria.'



Appendice (No. 59.)

R E P0 N SE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur

Général, datée du 2 ultimo, priant Son Excellence de faire mettre devant

cette Chambre, " copies de tous rapports, pétitions et correspondances reçus de-

"puis 1850, relativement à la ligne de division entre les Townships de Wood-

"house et Walpole, et aux réclamations de Robert Long, pour rémunération

"pour pertes de terres et dommages soufferts par lui, en raisôn de l'établisse-

"ment de la dite ligne de division."

Par ordre,

T. J. J. LORANGER,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 22 juillet 1858.

NOTEi-Confor'mment à la recommandation du comité des i mpressions,

la chambre a dispenséÔ de, l'impressio de ouentu precèdentw

p io de docm ns q i

22e Viëtoria'.
1858
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Legislative, du 16 mars 1858,

demandant un Etat des dépenses pour l'Administration de la

Justice dans le Haut et le Bas-Canada, depuis l'Union jus-

qu'au 31 décembre 1857.

Par Ordre,

CHARLES ALLEYN,

Secrétaire.

Secrétariat Provincial,

Toronto, 7 août 1858.

22e Victoria. Appendice (No.ý 60.) 1858.
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RÉPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, en date du 7 juil-

Jet 1858, demandant " copie de toute la correspondance relative
"à la plainte portée contre F. M. Guay, écuyer, comme régistra-
"teur et juge de paix."

Par ordre,

CHARLES ALLEYN
Secrétaire.

BUREAU DU SECRETAIRE,
Toronto, Il août 1858.

ToRoNTo, 19 mars 1858

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre pour soumettre à Son Excel-
lence le gouverneur général, la requête d'uannombre considérable de citoyens
respectables du comté de Lévis, se plaignant de la conduite de F. M. Guay,
écuyer, régistrateur et juge de paix, tant comme juge de paix que comme offi-
cier-rapporteur, en sa qualité de régistrateur à la dernière élection du comté de
Lévis. Comme les faits allégués dans cette requête sont d'une nature grave, je
vous prie de la soumettre à la considération de Son Ekcellence aussitôt qu'il
vous sera convenable de le faire.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble serviteur,

F. LEMIEUX.
L'honorable T. J. J. LORANGER,

Secrétaire Provincial, etc., etc.,
Toronto.

A Son Excellence Sir EDMUND WALKER HEAD, Baronnet, Gouverneur Général
de l'Amérique Britannique du Nord, et Capitaine Général et Gouverneur
en Chef dans et pour nos Provinces du Canada, de la Nouvelle Ecosse, du
Nouveau Brunswick et ,de Ilsle du Prince Edouard, e Vice-Amiral
d'icelles, etc., etc., etc.

La requête des soussignés francs-tenanciers et électeurs du comté de Lévis, et
résidant dans le dit comté,

EXPOSE RESPECTUEUSEMENT A VOTRE EXCELLENCE:
Que François Marcel Gua:y, écuyer, notaire, de la paroisse de St. Joseph de

la Pointe Lêvi, dans le comté de Lévis, dans le district de Québec, est depuis
plusieurs années , un des juges de paix nommé pour le distriàt de, Québect
agit comme tel dans le dit districtde Québec

1 858
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Que de plns. le dit François Marcel Guay, depuis plusieurs anmées, a été
nomme registraeu r pour la division nunmero deux, du comté de Dorchester,
cene(L division numéro deux formant aujourd'hui le comté de Levis, et agit en
ee dite g1 aliié, ei comme tel e o le gardien des régistres dans lesquels sont
inserites les hypothqums que les intéressés ont ou peuvent avoir sur les proprié-
tés situées dans le dit cowmté de Levis.

Que le dit François Marcel Guay, comme homme de profession, jouissant
d'une bonne éducation, régistrateur et juge de paix en cette province, est tenu
de donner aux sujets de Sa Majesté notre très gracieuse souveraine, l'exemple
par son bon comportement et le respect dû à la loi et au public ; mais que vos
pétitionnaires sont chagrins de ne pouvoir lui rendre ce témoignage (qu'ils au-
raient tant de plaisir à lui donner,) pour que l'opinion publique lui fût favorable.

Que le dit François Marcal Guay est depuis plusieurs années, et particulière-
ment depuis trois ans, adonné aux boissons enivrantes, s'enivre fréquemment
et un est rendu au point de ne pouvoir presque plus se montrer en public, sans
être ivre et hors de raison.

Qne la conduite du (lit Françoi, Marcel Guay, sous le rapport de l'intempé-
rance et de l'ivrognerie, est telle, part iculièrement depuis quelque temps, qu'il a
été vû souvent trainant les rues et les cherrins publics, dans un état complet
d'iviesse, couché sur les quais, et qu'il s'est montré même dans un état d'ivresse
en pleine cour de justice, lorsque la cour siégeait, au grand scandale des sujets
de Sa Majesté on cette province.

Que le dit François Marcel Guay, dans ses habitudes d'intempérance, et
lorsqu'il est sous l'influence des boissons enivrantes, se permet de dire et publier
ce qui se passe dans le bureau d'enrégistrenent tenu par lui comme régistra-
teur, parle d'affaires qui s'y font et divulgue les affaires des citoyens, sans mé-
nagement, comme sans discrétion, et uniquement pour le plaisir de parler aux
dépens de son prochain.

Qu'il est très dangéreux et bien nuisible aux intérêts publics de laisser les
régistres, papiers et documents sur lesquels repose la fortune des citoyens entre
les mains d'un officier public comme le dit François Marcel Guay, qui ne sait
pas se respecter et se faire respecter de ses concitoyens.

Que s'il n'est pas encore arrivé des erreurs ou des méfaits considérables dans
le bureau d'enrégistrement, tenu sous la responsabilité et la direelion du dit
François Marcel Guay, c'est que le député régistrateur, Charles Bourget,
écuver, est un homnmne sobre, diligent et soigneux, fait presque toutes les affaires
du bureau, et prend soin des régistres, papiers et documents du dit bureau d'en-
régist reme nt.

Que le dit François Marcel Guay, depuis que les chemins à barrières sont en
opération du côté de la rive sud du fleuve St. Laurent, s'est permis, lui juge le
paix, et tenu comme tel de respecter et faire respecter la loi, de forcer et briser la
barrière de péage qui se trouve sur le chemin de Beaumont, et de passer à la
course à travers la dite barrière, en brisant et défonçant la dite barrière, avec
une telle violence que son cheval s'est séparé alors de la voiture, et a pu conti-
nuer sa route, en laissant le dit François Marcel Guay dans la voiture, et
commandant à son cheval d'avancer, comme s'il était présent, à la risée des
speciateurs ; le dit François Marcel Güay étant sous l'influence des boissons
enivranies et dans un état d'ivresse complète.

Que le dit François Marcel Guay, en sa qualité de régistrateur de la division
No. 2, du comté de Dorchester, se trouve de droit l'officier-rappoi'eur du comté
de Lévis, et qu'il a agi comme 1el d'ans l'élection <lu Comté de Lévis, qui a eu
lieu le vingt-huit et le vingt-neuf décembre mil huit cent cinquante-sept, aux
fins de faire élire un membre pour le dit comté de Lévis.
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Que quelques jours avant la votation au dit comté de Lévis, le dit François
Marcel Guay s'est rendu à St. Nicolas, dans le dit comté de Lévis, pour y nom-
rrier un député-officier-rapporteur, mais qu'il était alors, et s'y était rendu dans un
tel état d'ivresse, q'ii était incapable de se conduire ; dormait dans sa voiture,
et fut conduit par son cheval chez Maurice Scott, écuyer, juge de paix, à St.
Nicolas, où il est descendu de voiture ivre.

Que pendant la dite élection et les jours mêmes de lavotation, au ditecomté de
Lévis, alors que le dit François Marcel Guay agissait comme officier-rapporteur,
lui le dit François Marcel Guay s'est enivré et a été vu et trouvé ivre à5 diffé-
rentes places, dans le dit comté de Lévis.

Que le dit François Marcel Guay, étant de droit officier-rapporteur pour le
comté de Lévis, en sa qualité de régistrateur de la division No. 2 du comté de
Dorchester, lors de la dernière élection générale en décembre dernieret agissant
comme tel, était tenu de ni prendre aucun parti à,la dite election, et obligé d'a-
gir avec impartialité envers les candidats et les électeurs du comté de Lévis, en
ne favorisant aucun des candidats et gardant une stricte neutralité, et. qu'il de-
vait tenir et faire tenir la paix aux polls, et réprim.er et empêcher les actes de,
violence qui se passaient à sa vue et connaissance, dans le dit comtée. de Lévis.

Que bien loin de tenir une conduite juste, impartiale et décente à la diteélec-
lion, comme son devoir d'officier-rapporteur et de juge de paix l'y obligeait, en
faisant rmaintenir l'ordre et lapaix, plus particulièrement au polî tenu en la pa-
roisse de St. Joseph de la Pointe-Lévi, dans le comté de Lévis, à quelques 'pis
de sa résidence, et où il est demeuré pendant une-grande partie'de la votation én
question, il a au contraire, excité et animé les électeurs favorables-à la candida-
ture lu Dr. J. G. Blanchet, pendant la votation, alors qu'ils étaien:réunis
en grand nombre à, sa porte, et vis-à-vis, et près de. sa demeure, à faire
du bruit et des démonstrations et des actes de violence, au dit lieu de St Joseþh
de la Pointe-Lévi.

Que le vingt-neuf de décembre dernier, les partisans du Dr. Blanchet, étant
informés que plus de trente-trois voitures chargées d'électeurs de la paroisse'de
Beaumont et de St. Charles, partisansde l'honorable François Lernieux, et ayant
droit de voter à l'élection du comté de Lévis, venaient paisiblement donner leur
vole en faveur de l'honorable Françoi.s.Lemieux, les partisans du. dit .Dr. Blan-
chet formèrent le complot de s'opposer avec force et armes à leur passage,,en se
jetant sur eux,à coups de bâtons et d'assommoires et autres armes dangéreuses,
pour les battre et les chasser du poll.

Que le dit François Marcel Guay fut informé de ce complot avant l'arrivée
des électeurs de Beaumont et de St. Charles, assez à temps pour prévenir et em-
pêcher les suites funestes et dargéreuses de ce guet-à-pens, mais qu'il nfit
rien pour Tempêcher; tandis qu'il lui était facile de le faire, étant présent sur es
lieux, et l'ani des partisans du Dr. Blanchet; qu'au contraire il paraissait co-
opérer à leur action meurtrière.

Que de fait les partisans du Dr Blanchet se jetèrent alors sur les citoyens
électeurs venant de Beaumont et de St. Ciarles, les battirent et les chassèrent du
poll et de 'la place, et assommèrent et b'attirent plu.eurs des dits électers, e
la manière la plus brutale; plusieurs faillifent'y perdre'lay vie.

Que le dit François Marcel Guay, onobstant qu'il agissait coméoffièier-
rapporteur, a pris fait et cause, dans la dit eélect ion, en faveur dcardi'dat. G
Blanchet, écuyer, contre l'honorable FIançois Lémieuý;soi opsat dans le
comté de Lévis ; et s'est montré dans différents circonstances avantet pendant
la dite élection-en décembre-dernier, chaud partisan du candidat le Dr.Blan-
chet, en sollicitant les électeurs àvoter pour le di, 'Blanchét en oppo&tin à
l'honorable Fran;oi's Lem ieux. ''

Que le dit François Marcel.Guay,'Vant et ls joursde la' votatin àa dite
élection du comié de Lévis, a contrairement à la lettre etàl'esprit de la loi, avisé
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plusieurs personnes résidant dans le dit comté de Lévis, qui le consultaient sur
des droits litigieux de propriétés, pour savoir si elles avaient droit de voter à la
dite élection en faveur du candidat le Dr. Blanchet ; et que les dites fpersonnes
ont été avisées pendant la dite élection, par le dit François Marcel Guay, de vo-
ter en faveur du dit Dr. Blanchet, nonobstant qu'elles n'eussent pas le droit de- le
faire, et contrairement à la loi.

Que le dit François Marcel Guay, pendant les jours de la votation, lors de la
dite élection du comté de Lévis, a lui-même insisté fortement auprès du député-
officier-rapporteur, Charles Bourget, qui tenait le poll en la paroisse de St. Joseph
de la Pointo,-Lévi, pour faire voter en faveur du candidat le Dr. Blanchet, plu-
sieurs personnes qui n'avaient pas droit de vote, et qui étaient partisans du dit
Dr Blanchet, en disant qu'elles avaient droit de voter, et ce contrairement
à la loi.

Que le vingt-huit décembre dernier, étant le premier jour de la votation du dit
comté de Lévis, le dit François Marcel Gaay a dit à Edouard Lagueux, écuyer,
de la paroisse de St. Romuald et préfet du comté de Lévis, " que lui, le dit
"Edouard Lagueux, était un lâche de voter pour l'honorable François Lemieux,
"qui se présentait pour être élu membre du dit comté de Lévis, au lieu de voler
4 pour le Dr. Blanchet, que le dit François Marcel Guay étant la caution (lu dit
" Edouard Lagueux pour son contrat d'une partiedes chemins à barrières de la.
" rive sud du fleuve St. Laurent à Québec, lui le dit Edouard Lagueux devait
"suivre l'opinion du dit François Marcel Guay."

Que. le même jour, savoir': le, vingt-huit, décembre dernier,-jour de votation
dans le comté de Lévis, le dit François Marcel Guay a été vu dans la soirée,
chez Alexandre Ruel, dans le dit comté, presqu'ivre et battant la campagne, et
disant en;présence des nommés Olivier Carrier et Jean Champagne, qu'il n'était
pas resté au poll de St. Joseph de la Pointe-Lévi, parce qu'il voyait trop d'injus-
tices commises par les partisans de l'honorable François>Lemieux; "je n'avais
"qu'un mot à dire, dit-il, et j'aurais pu avoir des tripes pour faire du boudin."

Que le même jour, dans le comté de Lévis, le dit François Marcel Guay dit
en présence du nommé William Carrier, chez le dit Alexandre Ruel "qu'il était

aprèslui faire (en parlant de l'honorable Françoils Lemieux) une s.... belle
"queue," voulant dire que le Dr. Blanchet était, et serait'en majorité; qu'il pou-
vait être alors onze heures du soir, et que le dit François Marcel Guay était alors
sous l'influence des boissons enivrenten et dans un état d'ivresse presque com-
plète.

Que quelques jours après lélection du comté de Lévis, en janvier dernier, ledit
Fiançois Marcel Guay est arrivé à onze heures du soir chez Simon Octeau, écuyer,
à St. Joseph de la Pointe Lé.vi, et que là et alors il traita le dit Simon Octeau et
les partisans de lhonorable François Lemieux de canaille; il, demanda au dit
Simon Octeau " pourquoi il ne P'avait pas consulté avant de voter, ajoutant que,
s'il Peut consulté" ilnaurait pas voté pour " Lemienx, le.parti de la canaille."
Que le dit Simon Octeau fit observer alors qu'il,,ne devait pas le consulter, puisqu'il
ne pouvait se mêler de cette'élection, en sa qualité d'oficier-rapporteur. "yous
"dites que je ne m'ensuis pas mêlé,? Oui je m'en suis mêlé, -et m'en mêlera i
"encore-Avouezdonc que vous avez fait une s.... bêtise en élisant~Lemieux,

" que Blanchet était lhomme qu'il faillait élire ; mais vous avez préféré con-
"sulter ,les Bourget et les Lamontagne," répondit le dit François M.' uay.

Que dans cette circonstance il ajouta alors qu'il allait acheter des pistolets
" et qu'il en avait marchandé trois dans la journée, et qu'il allait tuer le père
" Bourget, Lamontagie, le Bonhomme à Bourassa, (Joseph Bourassa) et que ce
" dernierg il le tuerait dans léglise, ou à la sacristie avecun poignard
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Que le dit François Marcel Guay, en;sa qualité de juge de paixpour le dis
trict de Québec, n'a pas fait de rapport régulièrement tous les trois mois, aux
greffiers de la paix du district de Québec, des poursuites pour offenses, d'une
nature publique, ou pour le recouvrement de pénalités pour telles offenses; qui ont
été intentées devant lui, suivant et au désir da statut provincial, 2 Vict.ob 20
sec. lère, et que de fait il n'a pas rempli ses devoirs comme juge de paix, en
retenant par devers lui des deniers provenant des pénalités qu'il avait imposées
comme juge de paix, et n'en rendant pas un compte immédiat.

Tous lesquels allégués vos pétitionnaires soutiennent être vrais et bien fondés
en fait et en droit, et offrent de les justifier et prouver quand et comme il plaira
à Voire Excellence l'ordonner.-Cest pourquoi vos pétitionnaires demandent
humblement; qu'il plaise à Votre Excellence d'ordonner une enquéte surla
conduite du dit François Marcel Guay et nommer un commissaire-eriquêtetur
pour entendre des témoins au soutien de la présente requête, faire preuge.sur
icelle, et faire rapport à Votre Excellence, le plutôt possible. Etque sur preuve,
des faits mentionnés en la présente requête, le dit François Marce: Guay:soit'
destitué <le sa place de régistrateur pour la division numéro deux du comté de
Dorchester, actuelement le comté de Lévis, et aussi démis et destitué comme
juge de paix pour le district de Québec et vos Pétitionnaires ne cess'rônt de
prier.

(Signé,l PIERRE GIROUX, Préfet.

POINTE LÉVI, COMTÉ DE LÉvis
17 mars 1858.

Clarles Bourget'
Vicior H. Leclair,
J. Bte. Carrier,
Joseph Sanson,
Godfroi Bégin
Magloire Tu rgeon,
Joseph Trépanier,
Pierre Bourget, J. P.,
Gilbert Fournier,
Louis Lecours,
LouisGodbout,
Honoré Lecours,
Edouard Antil,
Louis Frichette,
Jean Lamontagne,
Michel Baras,
C harles Lecours, senior,
William Miray,
Etienne Samson,
JosephRuel,
F. X. Thompson,
Pierre Samson,
Antoine Lemieux,
Pierre Geley,

evéré Riverin;
Godfroi Couture,
Octave'Sanschagrin,

ntoine Ca rier,
Louis Cloutier,

Georges Bourassa,
Joseph Bourassa, major,
Jean Bourassa,
H. Buaky
L. F. haperon, D et P.
Pierre Baras,
George T. Davie'
ThorriasTweedel,
Andrewv "Peebles,
G. Lamontagne,
Baptiste Gagné,
Armable Samsonr major,
Ls. Ed. Couture
SimonOcteau,
Frs. E. Verrault,
J. Bte. Sarmson,
Joseph Th éodore Samson,
François Robitaille,
Edouard Samson
Thomas Barras,
Joseph Ba:rras

rs X. LerrIcu
JaqesJ ;junior
Jacques Jobin, senor
Pierre Ducelos, '

Jean Duclos,
Louis SàmSon,

.John Campbe
asdre 'Bégn
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Etienne Bégin,
Edouard Demers,
Théodole Foisy,
Maximen Caron,
George Couture. G. B.,
Louis Carrier, J. P.
P. Thompson,
Louis Lavoie,
Jean Vallerand,
Michel Bourassa,
Charles Thompson,
Thomas Beaudouin,
Frs. Guenet,

Joseph Guenet,
L. P. Bégin,
L. Bégin,
A. Da ire,
Joseph Sample,
Joseph Bourassa,
Richard Downes,
Robert Buchanan, J. P.,
A. Breaky,
G. M. Marceau, J. P.,
Charles Collet,
J. Paradis, N. P. et major.

Nous, soussign. s, certifions que les signatures ci-dessus et des autres parts sont
véritables et qu'elles ont été prises en notre présence et à la réquisition des dits.
signataires.

(Signé,) L. F. CHAPERON, J. P.
PIERRE BOURGET, J. P.

POINTE LévI, 17 mars 1858.

ToRoNTo, 23 mars 1858.

Monsier,-J'ai reçu ordre de Son Excellence le gouverneur général de vous
- transmettre la copie ci-incluse d'une requête de certains électeurs du comté de

Levis, se plaignant cde votre conduite comme régistratpur et comme juge de
paix, et de vous prier de me faire parvenir au plu tôt, pour l'information de Son
Excellence, les explications que vous.pouvez avoir à donner sur le sujet.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc., etc.,

(Signé,)

F. M. GuaY, écuyer,
Régistrateur, Pointe Lévi,

B. C.

T. J. J, LORANGER,
Secrétaire Provincial.

ST. JOSEPH,, POINTÉ LÉvr,
27 mars 1858.

Monsieur,-J'ai reçu hier l'honneur de la vôtre du 23 courant, avec copie de
la requête de Pierre Giroux et autres.

Je dois d'abord vous exprimer toute ma reconnaissance envers Son Excellence
pour m'avoir fait connaître les accusations portées contre moi, avant de faire
droit à cette plainte.

Avec la permission de Son Excellence, je me propose de lui soumetre dans
quelques semaines une contre-requête signée .par presque tous.les francs.tenan-
ciers du comté de Lévis, qui repoussera d'une manière victorieuse tout' ce qti

1858.



2e Victoria. Apendice No. 6 58

est allégué contre moi, et j'cspère appuyer cette requête d de personnes

des plus respectables du comté.

Si Son 'Excellence croyait qu'ane enquête régulière fût le meilleîr mode à

adopier dans la présente circonstance pour tendre justic aux plaignants et à
l'accus(, j'accepterai cette décision avec plaisir, persuadé que je suis que dans
une affaire qui doit décider de mon honneur, Son Excellence ne nommera qu'un
ou des commissaires honnêtes et capables de faire connaitre la vérité.

Cette enquête prise d'une manière impartiale et sans être entachée des' pas-
sions des partis, je serais sans inquiétude sur le résultat de cette accusation qui
ne se terminera pas à l'honneur du représentant du comté de Lévis, qui est Pl'ie
de toute cette affaire, bien qu'il n'y figure pas pour le présent.

Sans vouloir préparer ici une défense à toutes les accusations plus ou moins

hypocrites et mensongères dont fourmille la longue requête de Pierre Giroux et
autres, je me permettrai d'e.xposer quelques faits qui dessineront à peu près les
couleurs de ces individus.

Voilà maintenant vingt-cinq ans que j'gis comme notaire, ayant e crois une

des plus belles clientelles qu'il soit possible d'avoir à la campagne, et jamais il n'y

a eu une plainte portée con re moi en cette qualité, et je puis dire avec atsfaction

qu'il n'y a jamais eu mot dit contre moi par aucun tribunal ou autorité qielcon
que.

Voilà douze ans que je suis régistrateur; ayant probablerhent le 'bureau le pl s
difficile de la Province, car la moitié de la population du comté :porte les noms
de Bégin, Samson, Guayj, Bourget, Lermieux, de sorte qu'il est presqu'impossible

malgré le plus grand'soin qu'il ne se glisse pas quelques erreurs dans les régis-
tres. Cependant durant ces douze années il n'ya eu qu'une seule erreur qui a
été cormnise, et dès que je me suis assuré que le certificat émané demon bu-
reau ne contenait pas l'enregistrement d'ut hypothèque de £75, je nai pas
cherché comme les autres régistrateurs à me soustraire aux. conséquencesde
mon erreur ; je ri'ai pas attendu une pourstuite, j'ai payé immédiat'ementà "la:

partie qui disait en' souffrir le montant de l'hypothèque ainsiomise dans lecer-
tificat donné ; et je n'ignorais pas qu'il n'y a pas eu à Québec un seul jugement
rendu contre aucun des régistrateurs du district de Q.uébec, malgré que plusieurs
actions avaient été inientées contre plusieurs d'entre eux, mais je me cr oyas
moralement obligé de réparer une erreur; et je l'ai fait de suite, sans autre con
trainte que celle de ma conscience.

Je suisjuge de paix depuis à peu près vingt-deux.ans ;jaitoujours été-pretà

agir commetel, chaque foisqu'on m en a requis ; j'ai dû rendre ungrand nombre

de jugements et donner beaucoup d'ordres et de convictionspendant ce lapse-de

temps, dans un endroit aussi peuplé que la Pointe Lévi et pas un seul de mes

jugnment n'a étée cassé sur Certiorari ou sur appel.

Je suis maire de ma paroisse et j'aurais été élu préfet du comté si je l'eusse
désiré, et la très grande majorité de mes co-paroissiens sont, prèts à prouver s
dans cette qualité ils ont à se plaindre de moi.

Je suis vraiment honteux d'occuper Son Excellence de tous ces détail ds
mon humble individualité nais il faut lion que j'expose ces faits.

Je pourrais ajouter que j'ai été sollicité bien des fois d'accepter la charge de
membre de comté, et que j'aurais pu être élu sans le pîôs petit' obstacle ;voià

sans ostentation ma position dans mon cornt. Maintenant qu'il' me soliOtpermis

d'esquisser dans quelqes mots cele desl auteurs de la plainte pou que Son
Excellence puisse les voir dans leur vrai jour.
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En vertu de la 18e Victoria chap. cxxv., il a été nommé une commission des
chemins à barrières de la rive sud, et l'honorable Lerieux dans le but ostensible
de déférer à l'opinion publique avait demandé que chaque paroisse du comté lui
suggérât les personnes qu'elle désirait avoir pour membre de cette commission, et
je fus nommé à une assemblée publique comme devant être commissane.

Pendant que les paroisses du comté nommaient ceux qu'elles désiraient avoir,
le Dr. Chaperon qui avait toujours été connu comme un homme tout dévoué à
l'honorable Lemieux fit des offres à plusieurs personnes, pourvu qu'elles lui assu-
râsseit de le faire nommer lui-même secrétaire de la commrîission.

Enfin la commission fut nommée par le gouvernement - j'en fus exclus à mon
rand plaisir et le Dr, Chaperon fut nommé secrétaire à raison de £225 par an.

Je réclamai alors contre le gaspillage des deniers publics puisque celte commis-
sion pouvait avoir pour £75 par an un homme plus capable de remplir les fonc-
tions de Secrétaire que ne l'est le docteur Chaperon. Une des excuses alléguées
pour donner une telle somme sans raison, était que le docteur était pauvre;
c'était une assez pauvre excuse il faut l'avouer.

Lorsque je pouvais me mêler d'élection, je le faisais, et le membre actuel doit
se le rappeler, car je crois qu'il ne pourrait s'empêcher de dire que sans moi et
mes amis, il n'aurait jamais été élu ; ma qualité d'officier-rapporteur me défen-
dait celte année de me mêler de l'élection; l'un des candidats était un homme à
peu près pauvre et étranger au comté,.l'autre avait déjà été élu plusieurs fois; il
répandait l'argent à pleine mains, avait toutes ses créatures que lui avait faites
l'exercice du patronage pendant plusieurs années, et tous ses par%nts et amis, la
lutte n'aurait pas du paraître douteuse ; mais le dernier était si impopulaire que
les quatre paroisses les plus riches et les plus populeuse ont donné une majorité
à son adversaire, et comme j'avais observé la plus stricte neutralité, le membre
actuel à cru ou feint de croire que j'en étais l'auteur ; c'est pour cette raison
qu'il a fait dresser la dite requête à l'aide du docteur Chaperon.

Aussi, des 85 signataires de la requête n'y a-t.il qu'un seul individu qui ne
soit pas le partisan de lhonorable François Lemieux.

Maintenant sans entrer dans les détails de la requête, ne paraît-il pas assez
extraordinaire que j'ai pratiqué comme notaire pendant vingt-quatre ans sans
qu'il y eut un seul mot dit contre rna conduite ; que j'ai été régistrateur pendant
douze ans et qu'il n'y ait eu qu'une seule erreur dans mon bureau ; que j'ai ad-
ministré la justice comme juge de paix pendant vingt ans sans que pas un de
mes jugements n'ait été cassé ; que j'ai été choisi comme mirc de ria paroisse
et que j'ai été commissaire pour la décision sommaire des petites causes pendant
deux ans et qu'il n'y ait jamais une seule plainte. Et que ce n'est que lorsque
l'honorable Lemieux est battu moralement dans son comté que je me trouve
coupable de tous les crimes que l'on m'impute. On sent de suite, ce ie semble,
d'où vient l'intrigue.

Pour donner plus d'activité à toute celle affaire, le dit honorable Lemieux
aurait, avant <le la mettre en marche, fait voir à mon député la probabilité et
Passurance de le faire nommer à ma place ; aussi, le père et le frère de mon dit
député figurent-ils des premiers sur la <ite requête, et n'a-t-on pas oublié de dire
que si mon bureau est tenu dans un ordre parfait, cela doit être dû à ce subal-
terne; viennent ensuite le docteur Chaperon et les commissairess des chemins à
barrières et autres créatures cde l'honorable Lemieux dont j'ai censuré franche-
ment la conduite.
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Les promesses n'ont pas manqué non plus, car un ou deux notaires de mon
comté ont aussi comme mon député la promesse de me remplacer aussitô que
je serais démis.

Après avoir donné cet aperçu général des motifs qui ont fait naître la requête
chez ces auteurs tant apparents que cachés, je me permettrai de répondre suc-
cincteinent aux divers chefs qu'elle contient.

Io.-" J'ai été vu souvent traînant les rues et les chemins publics dans un ét:
" complet d'ivresse couché sur les quais."

Cet allégué est tellement absurde que je me contenterai de le nier formelle-
ment.

2o.-" Que le dit François Marcel Guayi depuis que les chemins à barrières
" sont en opération du côté de la rive sud du fleuve, s'est permis, lui, juge de

paix, et tenu comme tel de respecter et faire respecter la loi, de forcer et briser
" la barrière qui se trouve sur le chemin dé Beaumont, et de passer à la course à
"travers cette barrière en brisant et défonçant la dlite barrière."

La commission composée des créatures du dit honorable Lemieux, ayant pour
secrétaire le dit docteur Chaperon, aussi créature du dit honorable Lemieux;
tous animés des mêmes sentimi-ýents ne m'auraient-ils pas poursuivi de suite si je
me fasse rendu coupable de l'inconvenance dont il s'agit, mais il n'en a jamais
rien été et ce n'est que lorsqu'il s'agit de me destituer dema charge de ris-
trateur que je suis accusé du crime d'avoir brisé une ýbarrière.

Deux mots pour démolir tout cet échafaudage de mauvaise foi etde mensonge.
J'avais un jene cheval qui avait pris l'épouvante dans la courdes messieurs du
séminaire de Québec et avait brisé la barrière du faubourg St. Jean, courant à
toute bride où il s'était fait bien mal. Depuis ce temps il était dificile de'arrê
ter aux barrières, et un jour en passant à celle de Beauiont, le gardien laissa-reve-
nir la barrière sur ma voiture, le choc fit dubruit et mon cheval partit à Pépo-
vante enbrisant la barrière qui ne valait pas une piastre et que jai payée ; voilà
la circonstance à laquelle il est fait allusion, je crois, dans la dite requête.n

Je suis vraiment honteux de descendre à de pareils détails et de rapporter de
telles trivialités.

So.-" Que le dit François Marcel Guay,, en sa qualité de régistrateur pourla
" division numéro deux du comté de Dorchester, se trouve de' droit Ilofficier-
"rapporteur du comté de Lévis et qu'il a agit comme tel dans l'éleštiordù
" comté de Lévis qui a eu. lieu les 28 et 29 décembre 1857, aux fins d'élre un
" membre pour le dit comté, "etc etc., etc.

A toutes ces imputations contenues dans la requête ayant pour but de m 'incri-
miner et de I)réfendre que j'ai rnabqué à mon devoir comme officier-rapporteur
en favorisant un candidat au détriment de l'autre, je n'ai qu'un mot à dire, c'est
qu elles sont toutes fausses ; ma conduite a été.publi.que ;,des actes de la nature de
ceux que l'on m'impute ne se font pa sans témoins et,ontlelcomté¿deLevis est
là pour témoigner de mon impartialité ; chaque fois qu'un voteur m'a demandé
mon opinion sur son droit de voter je lui ai dit ce que j'en pensais, sans lui
demander pour qui il votait.

Quant aux actes de violence qu'on m?accuse.d'avoir talérés, sinon- encouragLis;
je les nie aussi formellement, mais je me permettrai de dire ce que je connais à
ce sujet.

Le deuxième, jour de lavotation à l'élection en question, j'étais dàns: lè ifoIt
de la paroisse St. ,Jseph de la Pointe Lévi, occupé à survéille'rl'enrégistement
des votes. Quelqu'un vint avertir que deuxou trois irlandais avaient menacé élun
siérs vdeu'rs de l äitt&s'ils v~eitai pldque ces feiiN aVikn r bfroussé
chenin'; lorsque cett éinfornati&r me parvhi il n'y vait rieh à fa-ire noo
àr ceux qui avaiénF ét rdeicýi s éiaien'trpiri il i'y éjidrOricute ifltte1
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ni violence. Au reste il y avait au-delà de soixanie constables spéciaux qui
étaient prêts à agir si toutesfois il y avait eu du trouble. M. Louis Prévost,
notaire, qui représentait l'honorable Lemieux ne demanda pas iême d'énvoyer
des constables où l'on disait que les dits deux ou trois irlandais avaient fait des
menaces.

Quant à la partie <le la requête où figure Edorard Lagueux, écuyer, je la nie
positivement, et le dit Edouard Lagueux est prêt à dire sous serment que telle par-
tie est absolument fausse et mensongère.

Après l'élection j'ai pu avoir dit, après quelques-unes des fêtes qui ont été
données, quelque chose qui aurait pu faire croire que j'aurais préféré que le doc-
teur Blanchet eut été élu, mais je nie forrrjllement avoir favorisé l'un ou l'autre
des candidats soit directement ou indirectem-nt.

4o.-" Que le dit François Marcel Guay en sa qualité de juge de paix n'a pas
fait rapport régulièrement tous les trois mois.',
Cette imputation est certainement bien malicieuse, car il est vrai que je n'ai

pas fait rapport dernièrement, mais je n'ai en main pour amendes que six pias-
tres ; cette somme devait retourner à la municipalité de Dorchester, division
numéro deux ; j'en ai parlé bien des fois aux conseillers, mais ces derniers ne
l'ont jamais réclamée, sachant qu'ils me devaient au-delà de trois louis. Voilà
comment je me suis approprié l'argent dont parle la requête.

Ce qui précède, tout long que ce soit, n'est qu'un exposé que j'ai cru néces-
saire pour présenter la dite requête sous son vrai jour.

Je demande bien humblement permission à Son Excellence d'être obligé de
l'entretenir de tant de misères, mais j'espère que Son Excellence voudra bien
considérer que j y suis contraint.

Il me reste maintenant, M. le secrétaire, à vous prier de me faire connaître si
Son Excellence désire que je refute les allégues en question par affidavits contre-
disant chaque chef de cette requête, ou si je dois attendre à repousser toutes les
accusations devant le ou les commissaires. L'un ou l'autre mode me convien-
nent également ; pourvu que je puisse faire ma preuve c'est tout ce que je de-
mande.

Veuillez agréer l'expression des sentiments de la plus parfaite considération
avec lesquels

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

(Signé,) F. M. GUAY,
Régistrateur.

L'honorable T. J. J. LORANGER,
Secrétaire provincial,

Etc., etc., etc.

(Privée.)
TORONTO, 13 avril 1858.

Mon cher monsieur,-Je vous renvoie les papiers dans l'affaire de F. M. Guay,
et je vous prie de vouloir bien m'en faire parvenir une copie aussitôt que possi-
ble. J'espère que l'enquête établira que F. M. Guay 'a tort d'en faire une affaire

1858.
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personnelle cntre lui et noi. J'aurai occasion de répondre à cette partie desa
défense. C'est aux pétitionnaires à faire le reste.

Tout à vous,

(Signé,), F. LEMIEUX.
L'honorable T. J. J. LORANGER,

Secrétaire Provincial,
Etc., etc., etc.,

TORONTO, 16 avril 1858.

Monsieur,-En réponse à votre note du 13 courant, j'ai Phonneur de vous
transmettre ci-inclus copie des réponses de F. M. Guay, écuyer, aux accusations
portées contre lui par M. Pierre Giroux et autres.

J'ai, etc., etc.,

(Signé,) E. PARENT,
Assistant Secrétaire.

L'honorable
F. LEMEUX, M.P.P.

POINTE LÉvî, 19 avril 1858.

Monier,-J'ai lhonneur de vous transmettre une requête d'Edouard La-
gueux, écuyer, et autres, propriétaires et électeurs du comté de Lévis, et de
vous prier de la soumettre à lagracieuse considération de Son Excellence.

Sous quelques jours, je prendrai la liberté de vous adresser qulques déclara
tions et affidavit- établissant sous quels prétextes ont été obtenuesquelques
signatures qui figurent sur la requête présentée contre moi par Pierre Giroux et
autres, et de quelle manière je suis considéré et comme régistrateur et juge de
paix dans mon comté.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble serviteur,

(Signé,) F. M. GUAY,
Régistrateur.

L'honorable T. J. J. LORANGER,
Secrétaire Provincial,

Etc., etc. etc.

A Son Excellence Sir EDMUND'ALRR HEAD, Baronnet, Gouverneur Général
de l'Amérique Britannique du Nord, etc., etc., etc.

L'humble requête des soussignés francs-tenanciers et autres citoyens électeurs
du comté de Lévis

EXPOSE HUMBLEMENT

Qu'ils ont appris avec chagri uu certain nombre ecters d di or
de I'évis ont adressé une requête 'à Votre E cellence annt de s
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Marcel Guay, écuyer, notaire, de la paroisse St. Joseph de la Pointe Lévi,
demandant que le dit Guay soit privé de sa situation de régis1rateur du comté
de D rehester, division No. 2, et que son nom soit rayé de la liste des juges de
paix du dittrict de Québec.

Que vos, humbles requérants, aussi intéressés que les signataires de la dite
requéte, dans le but auquei elle tend, demandent hurriblement ded .ire connaître
à Vot -e Excelence que la dite requête n'est pas l'expression du l'opinion cle>l
franc-tenanciers de la dite requête, mais bien d'un petit patti mû par des motifs
qu'ils se sont bien donné garde d'exposer à Votre Excellence.

Que le dit François Marcel Guay, depuis douze ans qu'il est régistrateur de
la dite division No, 2, du cormté de Dorchester, s'est toujours arquitté de sa
charge à la satisfaction de tous les propriétaires du dit comté ; que son bureau
est tenu d'une manière irréprochable; qu'il a toujours été prèt acconoder
toutes les personnes qui ont eu aflaire à son dit bureau en recevant à toute heure
du jour les papiers à enrégistrer, sans égard aux heures do bureau indiquées
par la loi, et que le dit Guay, dans tout ce qui a rapport à sa dite charge de
régistrateur, s'en est acqutitté d'une rmaniere irréprochable, ci à la satisfaction
du public et sans qu'il soit possible de ne rien lui reprocher.

Que depuis vingt ans le dit Guay a agi comme juge dle paix dans la dite pa-
roisse, et que pendant tout le dit temps le dit Guay à toujours agi aveuo ote
l'honnêteté posible et avec beaucoup de sagesse et de discrétion, et ce à la
satisfaction du public.

Que le dit François Marcel Guay a toujours joui dans la paroisse de St. Joseph
de la Pointe Levi, de la confiance du public, puisqu'il a depuis vingt ans la
plus grande clientèle des notaires des deux paroisses de St. Joseph et de Notre
Dame de la Victoire.

Que dans la dernière élection, le dit François Marcel Guay a agi comme il
avait fait dans les élections précédentes, c'est-à-dire, d'une manière imp:rtiale
et honnête et sans favoriser un des candidats au détriment de l'autre.

C'est pourquoi vos humbles requérants demandent qu'il plaise à Votre Excel-
lenue conserver le dit François Marcel Guay dans sa dite charce de régistrateur
du comté de Dorchester, division No. 2, et <le juge de paix pour le district de
Québec, et rejeter la dite requête se plaignant du dit François Narce] Gouy.

Et vos humbles réquérants ne cesseront de prier.

(Signé,) El). LAGUEUX, J.P.
Et 935 autres.

NOTRE DAME DE LA VICTOIRE, 6 avril 1858.

POINTE LÉvi EsT, 23 avril 1858.

nie îr,-Le doctenr Chaperon vient de me donner con rnu n ient ion de a copie
d'une longue lt re que F. M. Guîay, écuyer, régi.(tr lieur du rnté de DorLester,
a aervnsée à Son Excellence en réponse à une regnete présente conne iii. Je
ne me serais certainement pas occupé de ee que M Guay peut avoit' à dire pour
sa justification, s'il ne portait contre inoi des arcensatins dînnées de 1eepour~~in esne (lls d'ctvié tnt
preuve :l dii que " pndoCnner plus 'ii à 1rite affaire, !e clit ho-

ncra- le Lemieux aurait, avant de la mettre en m:,rche, fait voir à un député

185r8.
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" la possibilité et l'assurance de le faire nommer à ma place- aussi le père et le
" ful de mon dit député figurent-ils des premiers sur la dite requête ; et n'a-taon

pas oublié de dire que si mon bureau était te'nu dans un ordre parfait, cela
doit être, dû à ce subalterne."
Je nie formiellenent que M. Lemieux m'ait jamais promis de me faire nom-

mer a :a place de M. Guay, et je déclare que jamais je lui ai fait une demande
dans ce but, ( t si la chose est ou devient nécessaire, je puis l'attenter par serment.
C'est tue SLp[osition t oute gratuite de la part de M. Guay, et de ce que 85 électeurs
du comté de Lévis demaident une enquête sur sa conduite, peut-il en inférer
que M. Lerniux m'a fait des promesses ou en a fait à d'au-es notaires. Gest
assurernent un pauvre moyen que de jetter des accusations surd'autres personnes
pour se disctper, et si le. autres allégués de sa ettre sont aussi mal fondés,
comme je le pense, il m'a l'air d'une personne dont, la cause est désespérée. Que
mon père où :non fière aient signé des premiers, cela ne prouve rien non plus;
autant valait qeie ce fut eux que d'auires.

M. Guay néantoins nc nie pa que si son bureau a été bien 1enu, cela est du
à sou suba//erne triot qu'il a Pair d'employer clans un but d'avilissenent.) De-
puis le mois de juillet 1846 que le bureau de Dorchester est .n opération, M.
Guay a toujoutrs joui de sa charge de régistrateur, comme d'une sinécure, ne
laissant toute la besogne, si ce n'est que pour quelques recherches. Aussi lr-
reur à laquelle il fait allusion lans sa lcure est son ouvre. bien qu'il ne le die
pas.

Veuillez, monsieur, accepter l'assurance de ina parfaite considération pou
vois et rme croire.

Voire, etc.,
(Signé,) CHARLES BOURGET.

L'honorable T. J. J. LORANGER,
Etc., etc., etc., Toronto.

TORONTO, i mai 1858.

Monsieur,-J'ai et Phonneur de vous transmettre, on mars dernierce la part
de P. Gironx et autres, une reqnête adressée à Son Excellence legouverneur:g-
néral, se plaignint de la conduite de F. M. Guay, écuyer, régistratéusr, du comté
de Lvis, et jrge de paix, le priant de faire f.ire une enquête ur sa conduite et
de le destitner, s'il (s't iouvé coupable des accusations portées contre lui.

D-puis ce temps, je n'ai pas éte informé qu'il ait été fait auctunê dénia rCee
de la part (lu gouvOrtiernenit pour mett re les pétiteionnaires en état de prouver les
allégués dle la (lite requête, mais ils espèrent que le gouveriIerneni leur fournira
cette occasion aussitôt qu'il sera possible (le le faite. Comme M. Guay a bien
voulu mêler mon nom à celte affaire, clans une lettre en date du 27 nais de r i(.r
qu'il vous a adressée à ce sujet, et dont j'ai c-n comrrnnicat ion, et qu'il s est
plus antcché à porter des accusations contre moi qu'à se cléfnidri-, j'ose espéîrer
que le gouvernement voudra biei nommer un, ou des commissaies pr-obes, hon-
nête-s et capables, et ordonner qt'il soit fait, le suite, une enquêteu r celte affitr.
M. Guay qui der-aunde lui-même tne engête donit le résultat, à sn dl e e co t
pas tourner à mon lionneur, aura, par ce moyen, occasion de se dendee et de
faire valoir les raisons sur lesquelles il p (tend établir son inéccence eta
tendue fausseté LIes accusations portées contre lui.

J'ai, etc.,
(s gné ) F. È EX

L'honorvble T. J. J. LORANGER(
Sncrétaire Provincial, etc., etc., etc.
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ST. JOSEPH, POINTE-Livr, 8 mai 1858.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre les déclarations et affidavits
que je vous ai mentionnés lorsque je vous ai transmis la recniêe d'Edouard La-
gueux, écuyer, et a 'itros électeurs lu comté de Lévis, établissant sous quels pré-
textes ont été obienues quelques signatures qui figurent sur la requête dc Pierre
Giroux et autres, contre moi, et de vous, prier de les soumettre à la gracieuse
considération de Son Excellence.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

F. M. GUAY,
L'honorable T. J. JT. LORANGER {égistrateur.

Etc., etc., etc.

(Copie.)
POINTE LÉvI, 24 avril 1858.

Cher monsieur,-En réponse à votre lettre me demandant moti opinion lou-
chant voire conduite comme juge de paix, notaire public, et régistrateur, pour le
comité Lévis, je dois dire qu'en voire première qualité vous m'avez toujours
prêté un secours énergique, surtout dans les causes difficiles, lorsque mes autres
collègues refusaient d'agir.

Comme notaire publie, les nombrenx actes que vous avez passés pour moi et
mes associés, l'ont été à la satisfaction de tous.

Comme rêgist rateur, j'ai toujours trouvé en vous beaucoup d'obligeance, même
hors des heures de bureau.

Je demeure voire,

F. M. GUAY, écuyer,
Pointe Lévi.

PROVINCE DU CANADA, OCTAVE SANCHAGRIN, de la paroisse de Notre
DISTRICT DE QUEBEC. Daine de la Victoire, maître tanneur, après ser-

meut dû meut prêté sur les Saints Evangiles, dépose et dit
Que lorsqu'il a signé la requête à Son Excellence tendant à destituer F. M.

Guay, écuyer, notaire et régistrateur pour le comté dle Lévis et de juge de paix
pour le district do Québec, la seule intention q'il avait était que le bureau
d'enregistrement du dit comté fût transporté de la paroisse St. Joseph en la pa-
roisse de Notre Dame de la Victoire, et qu'il u'a jamais compris la lecture de la
dite requêtc.

Qu'il n'a ancun reproche à faire contre la conduite du dit F. M. Guay, en sa
qualité d'offioier-rapporteur à la dernière élection, de régistrateur du dit comté
et de juge de paix, mais qu'au contraire le dit F. M. Guay lui a rendu pleine
justice en tout temps; et le déposant ajoute que la dite requête a été plutôt faite
par espiit de cabale contre le dit F. M. Guay, que dans l'intérêt public, et le dit
dépoýanit ne dit rien de plus, et a signé lecture faite.

(Signé,) OCTAVE SANCHAGRIN.

Assermenté devant moi,
en la paroisse de Notre Dame de la Victoire,

ce 29 avril 1558.
(Signé,) E. DALAIRE, J.P.
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PROVINCE DU CANADA, E DOUA RD LAGUEUX, de la Paroisse de St. Ro-
DiSTRICT DE QUÉBEC. , muall, écuyer, J. P., ancien préfet du co:uté de

Lévis, après serment prêté sur les Saints Evangiles, dépase etidi.t:
Qu'ayanît pris comrnmnicatiou de la requête de Pierre Giroux et autres, ten-

dant à faire destituer François Marcel Guay, écuyer, notaire, comme régistra-
teur du comté de Dorchester, division numéro deux, et de juge de paix du dis-
trici de Quéi bec, où il est allégué:

" Que le ving-huit décembre dernier étant le premier jour de la votalion au
" comté de Lévis, le dit F. M. Guay a dit à Edouard Lagueux, écuyer, de St.
" Romudld, et prêfet du cormté de Lévis :-Que lui je dit Edouard Lagueux
4 était un lâche de voter pour l'honorable Leriieux qui se présentait pour être
" élu membre du dit comié de Lévis, au lieu de voter pour le docteur Blanchet;
"que le dit Gay étant caution du dit Edouard Lagueux pourson contrat des che-

"intus à barr:ères de la rive sud du fleuve, lui le dit Edouard Lagueux doit
" suivre l'opinion du dit F. M. Guay."

Que le dit allégué n'est pas vrai, et que ce ne sont pas les expressions dont le
dit F. M. Guay s'est servi dans cette circonstance. Qu'il n'a jamais voulu
m'engager à voler pour le docteur Blanchet pour les raisons y mentionnées, ni
pour aucune autre raison. D'ailleurs j'avais alors voté pour l'honorable F.
Lemieux.

Et le déposant a signé.

(Signé,) ED. L.AGUEUX.

Assermenté devant moi, à Québec,
le 1er mai 1858.

(Signé,) J. MAGUIRE,

Inspecteur et surintendant de police.

PROVINCE DU CANADA, OSEPH RUEL de la paroisse de Notre-Dame de la
DISTRICT DE QUÉBEC. Victoire, capitaine de bateau vapeur traversier,

après serment prêté sur les Saints Evangiles, dépose et dit
Je n'ai pas compris la nature de la requête tendant à faire destituer M.

François Marcel Guay comme régistraieur du cornté de Dorchester, division ru
méro deux, et comme juge de paix du district de Québec.

J'ai signé la requête plutôt pour favoriser le parti de l'hoiorable Lemieux
que dans aucun motif de nuire au dit F. M. Guay, que je connais depuis long-
temps, et contre la conduite duquel je n'ai rien a dire.

De plus, je. n'ai rien entendu dire contre la conduite du dit Guay, ni comme
régistrateur ni comme juge de paix.

Et a signé lecture faite.

(Signé,) JOSEPH RUEL.

Assermenté devant moi,
ce 11 rai 1858.
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PROVINCE DU CANADA, TE, EDOUARD DEMERS, soussigné, dépose et
DisTRICT oe QUEC. i dit

Que j'ai signé une cerpiine requête à Son Excellence le gouverneur général
tendant à faire destituer Francois Marcel Guo y, écuyer, notaire, cOmrrme régis.
irateur du comte de Dorchester, division numéro deux, et comme juge de paix
du district de Qnébec.

Que jai signé la dite requête sans en avoir eu lecture, et que je n'en connais-
sais pas le c(ntenu, ei que . lorsque je l'ai signée le docteur Chaperon porteur
d'icelle m'a dl gue son seul objet était de transporter le bureau d'euregiltrerment
de Dorchester, division numéro deox, de la paroisse de St. Josepli n la paroisse
de Notre-Dame Cie la Victoire, et que c'est sous ce faux prétexte qu'il a obtenu
subrepticement mia signaiure à icelleý requête.

Que je connais le dit François Murcel Guay, écuyer, depuis plusieurs années, et
que je n'ai rien à lui reprocher, mais au coniraire gu'il a rendu justice et comme
régisîrateur et commme juge de paix, et je pense que la dite requête est plutôt faite
dans un esprit de parti que dans l'intérêt public.

(Signé,) EDOUARD DEMERS.

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE, 19 avril 1858..

(Copie.)

PRoVINcE DU CANDA, . E, JOSEPIU SAMPLE, ayant signé une certaine
DISTRICT DE QUflEC. J pétition à Son Excellence le gouverneur général,
demandant que F. M. Guay, écuyer, notaire, soit des:itué comme régistratur
pour le ecomIé de Dorchester, division No. 2, et aussi comme juge de paix, dé-
clare par le présent

Que j'ai signé la dite pétition sans la lire, et cela sur la représentai ion qui me
fut faite par le porteur, que son objet était le transport du bureau d'enregisre-
nent dle la 2e division du comnté de Dorchester, de la paroisse de St. Jo-eph à

celle de Notre Darne de la Victoire, et que c'est sous cette circonstance que le
portenr de la pét ition a obtenu subrepticement ma signature.

Que je connaissais le dit F. M. Guay depuis plusieurs années, et que je n'ai
rien à dire contre lui ; au contraire, j'ai tonjours obtenu justice (le lu., et je crois
que la dite pétition a été faite par esprit de parti.

(Signé,) JOSEPH SAMPLE.

NOTRE DAME DE LA VICTOIRE, 16 avril 1858.

J'ai signé la pétition contre F. M. Guay sans en connaître le contenu, et je
fais la même déclaration que M. Joseph Sample. Je déclare aussi qu'avec
pleine connaissance de cause j'ai signé une pétition en faveur de M. Guay.

(Signé,) RICHARD DOWNES.

POINTE L9vr, OUEST, 19 avril 1858.

IMPRIMÉ PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET, TORONTO.

1858.
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BEPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le
Gouverneur Général, en date du 2 juin dernier, priant Son Ex-
cellence de vouloir bien faire mettre devant la chambre "un Etat
"indiquant le nombre de vaisseaux qui ont passé par le canal
"Rideau; les frais d'administration de chacune des stations
"d'écluse; le nombre d'hommes qui y est employé, et ce qu'elle
"coûte, pour l'année 1857.

Par ordre,

CHARLES ALLEYN,
Secrétaire.,

Secrétariat Provincial,

Toronto, 14 août 1858.

(No., 25,1'14.)
BUREAU DES TRAVAUx PUBLICS

Toronto, 13 août 1858.

Monsieur,-Je suis chargé par le commissaire de vous transmettre les états
demandés en vertu de la résolution de l'assemblée législative du 2 juin dernier,
relatifs au canal Rideau.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS A. BEGLY
Secrétaire

L'honorable
Secrétaire provincial,

Etc., etc., etc.

1 1y
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ETop endiquant le nombre d'6luses qu'ont à passer dans le canal Rideau les

tpaie, et les frais dadmrinistration

$ cts. $ cts. ~ t  $ cts.
1229 0 60

8 136 090 328 50 1 16 0 50
ttawt............. .8296 0 60

2 135 070 '255 50 1223 0 50
artwell .............. 2 5506229 0 60

2g1,c365 0 70 255 50 21 136 0 50
0 70 255 50 IL... . ..

;lack Rapids .... 2.... 123651029 0 60
3 1g. 365

1 80 29200 1 136 50
ong Island... . .1 365 o 70 ,17 255 50 1 Gardie n du pont.
urritts Rapids --.. 2 1 36511 0 5 50 1...-. ..
iichols;on's .....-.. 2 36 70 255 50
Wlowei ............. 365 229 0 60

Verrickville ........ . 1 365 80 292 00 1 136 50

laitlands1............1 1 3651 0 70 255 50 . ...... ........
daln's............... 365ý 0 70 255 50 ..... ....Edmond's..---...2 1 365 O 70 255 50 ... . ........

Did Sly's ........... 20 80 2 2 0 . ..... .. • - .
b 3 il S 80l1 292 00

Snith's Falls, comi. 36 0 0 255 50 1.
do do, separ. 1 1 365 701 255 501..

Poonam.alie.-.- ...j 1j 365 70 255 50 . . ... .. •.

365 0 70 255 50 .. ..........
[sth.us....-..... - 365 O 70 255 50 .. .....

ChaWfey's ........... 1 36 70 255 50 .......

4 1.365 0 80 292 200 1 130 0 50
J.5 0 80 292 0 ·

Brewer's Upper 'Milis.. 2 j 365\ 80 292 0 ... .....
do Lower do .. 1 36527029 0 6

Kingston Mills . 4 1 365. 0 90 328 50 1 130 0 50'

Total .....j....
I1 Surintendant.................................

1 Cnndncteur des travaux.......
1 Mesag'r ,.... . ..

Enlreauti et dépenses.....···

OTTAW A,

3 juillet 1858.
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vaiseaux et le bois, le nombre d'hommes qui y sont employés, le taux de leur
de chaque écluse, pour l'année 1857.

Montant.

$ cts.

205 40

205 40

205 40

..205 40
205 40

205 40

. .. ....
... ......

205 40

.. ... ...

..... . .

t

1. .

1

2

3

3
2
1

3

2
2
2
3
1i
1
1
1
1
2

6

2
2

6

Dêpensetotale <e d.

M ontan t. pour 23

stations.

$ cts. $ cts

687 00 1220 90 272 439 183

137 40 598 30 233 370 144

137 40 598 30 245 367 189

Jours. Taux.

$ ets.
1145 0 60

2291 0 60

229 0 60

458 0 60

687 0 60

458 ' 60
687 0 60
229 O 60

687 O 60

458 0 60
458 0 601
458 0 601
6871 0 601
2291 O 60
2291 60
229 0 60
229 ' 60
229 0 60
458 0 60

1374 0 60
458 0 601
458 0 60
13714 0 60

.... 1

250

227
212
215

207

213
214,
214
292275

293
320'
327
294,
306

309

316
310327

185MS3
H15

135185
113

130
151132

134
201268
440
619

715

1625
1745

2045

174

4430

7572

.33
37
64
68

105
124
497

488439

485

462322
322

174

274

412'

274
412
137

412

274
274
274
412
137
137
137
i37
137
274

824

274
274

824

I ~
1600 00

. . . . ... ... ... ... ... . . .. ... . . .. 1000 00
........................ ................... . . . 730 00,365 00........................................... . . . ...

(Signé,) JAMES D. SLATER,
Surintendant, canat du Rideau et d'Ottawa.

530 30

909 60

735 70
667 70
392 90

902 60

530 30
530
530 30
794 20
392 90
392 90
392 90
392 90
392 90
530 30

1321 80

566 80
530 30

1358 30

15130 40

----------------
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No. devaisseaux, ce ce m m 0 o 0 0
etc.,qui ont passé r- r- r- r-
à chaque station,
saison de 1857.
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RÉPONSE
A une Adresse de la chambre d'assemblée, en date du 7

ultimo, demandant une liste des nominations qui ont été

faites dans les départements publics depuis 1855.

Par ordre,

CHARLES ALLEYN,

Secrétaire.

BUREAU DU SECRETAIRE

Toronto, 13 août 1858.

22e Victoria.
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No$ 4.

DÉPCRTEMENT DES POSTES,

ToRONTO, 20 juillet 1858.

Monsieur,-Conformément à la résolution de l'honorable assemblée législative
(transmise par vous à ce département) demandant un " état indiquant les noms
"de toutes les personnes qui ont été nommées dans le département des postes,
" comme officiers temporaires ou permanents, depuis le premier janvier 1855 ; la
"date de leur entrée au bureau; le salaire de chaque personne, et la nature de

ses devoirs," j'ai l'honneur, par ordre du maître général des postes, de vous
transmettre ci-jointe une liste donnant les informations demandées.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

EDWIN KING,
Secrétaire.

L'Honorable
T. J. J. LORANGER,

Etc., etc., etc.

RÉPONSE
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NO. 5.

(No. 54.)

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÊiNERIL.,

DIVISIONv DES DOUANEmS,

Toronto, 15,juillet 1858,

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un étatý indiquant l'es

noms de tous ceux qui ont été placés, 'soit d'une manière temporaire ou perma-

nente, dans les, différentes maisons de douane, depiis le 10 mars 18b7, tel que

demandé par une adresse de lassemnblée législative.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,,

Votre obéissant serviteur,

R. S. M. BOUCHETTE.

L'hon. T. J. J. LotAýNGER,

Secrétaire Provincial,

Toronto.

ÉTAÀT
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No. 5.ÉTAT indiquat Ies noms de tOus Ceux (ui o 0é nommés dans le
jusqu'au 7

Nom de l'officier. Désignation de l'emploi. ýDat3dc la nomination.

W. Gatfield.... .... .. Douanier«.............12 mars 1857
J. Perkins.............frJpo>é au dcbarquement. 27 avril do
J., G. Luiîgworth........dU . do ..tdo do do
G. I. Lawder..........do do .. do do do.
L. Choquot . Douanier............do do, do
William Newton........ Percepteur des péages.. do do do
.1. S. Brucea..........l>ripo5 au débarqtunentl .8 mai do.
J. Setily ............. do do .. do do do
O. 1.oranger ....... Sus-garde clefs.......18 do o
.l-a mes Clrk.........Commis.......... .. 20 do do

L. Sm'th ............ do .............. 6 juin di
F. P.Vole. ........... 'ri postemp. au débarq 17 do do
H. lacroix ............ 1 do do do .. 18 do do
C. Ross ............ Coîuimis.............23 juillet do
D.. )clamer..........1 do...............30 do du
John Wilon.........Préposé tcmp. au débarq. 4 anot
M. i\lcKeînzie........rposéau dLbarquement.18 septembre do
E. R. 1lis ............. do do .. do do do
R. Thom pso..........Douanier........... 1do do do

A. Montreuil..........réposé au débarquement.23 do do
R. Knott............Douanier............do do' do
W. Gurd ........ ...... Pré>osé au débarquement. 13 octobre dûo
1M. J. Anderson ... .do do .. 26 do do
W. Hl. Wlitehend ..... do do .. 1er avril 118
W. fi. VnTrign...... do do do do do
C. B. Battley.......... do do -d do do
John O .ei............mmis. ........... do do do
J. Paré.............Prposé iu débarquement. 10 mai do
William Flynn........Douanier............do do, d
A.TBegg..............do...-.-.......31 do do
Thomas 'French.......Préposé au débarquement. 8 juin do
J. 1). Robli............ do do .. d0  do do
W. A.11eemish........ Doua...............,d do do
William Xatson . .. Préposé au débarquerrent.i19 do (Io

Nom du port où il a été

placé.

Port d'Amherstburgh ..
do Toronto........
do do ........
do do
do Tront River
do Maitland.
do Cumwa .......
do Stralfrd .. ...
do \ontréal.......
do Uilhousie.
do Dundas.
do Whitby.
do Cou ticook.
do Torn'o......
do do
do lre'scott.
do Stanley.
do Dalhousie,.....
do do

do Montréal.......
do Toronto........
do Wallaeburg ..
do Cornwall.......
do Cobourg .......
do Darlington .
do Windsor,.....
do Canal Lachine..
do Gaspe........
do do ......
do Morrisborg
do Gederich.
do Nnpanee....
do Kingston .....
do Stratford.......

BuiREAU DE L'INsPECTEUiR GENERAL,
DIVISION DES DOUA NES,

Toronto, 14 juillet 1858.

Appendice (No. 63.) 1858

bureau de l'inspecteur général,-division des douanes-depuis le 10 mars 18571juillet 1858.

PermanentS'il 
étaient sur la.

ou ce gn et quel liste des temporairesiavant leur numi- ire a emarques.
Temporaire. empli. nation.

Permenant .......... .. ..

do .-..-.- ......... 500 0ste 500 00do ...... . Liste temporaire 500 00do .... ... .- 500' 00do .... ce enson, promu. 140 00
do ... du Robinson, do...................... 500 00do........................ 400 00
do...... ................................ 500 00

d...Liste temporaire .... 500 00
do...... ....... 600 00

Temporaire . ..--- .......... 500 00T-.. ........ 500 00do 500 O
do....'..... 3 per diem.do .- ..... 50000do........................................ 400 00Permpnant 500 Godo . ..... 400 00do ... ice Maxwefll ; a quitté

la Province 200 00
do .... ... .. ....... .5 0 0
do..........-.... ....... .... G300 00
do .... Vice Mc)onel, résigné.. ........ 300 00
do .... do Stroker, promu................... 400 00
do .... . C ... r. o.. ......... 500 00do ... jVice Cowan, proimu ... .. .. . 4(0 0GO
do .... do Batier, destitué ..... 500 0do .d C")Lese acdcéé ........... 200 00do .... do E. lynn, do . ................. 150 00do .... du M organ, resigné . ................ 35O
do .. :... .-- ........ .O.- . ... 400 00 IDécédé depuisdo .. Vice King, transféro .... ·.-....... ..... 400 00 1
do .. .................... 400
di .. vice Scully, promu ..... ............--. . 40 G

R. S. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

22e Victoria. 22e Victonia.
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No. 6.

Monsieur,-En réponse à votre'
de vous transmettre les noms de
depuis le 1er janvier 1855, avec
etc.

BUREAU DU CONSEIL EXÉCUTIF3

9 juillet 1858.

lettre circulaire du 8 du courant, j'ai l'honneur
tous ceux qui out été placés dans ce bureau
la date de leur entrée en office, leur salaire,

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

Wu. H. LEE,
Greffier, Conseil Exécutif.

L'honorable Secrétaire Provincial.

ETAT des noms de tous ceux qui ont été placés dans le bureau du Conseil Exé-
cutif, soit d'une manière temporaire on permanente, depuis le lerjan-
vier 1855, et indiquant la date de leur nomination, leur salaire et
leurs devoirs.

N O M Temporaire ou Date de salaire Désignationde leurs

Permanent. la nomination. Annuel. devoirs.

-es-

Henry Alexanider., Permanent le 1e ri
juillet, 1856 ..... 23 avril,800 0 Copie des warrants et

'autres documents,
Charles Baker ... Permanent ....... i 450 00 IMessager.
William J. orga Temporaire.......1 janvier, 1856.. 144 0 2me aeesager.

W . H. LEE d

Greffier, Conseil Exécutif.

CONSEIL EXiCUTIFI

9 juillet 1858.

1858.
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No. 7.
(No. 468.)

BUREAUt DU RECEVEUR GáNIRAL,

Toronto, 20 juillet 1858.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre l'état des noms, etc., des per-
sonnes qui ontiêté placées dans ce département depuis le 1er janvier 1855, tel
que demandé par voire lettre du 8 du courant.

Je dois vous faire mes excuse pour ne Pavoir pas envoyé plus tôt, mais le dé-
partement a été tellement occupé à la préparation d'autres états, réponses, etc.,
et à chercher des renseignements demandés par la législature, qu'il m'a été im-
possible de le terminer avant ce jour.

Je suis monsieur,
Votre obéissant serviteur,

L'honorable Secrétaire Provinciál,
Etc., etc.,

T. D. HARINGTON,
Député Receveur Général.

etc.

ÉTAT des noms de tous ceux qui ont été placés dans le département du rece-
veur général depuis le 1er janvier 1855, avec la date de leur entrée en
charge, leur salaire et la désignation de leurs devoirs.

NO M S. Date, etc.

T. D. Harington ........ 18 mai 1858..

( 6 avril 1855..
etF. Braün .29 mai 1856..

D. V. Fisher.... ... ..... novembre 1856

Thomas Hamilton, tempo-l
raire.............126 août 1857..

Francis Lewis, temporaire.. 13 janvier

Francis HNunter, temporaire. 20 mars
T. Bramley........ .... 22 do

1858..

do
do..

Salaire.

$2400

D E V OI R S, ETC.

Surveillance genérale com-
me député receveur. Il
est aussi porté sur là liste
civile pour $200 par an-
née.

8800 Commis du fond.+d'emprut
et m 1unicipal du,-Bas-Cainada

$1300 maint ct maint commis pour les
$1400 a€aires de la tenure seig.

1$2 par jnur, maint. Employé à tout selon 1 q'il
$800 par ann5e..'. cn st besoin.

t$2 par joor ...... Employé à assortir et à coller
des cotpons, etc.

Employé à tout lorsqu'il y a
$2 par jour ...... beaucoup de besogne, du.

rant les seesions surtout.
$2 par jour ...... do do do

1$1600 par année Teneur de livres.

Toronto, 15 juillet 1858.

T. D.HARINGTON
DépuÑ Receveur GÖ6rt

1858.
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NO.

ÉTAT des noms de tous ceux qui ont été placés dans le BUREAU du PROCUREUR
GÉNÉ.RAL du BAS-CANADA, SOit d'une manière temporaire ou perma-
nente, depuis le ler janvier 1855, avec la date de leur entrée en charge,
et la désignation de leurs salaire et devoirs.

Date de leur entrée
NO M S. BUREAU.

eni charge.

Joseph A. Defny,)
remplaçantdeGeo Commis... Ct)br 185t'.
Baby, resignataire

John V Gow,rerm-
plaçant de John Messa-or 1 septembre 1856.
Brown, rë'ignat.

Salaire. 1) E V O I R S.

£ . d.
r Employé à inscrire toutes les

co nsultations demandées
aproc. gin , à expédier et
à enregistrer tous les rap-

2'75 0l < ports et la correspondance,
à faire des extraits de do-
cumcients, etc , et à aider
aux aflfaires de routine du
bureau.

62 01 0 Dev. ordinaires d'un messager.

GEO. ET. CARTIER,
Procureur Général, Bas-Canada.

Toronto, 9 juillet 1858.

No. 9.
BUREAU DE L'ADJUDANT GigN1RAL,

Toronto, 9 juillet 1858.

Monsieur,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre circ'ulaire
du 8 du courant, par laquelle vous nous demandez un état des noms de tous
ceux qui ont été placés dans ce département depuis le 1er janvier 1855, et de
vous transmettre ci-joint l'état demandé.

Nous avons l'honneur d'être, monsieur,
Vos très obéissants serviteurs,

D. MACDONELL,
S.A.G.M., H.-C.

A. DE SALABERRY,
Lieutenant Colonel,

S.A.G.M., B.-C.
L'honorable Secrétaire Provincial,

Etc., etc.,
Toronto.

etc.
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BUREAU DU SECaRTAIRE DU GOUVERNEU>R

Toronto, 10 juillet 1858.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, par ordre de Son Excel-

lence le gouverneur général, l'état de tous ceux qui ont été placés dans ce

département, depuis janvier 1855, tel que demandé par votre lettre circulaire du

8 du courant,

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

R. T. PENNEFATFiER,

Secrétaire du gouverneur.

L'honorable T. J. J. LORANGER,

Secrétaire provincial

Toronto.

ÉTAT

2-2e VictoGria. 11858.
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No. 12b

BUREAU D'AGRICULTURE ET DES STATISTIQUESI
Toronto, 9 juillet 1858:

Monsieur,-En réponse à la circulaire du 8 de ce mois, par laquelle vous me
demandez un état des noms de tous ceux qui ont été placés dans ce départe-
ient, depuis le 1er janvier 1855, j'ai l'honneur de vous envoyer la liste ci-

jointe qui contient les renseignements demandés.

Je suis, monsieur,
Avec respect, votre serviteur*

WILLIAM HUTTON,
Secrétaire

L'honorable T. J. J. LORANGER,
Secrétaire Provincial,

Etc., etc., etc.

GEORGE H. MINGAYE.-Commis temporaire, du ler janvier au 31.juillet 18i6; à £250 par année.

CHARLES PorP-E-Commis temporaire, du 1er octobre 1856, au 30 juin 1857, à 10s., par jour.
Ces messieurs ont été employés pour aider à la préparation du livre bleu, à copier et à enregistrer

des lettres, etc.

A. J. CMDrE -Commis permanent, placé parordre en conseil du ler janvier 1858; commisdans-
le bureau des patentes et copiste-salaire, £125.; a mois avant sa nominatioa
il a été employé comme surnuméraire.

1No. ta
BUREAU DU RiGISTRAIRE PROVINCIn,

Toronto, 10 juillet 1858.

Monsieur,-En réponse à votre lettre du 8 du courant, j'ai l'honneurL de vousý
transmettre, pour qu'il soit mis devant l'honorable assemblée législative, un
étzi des noms de tous ceux qui ont été employés dans ce département, soit
d? une manière temporaire ou permanente, depuis le 1er janvier 1855, avec indi--
cation de la daie de leur entrée, ainsi que de leurs.salaire et devoirs respectifs,
tel que demandé par une adresse de l'assemblée.

J.'ai l'honneur d'être,.
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

THOMAS AMIOT,

Uhonorable T. J. LORANGERo ési

Secrétaire Provincia
Etc.:, etc.!,ý etc.
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No. ['4.
(No. 25095.)

B UREAU DES TRAVAUX PUBLICS,

TORONTO, 12 août 1858.

Monsieur,-En conformité de l'adresse de lassemblée législative, mentionnée

par votre letite du 8 ultiMo, je transmets ci-joint, par ordre des commissaires,
l'état donnant les noms de ceux qui ont été placés dans ce département depuis

1855.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

THOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.

L'honorable secrétaire

Etc.,

provincial,

etc., etc.

No. 14.-ÉTAT indiquant les noms de tous ceux. qui ont été placés dans le
département des travaux publics, depuis le, 1er janvier 1855.

Date de la

nomination.

PERMANENT.

C. W. Heath....... 4 juin

J. F. N. Bonneville.. 4 juillet

James Baine....... 1er février

ADDITIONNELS.

Félix Hamel .... ... 8 mai

Charles McCarthy .. - septembre
J. LeB. Ross....... 26 décembre

ISM L I

1855. . Clerc de la correspondance et paie-
matre ... . .... .....

1856.. copiste et aide pour l'enregistre-
men................

1857.. Teneur de livre et comptable....

1856.. Assistant teneur de livre et comp.
table ....................

do .. Assistant dessinateur........
do.. do do .l.

Salaire. l

1£363 par année.

£200 do.
I£402 10s. do,

$s. par jour.
12s, 6d. do.
12s. 6d. do.

1858.

N O M S .

I



IMPRIMÉ PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET, TORONTO.
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A une Adresse de l'Assemblée Législative en date du 2 juin

1858, " demandant un état relatif aux réclamations pour
" dommages caus-s par la construction du canal Beauhar-
"nois, et de la dame dans les environs d'icelui."

Par ordre,

C. ALLEYN,

Secrétaire.
SECRETARIAT PRoVINCIAL,

Toronto, 13 août 1858.

(No. 25088.)
BUREAU DES TRAVAUX PUBLICS,

TORONTO, Il août 1858.

Monsieur,-Je suis chargé par les commissaires de vous transmettre ci-joints,
en réponse à une adresse de l'assemblée législative, des états relatifs aux récla-
mations pour dommages causés par le canal Beauharnois. Ces états, au nombre
de 4, sont comme suit:

No. 1.-Réclamations réglées par les arbitres.
No. 2.-Rclamations payées.
No. S.-Réclamations pendantes devant les arbitres.
No. 4.-Réclamations non encore transmises aux arbitres.
Les montants payés avant 1855 sont indiqués dans l'appendice VVV des

journaux de 1852-3; et YYY de 1854-5.

ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOMAS A. BEGLY
Secrétaire.

L'honorable
Secrétaire Provincial,

tc., etc., etc.

1858.
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INo. 1.

LISTE des RÉCLAMATIONS pour DOMMAGES causés par les DAMES du CANAL
BEAUHARNOÏS, qi ont été rglées par les arbilres provinciaux, indi-
quant les montauls réclamés et les montants adjugés.

NOMS as RÉCLAMANTS.

Isaëi Watier............ .
L. A. W ilson ........... ..
I. Prim......... .........
M. Brennan .............
F. Sauvé diii Drageon .........
M. Leroux.................
H. Leroux...............
W. Wilson..............
A. Labelle...............
S. B. Lebrois...............

do ...............
.i. irîmingbom m..............
E. Biertraucd.................
A. Maiel.................
H. C. W il on...............
M. E. SI:. Amour............

do
Veuve ]Beaudet...........
T. Hoofsteller............
A. Sauv. ..... ............
J. Baptiste Seguir..........
F. Leroux, père...........
A. Ronfron..............
J. R.eay.................

. Sauvé. .......... .......
R. W . Waters...............
T. Maronx...............
A. Mariolx.................

J. Marjoux...............
L. Desforges.................
J. D. Cocker...............
A. A. Fillion.................
M. Leroux...............
A . Roy................ .....

do .... .................
T. Sauvé, junior...........
O. Bissomette...........
A. Marcoux..................
F.-Verronneau...........
J. Bougie.............. .....
A. Bissomitte ...............
O. Bertrand ................
A. M ontpetit.................
F. Bissomitte.................
J. Verroneau.............
M. Roux.... ...........

lont1nt réclamé.

S s. d.
300 0 0
45 0 0 |

I100 0 0
82 10 0

S,50 0 0O
60 0 0
55 0 0
30 0 025 0 0

200 0 Ô
205 Q 0 Oi
232 0 0

21 0 0'
50 0 0
715 1,0 0
50 0ýI 0

365 0 0
283 10 0

80ý 0 0
90 0 0

160 0 0
198 0 0
45 0 0
70 0 0
90 0 0
61 '0 0

93 0 0
100 0 0

38 10 0
60 0 0
50 0 0

165 0 0
120 0
75 0 0

125 0 0
90 0 0
93 0 0

|97 0 093 0 0
96 0 0
93 10 0

112 0 0
98 0 0l
96 0 0
96 0 0
50 0 0

Montant adjugé.

£ s. d.i

8 21 GI
3 12j 6'

26 10 0o
28 17 6
18 15 O
20 0 0
o 15 O j
3 12 61
7 10 0

19 7 6
2818À 0134 0 0j

810 0
3> 1 3
3 15 0

M8 2 6
9 7 6

1011 0 0
40 '15 0
34 0 '0
94 5 0
81 5 0

9 0 0
50 0 0
39 0 0
6 2 61

55 2 61
36 1.5 0
28 17 6
25 0 0
28 10 0
4 12 6

2)4 5 0
3 2 6

12 5 0
42 17 6
36 15 0I
36 10 0I
38 6 3
36 15 0
42 16 3
36 15 0
61 5 0o
36 15 0
24 10 0
36 15 0
2)4 10 0-1

Remarques.

Pour dommage causé à sa
terre.

do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do de.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.

'do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.

1858.
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No. 1.LIsTE des RÉCLAMATioNs pour DOMMAGES causés par les DAMES du
CANAL BEAU11ARNOIS, qui ont élé reglées par les arbitres provirirGiaux

NOMS Dis RICLAMANTS. utn rec m Mo nt djrge Ren ques.

F. Leroux ............. . . 50 0 0 15 15 0 Pour don'ge causé à sa erre.
C. Brunet ............. 045 0 14 0 ' do do.
P. WaLier .............. ' 90 0 a I i6 15 0 do do.
F. X. P . 10 0 350 0 do do.
A. Clarke ......... ........ 800 0 0 572 0 I do do.
F. McGn . ........... ..... . ... 212 10 0 do do.
C. M.'arsh..,......... ...... .... .... 435 0 o do do.
P. DNnn...... .......... ..... .,. 81 2 0 do do.
W. Fleming...............300 O 0 137 i5 o do do.

A. McDonrahl .... 3.........j 97 10 O 41 12 O do do.
P. C ...... 0 do do.

A. McGilils............... 125 0 79 18 do do.
P. !annon.......... .. -... 50 lot 0 195 0 0 do do.

J. McMin 3 t............... 9 7 do do.
P. McNichol................437 O 0 95 ]S 0 clo do.
A Fergusn.................o.53 5 O 90 38 (Jo do.

acki............1 0 7 0 do do.
H1.N~cLeanl .-..-.. 75 0 0 102 t10 0 do do.

D. M eNichol.. . . 50 0 0 770 5 o do do.
380 0 0 do.

BL.Eyr.... .......... 150 0 0 30 10 0 dIo do

. C e 0............... 412 10 0 68 8 do do.
P. Curran.............. ':30 o 0 91 03 0 do do.

J1. Rnki........ .... ••... 320 0 0 63 83 0 do do.

J. Bapis Cy. . .: . ..:. .. 0 0 0 <....... ... .: Rien d'udjugé.
H. Geoier ..-... e....1250 O 42 .5 0 Pour dorn'ge causé à sa terre.
F. Cza..........···· ... .45 O 0 3 15 0 do do.

J. l zapi iste L.'orde........382 10 0 60 13 9 do do.
J. Lalondo.--.......--..- 272 10 O 45 12 o do do.

F. Llode.-..---...... 437 10 01 50 7 6 do do.
F.Caza........·..--- 250 0 0 120 0 o do do.
D. Levingstoe.--.......-.1269 0 0 70 0 O do do.
J. Leslie .. ......... 1311 7 0o do a .
C. McAulu.- . 45630 0 14 15 0 do do.
J.Rea... ................. 501,7 0 6 5 0 do do.
C. Ca pbe . ......-- . . 200 0 0 10 0 0 do do.
J. Sinclair..................00 0 . Rien
L. Campe i. ... 25 0 t om'e causé aà sa terre.

J. A331 15 143 10 0 do do.
M. Curon..... --. .--. 0 0 0 ..... 0 o o'

F. Delorme....... ... 1.. .00 0 0 ..... ....... dadug.
Curran Li.. , :2'aju

E. Gai5or..............-.312 10 0 35 10 0 Pourom 'gecuséàsa terre.
A. McIntosh ............. Rn .d'adjnge.
J. Campbell.....--..--...510 0 O 395 0 0 O'Pour dom'ge causé a sa terre.
A. Cameron....-.. .-. .. 475 0 0 193 10 0 do do.
M. Murchso.......... 80 0 0 3 o do do.
J. Stewart. --...--....... 147 0 0 74 5 O do do.
W. Sterrîi.............. 0 0 0 25 10 0 do do.
F. C. Bausiuet •.... · .-- 25 0 0 20 0 P do do.

N. Me« ............. 40 0 0 54 0 do do.
J. Levacque 50 0 0 33 10 0 do do.
J. Oxley ........... . - 1 o 0 0 18 0 0 do do.
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No. 1--LsTE des RÉCLAMATIONS pour DOMMAGES causés par les DAMES du
CANAL BEAUHARNOIS, qui ont été réglées par les arbitres provinciaux,
£tc.-(Sue.)

Remarques.NOMS DES RÉCLAMANTs.î!Montant réclamé. îltont adjugé.

J. Campbell................ 50 0 0 10 0 0
D. Stewart................ 580 0 0 303 13 6
D. Ferguson................ 625 0 0 98 7 5
R. Hliggins........... ..... 162 10 0 83 5 0
J. Sinpn. . . , .......... 25 0 0 20 0 0
H Bissomette............. 1 186 0 | 0 G 0
J. Giroux .... .O..... ... 784 18 11 190 5 o0
G, Frenet.................. 50 16 8 7 7 10 0
C. *. DImiiiisiiel......... .... 350 0 o 16 i 17 6
F. Bra nard............ 75 0 0 12 10 0
J. Lalrnde 191 17 6 50 0 0
L. Adam . 45 0 0 2 10 0
J.Cucker . 50 0 0 5 0 0
J. Curry......... . , 200 0 0 12 5 0,
P. Griffe ................. 125 0 0 12 15 0
F. Houle. 300 0 0 I 138 15 0
1L. Depocat..... . 125 0 0 53 12 0
R, Md o ............... .. 500 0 0 .54 0 0
J Lalonde ............. 180 0 0 54 15 0
J. Lalande, junior.......... 266 15 0 66 0 0
M. Pri..................125 0 0 72 0 0
J. B. Elie. ........... ....... 501 0 0 154 15 0
J. Fuilurm................. 108 0 0 25 12 6
P. Dorion.................I 25 0 0 4 0 0

. 12 7 6 4 O5 0 0
FP orge........ 2 1 0 1 5 0
F. Montpetit. 100 0 0 1 0 15 0

do ............... 77 16 0 18 15 0
A. Charlevoix ......... -... 15 0 0 ......
A. Lalonde.............-.... 80 0 0 0...... . .
L. Mainville.. . . . . . .. 37 10ý 0 . . .
P. Be'noit. . . -l........... 25 0 0 ........J.aptste St. Amour.. 62 0 0 ...... . 1 t.:
F. Dagenais ... .. . -- 3 50 0 0 . ... . .
J. Boyer* .................. 50 0 0 ....,..
F. Beautron ........ ........ 63 0 0 36 10 0
Commissaiies d'écoles....... 25 0 0 22 10 0
E. Bergairn.................110 0 0 - 53 0 0
P. Bergairn................ 144 0 0 33 0 0
Ambroise Acquire........... 203 0 0 .... ....
A. Girard.... .... ........ .. 75 0 0. 7 10 0
L. Boyer ........ 75 0 0 30 0 0
R. Asselini..........-.... 50 0 0 3 15 0
C. lrnuson ..... .... 60 O 0 3 o 0
J Giroux . ...... 14 10 0 2 10 0
F. Giroux, père......... 260 0 0 6 0 0
U. Brunson................ 40 0 0 25 0 0
L. Montpetit ... 90 0 i 10 0O
T. Leronx,junior ...... t 9 0 0 7 10 0
T. Darpantigncy........... 23 15 0 t
- B outllier.......-... 25 0 0 5 0 0
0. ILo............... 180 0 0
O. LIefèbr... . .........- 45 0 0 ......

F. Larvigne........ ..... 120 0 0 .

1858.

il

Pour dom'ore cansé à sa terre.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
dIo do.
do do.
do do.
do do.
lo do.tt do do.

do do.
do

o do.

do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.do0 do.

Vordomg do. às tremaqien d'adjuge.

Pour dom'ge causé à sa terre.
do do.

Domrge catusé a sa terre et
igé.rnanqtue d'eau.

Pour dom'ge causé à sa terre.
do do.
do do.
do do.,
do do.tt do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do dn.

Terre et nnque de n.
Rien d adu )ain'ge
Causé par b2s journaliers.
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No. 1.- LISTE des RÉCLAMATIONS pour DOMMAGES causés par les DAMES Ì
CANAL IEAUHARNoIs, qui ot été, réglées par les arbitres provinciaux,
Etc.-(Sule.)

NOMS DES RÉCLAMANTS.

J. W. Parant............
E. Lebtanc ................

M. Beautron ...............
J. Darpantigney ......... ..

A. Porrin................
a. Fa bert ................

T. Leduc....... ........
M. Poier ................
A. Porrin dit Snrtiern ....
T . Porrin ..................
J. Sauvé ..................
A. Tessier...............
J. Baptiste lDavoust.......
A. Mailloud..............
M. t egn ..................
B. Lelc.......... ........
A. Oran.................
P. Pourr. junior.

Montant réclhué.

£ s. d

Go 0 0
14 10 0

50 0 0
113 0 0

721 0 0
72 0 0
72 QI 0

72101 O
72 0 0
72 O O
72 O 01
72 0 O

72 O 0.72 0 O

70 0

I Il

Montant adjugé. Reruarcjos.

£ s. d.

20 0 0 Dommageaux cuves chaux.
1IIBeis emporté. . ien a-

34Billts do do.
1 16 0 l'Our dommage cati ýc sa

-12 10 0 a nnqIld'eao.
12 100 00.

(Ido do.
12 10 0'l do do.

10 0 0.
loj O do du.

d'a dj gé.

.I

.emaques

É T' des mon1ants payés sur seniences des arbitres provinciaux, etc., ponr
domri ges prétendus avoir été causés par la construion d'une dame à
la iête du canal Bea'harnois, depuis le rapport fait à 'honorable assem-
blée legislative en 1.855.

John Sp nk,................
V. .\I1erris.......... . . . .

C.irles avville.

F.oncanotr1i .Rac...........

David er. ...........
Jtoseph' 'l;e .I
Ph. Hloofstetter.I
IInry Roetbuck -

Jos pii Gi oux.
Alexander Clark .

Amable C.harlebis s
Jloseph Hlainault.
R. Nicllson . -
Frs. X. P'oitras.
F. X: P<hitras .
AleŽxander Ch rk

$ cis.

100 00T. Ieautron dit Bq:ijor.. .

80 (j00 ýJs-j
200 <j 0 i ; i .t':c. I : de
('0 Q i he MI. A. Z. Lern;ire dit GUer-
140 .00
60 U00 Li.r" I i ... . .
30 00 Wikon . .

240 00 MoÏse Chi -tir dit St. A ;oo r.
100 00i i

10 00 ....
10 00 , >eter
20 001 .ap tcu
207 00 1 %Vîlàmm Fi m;uin....

ook t .n........

90 00P

* $ets.

146 00
136 00

59 20
30 00

404 00
12 50
23 (00
37 50
780 '00

40 00
324 40

551. 00
40 t,

5216' 001
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No. 2.-ÉTAT des montants payés sur sentences des arbitres provinciaux, etc.,
pour dommages prétendus avoir été causés par la construction d'une
dame à la tête du canal Beauarnois, ecc.-(Sde.)

Angus McGillis ............... 319
N irdocc M ohson..... ..... .... 72

Angius .c.ua.d....... .. 106
Norman MlcPhee ...... ..... .. 72

.Taiiette Stewart ............. 2 97
WXill iam Sterril.t.... .... .......... I0:2
Pierre Chiatelain ........ ...... 610

Alex;înder Roy.. 171
Hilaire Sauvé. .. ....... :....156
Johnuu Curry, junior.... .......... 41
Hiyatcinthe Prieur ................ 10
François Rodrirjne............. 51
Mtoïse lIrier ................. 288
Frs. Moipe ic it fils, dle Joseph ... . 7,.5
Frs. iipiloiit fils de François ... 283
Richaîrdt 3mihot ... ........... 219
Pierre Dorio ........ ........ 1
Louis eparat ................. 214
J. Bapti4te Elie ............ .... 619

John Folihun. junior ............. 0] 9
Tierre Gre 1.................. 51

François Huile..... ......... 555
Ni ïe La loinde................. 200

Israël Lalonde ............... i so
Josepli Ltlonde, filsde J. Baptiste. 264
JIseph Llond.a:...... ........ 2. 19
Thiodore Caza ....... ........ 480
J. Daptistc' La loido .. .

Chrisiiana Campbell ........... 424
Bonoré Grenier -.-.......... 1(39

Donald Livingston........ .... .200
.lhn Leslio,.... .... .... ...-.-- 5 5

Joseph Lnlonde ..... ... * ..... 182
James McArthnr ........-.. 574
Christie McA rthîir............. z59
Johni Ranklin ................ 255
Edward Gainer . ..... ...... 142
Patrick Curran.............. 366
Frs. Clovis Bazinet ............. . 80
Joseph Chrétien................ 273
Alexander Ga meron............ .. 374
John Ca nieron . .. - - ... . .... 783
Louis Camnpen.. 20
Alexander Feriusson

Dnnaid Ferrisson .. . 393
Richard fligins ..
Etienne UEer 120
Duncan McNichol.
Peter M eNicliol . . .
Hugh lLa -i -1
William MlIntosh. 4
Hugh iMcKin .28
John McMiltan. . 373
Joseph W. Parenît.. 0
.Ili mnes Rea........ 2
anie'Stewrt........ .. 12 1

Pierre Berg(evin dit Langevn ....

C- 38 i

70 I!îstache ]ergevin dit Lange-
(00
40 k'raoçoiS
00 i<:tel Lége. .
00 Arnable ..............
()0 M oïne I nir.......

90 l'ierre Poirier, fils dAiîsîný
5ôF'nPi rier, jiiior......

(j '\îîoîne Poiieri dit Saijîterme ...
00 1ieiSalv

010 ýI uiiî Adari.............
99 Heîîrie;îe Iissonnietté,.,........

00 IZ'( I lpti. fraesard.
00

00 Gtielirin Frechi...........00 i nlie n i

40 1.tîhnjl Sinîjîson. .......
00 Moiaid Bertrandl...

.,-) Marti n .l3reni n.............'
o9 1M 1. I hrisliîe dit St. Anijouir.

00 .tosoph J). Cocker
Où 1:1,olnist)efrs....
00 Aggée Labelle........

00 .1. Ha lptist1e Ilehis ....... .

00
00 Iiiei1.. . .

75 Insephiie M;î reotix ......
90 i Nlyacilii hoNI onîpetit. ....

C90 Frs. Sai nvé dit Dragron....
Où [salz;te Watier ...........

49 ) Lwîienceo Adiîrn Wilson .

40 William Wilson.............
00 (livier Bertraid

Ou n lineloli Bissofniette ...........
630 Olivir Bissonncee.....

00 ktIiieo Bougie..
601 l'ioinas Lezî'oiîlY ..............

99 lloa icn............
60 1A(tloý Muarcoux.......
00 A liînerMoitpetit.
5.5 !.t. 13aillisicO SiguLin ....... .....
00 Antoine S. ovê.
60 Juilien Veronin dit Denis,..
4S (lFrs. Verciniie dit l)c'nis .... . ... .1

oO FnP nçois ni~îiette.. . ....

(14 (.; htheèrine Bru icte.......
90 Ilhilip ioorsietter . .. . ......
00 Fi ç Leroux.............

009 Alexis Rouisiin. .. . .......... " 1
'19 .uSOptI; Roly ................
Oo ttûv. Manricp Roix ..........

9:3 ! lex; III2y%, .... .. ... . ....
S0 rsali vé, juior()ý.......

0000h'n X:'ii
00'.ui an v\:tr....
75 Aiune.îueeFhin

1858.

$ cts.

212
50
50
50
50
40
40
50
40
10
24
50
20
67
30

761
80
34

115
5 C

7 7

80
60

100
115

14
14

245
147
146
171
325
220
153
147
3718
136
147
147
98
56

163
63
36

200
98
49

147
147
24
97



22e Victoria. Appendice (No. 64.)

No. 2.-ETA.T des monlanis payés sur sentences des arbitres provinciaux, etc.,
.pour dommages prétendus avoir été causés par la construction d'une

dame à la tête du canal Beauharnois, etc.-(Suite.)

.9 Ct. .9 ts.

Alexis Martel, représentant C homas Leroux. . M o
Gautier..... , senior. 55 00

Abrahain Marcoux .... ........ 1ouis Mopetit ...... 1 00
J. Da ptiste Lebnis............. 115 ei o 'ssait dit Repentigny 12 00
F. Lelande ................... 1 50 IDavid Massias................1
Theèodore Caza ......... ...... 00 M Boueier....20 00
P. E. Watier...... ......240 00 Horice B enson............
François Girard.. 30 00 Ëtharine Brenson........I 1 O
Rigi Asselin.... . . .5 00 M. ONeill, Martta ONeill et D.I
Julien Giroux.. . 10 00 ................300 00
J. Baptiste Elie, représendant L. Héritiers de Louis Moquin 700 00

oyer.................... 20 00 John Birmingham .............. 30 00

No. 3.
LISTE des réclamations pour dommages causés par les damnes du canal Beau-

barnois,pendan1es devant les arbitres provinciaux, et au sujet desquelle
il n'a pas encoreT été rendReg de sentences.

N O M S.

J. Lefèbre..... .......-

J. Balard .................
P. Ledae............
M. Laurin...........

do
F. Tenier............ -
P. Ravary ................
L. Chartrand..............
J. Boyer, junior ... -........
J. Baptiste Charbonneau.
O. tsauvage...............
L. Côte .................
L. Taillefer..............
F. Boucher.... ........
D. D'Aoust ...................
J. St. Pierre ................
W illiam Murray......... ......
A. D'Aoust...............
F. D'Aoust.....................
J. Boyer.................
A. Telfer ....................
W illiam Black ..............
P. Gagné........
B. Pilon ....................

Montant rèclamé. R E M A R Q U E S.

En partie payé par
Burroughs.

do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do

do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do'
do do
do do
do do
do do'
do do

1858.

Messieurs

do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do

do,
do
do
do,
do
do
do'
do
do
do
do'
do'

Sirois et

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
dodo
do
dod0



229e Victoria. Appendice (No. 6"1.)

No. 8.-LISTE (les rélamai ions iluT dom mages causés par les damies clu canal
Beauliarois, pendantes devant les arbitres provinciaux, el.-(Suilc.)

NOMS. à-1 S R E M A . Q U ES

B. Leduc... .... ........... 10 E p e py par essieurs Sirois et

J. Lefèbre ................... 6S j O do do do do
F. Mervillu .... ... ........... 16 8 do do
L. Pitre..................... 9 10 0 I du dod do
M. Lortie..... ........... . 7 15 do do do do
G. Via '........ ........... 75 do o do do
J. Lalonde.... ........ .... ... do do do do
P. Lernieuix....................128 0 0 do do do do
J. .olicher ...................... 430 j 0 do do do do
H. Marlo....................1 O O do do dO do
A. l'irier ................... O O I do do do do
J. Sayr........... .... , ..
J. Sayer, senior.... ........ .... do do do
J. Cievandrier ................. 65 0 O do do do do
M. Sauvé . .. . ... .... .... 176 10 o do O do
J. Baptiste Sauvé .... ... .... 25 3 4 do do do do
J. Lalondo......................120 0 O do do do do
P. Boucher ....... .............. 3 i S do do do do
J. Lortie........... 37 10 do do do do
J. Lalondo.................... 3 do do do do
J. Comnitnds ............... l 65 5 0 do do do do
S. Clément ................... 8 15 0 do do do do
J. Tessier.....................177 do do do do
Antoine Poirier.. ........... 100 0 0 do o do do
F. Pilon................... 54 10 O do o do do
P. G. Dénis ............ ..... 108 o o o do dO do
P. Leduc........ 21 10 do .. o do do
A. Clément................. 60 15 do do do do
'1. Lévesque................. 1 do o do do
A. Lalondo ......... ..... 31 15 do do do
T. Courville ....... 9 7 6 do do do do
L. Lalonde ..... ......... do do o do
F. Leferbre .... .............. do do do o
J. Ba ptiste Laberge .... 454 14 Enparie payé.
J. Baptiste Bornier..... .... ... .5 10 0 do
J. Baptiste Loger ........ ...... 10 0 do
J. Dumouchelle................ 41 10 do
J..Lalonde................. 64 15 do
A. Loger ................... . 137 O do
L. Luduc, junior......... ...... 98 1 8 do
Z. Sauvé, senior.......... .... 48 0 do
E. Sauvé..................... 93 0 0 do
And. Périer............ ...... do
Cyr. Lefévère..... . ... .... . ... 234 12 6 d
L. Roy.....- -................. 36 0 0 d
J. Baptiste [logue ......... . do
L. Bélanger ......... ........ 24 do
J. Laberge.... ......... ...... 144 17 6 do
N. Chatelle .................... 41 10 0 do
L. Tessier .......... ...... o
J. Frappen........... ...... 8 00 do
P. Chroux........ . 74 181 4 do

1

1858.



22e Victoria. Appendice No. 64)

No. 3.--LsTE des réclamations pour dommages causés par les dames du canial
Beauharnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(&ite.)

NOMS.

T. Petse. ........
P. Channon..............
Michael Major..............
J. Leduc .....................
F. Sauvé.......... t..... .
C. Leduc.......
F. Sauvé, junior ...............
L. Leduc, senior ...........
J. Baptiste Raymond ..........
J. Boyer ........
J. Russell................
L. Paguet ................
A. Breavet ..................
J. Sauvé . ................
H. Seguin................
A. Côté ..................
J. Baptiste Aunet ...........
B. Armand ..............
J. Anger.................
A. Assetin... ............
A. Brtanet .... ............
B. Bonhomme ..................
J. Boyer.... ...............
W. Black .... . ...........
J. Boucher ... ...........
F. Boucher ................
G. Berga.vin ..................
T. Boucher ...............
P. Brigers................
M. Brunel .... .......
J. Bougie .... ............ .
Paschat Boyer.............
J. P. Bonhomme...........
P. Brunet ................
R. Brown ........
J. Br-ea ilt ............ .......
1 Bonhomme ................
J. Boyer .... -..............
N. Chatelle...............
F. H. Corneille............
And., Clement . ..........
L Chartrand............. .

M.. Chewer, junior .... ..
J. Chevandier'.
N. Convritte.
T. D'Aoust ..............
D D'Aoust...............
A. D'Aoust ....... .......
V. A. L. Demartigney.........
A. O)'Aonst .............
C. D'AOUst.............
B. Desloniers .......

M Degroselins ... ..

Montant réclamé.,

£ s. d.

125 51 O
77 10 0

249 0 0
80 10 0
41 10 0

213 0 0
48 5 0-

143 8 4
13 10 0
il 0 0
12 0 0
37 10 0
77 15 0

282 10 0

24 0 0
6 10 0
3 0 0

14 0 0
233 0 0

60 0 &,50 0 0'
30 0 f
24 0' 0
31 10, 0
30 o 0
18 0 0
18 0fO 0
37 0 0
27 0 0
21 o * i I

30 F0j 0'
6 12' 6

120 O 0l
30 0 0
36 Io10 0
36 10 0
60 0 0I

9" 0 10
216 89
36 0 0
60î 0 0'
48 U '
21 0 O 0'
64 10 0l
T' 10" 0"

12ý '0' 0
105 I10 0

8 16 81

76-3 00

76" 12 6

R E M A RýQ U EVS.

Partie payée.
do.
do.-

!Non réglé.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

do.
do.
do.

Dommage causé à sa terre non réglé.
do do.
de do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do 

do.do do.
do do.
do do.
do 

do.do do.
do do.
do do.
do do.
do 

do.do do.
A o do.do do'.
do - .do.ý

1858.
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No. 3.-LISTE des réclamations pour dommages causés par les dames du canal

Beauharnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(Suite.)

NOM S.

J. D'Aoust....................
P. Faubert.......
H. Fortier ........
J. Frappier ...................
T. Fortier ........
J. Hortie .................
M. Hortie ....................
J. B. Hogue.... ..............
F. Hervan..................
A. Hainault...............
C. Houle................. ...
P. Houle ......................
F. Houle .............
J. B. Houle........... .......
J. Hogne........
M. Hortie ..............
J. F. Gregoire.... ........
J. Gagnier...................
J. Gardner............ .... ... .î
Pierre Goyen..................
J. Gendron ..................
Pierre Lemieux................
Michael Ledub ..............
Aug. Lefebvre.................
And. Liger...............
François Leduc............
Françdis Leduc, junior.......

do do ...........
Pierre LebSuf.............
Louis Ledue, junior'.........
J. Baptiste Laberge..........
Louis Lonatin......... ....
Joseph Leruc ................. i
Casimere Lina ............
J. Baptiste 1foule...........
Pierre Poirrier.......--........
Joseph Leduc ..............
Benjamin Leduc.............
Jackus Ligerr.............
J. Baptiste Legand.........
Amb. Ledue..............
Elie Lautier..............
Charles Leduc, junior ..........
Joseph Lefebvre...........
Louis Labelle..............
Bazel Leduc..............
Andrew Leduc .............
Tim. Lefebvre.............
Ant. Leger.... ............
Joseph Labonde............
Louis Labelle.............
Clement Leduc..........
F. Faubert.. ........ .... ...

Montant réclamé.

£

20
125

3
37
15
15
9
3

32
12
31

2
15
12
18

10
16
21
39

9
35
58
10
22
19
8

55
16

300
16
9

15
193
56
8
3
4
9
6
7

26
30
21
6

12-
18

21
4

76
125

s.
0
5
0
0

15
0
0
0

10
15

10
00
0ý
10

17
O
10
5
15

10

17

15

15

15
10

01
15
15

'0
0

10

5
0
0

15

15

Ï5

R E M A R Q U E S .

IDommage causé à sa terre
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.

do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.

d1o do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do, do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.

do do.
do do.,do do.
do do.
do do.
do do.do do.

'L do do.,
do d 1o.

IL do do.,

1858.

non réglé.



22e Victoria. Appendice (No. 64.)

No. 8.-LIsTE des réclamations pour dommages causés par les dames du canai
Beaubarnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(&ue)

N O M S. Montant réclamé.

£ .d.

Xavier Lamime.... ........
M. Laberge.... . . . .
F. Leduc ................. .. .O
Louis Lalonde................... 10
Ant. Lalonde.................. 24 0
Joseph Leduc............... 0 0
Clovis Legault. ........... 14 0
Pierre Leduc................... 16 2 6
Charles Laberge............... I
Moïse Leblanc ................
Ant. Lantier... .......... ....
Julien Lussier.............. 6
Louis Leduc ..... .............. 29 O O
M. Laurin . . ......
L. Lalonde ................... 27
Ant. Leduc, junior ............. 29
Ant. Leduc .................. 74
J. Baptiste Laplande ........... 0
H. Montpetit.................. 123 O O
F. Major ..................... 44 10
Félix Meloch ........... .... ..
H. Montpetit. ...... 123' 4 0
J. M. Cralker ............... 45
H. Montpetit .................. 18 0
G. Martin . ..........
Albert Mercier .... .........
Ant. Marchand.... ............
Ant. Montpetit................ 21 10 . O
Louis Montpetit . .. r.........24 . .
J. Bte.r Manard 0................ O 0

457 0 0
ubertMar]o...... . . . 15 0 0

'William, Murray ........ 10 03
Aug. 'Duefler.......... .... 9 15 0'
Pierre Petit....... ........... 17 0,,

24 0 0
Ant. Poirier.. .3. 0
Aug.Poirbr................... .2L 0
J-., Baptiste Prévost........24ý 4 6'
'j. B&ptiste Pigeon:,.. ... 6 [0
iBapt. 'Renaud..... ............ 9 O lo
David Rogers'............... .. .
Bazie R.4 0 0
,Amb. Roy...........4' o,0:

P.S.Denis..... ý6 0 0
P1ý Swanto'n........l 60' 5 0"

.St., Micle .6 0 0
F. sauvé....18 0 0
M. Saué........ .0 0 o

4 5 0 0

Jàn &Swyer,' juir6,~

Frn.Savé jnir. * 2f4 0 0

R E M A R Q UÚE'S.

Dommage causé
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do

do
do
do
do

do

do
do

do

à sa terre non réglé.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do,
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

do.
do.
do.
do.
do.
do.
do
do.
do.do.
do.
do.
do.

1858~.



22e Victoria. Appendice (No. 64.)

No. 3.-LsTE des réclamations pour dommages causés par les dames du canal
Beauharnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(Suite.)

N OMS.

J. Sawyer, senior...........
Joseph St. Pierre...........
Olivier Sauvage ............
E. Sauvé........
Thomas S. Wells..............
N. G. Onge.......
J. Trépanier .........
G. Trépanier..................
Louis Tessier..............
L. Taillefer...................
Dorithe Tellier ......... ......
Ignace Tessier .............
Thomas Telfer ...... .......
Hy. Vian.....................
Benjamin Viau....
Géd. Viau........
G. G. Biron.......
Henry Asselin.
Joseph Geannous ..............
Joseph Bélair ...............
Paul Faubert..............
James Kingth....... ........
Franc. D'Aoust. ......... |
F. Dumesnil ..............
Charles D'Aoust...........
F. H. Lalonde..............
P. Lecompte ............... |
Joseph Lalonde............
Cyp. Leduc... ......
Joseph Leduc, junior ............
Joseph Laderoute....
J. Baptiste Lalonde .......
Louis Laurénce ............
Ed. Maillon............. ..
E. Maillon, senior..........
Franc. Merville................
Aug. Miron.
Hy. Montpetit.............. I
Moïse Maillon.
Ed. Maillon, junior.............
Louis Prévost, junior...........
L. Prévost, senior. ............
Gabriel Prévost......... . ....
F. Sauvé ...........
E. Viau .... . ,. . ...
'Les seigneuries.
Louis Bougie.....
Pierre' Benoit...................
F. H. Harnois........
F. X Lefebvre . . .. ...
J. B.-Pitse.......
J. Baptiste' Valler.....
Henry Leduc................

Montant réclamé.

£

18
34
54

9
6

16
17
19
18
30
21
22
24
17
30
16

185

12
95

100
15
13
21
90
50
45
38,
57
12
21
50

429
152
100
70
27
75
76

100
50

160
35
18

16237

60
80
75

35
72
81

s.

0
7

15
0
0

15
8

12
0
0
1

10
00g
0

0

0

0

7
0

15
17

0
lO
10

15
0
0

5I0
0
0

0

'0-

[15
0
0

'0-
0

R E M A RQUES.

1858.

d.

0 |Dommage causé à sa terre non réglé.
6 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.0 do do.
9 do do.
3 do do.
0 do do.
0 do do.
3 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.

do do.
0 do do.

do do.
0ý do do.

do do.
0 do do.
6 do do.
0 do do.
0 do do.
2 do do.
0 do, do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 dd do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
0 do do.
6j do do.
0 do do.

dodo.
0 do' do.
6 do do.

do do.

0 do do.
0 dO do.

ddo.
0 Ao do.
01 do.



22e Victoria. Appendice a(No. 64.)

No. 3.-LsTE des réclamations pour dommages causés par les dames du canal
Beauharnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(Suite.)

N O MS.

Louis Leduc, junior ............ I
Louis B. Galamault ............
F. X. Daoust............
Joseph Latour.................
Roger Daoust.................
Marcel Aubrey................
Aug. Assitur..... .........
Julis Bertrand. ..........
Julis Boileau...............
Pierre Bryen..................
J. Baptiste Bonnier.........
Medos Barileau............
Félix Cardinal .............
Séraphin Clement............
J. Baptiste Chatilon.........
J. Baptiste Charbonneau.....
Joseph Consiman..... .. . ....
Michael Cheur, junior........
Félix Cardinal .............
André Daoust.............
M. Degrosullins............
John Dwining.................
Paul Faubert .................
J. Baptiste Gironard........
F. Hilàire...............
J. Baptiste Hainault...........
J. Lalonde................
ClovisLegault.............
Martin Ledue.............
Joseph Lalonde..............
JosephI Leduc, père ............
Paul Leduc...............
Cyr. Lefèvre..............
L. Leduc, junior.............
Ant. Lalonde...............
Cyp. Leduc...............
Hy. Lalonde ... ........
John McRoy.............
Ant. Mercier..............
André lajor...... ........
Cyprien Martin............
Jean McRoy.............
Louis Tirrirge.............
Antoine Fondu St. Onge......
Charles F. St. Onge.........
Benjamin Fondu St. Onge.
Ed. Maillon...............
Jacques Brunet... ... .. ....
Joseph Boyer... ...........
Fraän. Blrault .'. .......
Joseph Bonhomme . ...... ...
J. Baptistee Bonhomme.......
AntoineBoyer .. ".

Montant réclamé.

£ 1 s.

29
70
67
40

105
9

39
87
9.

297
63

86
36
29
49

163
90
18
91
48

128
42
65
...24
90
60
51
6

87'
18
~14
24
47
60
40
47'
65'
24,
41-

1701
.106

18

56
17
25'
30
15

* 32

15
0
5
0
0'0

00
10
0
5'
0
0
0
0'
0
5
01

,00
,0
0

0',

0"0JlO0

0
0''
ô10

,0,

15

10'0

10
'0
15

10

"0
15

5'
10
0'
'0.
"o
10

d.

0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
'0
0
0
o
0
0
0
0
0
o
o
0
0
0
0

0,
,0
0'
6
Q

ý0

0
o

0-
!01

o

0
0

.0

o
o
0o
0o
0o
o
0o
o
.o

20

''r '

1858

R E M A R Q U E S.

Dommage causé à sa terre non réglé.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.

Sdo do.
Dom'ge causé à sa t. Marqué payé. Point.
Dom'ge causé à sa t. non réglé. [de rçu.

do do.
CIO do do.,

|do 'do.
do do.
do do.
do 'do.
do do.
do do.
do' do.
de do.
do do.
do, do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do.do do.
do' do.
do, do.
do, do.
do do.
do, àdo.
do do.
do do.

'do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
-do do.
do do.
do do.
do do.
do do.
do do..do do.

doo.
do do.
do do.do do.



22e Victoria. Appendice (No. 64.)

No. .- LISTE des réclamations pour dommages causés par les dames duc anal
Beauharnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(Suite.)

N O M S .

J. Baptisto Boyer ..............
V. F. Boyer .............
Greg. Bergevin............
Fran. Bougie ........ ......
P. Bruyère ...................
J. Baptiste Bursien...........
Moïse Baganet. ........
01. Dandurand.............
M. Dupres................
Michael Dubian............
André Daoust.................
Tong. Dandurand.... .......
E. Dorigeau...............
André Daigneau............
Michael Omond.............
Xa.vier Etier ...............
Joseph Fortier.................
J. Baptiste Gendron. ........
Joachim Gendron.--...........
Frs. Gendron..................
J. Baptiste Graville ..........
Michael Gendron..............
Pierre Gendron............ ...
Nar. Garand..............
J. Baptiste Groul...........
Nich. Gravelle.............
John H. Gunnou ...........
P. Hemard...................
J. Baptiste Rébert...
Joseph Hébert. --........
X. Laurin.........
F. X. Leduc........
Frs. Labello........
M . Lavoir. ...................
Ant. Léger .................
J. Baptiste Nadeau..........
Marc. Madon..............
Pierre Martin..............
Charles Mfarchand...........
M. Micheton................
Thomas Nadeau... ....... ...
L. Peltier.... ... ..... .... . 1
Ger. Perrault ..............
Joseph Picott.
Eust. Proulx.........
M. Provier......

J. Querllon..............
Moïse Robidoux.....
Joseph Shayer.... .
Louis Lecours..........

Montant réclamé. 1

15
17
81
39
22
30
37
10
30
15
22
22,
52,
32
18
3
7
3

33
7
7
7

18
82
22
15
22
37,
45
15
72
63

61
37
22
12,
80
22
30
30
18
15
90
31

17
45
18
45
30

s.

0
10
0

10
10
0

10
0
0
0

10
10
10
10
15
0

15
15
15
10
10
10
5

10
10
0

10
10
0
0

10
0

0
10
10
15
0

10
0
0
0
0
0
0

0
15
0
0

R E M A R Q U E S .

1858.

Dommage
do
do
do
do
do
do'
do,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do0
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
doý

causé à sa terre non réglé.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.

do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.
do.do.
do.
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No. 3.-LISTE des réclamations pour dommages c usés par les dames du canal
Beauharnois, pendantes devant les arbitres provinciaux, etc.-(Sute.)

N O M S. ontant réclai

V. St. Dénis ................. H
Michael St. Dénis..........
V. Gebeau....................
Joseph Trudelle . .....
01. Tondu................
Joseph Tondu.. .......
Jacq. Tessier. ..... .........
Louis Trudelle............
Honorable S. De Beaujeu .......
Antoine Deparois ..............
Michael Donoghue...........
Louis Deparois.............
Richard Higgins, junior.........
Henry Holden.................
Pat. Ferugan .
Toust. Va.. ... .....
Charles Laberge............
Veuve Landette ................
Léon Leduc .................
Louis Moquin. .....
J. McDonald.
Veuve Martin.
Alexainer McDonald..........
Murth. O'Neil............ ..
W illiam Smith ............
.[ames Smith..................
Pat. Shanessy.............
Donald Walker............
George Burrell .... .........
Pierre Bougie, junior .........
Hugh Curran..............
Louis Chrétien junior........
Pat. Curran...............
Charles Couvillon.... ..........
Aug. Hainault..............
Joseph Boyer, senior.........
Owen Lynch..............
JohnTaylor .....
Charles Amelotte..,..,........

22
13
15
22
7
30
15ý
45

3617
312

55
135
120
18

270
2)10
266
50
54
50

1125
1181

50
150
50

150
212
50

168
163
67
37

30
29

1030

I0 I

1

s.

10
15
0

10
10
0 .
0
0
6

10
0
0
0|
0'l
0]
0
0
0
0'l
0
0
5 1
0

O
10
:0

0
io

0
10
o

10 I
10
10

5

1858.

R EM R QU E S.

d.

0 I Dommage causé à sa terre non réglé
0 do do
0 do do
0 do do
o do do
o do do
o do do
0 do do
0 do do
0 do do
0 do do
0 do do
0 do do
0 1 do do
0 do do
0 do do
0 do do
0 do ýdo
0 do do
0 do do
0 do do
0 do do
0 do doo do do
0 do do
0 do do
0 do do

0 do do
0 do do
0 do do

do do
o do do
0 dodo
0 do do
0 Manque d'eau.
0 Dommage à son moulin.

Dommage à l'église de St. Zotique.
~Bois emnporté.'



22e Victoria. Appendice (No. 64.)

No. 4.
LISTE des réclamations pour dommages prétendus avoir été causés par la con-

struction des dames, etc., au canal Beauharnois, pas encore soumises aux
arbitres.

NOM DU RÉCLAMANT.

Bissonnette, Dominique............... .........................
Duval, Joseph.-......... ......... ..
Davidson, Alexander..... ... ....... ............. ...............
Dumesnil, G. H...... ....................................
Duckett, William.... .............. .....................
Doré, Joseph Onésime................................................
Duval, Joseph ...........................
Duval, François......... ................................
Elie, Jean Baptiste .........................................
Fallum, John ............................................
Grinsel. John ............................................
Lefèbvre, François .........................................
Léger Antoine ........ ................. .............
Loy, J. J...........................................................

do ............. ...... ......................... .............
Mclntire, H. H.... ....... .............................
Montreuil, Paul...... .....................................
M éthot, Hilaire ....................................................
Miron, héritiers, représenté par P. E. W atier ............................
Normand, J. B., veuve. ..................... .................
Prieur, M oïse ..................................... .................

do O. B.................................
do F. R .....................................

do J. Baptiste....... . .......................................
do J. Baptiste, junior........ ............................

Rodrique, David................... ........................
Sullivan, Ralph .... ................................................
Sauvé,Regis......... .... .............. ......................
Taylor, John.... I.............................................
Véronneau, Isaïe................................ ...................
Lefèbvre, Joseph.....................................................
May, Stepher............. .... .... ........ ... ......... .......
Poirier, Antoine, senior...............................................
Payment, Marie, veuve P. Leduc .. ..............................
Sauvé, Julien. ...........................................

do:, Joseph, senior .......................................
do Guillaume, senior ...................................

Rapin, J. Baptiste.........................................
Lefébvre, Etienne .........................................
Meloche, Xavier ......... ..... .........................
Julien, François............................................
Leduc, Hyacinthe .................................. ........
Amelotte, Joseph ........ .......... .
Charlebois,,Aniable, veuve..................................
Cooper, Marguerite.. .... .........................
Duheme, Léandre, senior.. ....
Evatt, Thomas.. .. ....................

i ......................... .....

1858.

Montant.

£ s. d.

250 0 0
100 0 O
75 0 0

75 00
37 10 0.5 0 0

200 0 O
50 0 0

200 0 0
50 0 0
25 0
50 0 0
10 0 0
30 0 0
40, 0 0
40 0 0
75 0 0

200 0 0
150 0 0
150 0 0
75; 0 0

100 0 0
250 0 0
100 0 0
375 0 0
25 0 0
12 0 0

1200 0 0
126 0 0
70 0 0
76 5 0
170 0r 0

188 0 0
105ý 0 0
70 0 0
70 0 0

172 0 0
24 0 O
'75 0 O
50 0 O

100 0 0
50' 0 0
37 '10 0
25 0 0
75 o e200 0 0100 0 0
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No. 4.-Liste des réclamations pour dommages prétendus avoir été causés par
la construction des dames, etc., du canal Beauharnois, etc.-(&dte.)

NOM DU RÉ CLAMANT.

L'Ecuyer, Etienne................ ......... .................
MccKillop, Donald .............. ...........................
MlIllin, William................. ........................
1VMcDonald, John .......................................

do Alexander.............. ........................
OConnor, James ................ ..............
Prieur, Philippe ...........................
Quiesne!, Félix................................ ...............
Ready. Jereniah.......... ................................
Stewart, Charles.................. ........................
D outre, J. Baptiste........'...........................................
Massia, vid.. ...........................................
Shannon, Peter ..........................................
Bermingham, John .. .............. ........
Martel, Alexis.... ........................................
Prieur, Moïse (héritiers Clark)................................
Rodrique, Pierre ....... .................................
Taylor, J. et W.
Laboursodière, Benjamin ... . .. . . .... . . .... .. .. .
Benoit, Pierre ................ ..............................
Hénault, Antoine, fils d'Antoine ......................................
Hénanît, Angélique, veuve Louis Bergevin .... .............
Leduc, Olivier. ...........................................

do Pierre, filsde Pennon. . ...............................
do Olivier, do

Poirier, Antoine, Tentenne ............................. .......
Gauthier, Casimir................. ......................
Viau, Enstache'...... ................... .............
Cameron, Alexander.....................
Fraser, Alexander..................... ...............
Grant, Peter ...................
McRae, Donald ........... .........
McBean, Lauchlin.......... -........................ .........
Bannon, Patrick..... ....................................
1'lurcheson, Donald.............. ........ .. . ...... $1050.00=
Baty, A., et

l\4cPher....... .............. .........................MPeson, John
Boyne, Henry ...................... .......................
Bougie, Julien ..................................
Bray, Damase .............. ........ ......................

do Léon .................. ............................
Clément, F. X .............................................
Cuillierier, Joseph .... ...................................
Dumesnil, Emilien...........

do Joseph ..........................................
Leroux, John ........
Perillard, Michel .... . ...... ..........................

do Jean Baptiste ................................
Pamer, Richard ..................
Sauve, François ......... .............................

do Paul ...........................................
Dixon, Robert.......................................
Lalonde, Amable.................

Montant.

£ s. d.

100, 0 0
100 0 0
50 0 0

6500 0 0,
75 0 0,

100 0 0
'45 0 '0
30

270 0 0
280 0 0
20 0 O
61 0 0
90 0 0
40 o 0
50 o 0200 0 010 0

150 0ý 0,
30' 0 0'

216 0 Io
210 0 0-'

50 5 0
470 O O
45 0 e
64 17 6
28 1 00
47 |10ý 0"
20 1o 00

549 0
100 0' 0
200 0! 0'*

30 0 0"
100 0 0
150 0 0
262 10 o
250 0

97,0143 'l51 0
'75 o 0
25 0 ,:

750 0
100 'o0

500
1 0 0 '0
25 -0, 0
30' '0 -0

50 ó 0
5 0

î

I t
2r g

1858:
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No. 4.-Liste des réclamations pour dommages prétendus avoir été causés par
la construction les clames, etc., du canal Beauharnois, etc.-(Suite.)

NOM DU RÉCLAMANT. Montant.

£ sd.

Lalonde, Henry ........... ........................... 50 O
Prieur, J. Baptiste.................. -187 10
Smith, Richard .............. 50 O O

do Rob0rt .......... 0.....-
Leger, Julien ..................... ....................... 60 O 0
Ata.dor, Antoine........ .. ............ ..............
Robillard, A.etson pou...........................................

obMartin, Joseph ..................................................... 3 4
Aubain, Pierre............................................. 
Lyn1h, Owen..10 0...............1289 1 '

IMPRIMÉ PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET> TORONTO.



Appendice (No. 65.)

RE PONSE
A une Adresse de lAssemblée Législative à Son Excellence le

Gouverneur Général, en date du 12 du courant, priant Son
Excellence de vouloir bien faire mettre devant la Chambre

un Etat indiquant la date, le prix, et les conditions de la
vente du havre de Port Dover, les noms des acquéreurs, et
le montant payé par les acquéreurs primitifs ; aussi, copie
de tout transport consenti par les dits acquéreurs, et de
tous documents relatifs au dit transport, avec le montant dû
le 31 décembre dernier sur la dite vente."

Par ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.

BUREAU DU SECRETAIRE,

Toronto, 14 aout 1858.

No. 39.

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,

Toronto, 13 août 1858

MONSIEU,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre datée de ce
jour, et en réponse de vous dire que le havre de Port Dover a, été vendu à la
compagnie du havre de Port Dover le 15 d'ociobre 1850, pour £7,600. Le prix
d'achat était payable par versements annuels de cinq pour cent chacun, com-
mençant le 15 octobre 1852,-avec intérêt à cinq pour cent par année sur tout le
montant du prix d'achat, ou sur telle partie d'icelui qui serait dû, payable
sémi annuellement le 15 d'avril et le 15 d'octobre de chaque année.

Le montant payé à venir jusqu'au 28 novembre 1853, par les acquéreurspri
mitifs, était de £1,881. Ceux.ci ont consenti un transport à la comnpaguie du
chemin de fe'r de Woodstock et du Lac Erie, et ce transport a été confirmé par
un ordre en conseli en date du 22 mars 1854.

1

21e Victoria. 185810
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Le contrat primitif, daté du 12 décembre 1850, a été remis au procureur
général, Canada Ouest, le 18 d'août 1857.

Le montant dû le 31 décembre 1857, était de £2,413 17s. 8d.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant servileur,

W. DICKINSON,
Agissant comme Dép.-Ins. Général.

A E. A. MEREDITH, Ecuyer,
Assistant Secrétaire,

Etc., etc., etc.

IMPRIXvi PAR LOUIS PERRAULT, BAY STREET, TORONTO.


